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LES TROIS RÉPUBLIQUES DU BOU REGRAG* 


SALÉ. 


}NTRODUCTION‘ 


_— a Kasa. — ds 


La configuration physique du Maroc doit être ed comme 
l’une des causes qui ont contribué à tenir ce pays fermé aux nations 


chrétierines. Et cependant, à première vue, le Maroc, situé aux 
portes de l’Europe et baigné par les deux mers les plus fréquentées 
de la navigauon, la Méditerranée et l'Atlantique, apparaît comme 
plus accessible que touté autre partie du Maghreb. Mais les rivages 
de ces mers sont inhospitaliers. Si l’on rencontre quelques baies 
sur la côte méditerranéenne, les voies allant de ces mouillages vers 
l’intérieur se heurtent à des massifs abrupts (Rif, Djebala), rendant 
malaisé l'accès des cilés populeuses et des plaines alluviales de 


1. Une documentation nouvelle, l’exa- 
men des lieux ct l'étude des traditions 
orales nous ont permis de compléler et, 
sur quelques points, de rectificr dans celte 
niroduction exposé des faits, tel qu’il a 
été présenté dans le volume III de la rr° 
Série, France, sous le Ulre « Les Moriscos 
de Salé et Sidi el-Ayachi » (pp. 187-198). 
Il scra utile néanmoins de se reporter à 
ces pages, pour des délails qui ne sont pas 
répétés dans cette synthèse. 

2. Lo nom de Salé, qu'on rencontre, dans 
Jes documents et dans les relations, tantôt 
appliqué à Pensemble des trois cités: Rbat, 
la Kasba et Salé, tantôt à Pune ou à deux 
d’entre elles, engendre une confusion per- 
pPétuclle, que n'arrivent pas à dissiper les 
expressions de £Falé-le-Vicil ct de Salé-le- 
De Casrres. 


-Neuf, Dans l'exposé qui va suivre, il est 


indispensable de tenir compte des équiva- 
lences suivantes : 


Rbal — Salé-le-Neuf — Arrabal de Salé 
== Arrabal de la Kasba, 

La Kasba — Kasba de Salé (aujourd’hui 
Kasba des Oudaïa). 

Salé — Salé-le-Vieil. 


Sauf dans Jes cas où nous cilons des 
texies, nous désignerons l’ensemble des 
trois agglomérations par Je nom de républi- 
ques du Bou Regrag. Quant au mot « Salé- 
Lins », employé dans les documents avec la 
méme imprécision, nous serons parfois dans 
l'obligation de nous en servir pour dési- 
gner, sans distinction d’origine, les piralcs 
du Bou Regrag. 
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l'Ouest, qui constituent le Maroc proprement dit. Le littoral atlan- 
tique, où le flot du large vient briser sur une côle convexe sans 
aucune indentation, semble encore plus inabordable ; il a été cepen- 
dant choisi par les navigateurs et les commerçants pour pénétrer 
au Maroc. C'est que, les dangers du mouillage une fois écartés, 
l'accès de l’arrière-pays ne rencontre plus aucun obstacle. Aussi 
voyons-nous, dès la plus haute antiquité, les Carthaginois recon- 
naîlre les estuaires des fleuves de ce versant atlantique et y installer 
des comptoirs. Parmi ces embouchures, celle de l'oued Bou Kegrag, 


venu des massifs du Moyen Atlas, tire une importance particulière 


de sa position mitoyenne entre la région nord et la région sud, ou, 
pour employer des appellations historiques, entre le royaume de 
Fez et celui de Merrakech. | 

Le lit du Bou Regrag, ensablé à son embouchure, est d’ +. : 
par une barre dangereuse. L'obstacle franchi, on trouve 4: :::.. 
où peuvent mouiller des navires de commerce et de course. ‘7 
rive nord, basse et marécageuse, s'élève la ville de Salé, dor, 
fondation est antérieure au x1° siècle'. Au Sud, la berge escarpée 
du fleuve se relie à la falaise atlantique, marquant l'emplacement 
naturel d’un château-fort. Les Almoravides (x1°-xn° siècles) sem- 
blent avoir été les premiers à fortifier cetle position, et l'on 
retrouve encore des vestiges du rempart qu'ils édifièrent, recon- 
naissables à un appareil de briques et pierres. Mais c'est des 
Almohades que date la Kasba dans sa forme actuelle? : son enceinte 


1. Sur les origines des villes du Bou 
Regrag, Cf, Inn Haoukaz, Ei-Mennaronr, 
Anp e1-Harim, Arou Ec-FEna. 

2. Cest la Kasba connue aujourd’hui 
sous le nom de kasba des Oudaïa, qni lui 
a élé donné sous la dynastie filalienne, 
quand des conlingents Oudaïa vinrent } 
tenir garnison. — La kasba d'Abd cl- 
Moumen ne s'étendait pas vers le S.-Æ. à 
plus de 180 mètres. Ge fut le sullan Mou- 
lay er-Rechid (1664-1652) qui prolongea 
les remparts dans la direction S.-E. ot Tes 
termina par les deux bordj qui se voient 
encore aujourd’hui. Les constructions (mos- 
quée, bains, ele.), qui se trouvent à linté- 


rieur de l'enceinte de Moulay er-Reclud, ont 
lé élevées sous le règne de Moulay Jsmaïl 
+ “ . e L] RL * s° Fég . 
(1672-1727), ainsi qu’en fait foi l’inscription 
suivante, gravée sur un Jintcau de cèdre : 


Jet NE QU Laits Ouli 7e 


Cap ul 


«La victoire éclatante cl le triomphe 


D) 


constant à notre maître Ismaïl, émir el- 


moumenin ! » Cest donc à tort que ces 


constructions ont été attribuées aux pre- 
micrs Almohades {Villes et Tribus. Rabat 
el sa région, pp. 190-151). 








CE 
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ainsi que la mosquée sont l’œuvre du sultan Abd el-Moumen. Il 
installa un gouverneur dans la place et la fit occuper par une colo- 
nie militaire. Cette garnison, comme celle de toute kasba, avait 
la double mission de protéger Salé contre les tribus du dehors et 
de tenir en respect la cité elle-même, qu'Abd el-Moumen avait sou- 
mise en 1146. Près de cet oppidum, qu'on appelait kasba de Salé, 
se voyaient quelques échoppes d’'arlisans et se tenait un marché 
hebdomadaire. | 

Yacoub el-Mansour, le vainqueur d’Alarcos, conçoit pour la 
position du Bou Regrag des projets plus vastes. Il veut ÿ créer une 
ville, dont la Kasba d’Abd el-Moumen sera l'angle N.-O. et qui 
s’étendra au Sud et au Sud-Est. Avec les nombreux capüfs rame- 
nés d'Espagne, il fait construire les longs remparts de la future 
capitale et commencer, non loin du fleuve, une mosquée aux pro- 
porlions grandioses ; mais la ville projeléé ne sortira pas de terre ; 
la mosquée restera inachevée; seul, se dressera son superbe mina- 
ret, qui servira de repère aux navigateurs pour le franchissement 
de la barre’. Ce vaste emplacement, entouré de solides murailles, 
deviendra un camp, où se concentreront les mahalla almohades, 
avant d'être dirigées sur le Détroit” et de là en Espagne. À ce camp 
retranché on appliquera d’abord le nom de Rbat de Salé”, puis 
celui de Rbat el-Fatah (camp de la Victoire), après les succès des 
armées almohades. 


Les Ben: Merin (1395-1 530) disputent longtemps aux Almohades 


1. l'our Ilassan. -— ITassan est le nom 


de Berada = Rbal de Berada). Les souve- 
de l'architecte qui a consiruit ce minarel. 


rains ont loujours vu d’un mauvais œil ces 
2. Les lroupes allaient s'embarquer à loyers de fanatisme religieux. Moulay 
EL-Ksar es-Soghir, et celle ville avail été Mohammed cch-Cheikh el-Asegher écrivait 
surnommée pour celle raison Ksar el-Med- au chef de Dila: « Les mines qui four- 


LS : à uissent la calomnic, la trahison, la médi- 
7 Sell Jr la Ville du Passage. sance, Phypocrisie et Pelfronterie, ce sont 
les zaouias, les rbal,.…..» (EL-OurrÂxi, p. 
413). Le nom de rbat, après avoir été don- 


5. Le mot rbat a désigné, à Porigine, 
un licu où de pieux musulmans, qu’on 
appelait ElMerabtin (d’où, par corruption : 
Almoravides, Merabot, Marabout}, venaient 
vivre dans la retraite ct la prière. Ces rhat 
se mulliplièrent sous les Almoravides. Avec 
le temps, leur destination première se modi- 
fia, et ce nom fut appliqué à des zaouïa 
(CE Lr-Ocrrânr, pp. 343 el 340, Zaouia 


né également à des camps spécialement 
réservés aux moudjahidin (combal lants pour 
la foi), a désigné un camp militaire quel- 
conque. fnfin, on lrouve ce nom accolé à 
celui de certaines villes : Rhai-Arzila, 
Rbat-Massa, Rhat-Taza (lbidem, pp. 87, 
kt2, 420). 
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la possession de la ville de Salé, de la Kasba et de Rbat el-Fatah. 
La Kasba, évacuée en 1260, est réoccupée par ordre du sultan 
merinide Abou Youssef, qui y installe une garnison. Mais le temps 
des glorieuses expéditions en Andalousie est passé, le Rbat el- 
Fatah devient un camp sans importance et n'est le plus souvent 


_ qu'une enceinte vide. Salé, au contraire, s'agrandit et est embellie 


par les Merinides. Le savant Ibn el-Khatib (1313-1 374) la pro- 


clame « la vieille capitale du Maroc » et célèbre « son calme et sa 


politesse ». Elle échappe, avec Larache, à la domination por- 


tugaise, qui s'étend à toutes les villes de la côte atlantique. 
Menacée par le Chérif saadien, elle se préparait à résister, quand 
elle est cédée à celui-ci par le merinide Ahmed el- Ouattassi, le 
dernier souverain de la dynastie”. 


Avec les Saadiens, la situation change : ils veulent faire de l’em- 


bouchure du Bou Regrag une base maritime pour la flotte, objet 


de leur ambition. Salé, malgré sa position géographique, relève 
alors administrativement du royaume de Merrakech « tem alcaide 
da mäo de el Rey », écrit l'anonyme portugais”. Mais, après le glo- 
rieux règne de Moulay Ahmed e/-Mansour (1578-1603), l’anarchie 
reparaît au Maroc, entretenue par les luttes fratricides de ses 
enfants. Moulay Zidân, le plus consistant de ses hériliers, n’entre- 
tent dans la Kasba qu'un caïd et une vingtaine d’hommes*, et 
cette garnison chérifienne est trop faible pour exercer une aulorité 
effective sur la ville.de Salé. | | 

En résumé, dans les premières années du xvn° siècle, la situation 
à l'embouchure du Bou Regrag est la suivante : sur la rive nord du. 
fleuve, la ville de Salé, habitée par une population d'origine diverse, 
très hostile et très fermée aux Chréüens, vit dans un état d’indé- 
pendance relative; sur la rive sud, s'élève la Kasba, résidence 
d'une garnison chérifienne et d’un gouverneur sans aulorilé; au 
dehors de Ja Kasba, s'étendent à perte de vue les longs remparts de 
Yacoub cl-Mansour, qui n'enlourent que des champs d’orge et des 


1. En 1547, Ahmed el-Ouattassi, prison- 2, Of, ré Série, France, t. IL, p. 266. 
nier du chérif Moulay Mohammed ech- 3. Sur la situalion politique et commer- 


Cheikh, recouvra sa liberlé en ln cédant ciale de Salé à cette époque, cf. 17€ Série, 
; Ï ) 

Meknès, Salé, El-Ksar, etc, V. ze Série, Espagne, à la daic de 1614, Mémoire de 
Portugal, année 1547. Juan Ludovico Ro sur l'entreprise de Salé. 
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vergers, vision si fréquente au Maroc. La position qui M tenté 
les Almoravides et les Almohades, et où ils-avaient projeté d’édifier 
une capitale, n'avait cependant rien perdu de son importance, et 
l’on peut dire qu'il y avait sur la rive gauche du Bou Regrag une 
ville en puissance, quand les ordonnances de bannissement rendues 
par Philippe III (4 août 1609-17 avril 1610) contre ceux qu’on 
appelait en Espagne les Moriscos et au Maroc les Andalous amenèrent 
sa création. | 

A l’époque où fut mise à exécution la mesure d'oppression qui 
allait priver l'Espagne de ses sujets les plus laborieux, le Maroc était en 
pleine guerre civile. Au Sud, la sédition du marabout Sidi Brahim, 
précédant la révolte beaucoup plus grave d'Abou Mahalli*, menaçait 
l'autorité de Moulay Zidän. Au Nord, dans la région de Fez, où son 
frère Moulay ech-Cheikh avait toujours un parti puissant, la situation 
du chérif régnant n’était pas meilleure: les caïds qu'il avait installés 
à Fez avaient été massacrés et la capitale du Nord était au pouvoir 
de son rival*. Quel fut le sort des Moriscos arrivant dans un pays 
pareillement troublé? Les historiens arabes et espagnols ne nous 
fournissent malheureusement aucune précision à ce sujet, pas plus, 
d’ailleurs, que sur le nombre des Moriscos qui émigrèrent au 
Maroc. Les quelques indications qu’on relève dans les documents 
_ permettent seulement une restitution conjecturale. Malaga, Gibral- 
tar, Tarifa et Cadix furent les principaux ports d'embarquement 
des Moniscos dirigés sur le Maroc; ils furent débarqués à Tanger, 
à Ceuta et à Melilla*. Comme leur voisinage constituait un danger 


1, V. 2 Série, Pays-Bas, &. L, p. 355, et privilèges, dont avoient accoustumé de 
La € , . 
note 5, el pp. 473-454. Jouyr les naturels du païs. Ils vécurent 
‘ T "2 "s 1 e + 4 F / : 
2. V. 1e Série, Pays-Bas, L. IE, P. 118, quelque temps avec l'honneur et l’obéis- 
nolc 2. 


sance que de vrais subjets doivent à leur 

3. V. re Série, Pays-Bas, L. I, P. 454 souverain, mais ils se relaschèrent un peu 
el nolc 3. après, et, comme ils avoient apporté d’Es- 

4. D'après le Père Dan, les Moriscos pagne beaucoup de richesses, ils acheptè- 
expulsés d’Espagne anraiont abordé à Salé rent quelques navires el [es armèrent en 
ct l’empereur du Maroc « prenant pitié de course. » fist. de Barbarie..… éd. 1649, 
ces misérables, soit en faveur de la religion 


p. 205. Darrer reproduil ce passage dans 
mahometanc, ou soit qu'il les creut utiles 


sa Naukeurige beschrijvinge der À frikaens- 
en SON roÿaume, pour y apprendre les arts che Gewesten.… V.f. 219 vo. Malgré Le récit 
ct les mesticrs à ses subjets, leur permit de 


du P. Dan, il est peu vraisemblable que 
) s . 
s’habitucr à 


A, , 
Sulé, avec les mosmes gräces les navires chargés de proscrits soient allés 


“. 
FI 
5 
#, 
fi 
TE 
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pour les fronteras, on les achemina rapidement dans l’intérieur du 
pays. Les tribus, voyant en eux des demi-chrétiens plutôt que de 
vrais musulmans, ne se firent pas faute de les dépouiller d’une 
parue de leurs biens; les Rifains et les Djebala se montrèrent par- 
üculièrement durs et rapaces. Par contre, la ville de Tétouan, dont 
la population était presque exclusivement composée d’Andalous 


venus à la suite des expulsions antérieures, dut faire aux émigrés 


un meilleur accueil. Toujours est-il qu'ils s’y retirèrent en si grand 
nombre qu'on en compta bientôt 40000 !. | 

Parmi les proscrits d'Espagne se trouvait un curieux groupe de 
population, venu de Hornachos en Estrémadure” et appelé, du nom 
de cette ville, les Hornacheros. Ils se séparaient neltement en 
Espagne des autres Moriscos, qu'ils tenaient, d’ailleurs, en grand | 
mépris. Malgré tous les édits, ils avaient persévéré dans la foi 
musulmane, pratiquaient la circoncision, observaient les mœurs et 
les coutumes orientales, ignoraient le castillan, et faisaient exclu- 
sivement usage de la langue arabe. Ils n'élevaient pas de porcs et 
ne permettaient pas aux chrétiens leurs voisins d’en élever, ils ne se 
mariaient qu'entre eux. On leur reprochait même d’avoir détruit à 
coups de pierres une statue « du bienheureux apôtre saint Jacques ». 
Forts du privilège de porter les armes, que leur avait octroyé Phi- 
Lppe El, moyennant 30000 ducats, ils s’administraient eux-mêmes, 
formant une soite de république, dont le trésor était alimenté, au 
besoin, par de la fausse monnaie. Le sentier qui reliait Hornachos à 
Tolède passait par une lande déserte, el ils détroussaient et assassi- 
naent quiconque s’y aventurait. Grâce à la terreur qu'ils inspiraient 
et à la corruption d'agents de la Cour et de l'Inquisition, dont ils 
achetaient la complicité, ils étaient parvenus à se soustraire à toute 


jusqu’an Bou Regrag pour aborder dans un des Aores Mudejares et des Morisaues, 1. II 
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port marocain, alors quunc courte traver- 
séc leur permettait de débarquer leurs pas- 
sagers dans des fronlcras, soit à langer, 
soit à Geuta. Un acte daté du q février 
1610 établit, d'ailleurs, que quarante 
navires étrangers avaient été affrétés à 
Séville pour le transport des Moriscos à 
Tanger ot à Ceula. V. z'e Série, Espagne, 
à cette date. Cf. À. DE Cincourr, Histoire 


p+ 208, ct Rozsas, J?elaciones de alqunos 
sucesos.…. Î. 22-25. 

1. V. 7e Série, Espagne, Leltre du mar- 
quis de Villareal, gouverneur de Ceulta, 
ciéc dans unc lettre du duc de Lerme à 
Aroslegui en dale du 22 mai 1610. 

2. Hornachos sc trouve dans la province 
de Badajoz, sur la rive droite du Matachel, 
affluent du Guadiana, 
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poursuite’. Malgré celle longue impunité, ils ne pou Yuen échap- 
per au décret de proscription, : 1l leur fut appliqué dès le 
9 décembre 1609, par mesure d'exception. Le « bando » de ce 
jour, qui ordonnait le bannissement des Moriscos des royaumes 
de Grenade, Murcie et Andalousie, spécifiait que seraient égale- 
ment expulsés à cette date les habitants de la ville de Hor- 
nachos, « bien que celle-ci ne fût pas dans les limites de ces 
royaumes” ». Arrivés au Maroc*, les Hornacheros continuèrent à 
vivre à part des autres Moriscos et se reconstituèrent rapidement en 
groupe autonome. Il est probable que, dès 1610, 1ls firent partie 
de ce corps d’Andalous que Moulay Zidân avait enrôlé et armé*. 
Quand le calme fut rétabli dans le sud du Maroc, après la défaite 
et la mort d'Abou Mahall (fin novembre 1613), et que le Chérif 
entreprit de ramener la région de Fez sous son autorité, il songea 
tout d’abord à préserver la ville de Salé des entreprises de son 
neveu Moulay Abdallah, héritier de Moulay ech-Cheikh. Pour 
arriver à ce résultat, il donna aux Hornacheros, dont il avait sans 
doute apprécié les qualités, une organisation militare et leur fit 
tenir garnison dans la Kasba°. Celle-ci, bien qu’en parte ruinée, 
était encore € aussi grande qu'une petite ville® ». Les Hornacheros 
réparèrent Îles remparts, relevèrent les maisons écroulées et s’ins- 
lallérent, avec leurs famulles, sous l’autorilé débonnaire d'un caïd 
chérnifien. Pour satisfaire leur esprit dominateur, en même temps 
que pour accroître leurs forces, ils appelèrent à eux les Moriscos 
dispersés dans les autres parties du Maghreb, subvenant même à 
leurs frais de voyage, et îls les installèrent à proximité de la Kasba’. 
On vit alors se construire la ville qu'avaient rêvé de fonder les ancien- 
nes dynasties. Inscrite dans la vieille enceinte des Almohades, elle 


1. Cf, Jayue BLrxp4a, Coroniu de los 
Moros de España, pp. 921-922, el SaLAzAR 
DE NExpoza, Origen de las dignidades 
seglares de Gustilla y Leon, IV, 5, $ 6. 

2. BLepa, p. 1038. 


1610, Consulle du Conseil d'État. 

4. CI re Série, France, L. ÎL, p. 4go. 
Lettre de Vaucelas à Henri IV; Rosas, 
Relaciones... Æ. 56-88. 


0. Cf. 17e Série, Pays-Bas, t. IL, pp. 


3. La présence de Hornacheros dans la 
région de Tétouan est constatée dès les pre- 
micrs mois de 1610, V. zre Série, Espagne, 
à La date d'avril 1610, Relation de l'al/a- 
queque de Tanger, ct, à la date du 19 juin 


_ 915, 892 et 398. 


6. Darren, f. 211 ve, 

7. Of. 1e Série, Poriugal, à la date du 
29 scptembre 1623, Leitre de Jorge Masca- 
renhas à Philippe IV, 
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restait ouverte sur sa face sud, et, pour la délimiter de ce côté, les 
Moriscos durent élever, par la suite, un mur allant du rempart de 
Yacoub el-Mansour au fleuve”. La cité naïssante fut appelée Rbat 
el-Fatah et abréviativement Rbat, du nom de l'emplacement sur 
lequel elle s’édifiait; on la nomma également Salé-le-Neuf, par 
opposition à la ville du nord, qu on appela Salé-le-Vieil., Enfin, on 
rencontre dans les documents l'expression « Arrabal de Salé”? », 
qu’on peut regarder comme une transcription défectueuse de Rbat 
de Salé, mais qui, plus probablement, était entendue souvent avec le 
sens espagnol « Faubourg de Salé ». | 

Cependant, il arriva des Hornacheros ce qu’il arrive de toute 
milice privilégiée, janissaires, mamelouks, etc.: ils devinrent d’un 
maniement difficile. Durant quelques années, ils conservent une 
apparence de loyalisme envers l'autorité chérifienne, tout en 


“ méconnaissant de plus en plus ses faibles représentants, qu'ils 


dénoncent à Merrakech et font déposer. En 1626 et 1627, après 
avoir chassé successivement les caïds Ez-Zarouri et Adjib, ils se 
mettent en révolte ouverte et se proclament indépendants*. Le 
gouvernement qu'ils établissent est celui qu'ils avaient à Horna- 
chos : le pouvoir appartient à un gouverneur ou caïd élu annuelle- 
ment, assisté d’un conseil ou divan. 

Les habitants de Salé suivaient avec une certaine inquiétude les 
transformations qui se faisaient sur la rive gauche du fleuve. Éloi- 
gnés par fanatisme religieux des Andalous de la nouvelle ville, 


qu'ils appelaient « des Chrétiens de Castille“ » CRE a) «S Al. ils 


se sentaient plus rapprochés des Hornacheros, dont la fidélité à la 


1. Cest le mur parlant de Bab cl-Had 
et se dirigeant à VE. N. E. sur le fleuve. 
À son extrémité sur le Bou Regrag, les 
Andalous élevèrent le bordj Sidi Makhlouf, 
que les partisans d'El-Ayachi, traversant 
le fleuve de nuit, tenièrent plusieurs fois 
de faire sauter, à l’époque des luites 
intesiines. On voit encore au pied du 
bordj les excavations provoquées par leurs 
mines. . 

2. On trouve aussi Arrabal employé 
absolument sans complément délerminatif. 


Il est à remarquer que le mot e«pagnol 
arrabal cest lui-même unc déformation du 


mot arabe er-Rbad Le: sl qui est très voi- 
sin, comme consonance el comme graplne, 
de er-Rbat. Cf. Eeuizaz, p. 280. 

3. Sur ces événements, V. Er-OurrÂxi, 
p. 439, ct 1° Série, Angleterre, Relation 
de J. Harrison, 1/11 septembre 1627. 

4h. Sur les sentiments chrétiens d’un 
grand nombre de Moriscos, V. z'€ Série, 
France, & IE, p. 97, note #, 
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a ee paraissait authentique. et, que et eurent 
expulsé le dernier caïd zdanien, de bons rapports s'établirent entre 
la Kasba et Salé. . | | 

Mais les Hornacheros, affranchis de toute autorité, voulurent 
maintenir leur domination par la violence. Leurs compalriotes 
andalous furent les premiers à souffrir de leur arrogance ; CEUX qui 
se trouvaient däns la Kasba furent expulsés et rejetés dans la nou- 
velle ville, qui s'était considérablement développée par l’arrivée de 
nouvelles familles. Une rupture entre les deux agglomérations 
était inévitable. Les Andalous de Rbat, forts de la supériorité du 
nombre, réclamèrent aux Hoïnacheros une part dans le gouverne- 
ment et dans les revenus de la douane. Ceux-ci refusèrent, allé- 
guant que ces ressources étaient: employées à reconstruire les par- 
ties ruinées de la Kasba et à réparer son vieux rempart, où l’on 
ouvrait notamment des embrasures pour de grosses pièces de canon, : 
braquées, en réalité, contre la ville de Rbat*. De telstravaux n'étaient 
pas faits pour améliorer les rapports entre Hornacheros et Andalous, 
et ces derniers exigèrent, à juste titre, qu’une partie des revenus 
leur fût attribuée pour se fortifier eux-mêmes”. | 

Quand Harrison arriva au Bou Regrag en mars 1030, la Kasba 
ct Rbat étaient en pleiñe guerre. La ville de Salé avait pris parti 
pour la première, ce qui permettait aux Hornacheros, bloqués du 
côté de la terre, de se ravitailler et de faire du commerce. C’est en 
vain que les Andalous canonnaient de leur unique pièce les bateaux 
qui assuraient cette liaison à travers le fleuve. Bien plus, un parti 
de cavaliers hornacheros, placé en observation à Salé, allait fré- 
quemment passer le Bou Regrag en amont pour tomber à revers 
sur les Rbatins, razziant leurs bestiaux et s'emparant des approvi- 
sionnements qui leur arrivaient du dehors. Quant aux tribus du 
voisinage, elles s’'apprétaient à profiter de ces dissensions pour piller 
les deux partis. La menace de cet ennemi commun empêcha la lutte 
de s’envenimer et l'intervention d’un marabout amena, en mai 1630, 
une suspension d'armes, bientôt suivie d’un accord, dont les condi- 


: , | 
r. L’enceinte de la Kashba n’était percée 
+ 
que de créneaux ; ce furent les Hornache- 
OS QUI ouvrirent dans Je rempart les - 


premières embrasures. 
2. V. 78 Série, Espagne, 16 sept. 1620, 
Leitre de Torribio de Herrera à Philippe IV. 
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tions furent les suivantes : 1° Les Andalous de Rbat éliraient un caïd, 
mais célui-ci devrait résider à la Kasba: 2° le divan, qui se réunirail 
à la Kasba, serait composé de 16 notables élus en nombre égal 
par Rbat et par la Kasba ; 3° les deux cités auraient une part 
égale dans les revenus provenant des prises maritimes et des droits 
de douane‘. De cette convention sortit l’autonomie de Rbat. On 
voit alors à l'embouchure du Bou Regrag trois républiques dis- 
tinctes : Salé, la Kasba et Rbat. Pendant une période de trente 
années, de 1630 à 1660, elles seront aux yeux de l’Europe la partie 
la plus importante du Maroc. L'empire chérifien n'existera plus 
que nominalement, alors que grandira sur la côte atlantique une 
puissance maritime aussi redoutable, sinon plus, que celle d’Alger 
aux marines européennes *. 


_ Les Pirarxs. 


Malgré ses abords difficiles, la côte atlantique du Maroc abritait 
depuis longtemps quelques pirates, génois, catalans, provençaux et 
hollandais pour la plupart. Cachés dans les mauvais havres de 
Larache, de La Mamora et de Salé, où ils ne pouvaient être pour- 
suivis par les pesants vaisseaux des marines européennes, ils fon- 
daient en nombre sur un navire mal gardé, capturant équipage et 
cargaison. Mais ces prises isolées étaient & si peu de chose qu'à 
peine s'en parkut-1l* ». Néanmoins l'Espagne se devait de chercher 
par tous les moyens à assurer las écurité de la route des Indes, si 
nécessaire à son commerce. En 1564, Philippe Il envoie à Lara- 
che D. Alvaro de Bazan « pour gaster ledit port, en mettant à fond 
sur la bouche d’iceluy un grand navire » ; l'opération, gênée par 
l'artillerie de la ville, échoue et le « grand navire » est incendié*. 


1. Sur ces événements aussi bien que redoutables de la Barbaric, soit pour un 
sur les condilions de cet accord, V. 7° plus grand nombre de vaisseaux de course 
Série, Angleterre, Relation de J. Harrison, qu'ils ont, soit pour la situation de leur 
28 septembre/8 octobre 1630. havre. » Dan, p. 203. 

2. « Les corsaires de Salé nc sont pas 3. Idem, ibidem. 
moins fameux maintenant que les plus 4. V. 1re Série, France, L }, p. 284. 
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Le Roi entame alors des négociations secrètes pour oblemir la 
cession de cette place*, que la trahison du chérif Moulay ech-Gheikh 
livre à l'Espagne en 1610°. Mas les pirates de Larache se retirent 
x La Mamora*. Philippe HI, pour les détruire, fait obsiruer, en 
1611, l'estuaire du Sebou ; l’embouteillage est incomplet, et les 
bateaux pirates peuvent entrer et sorlir, grâce à leur faible tirant 
d'eau‘. Il se décide alors à une véritable expédition et, en 1614, 
une flotte de 99 vaisseaux avec 5ooo hommes d'infanterie vient 
assiéger La Mamora. Après une courte résistance, la place est occu- 
pée par les Espagnols. Le résultat que se proposait Philippe IIT 
allait être atteint, mais les Moriscos expulsés de la’ péninsule 
quelques années auparavant vinrent donner à la piraterie une 
recrudescence, dont la marine espagnole fut la premmère à souf- 
frir. | | ‘ 

Chassés de La Mamora, les pirates se retirèrent au Bou Regrag”. 
Ils acceptèrent facilement l’hégémonie des Hornacheros, qui, par la 
Kasba, étaient maîtres de l'entrée comme de La sortie du port, et 
conlinuèrent à brigander sur mer. Les Hornacheros eux-mêmes, 
anciens bandits en Estrémadure, étaient tout préparés au rôle de for- 
bans ; la transformation s’opéra rapidement : 1ls devinrent arma- 
leurs ou raïs. Avec les Salétins — c’est le nom que l’on donnail 
abusivement aux pirates du Bou Regrag et celui qui a prévalu — 
la guerre de course pril une grande extension, la navigation sur les 
côles de l’Atlantique devint aussi dangereuse qu'en Méditerranée. 
Le risque le plus redouté sur mer n’était ni la tempête mi les récifs, 
c'élait le pirate. Le prix du fret monta; les marines marchandes 
virents'augmenter leurs charges, on doubla les équipages, les com- 
pagnies d'assurances élevèrent le taux de leurs primes. De 1618 à 
1626, dans la période de début des Salétins, le nombre des chré- 
liens capturés atteignit six mille et la valeur des prises ne fut pas 
au-dessous de 15 millions de livres”. Les agents de la douane de 


le Sur ces négocialions, V,. 7re Série, Série, Pays-Bas, L. Il, pp. 348-356. 
Espagne, années 1979-1581 cl France, t. 4. V. re Série, France, 1, Il, p. 991. 
LE, p. 99, note 7. 5. Ibidem, pp. 566-572. 

2. V, ze Série, France, t. IL, p. u2 ct G. V. 17e Série, Pays-Bas, 1. Il, p. 340. 


no 5 , 
né 7 + Espagne, année 1610, 7. V. re Série, France, L. IE, pp. 115- 
9. Sur les pirates de La Mamora, V, 7re 116. 
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Salé enregistrèrent, de 1629 à 1639, un chiffre de 26 ou 27 millions 
de ducats'. 

L'Espagne fut la principale victime des Salétins et elle paya 
chèrement l'expulsion de 1610. La connaissance que ses anciens 
sujets avaient du pays et de la langue les rendait particulièrement 
dangereux. & A. quoy sert beaucoup aux Morisques qu'élant Espa- 
gnols originaires et renégats, ils savent la langue et le pays où ils 
_se jettent pour epier les vaisseaux quand ils partent des ports d’Es- 
pagne et des autres endroits”. » La France fut, après l'Espagne, 
une des nations les plus éprouvées par la piraterie de Salétins, car 
le champ le plus habituel de leurs opérations s’étendait des Cana- 
ries jusqu'aux environs de Brest. Mais souvent, montant des vais- 
seaux de plus grand tonnage, ils se risquaient en haute mer et 
allaient croiser jusque dans les eaux britanniques. On en vit qui 
s’aventurèrent à Terre-Neuve, dans les parages du Grand Banc, 
faisant « des ravages s1 étranges que, du Havre de Grâce seul, ils 
amenèrent ou coulèrent à fond plus de 4o vaisseaux qui allaient au 
poisson, et ce dans l’espace de deux ans. Il en fut aussi pris des 
autres villes maritimes, dont le nombre n’est pas aisé à dire*. » 
Ils franchissaient rarement le détroit de Gibraltar pour pénétrer 
dans la Méditerranée, où les corsaires d'Alger s’opposèrent long- 
temps à leur passage, prétendant s'y réserver le monopole de la 
course *. | 

_ Quand le butin leur manquait sur mer, les Salétins effectuaient 
d'audacieuses descentes à terre, principalement sur les côtes de la 
Péninsule, dont ils connaissaient les moindres criques. Les pêcheurs 
vivaient dans des alertes continuelles, et « plus d’un, dit Cervantès, 
avait vu coucher le soleil en Espagne, qui le voyait se lever au 
Maroc*. » Lorsqu'ils étaient en nombre, ils s'avançaient dans l'in- 
térieur du pays, faisaient irrupüon dans un village endormi et 
enlevaient les habitants de tout sexe et de tout âge. Parfois, au 
miheu des divertissements, des dîners sur l'herbe, on voyait appa- 
raîlre tout à coup des gens en culolie rouge et en cape blanche, qui 


1. V.zre Série, Espagne, à la date du 3. V."e Série, France, { EL, p. 147 et 
28 mars 1639, Relation du P. Mathias de note 1. 
San-Francisco. h. Tuomassy, pp. 227-998. 


2. Dax, p. 208. 5. Crrvantes, La illustre Freyona. 
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criaient : « Chiens, rendez-vous ‘1 » En France, où ces descentes 
étaient plus rares, on voit cependant l'intendant _ La Guette 
expliquer à Colbert que & à moins d avoir autant OÉCOUTeS de 
galères qu'il y a de ports », on ne pourra Jamais empêcher les cor- 
saires de débarquer quelquefois sur les côtes, car « 1ls mettent 
pied à terre et en trois heures ils font leur exécution * ». Le fait, 
d'ailleurs, que, dans des récits littéraires, on ait mis en scène des 
pirates venant opérer des enlèvements à l'intérieur du pays prouve, 
tout en accordant une large part à la fiction, que de pareilles 
incursions étaient possibles ‘. | 

Les pirates d'Alger, de Tunis et de Tripoli, croisant presque 
exclusivement dans la Méditerranée, se servaient de grandes galères, 
dont. la chiourme comptait parfois jusqu’à 200 rameurs”'. Excep- 
tionnellement, ceux d'Alger armaïent de petits bâtiments allant à la 
voile et à la rame, dont le nom de brigantins rappelle les méfaits. 
Les Salélins, au contraire, faisant la course sur l'Océan, n'avaient 
que des vaisseaux ronds : caraques, pinques, tartanes, polacres, 
et, à cause du peu de fond de leur havre, ces navires étaient à 
fond plat et de formes légères. « Que s'ils perdent d’un costé 
pour n'avoir pas de vaisseaux si forts que ceux d'Alger et de Tunis, 
ils gagnent aussi de l’autre, en ce qu'estans plus vistes et plus 
légers, ils en donnent mieux la chasse”. » Ces qualités de marche 
étaient tellement reconnues aux bateaux pirates que Tourville, 
pour leur courir sus, préférait monter sur une prise que sur 
un vaisseau du Roi. Afin, d’ailleurs, de ne pas être esclaves des 
vents et de pouvoir navigüer par calme plat, les Salétins conser- 
vèrent toujours des bancs de rameurs *. Mais ce qui assurait presque 


1. Mancos pr Osnecon, édition Riva- Nesle au quai de l'École (Acte IT, scène 
dencyra, p. 43. IV). MozièrEe, qui a démarqué cette scène 
2. Lettre de À. de La Guetie, intendant dans les Fourberies de Seapin (Acte IE, 
de Ja marine, à Colbert, datée de Toulon, scène XD), en a diminué l’invraisemblance, 
1 mai 1662, apud Derrixe, 1. Il, PP. en plaçant l’action à Naples. 
883-884. 4. Dax, p. 308 ; GraummowT, His. 
3. Dans le Pédant joué de Cyrano pr d'Alger, p. 188. 
Bencenac, Corbinclli raconte au Pédant 
eMaré que son fils a été enlevé par les pira- 
tes, en plein Paris, au milicu de la Seine, 
alors qu’il passait en bateau de Ja porte de 


D. DAN, p. 209. | 

6. Cf. DeLansre, Tourville et la marine 
de son lemps, p. 12. Le 

7. V. 2€ Série, France, à la date du »1 
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toujours au navire corsaire la victoire sur un bâtiment de com- 
merce non convoyé, c'était sa capacité offensive, à laquelle tout était 
sacrifié. Alors que le « Chrétien », pesamment chargé de marchan- 
dises et de victuailles pour l'équipage, n'avait que quelques hom- 
mes d'armes et peu ou point d'artillerie, le pirate, outre des canons, 
des munitions et de la poudre, embarquait une troupe de combat- 
tants armés jusqu'aux dents, résolus à toutes les audaces, résignés 
à toutes les privations pour gagner du butin. Ces gens vivaient de 
rien, et leur grande frugalité dispensait de cette surcharge de vivres 
qui encombrait les vaisseaux des marines européennes et les em- 
pêchait de tenir aussi longtemps la mer que les corsaires. À cette 
supériorité s’ajoutait encore une tactique faite de surprises "et de 


ruses. La supercherie la plus fréquemment employée par eux 


était d'arborer de faux pavillons", et elle réussissait d'autant mieux 
qu'ayant à leurs bords des renégats parlant toutes les langues de 
l'Europe, 1l leur était facile de se donner pour Italiens, Espagnols, 
Flamands, Français ou Anglais. On en vit qu, arborant le pavil- 
lon portugais, vinrent mouiller à l'embouchure du Fage, attendant, 
sans être inquiétés, le retour de la flotte du Brésil”. 

Les navires de Salé étaient construits dans les chantiers du 
Bou Regrag, qui se trouvaient sur le fleuve, à hauteur de la tour 
Hassan”. Tous lès matériaux ainsi que les charpentiers-calfats 
venaient d'Europe. « Malgré toutes leurs voleries, les Barbaresques 
ne pourraient Jamais achever une galère, si ce n’est par la faveur et. 


‘intelligence qu'ils ont avec leurs pensionnaires, confédérés el asso- 


ciés, qui leur envoient le bois, les charpentiers, les mûâts, les avi- 
rons, les chaînes toutes faites pour enferrer les Chrétiens*. » Ges 
pensionnaires, confédérés et associés étaient presque exclusivement 
des Hollandais *. Les Provinces-Unies, qui, à cetle époque, étaient 


mai 1680, Lettre du comte d'Estrées à  semens presentez au Roy par le capitaine 


Seignelay. Foucques, p. 6. 

1. Sur les procédés et les ruses cm- 5. Sur les munitions ct les agrès four- 
ployés par les corsaires maures dans leurs  nis par les Hollandais aux Salétins ct en 
allaiques contre les vaisseaux chrétiens, V. général aux Marocains, V. r'° Série, Pays- 


Histoire d’un caplif racheté à Maroc, ch. 3. Bas, L. ILE, pp. 890 et 503 ; €. IV, p. 47, 
2. V. Gazette ‘de France, octobre 1676. note 3, p. 329, et infra, p. 46, note 7, p. 
3. V. Mourtre, p. 422. 48, p. 112, note 4, p. 583, nole 1, p. 616, 


4. Mémoire portant sur plasieurs averlis- nole 2,p. 617. 
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la première puissance maritime, entretenaient HÉHOtes relations 
avec les républiques de pirates, auxquelles elles pot eee à 
se rendre nécessaires, et elles jouissaient, de ce fait, d'une sécurité 
exceplionnelle pour leurs proprés vaisseaux. CG er également dans 
la Hollande que se recrutaient les meilleurs raïs’. Leurs connais- 
sances nautiques étaient très supérieures à celles des Moriscos, pour 
ne pas parler de celles des indigènes. « Ges hellés coquins 
comme les appelle Lyn Petersen, leur compatriote”, avaient renlé 
leur religion, et la seule qu'ils pratiquassent sincèrement élait la 
course sans relâche n1 merci, jusqu’à courir sus à leur propre père. 
Étaient également renégats le pilote, le maître de hache, le charpen- 
tier-calfat, le chirurgien et tout le personnel technique du bord. On 
voit que ces pirates, auxquels, pour nous conformer à l'usage, nous 
avons conservé le nom de Salétins, étaient ou renégats ou Moriscos, 
et nullement des habitants de Salé. Ces derniers, cependant, atiirés 
par l’appât du butin, embarquaient parfois sur les corsaires à titre 
de combattants *. | | | 

La course, comme on l’a vu, enrichit bientôt la Kasba et Rbat : 
mais leur prospérité s’accrut encore par le trafic, et elles devinrent 
les premières places du Maroc pour le négoce. Fait singulier pour 
une époque qui ne soupçonnait pas les tolérances modernes du droit 
internalional, la piraterie, loin de ralentir le commerce maritime, 
avait contribué à son développement. Son importance devint telle 
que l'Espagne. dut se rapprocher de ceux qu’elle avait proscrits : 
une cédule de 1626 autorisa les Espagnols à faire du trafic excep- 
honnellement avec les Moriscos de. Salé. Cette ‘coexistence de la 
hberté de commerce et de la guerre de course provenait d’une 
double nécessité ; le Maroc, d’une part, ne pouvait se passer de 
nombreux articles européens et, d'autre part, les pirates auraient 


1. Le plus célèbre est Jan Janssen, de 
Harlem, dit Moral-Raïs, Moralto Axrraez, 
aid Morato, cte, Fait prisonnier en 1618 
à Lanzerole, il avail apostasié à Alger ; il 
courut les mers pendant plusieurs années 
comme raïs de ce port (V. Herrinca, t. IT, 
passim) ; puis il vint à Salé, où on le trouve 
en 1623, Cf. 7re Série, Pays-Bas, 1. TIF, 


pp. 244, 245 ct note 1, 246, 297, 292 ct 
note 1, 363, 364, 486, note 5, 503 ct note 
>, 513 el note 2 ; t, IV, pp. 10 et nole 1, 
11, 4r, nole 3, 54 et note 1, 99 ct nolc 2, 
130, 191, 148, note 2, 149, 169-170, 250, 
855, 587 et nole 2, 588, 589, 593 et 629. 

2. V. infra, p. 306. 

3. Dan, p. 304. 
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XVI INTRODCCTION 


été fort embarrassés pour écouler certaines prises qui n'avaient pas 


de vente au Maroc, sans les marchands chrétiens, qui venaient les 
acheter sur place ou auxquels ils allaient les vendre. En France, 
ces opérations de recel avaient été prohibées et l’on ne pouvait tra- 
fiquer à Salé que des produits indigènes, cuirs, cire, blé. Mais des 
marchands d’autres nations avaient moins de scrupules, et celle 
contrebande éiait assurée de trouver des acheteurs dans les ports de 
Livourne, de Pise et de Gênes, où se faisait même le trafic de l’es- 
pèce humaine. Le rachat des esclaves chrétiens, dont l'intensité de 
la course avait considérablement accru le nombre, créait, en effet, 
pour les pirates uné autre obligation de ne pas rompre avec les 
nations européennes, en dépit des préventions religieuses et d'actes 


d’hostilité répétés. Les rançons constituaient pour eux de tels 


bénéfices qu'elles étaient une véritable prime à la guerre de course 
et à la capture des équipages. 

Si, comme on vient de le voir, c'était une nécessité pour les 
Salétins de ne pas rompre ouvertement avec les nations chrétiennes, 
on peut se demander si, réciproquement, 1l était de l'intérêt de ces 
dernières de leur reconnaître une existence pohtique et de négocier 
avec eux. Il semble, à première vue, que la destruction de ce nou- 
veau nid de pirates était la seule mesure à adopter pour ramener 
la sécurité sur les mers. Malheureusement, cette destruction était 
presque impossible, en dehors même des rivalilés internationales 
qui auraient cherché à contrecarrer un tel dessein. L'obstruction 
des havres, plusieurs fois teniée, n'avait jamais abouti à un embou- 
Leillage complet". Le bombardement, outre qu'il était très oné- 
reux”, ne causait que de légers dommages à des constructions en 
pisé, et, en lout cas, il ne faut pas longtemps à une ville maghre- 
bine pour se reconstruire. Üne descente à terre n’eût sans doute 
rencontré qu'une faible résistance, mais elle n'aurait amené aucun 
résultat, si elle n’avait pas été suivie d'une occupation permanente. 
Quant au blocus, il ne pouvait être que temporaire sur la côte 
marocaine, vu l’état de la mer du mois d'octobre au mois de mai. 


1. V. supra, pp. x © x1. résuJlat que l’écrasement d’une centaine de 
2. La double expédition de Duquesne maisons, de deux ou trois mosquécs, la morl 
contre Alger, en 1682 et 1683, coûta plus d’un millier d'habitants el l’incendie de trois 


de 25 millions au Trésor ct n'eut pour vaisseaux corsaires (GRAMMoNT, p. 251). 
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La dépense d’une croisière était, d’ailleurs, tellement élevée que, 
pour ÿ faire face, on étail SOntrens ce taxer le commerce. | 
l'outes ces mesures étant démontrées inefficaces conire L Salé- 
{ins, ilne restait aux nations européennes que la voie des négocia- 
ions. Cetle solution était loin d’être radicale, mais elle permeltait 
d’atténuer la piraterie, en réglementant un peu la guerre de course, 
en même temps qu'elle facilitait le rachat des captifs. Le capitaine 
John Harrison fut le premier agent qui entra en pourparlers avec 
les pirales. En 1626, 1l obtint des Hornacheros la relaxation des 
esclaves anglais, moyennant une fourniture d'artillerie. Revenu au 
Maroc en 1627, il négocia avec eux un traité de paix et d'alliance, 
mais la cour d'Angleterre refusa de le ratifier, estimant «qu'il était 
déshonorant pour le Roi de traiter avec les Salétins, qui sont des 
rebelles et des pirates ». Les deux ambassadeurs envoyés à Londres 
par. les Hornacheros durent s’en retourner, n'emportant que de 
vagues assurances’. La question du rachat des esclaves par voie 
diplomatique se posait également pour la France. Mais Richelieu, 
afin d'amener les Salélins à composition, envoya en 1630 le com- 
mandeur de Razilly et Du Chalard faire une démonslration navale 
devant la barre du Bou Regrag. Les Horïnacheros, inlimidés, « de- 
mandèrent la paix avec instance* ». Razilly ne crut pas devoir la 
leur accorder et se contenta de signer avec eux une trêve de deux 
ans”. À son expiralion, celle-ci ne fut pas renouvelée et l'on eut 
l'CCOUTS à un compromis, qui fut de conclure un traité avec le chérif 
régnant Moulay el-Oualid* (18 juillet 1635) et de le faire accepter 
par les eaïds de La Kasba et de Rbat° (1° septembre 1635). Les 
Pays-Bas, qui avaient passé dès 1610 un traité avec le Maroc!, 
adoptèrent cette manière de faire et, le 3 août 1636, les Salétins 
adhérèrent aux conditions du traité conclu vin gt-six ans auparavant’. 


La piraterie des Salétins dura autant que le pouvoir des Horna- 
cheros et des Andalous. Moulay er-Rechid, à son avènement, fit 


1. Sur ces négocialions, V. re Série, 


3. V. ibidem, p. 292. 

Anglelcrre, Relation de John Harrison, 1/11 4. V. ibidem, P: 492. 

septembre 1627, et Lettre de Charles Ir 5. V. ibidem, p. 99. 
aux Salélins, 12/22 octobre 1627. 6. V. re Série, Pays-Bas, L. E, p. 577. 
2, V. re Série, Vrance, !. UI, p. 290. 7. V. ibidem, 1. IV, pp. 411-415. | 


De Casrriss. 


IX. — b 


Le 8 





XVIII INTRODUCTION 


rentrer sous son aulorilé les {rois républhques du Bou liegrag', les 


M corsaires devinrent alors une sorte de marine d’État, et la guerre 
us de course perdit une grande partie de son importance”. 


Les Lurres INTESTINES. 


Pour bien comprendre les luttes confuses qui vont tour à tour 
diviser et rapprocher les trois républiques du Bou Regrag, 1l faut 
faire complète abstraction de nos conceptions sur le loyalisme, el 
admettre que l'état de révolte le plus manifeste n’a jamais été exclu- 
sif, au Maroc, de certains actes de vassalité et, à plus forte raison, 
de protestations de fidélité. Il importe également de se rappeler que 
tout moudjahid un peu influent est généralement mal vu du sou- 
verain élabli, qui redoute en lui un futur prétendant. 

L'accord intervenu en mai 1630 entre Les [ornacheros de la 
Kasba et les Andalous de Rbat ne pouvait assurer une paix durable 
entre les deux cités, et le dualisme gouvernemental, tel qu'il avait 
été institué, les vouait fatalement aux désordres el aux émeutes. 
Quant aux habitants de Salé, ils craignaient de voir s'élever sur la 
rive gauche du fleuve un autre El-Mamora, et ils s'élaient inféodés au 
moudjahid Sidi el-Ayachi, l'adversaire acharné des Espagnols et de 
ces émigrés à la: foi douteuse. Ge fut lui qui partit en guerre le 
premier : 1l altaqua, en 1631, Rhat et la Kasba, sous prétexte de 
les replacer sous l'obéissance du Chérif, mais, en réahté, pour 
dominer ces deux cités, qui refusaient de le recevoir et de lui 
payer aucune contribuion. Rbat, qui venait d'élire pour gouver- 
neur Abdallah ben Ah el-Caceni, et la Kasba, où l’on avait conservé 
l'ancien caïd Mohammed ben Abd el-Kader Geron, se plaignirent 
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ll ‘à Merrakech des agissements du moudjahid. Le Chérif ayant fait 
# nl à ; « : . 

ï ouvrir une enquête, tous les partis protestèrent de leur parfaite 
i 

j 

ri 1. V. infra, p. xxvin. le plus possible le contact de ses sujets avec 
. « 2, La piraterie ne cessa complètement les infidèles. Après avoir édicté, dans ce 
He : que sous Moulay Sliman (1795-1822). Ce but, des mesures prohibitives contre le 
_ sultan, par rigidité rcligicuse plutôt que commerce, il supprima définitivement la 
. par système politique, voulut restreindre marine de Salé, 
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fidélité. Tandis qu'El-Ayachi accusall Hornacheres et oo 
de compromissions avec l'Espagne, ceux-ci dénonçaient les visées 
ambitieuses du maraboui, auquel ils refusaient de se soumet- 
tre, déclarant ne reconnaître «d’aulre maître que le roi de Merra- 
kech‘ ». À | 

Cependant Sidi el-Ayaclu avait fait établir une batterie sur la 
rive de Salé: quatre pièces canonnatent la Kasba, sans pouvoir 
ébranler ses solides remparts, faits de roches vives ; la cinquième, 
braquée sur la barre, faisait beaucoup de mal aux navires entrant ou 
sortant. Le fils du marabout, posté à Chella avec 5 000 cavaliers, 
complétait le blocus”. Get inveslissement n'amena aucun résultat, 
car les assiégés qu'on cherchait à affamer recevaient des ravitaille- 
ments par mer. El-Ayachi, ajournant ses projets contre la Kasba 
et Rbat, leva le siège (octobre 1632) et alla guerroyer contre les 
fronieras espagnoles”. 

Délivrés de leur ennemi commun, les Hornacheros et les Anda- 
lous vécurent quelques années en paix, mais le caractère hautain et 
dominateur des premiers devait faire renaître les anciennes mésin- 
telligences. En septembre 1636, les Andalous, ayant résolu d'en 
finir avec leurs intraitables voisins, s'emparèrent par ruse de la 
Kasba et en chassèrent les Hornacheros, dont les chefs furent exilés 
à Alger et à Tunis, pendant que les autres gagnaient le camp d’El- 
Ayachi,; un petit nombre se fixa à Rbat‘. Par l'occupation de la 
Kasba, les Andalous se trouvaient maîtres de tout le port. Leur 
ambilion ne s’arrêta pas là, et ils voulurent, au commencement de 
1637, s'emparer de Salé : un-pont de bateaux fut construit sur le 
fleuve pour faire passer sur la rive nord l'infanterie, la cavalerie et 
l'arüllerie ; le caïd Abdallah ben Ali el-Caceri était à la tête de ces 


t. V, re Série, Espagne, 15 septembre 
1031, Pèclation de Jorge de Mendoga Pagçaña, 
el 18 décembre 1631, Lettre de Fernando 
Navarrete à Philippe IV. 

2. V. ibidem, 26 février 1632, lRelation 
de Marco Lopez de Bergança. 


mère mention datée que nous en ayons est 
du Qg septembre 1632 (1'e Série, Espagne, 
Relation de Marco Lopez de Bergança). 
Nous savons, par ailleurs, qu’en avril 1633, 
les Salélins avaient repris l'exercice de la 
piraterie, V, zré Série, Pays-Bas, L. IV, 
3. On ne trouve dans les documents pp. 326 ct 352. 

aucune indication permellant de fixcr.evac- 


tement la fin de ce premier siège de Rbat 
et de la Kasha par Sidi cl-A yachi, La der- 


&. V. r'e Série, Anglelcrre, décembre 
1636, Mémoire de Giles Penn, et France, 
LH, p. 541. 
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forces. Sidi el-Ayachi, & qui pour lors estoit loin de là », 
accourut avec ses partisans et atiaqua les Andalous'. La flotte an- 
glaise de Rainshborough, arrivée devant la barre le 3 avril avec la 
mission de détruire les pirates et de ramener les captifs anglais, 
préta un actif concours au marabout; son ir réduisit en poussière 
le pont de bateaux et bouleversa le camp d'El-Caceri, qui repassa le 
fleuve avec ses Andalous*. 

L'arrivée d'El-Ayachi, qui eut lieu le 10 mai 1637, marqua le 
début d’un nouveau siège de la Kasba et de Rbat, mais, cette fois, 
la situation de ces deux places allait être plus précaire, par suite‘de la 
par bicipation des forces anglaises au blocus. Räinsborou gh, qui avait 
signé le 15 mai une convention avec le marabout, ne se contenta pas 
de fermer l'entrée de la barre, mais, afin d’avoir de meilleures vues 
sur les navires corsaires mouillés dans lé port, il fit établir dans 
Salé même une batterie de canons à longue portée, dont le tir mit 
à mal huit des meilleurs vaisseaux andalous*. En retour de cette 
coopération, El-Ayÿachi lui livra tous les capufs D détenus 
dans les territoires soumis à son autorité *. | 

Cependant le bruit de ces opérations alarma la cour de Merra- 
kech. Le chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh e-Asegher, qui 
appréhendait autant les visées du moudjahid que celles des Anglais, 
marcha sur Salé avec une forte armée et 14 pièces d'artillerie. El- 
Ayachi, pour dissiper les soupçons de son suzerain, lui fit dire qu l 
ne cherchait à s‘emparer de Rbat et de la Kasba que pour les lui 


remettre. Dans le même temps, il fäisait brûler toutes les récoltes 


sur le parcours de la mahalla chérifienne, dont les troupes, man- 
quant de vivres, désertèrent en masse ; puis, avec le concours du 
marabout de Düila, Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Beker, 
:] entravait la marche de l’armée, en soulevant les tribus arabes 
sur son passage. Devant toutes ces difficultés, le faible Chénf 
n’alla pas au delà de Fedala et reprit le chemin de Merrakech* 
(juin 1637). 


1. V. re Série, France, 1. ITF, p. 53g. Rainsborough. - 
2. V. re Série, Angletcrre, 1637, Jour- 5. V. ibid., 8/18 août 163, Leilre de 
nal de la flotte de Salé. Rainsborough ; 21 scptembre-1® octobre 


3. V.ibid.,1637, Journalde Rainsborough. 1637, Lettre de G. Carteret; ct France, 


h. V. ibid. 20/30 mai 1685, Lettre de L. ITF, pp. 539-540. 
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Une grande agitation, causée par la disette, régnait chez les 
Andalous, étroitement bloqués par terre et par mer. L annonce de la 
marche du Chérif sur Salé vint encore surexciter les esprits, et deux 
partis se formèrent : l’un penchait pour un accord ne El-Ayachi, 
l’autre repoussait toute entente avec le marabout, alléguant que le 
Chérif, leur seul souverain, était en marche pour les secourir, qu'il 
vaincrait les Arabes qui s'étaient opposés à son passage, où que, s’1l 
ne pouvait arriver jusqu'à Salé, 1 enverrait aux assiégés des vue 
par mer’. Toutefois, ces promoteurs de loyalisme avaient commencé 
par déposer El-Gaceri, le gouverneur chénfien, sous prétexte que 
sa fidélité n’était « qu’au bout de la langue » et qu'il aspirait à établir 
son propre pouvoir ; ils proposaient de l'envoyer reJoindrele Chérif, 
« qui en disposerait à sa volonté ». Le malheureux El-Caceri étart 
encore plus mal vu du parhi de la paix, qui comptait parmi ses 
membres Ah Galan, Moussa Santiago et Sliman ben Tahar, Horna- 
cheros récemment expulsés dela Kasba et fixés à Rbat. Ceux-ci 
demandaient « que ledit gouverneur Abdala feust jetté à la mer ou 
qu'on luy couppast la teste ». Ils espéraient sans doute par cette 
exécution obtenir des conditions meilleures de Sidi el-Ayachi, 
auquel ils avaient fait des ouvertures de paix. Mais le marabout, 
pour lever le siège, exigea la réparation de tous les dommages faits 
à Salé, la moitié des droits de douane et des prises maritimes, et la 
réintégration dans la Kasba des Hornacheros, qui seraient remis en 
possession de leurs biens et de leurs droits äu gouvernement?. 
Ces deux dernières conditions ayant élé jugées inacceptables, les 
partisans de la paix s’adressèrent à Rainsborough, qui ne put 
écouter leurs propositions, à cause de son alliance avec El-Ayachi”. 
Finalement, après vingt jours de discussions violentes, ils se ral- 
Lèrent au projet d’un appel au Chérif, auquel on renverrait le 
caïd déposé El-Caceri. Celui-ci, embarqué nuitamment sur une 
chaloupe, pour le soustraire à l'émotion populaire, fut conduit à 


1 * : 

1. Cf. 176 Série, France, L. IL, pp. 541- 
042, Relation de Jean Marges. L’auteur dis- 
üngue trois parlis : 10 Les Hornacheros, 
penchant pour un accord avec ET-A yachi ; 

0 sf: Ai 
2° Îcs partisans du Chérif ; 3° ccux d’El- 


Caceri, Ces deux dernicrs partis, qui sc 


réclamaient du Chérif, n’en font qu'un en 
réalite. 
2. Qf. 77e Série, France, {. HI, p. 541. 
3. Cf. zre Série, Angleterre, 21 septem- 


bre-1® octobre 1637, Lettre de G, Carte- 


rel à E, Nicholas, 
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Azemmour, d’où le gouverneur de cette place lui fil rejoindre le 
camp de la mahalla chérifienne. 

Moulay Mohammed ech-Cheikh e-Asegher, après avoir été mis au 
courant de la siluation, décida de rétablir El-Caceri dans ses fonctions 
et de le renvoyer aux Andalous « avec un navire chargé de bled pour 
appaiser ce peuple mutiné ». Ge fut au commerçant anglais Robert 
Blake, son agent de confiance, qu'il s’adressa pour cette mission. 
Celui-ci, qui avait un navire à Safi, prit à son bord le caïd El-Caceri et 
arriva devant la barre du Bou Regrag, où 1l trouva au mouillage la 
flotte de Rainsborough. L'amiral an glais, après avoir pris connais- 
sance des instructions du Chérif, ne s’opposa pas à la descente à terre 
de Blake et d’El-Caceri, mais il y mit comme condition la relaxation 
de tous les captifs, sujets du roi d'Angleterre, détenus par les 
Andalous. Ceux-ci agréèrent la demande de Rainsboroeugh, et, 
Blake leur ayant remis les lettres chérifiennes dont 1l était porteur, 
ils consentirent à la rémtégration du caïd El-Caceri dans sa charge, 
sans toutefois lui donner le commandement de la Kasba, auquel son 
beau-frère Caya Vacher avait déjà été nommé. El-Caceri, revenu au 
pouvoir, fit trancher la tête aux principaux mutins, quelques-uns 
furent exilés, d’autres s’enfuirent, et le calme se rétablit parmi les 
Andalous ! (août 1637). Sur ces entrelaites, la flotte de Rainsbo- 
rough leva l'ancre ; l’amiral était arrivé à ses fins et ramenait en 
Angleterre les caplifs que lui avaient remis successivement El- 
Ayachi et les Andalous* (30 août 1637). Le blocus du Bou Regrag 
du côté de la mer ayant pris fin, El-Caceri, pour assurer le ravitaille- 
ment des deux places, toujoursassiégées par Sidi el-A yachi, s’adressa à 
l'Espagne, qui lui envoya une cargaison de biscuit” (septembre:1637). 

Le marabout n'espérait plus réduire ses ennemis par la famine, 
le siège traînait en longueur. Au commencement de 1638, le 
caïd El-Caceri ayant été lraîtreusement assassiné, le Chéril se 
décida à envoyer une troupe de soldats maures dans Ja Kasba, où 


1. V, re Série, France, {. IT, p. 542. dans sa mission de blocus et de destruction 
2, V, 1'e Série, Angleterre, 1637, Jour- des navires corsaires. Cf. 1" Série, France, 
nal de Rainsborough. —  Marges, lout en 1, HIT, pp. 547 ct 548. 
conslalant que les Anglais « s’en sont 3. V, 1€ Série, Espagne, 29 septembre 
retournés avec leurs dits captifs », estime 1637, Lettre d’'El-Caceri au duc de Medina- 


que la flotte de Rainshorough avait échoué. Sidonia. 








INTRODUCTION XXII 


il ne restait plus que ceux des Andalous qui avaient ner le parti 
d'El-Caceri’. Sidi el-Ayachi saisit cette occasion de se retirer, pré- 
tendant qu’il n’y avait plus lieu pour ui de prolonger le ne 
puisque l'autorité du Chérif était rétablie dans Ja Kasba. 1e Hor- 
nacheros qui s'étaient réfugiés dans son camp furent autorisés, par 
un traité conclu en avril 1638, à rentrer dans la ville, avec la pro- 
messe d’être remis en possession de leurs maisons et de leurs biens. 
Quant à lui, il alla camper avec ses moudjahidin à une lieue d'El- 
Mamora, pour harceler à nouveau la place espagnole”. | | 

Après le départ d'El-Ayachi, la situation des partis était la sui- 
vante. Dans la Kasba l'élément andalou, réduit aux seuls partisans 
d'El-Caceri, était obligé de compter avec les troupes chérifiennes, 
que commandait le renégat français Morat-Raïs”; Le fils d'El-Caceri 
avait succédé à son père comme gouverneur de la place et avait 
également KRbat sous son autorité nominale. Dans cette dernière 
ville, les Hornacheros revenus du camp d’'El-Ayachi guettaient 
l'occasion de reprendre le pouvoir. | 

La paix ne devait durer que quelques jours sur la rive gauche 
du Bou Regrag. Les Hornacheros, unis à ceux des Andalous qui 
étaient restés à Rbat, se rendirent facilement maîtres de la ville, 
aidés par un millier d’Arabes, qui s’y étaient introduits sous pré- 
texte d'y apporter des vivres, mais ils échouèrent dans leur tenta- 
üive pour s'emparer de la Kasba par un coup de force, et ils durent 
en faire le siège. Quant à la ville de Salé, tout acquise à la cause 
d'El-Ayachi, elle ne prit pas part à la lutte, par suite de l’éloigne- 
ment du moudjahid, qui s'était porté sur Fez (juillet 1638). 

La situation des agents européens au milieu de ces troubles ne 
hussail pas que d’être fort difficile. Gaspard de Rastin, le vice-consul 
français, demeurait à Rhat, et il conseillait à Richelieu de faire avec 
Et-Ayÿachi une paix qui, disait-il, « seroil beaucoup mieux obser- 
vée qu'elle n’estoit avec les Andaloux. puisqu'on n’auroit afaire 
qu'à un homme seul, et non avec une multitude de peuple qui 
commande absolument » C'était aussi l'opinion de Juriaen van 


1. V. ze Série, Angleterre, 1638, Jour- 
nal de Robert Blake. 


2. Ibidem, 19/29 juillet 1638, Lettre de 
G. Carterel ; Espagne, 26 mai: 1638, Con- 


sulie des Conseils d’État et de Guerre. 

3. Sur ce renégat, V. r'e Série, France, 
&. TT, p. 45v, note r. Il est différent du 
Morat-Raïs cité supra, P. xv, note 1. 
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Bystervelt, le consul des Pays-Bas, qui, depuis son arrivée en 
1636, résidait à la Kasba. Prenant ouvertement le parti d'El- 
Ayachi, il passa, en juillet 1638, à bord de vaisseaux hollandais qui 
se trouvaient en rade et qui, à son instigation, bloquèrent la Kasba'. 
Ce blocus fut, d’ailleurs, sans grand effet et n’empêcha pas la 
place d’être ravitaillée par.des vaisseaux espagnols et anglais, voire. 
par ceux du Chérif; les vivres y regorgeaient et le blé se vendait 
à vil prix ?: Mais ces secours n'étaient pas désintéressés*. Sile Chérif 
cherchait à sauver une place de son royaume, l'Espagne et l’Angle- 
terre ambitionnaient chacune de s’en emparer. Robert Blake faisait 
des ouvertures à Morat-Raïs, exposant les avantages qu'aurait le 


Chérif, au cas où il ne pourrait conserver la Kasba, à la remettre 


A 


à l'Angleterre, plutôt qu'à l'Espagne. Morat-Raïs répondait à 
l'agent anglais qu'il défendrait jusqu'au bout une place confiée 
à sa garde, après quoi il la remettrait au roi d'Espagne‘ (août 


1638). 


- En 1640, un autre marabout, beaucoup plus puissant que Sidi 


_el-Ayachi, intervient dans les affaires du Bou Regrag. Le chef de 


la zaouïa de Dila, Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Beker, celui-là 
même dont le moudjahid avait obtenu l’aide en 1637, s'était soulevé 
contre le Chérif et lui avait infligé, en octobre 1638, une défaite qui 
avait été un désastre*. Il ne manquait à Sidi Mohammed el-Hady, 
devenu maître d’une grande partie du Maroc, que d'avoir sur 
l'Atlantique un port ouvertau commerce, pour en rer des approvi- 
sionnements, en même lemps que pour entrer en relations avec les 
princes chrétiens. Les dissensions qui agitaient le groupement du 
Bou Regrag lui fournirent l'occasion d'intervenir, à la fin de l’an- 
née 1640. Il marcha contre les Hornacheros et les Andalous et les 
força à lever le siège de la Kasba. Son armée victorieuse, dépassant 
Salé, s'avança dans le Gharb. Sidi el-Ayacli, occupé à guerroyer 
dans l’Andjera, revint précipitamment, mais les tribus, acquises au 
mouvement dilaïte, lui barrèrent le passage et1l péril, tratreusement 


1. V. infra, p. 46, note 6, et p. 47, bre 1638, Lettre du comte de Gastelnovo au 
noles 1 el 2. duc de Medina- Sidonia. 

2. V. infra, p. 47, notes 4 el 6. 5. V. "€ Série, Angleterre, 1638, Jour- 
. 8. V. 1e Série, France, t. Ill, p. 583. nal de Robert Blake, ct France, 1. F1}, p. 

4. V. re Série, Angleterre, 31 décem- 586, note 1: 
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assassiné par les Kbeloth”, le 30 avril 1641. La disparition du 
moudjahid eut comme conséquence naturelle . placer définitive- 
ment sous la suzerainelé de Dila les trois républiques du Bou 
Regrag, qui conservèrent leurs institutions. Néanmoins S1di 
Mohammed el-Hadj, plus confiant dans l'élément indigène que 
dans les Hornacheros et les Andalous, installa comme son repré- 
sentant le caïd de Salé, Saïd Adjenoui”, qui eut, de ce fait, la 
prééminence sur les caïds de Rbat et de la Kasba. | 

La situation ne semble pas avoir été gravement troublée durant 
quelques années. Cependant la soumission de la Kasba n’était pas 
complète et elle conservait des attaches avec le Chérif”. Sidi 
Mohammed el-Hadj, pour la réduire, la fit attaquer, en 1644, par 
les Hornacheros de Rbat, qui aspiraïent à réoccuper leur ancienne 
demeure. Malgré les secours envoyés par les Turcs et par le Chérif 
lui-même, la Kasba, bloquée du côté de la mer par un navire que 
les Dilaïtes avaient mouillé à l'entrée de la barre, ne put résister. 
Sidi Mohammed el-[adj en expulsa les derniers Andalous et n’y 
entretint que des troupes indigènes. Il confia le gouvernement 
général des trois cités (Rbat, la Kasba et Salé) à son fils aîné Sidi 
Abdallah, appelé dans les documents européens « seigneur de Salé », 
ou « prince de Salé” ». Toutefois celui-ci ne résida pas d’une façon 
permanente dans la Kasba, où ses troupes berbères auraient élé 
une cause de troubles, et, en son absence, le pouvoir continua d'être 
exercé par Saïd Adjenoui. | | | | 

L'ambitieux dessein du marabout de Dila était réalisé : son nou- 
vel empire avait accès à la mer ; son trésor allait s’enrichir de pré- 
lèvementis sur les droits de douane et les prises maritimes; 1l était 
reconnu par les nations européennes, qui négociaient avec lui. Sous 
son autorité, les luttes intestines cessèrent, pour un temps, entre les 
trois cités; la piraterie se développa de plus en plus, amenant, de 


1. V. Menezes, {lisloria de Tangere, 
pp. 165-166 ; EL-Ourrâxr, pp. 449-451 ; 
EL-Kapiri, 1. IL, p. 890. Julian Pastor. 

2, V. infra, p. 34, note 1. 9. V. ibidem, ct France, €. IL, p. 6ra 

3. V. infra, p. 41 et note 9, pp. ct note 2. ‘ 


46, 45. 


T + s, a 
4. V. infra, pp. 587, 59r, 093 ; Jre 


Série, Espagne, 19 seplembre 1644 ; 2° 
Série, Espagne, mai 166r, Mémoire de Fr. 


6. V. ibidem, p. 639, notes t et 2. Cf. 
infra, p. 34, note r. 
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la part des marines européennes, des représailles, des blocus inter- 
mittents, qui aboutissent à des accords de durée précaire. Mais 
la puissante zaouïa de Dila allait être attaquée, à son tour, par un 
compétiteur; le chérf filalien Mohammed ben ech-Chérif s'était 
levé dans le Tafilelt et s'avançait, recueillant sur son passage les 
adhésions des tribus. En juin 1650, Fez faisait appel à Iui pour se 
débarrasser de ses gouverneurs dilaïtes, et Moulay Mohammed 
entrait dans la ville, qui l’acclamait". Ce succès eut un retentisse- 
ment au Bou Regrag, et Rbat, suivant l'exemple des villes du 
Gharb, se prononça pour le chérif filalien”. Sa révolte fut de 
courte durée, et elle dut rentrer dans le devoir peu après la réoccu- 
pation de Fez par les Dilaïtes, qui eut lieu en septembre 1650. 
Dans tous les cas, la soumission du groupement du Bou Regrag à 
l'autorité de la zaouïa était complète au commencement de 1651, 
car, le 9 février *, ses caïds passaient avec les Pays-Bas un traité, 
qui était raüfié, le 8 octobre, par Sidi Abdallah, le seigneur de Salé*. 

De 16571 à 1660, l’histoire des trois républiques n’enregistre que 
des faits monotones de piraterie, créant aux consuls européens des 
difficultés de toutes sortes. Cependant la domination de Dila finit 
par peser aux Andalous et aux Hornacheros ; il leur sembla humi- 
liant, à eux d’origine arabe, d'être assujettis à ces Berbères de la 
Haute Moulouïa, à ces montagnards grossiers, « pareils à des bêtes 
de somme,..….. ignorant jusqu’à l'usage des chemises et des che- 
chias* ». Le 10 février 1660, à l'instigation d'un nouvel agitateur, 
le raïs Ghaïlân°, l'ennemi déclaré des Dilaïtes, ils se soulevèrent 
contre Sidi Abdallah et « firent le serment de mourir plutôt que 
de retomber sous la domination des Berbères' ». Une fois de plus 


1. V. 1'e Série, France, t, III, p. 581 ; avril 1666, était Sidi Abmed el-Khadir 
Er-Kapiri, t. I, pp. 38-39; EL-Ournânt, ben Ali Ghaïlän. V. 2° Série, Angletcrre, 
p- 498; ce dernier auteur place à tort cel à la dale précitée. On lPappelait commu 


événement en l’année 1059 de Phégire, nément Ghaïlàn, raïs Ghaïlän, EI-Khadir 

soit en juillet 1649. Ghaïlân. Les documents curopéens le nom- 
>. V. infra, pp. 246, 247, 323 el 331. ment Gaïland, Il était originaire de la 
3. V. infra, p. 242. tribu des Beni Gourfott. Son père, com- 
k. V. infra, p. 296. pagnon de Sidi cl-Ayachi, avait été avant 
5. V. Kr-OurrÂxi, p. 4ri. Jui gouverneur d’Arzila (Mexezes, listoria 
6. Son nom complet, tel qu’on le relève de Tangere, p. 158). 

dans le traité passé entre lui et Lord 7. V. re Série, Espagne, 5 juin 166r, 


Belasyse, au nom du roi d'Angleterre, le 2 Lelire de Valentin Ranzan. 
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Ia Kasba fut assiégée, et les habitants de Salé, qui s'étaient pro- 


| 14 : N 1 - vf f 1€ TE n1 | 
noncés pour Ghaïlän, pointérent contre ses remparts les anciennes 


| ee 
batteries d'El-Ayach1 . | | | 
La puissance de la zaouïa de Dila était menacée non seulement 


par cette révolle, mais par une insurrection générale des tribus du 
Gharb, qui faisaient cause commune avec Ghaïlân. Voulant en finir 
avec ce factieux, le marabout Sidi Mohammed el-Hadj marcha 
contre lui, avec une armée de 80 000 hommes, et l’atteignit, en juin 
1660, près de l’oued Bou Harira * ; les Berbères furent complète- 
ment baltus, et cet échec porta un coup terrible au prestige de la 
yaouïa*. Sidi Abdallah, enfermé dans la Kasba, ne pouvant plus 
compter sur un secours de son père, fit proposer au marquis de 
Los Arcos, gouverneur de Geuta, de remettre la place à Phihppe IV, 
demandant seulement à être transporté dans la partie de la Bar- 
barie (Berberia) qui lui conviendrait‘ (octobre 1660). L'Espagne 
était liée par un traité d'alliance avec Ghaïlân, l’assiégeant, et elle 
lui fit part de cette proposition. Le Raïs, qui savait la situation 
critique de son ennerni, écrivit au marquis de Los Arcos, lui deman- 
dant de repousser les ouvertures du Dilaïte* (juin 1661). Sur ces 
entrefaites, Abd el-Kader Ceron, l’homme de confiance-de Ghaïlän, 
placé par lui à la tête des assiégeants, fut assassiné‘. | 

Ce meurtre sauva momentanément la Kasba : les Hornacheros 
el les Andalous, privés de leur chef, laisstrent le siège trainer en 
longueur. Quant à Sidi Abdallah, après avoir confié le comman- 
dement de la place à Ahmed Adjenoui, il quitta furtivement Ja 
Kasba et s’embarqua sur un vaisseau anglais, qui le conduisit dans 
le Tamesna’. Cependant, aucun accord n’était intervenu entre 
assiégeants ct assiégés. Ce fut seulement en avril 1664 que le raïs 
Ghaïlän, voulant ramener la paix au Bou Regrag, envoya sur les 


il, D: DE . 1 3 ; ] 
| Re f. 218, mal 1661, Mémoire de Fr. Julian Pastor. 
rs Bou Harira cest un ‘sous- 4. V.ibidem, 28 mars 1661, Mémoire 
(flucnt a l: ’Ez-Zer Ô | ] 
es © la lagune d’Ez Zcrga, près de de Diego Sarmiento et de Vizente Gon- 
idi Bou Sclham. C’est à Lort que MeNrzrs  2aga. 


piae celte bataille près de l'endroit où fut 9. V.ibidem, 22 juin 1661, Mémoire sur 
défait D. Sébastien ({isloria de Tangere, les affaires de Salé 
». 254). Me 
l ) 6. V. re Série, Espagne, 5 juin 1660, 


- Cf. Maxezrs, P- 254; Ez-Kaprur, Lettre de Valentin Ranzan; Davrer, f. 213. 
: 48 pp. 106-107; 2° Série, Espagne, 7. V. Darren, f. 213 ve. 
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lieux son frère Sidi Tagar (Æähar p) avec une force de 300 chevaux. 

‘Grâce à la médiation de: ce-dérnier,; un accord fut signé entre lés 
trois : républiques, sous la condition d'un partage ‘égal entre elles 
de tous les revenus. Le 3 mai, ‘la Kaëba, rompant toute attache 
avec Dia, se plaçait sous. La protection de Ghaïlân, qui: :entrait en 
maître dans la : place, - -lé 8‘ ociobre 1664, introduit par Je caïd 
Ahmed Adjenoui. -Gelüt-ci fut maintenu dans ses fonctions, fais, 

en mars 1665, lé Raïs’ envoya un autre de ses frères, Sidi Sybi (?), 

résider dans li Kasba. On en expulsa les vieux soldats du Sous, qui 
Ÿÿ avaient été installés en 1638 + ainsi qu Ahmed Adjenoui, dont la 
mort subite, _sufvénue en avril. 1665, fit soupçonner qu'il avait été | 
‘empoisoriné. Le commandement de la Kasba fut donné à Abd el- 
Kader Merino, élu par és Hoïnacheros et les Andalous, et celui de 
“Salé à ELHadj Môéhammed Fenñich. Leur pouvoir fui de courte 
durée, car’, ren versés en août 1665, ils furent remplacés par Abd 
-el-Kader Roxo et un fils de l’ ancien gouverneur Ceron. L'influence 
de Ghaïlân, insuffisante pour empêcher. ces émeutes populaires, 

fut réduite à néant : après sa défaite par Moulay: er-Rechid (juin 1666); 

et les trois républiques du Boù Regrag s ‘emnpressèrent de faire leur 
_souimission au chérif filalien. Les deux caïds, créatures de Ghaïlân, 

prirent la fuite, et] Moulay er-Rechid rétablit dans leur charge Abd 
el- Kader Merino et El-Hadj Mohammed Fennich*. L'autorité. du 
noüveau souverain -refit l'unité de l empire du Maroc et mit fin aux 
luttes intestines qui avaient divisé si longtemps les rois cités de 


Salé, de la Kasbä et. de Rbat. 


- LE On trouvail “dréquemment dans Paie leurs familles par un sullan el oubliés 
cien Maroc des kasba où vivaient Îles des-, depuis des générations. | | 
condants de soldats installés autrefois avec 2. V. Davver, ff. 213 v9-214. 
Nora. 


. Afin. eue des confusions possibles énré le pr Eotion française de.et JF aT= 
ticle néerlandais de, si fréquent dans les noms propres: De Vries, De Ruyter, 
etc., on a, dans los tr aductions, : ‘transcril ces noms. propres en metlant une 
majuscule à à l'article. Getté manière de faire est, d’ailleurs, conforme à.la règle 
ty pographique française: Le Brun, La Forest, La Roclie, Le Bon, etc. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 





Sur le rapport de la commission chargée d'examiner les comptes de l’am- 
bassade d'Antoine de Liedekerke, les Élats on! conclu au remboursement 
des débours de ce dernier. — La commission devra rechercher les moyens 
de procurer les fonds nécessaires. | | 





La Haye, 8 mars 1642. 
En téte : Samedi, le vur mars 1642. 


En marge : Affaire Liedekerke, ci-devant ambassadeur au Maroc”. 


Les sieurs Verbolt,. Sonck, Veltdriel, Ripperda et Aldringa, délé- 
gués de Leurs Hautes Puissances, ont rapporté ce qui suit : 

Après avoir, en vertu de leurs commissions respectives des xi 
el xxx1 janvier et du xxr février derniers, étudié et examiné l'affaire 
du capitaine Liedekerke, ci-devant ambassadeur auprès du roi du 
Maroc, les délégués susdits ont constaté que la déclaration du dit 


1. Ge n'élait pas la première fois que aux Pays-Bas que le 12 novembre), Wil- 
les Étals-Généraux avaient à s’occuper de  helmine de Brackel, femme d'Antoine de 
celte affaire. On a vu (:"° Série, Pays-Bas,  Licdekorke, avait adressé, à ce sujet, une 
t. IV, Doc. CXLV, CXLIX, CLVI, pp. requêle aux États (V. ibid., Doc. GLXV, 
62, 472, 5oo el notes) l'origine ct les  p. 527). Mais, depuis le retour de Licde- 
clauses du contrat passé entre les États ct kerke, les armateurs d'Amsterdam avaient 
Samucl Sautin, principal intéressé d'un de leur côté refusé de s’acquiller même 
groupe de marchands et armateurs d'Ams- 
terdam, pour subvenir aux frais de l’am- 
bassade d'Antoine de Licdekerke. Ces frais 
ayant dépassé les prévisions (V. ibidem, PP. 
998-603), Licdekerke, avait du, pour payer 
Ja rançon de captifs rachetés à Ste-Croix  CM- 
Prunter des sommes importantes, et, dès le 
28 seplembre 1641 (l'ambassade ne revint 


De Castries. 


des sommes expressément stipulées dans 
leur contrat. Il fallut aux ltats nommer 
une commission qui entondil successive- 
ment Samuel Sautin, d’autres trafiquants, 
le notaire rédacteur de l'acte, elc., ct qui 
aboutit enfin aux présentes conclusions (V, 
Staten-Generaal, Resol., reg. 591, Î. 4, 13, 
21, 24 v°, 40 v°, 6h v° el 100). 


IX: — 3 
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Liedekerke, concernant quarante-cinq esclaves rachetés par lui à 
S'-Croix, se monte à la somme principale de dix-sept mille quarante- 
deux florins, cinq stuivers ; 

Que les lettres de change et de rechange, l'escompte et les intérêts 
relatifs au dit capital emprunté au susdit port de S“-Croix, à raison 
de dix-huit et demi pour cent, pour le Lemps de cinq mois, se mon- 
tent à lrois mille cent cinquante-deux florins, ce qui fait, avec la 
somme principale, un total de vingt mulle cent quatre-vingt- 
quatorze florins et cinq stuivers ; 

Item : que la déclaration concernant les présents faits au roi du 
Maroc et à d'autres personnes, etc., se monte à quinze mille cent 
quatre-vingt-dix-sept florins, sept stuivers, huit deniers ; | 

Que, par conséquent, le montant total des deux déclarations est 
de trente-cinq mille trois cent quatre-vingt-onze florins, douze 
stuivers, huit deniers. 

Après délibération, 1l a été approuvé et décidé que le dit capi- 
taine Liedekerke, ci-devant ambassadeur, sera indemnisé intégra- 


lement”. A cet effet, Leurs Hautes Puissances ontrequis etrequièrent 


par la présente les dits sieurs délégués d'examiner sur quelles res- 











sources pourrait être prélevée la somme susdite*. 


rt. L'affaire fut bien loin d’être close par 
celte résolution de principe. Les armateurs 
d'Amsterdam, ainsi qu’il résulle d’un rap- 
port présenté aux États, le 4 mars 1648, 
avaient fini par rembourser l’ex-amhassa- 
deur du Maroc, mais celui-ci réclamail 
encore, le 14 juin 1657, une somme de 
10000 florins, qui lui revenait d’après un 
compile arrèlé le 5 septembre 1656 avec 
les délégués de Leurs Hautes Puissances. 
Les États invitaient le conseil d’État à lui 
allouer la dite somine. D'autre part, le con- 
{lit se prolongea entre les États et les arma- 
teurs d'Amsterdam. On sail que ceux-ci 
avaient pris à leur charge les frais de l’am- 
bassade et que la Généralité leur avait 
signé une obligation de 15000 florins, en 
représentalion de ces avances. Mais cette 
obligation, aux termes de la convention 
intervenue, devait êlre remboursée sur les 
bénéfices divers que devait rapporter aux 


susdits armaleurs l’ambassade de Liede- 
kerke (V, 17e Série, Pays-Bas, t. IV, Doc. 
CXLIX, p. 473). C’est pourquoi les États, 
au courant des profits plus ou moins licites 
réalisés par ceux-ci, les sommèrent, Je 7 
janvier 1651, de rendre dans les huit jours 
l'obligation de la Généralité dont ils récla- 
maient le remboursement, et firent oppo- 
silion à son payement par le receveur géné- 
ral. Cf. Resol., reg. 5g1, f. 138, 164 vw. 
190 v°, 211, 229, 319 0°; reg. 692, Î]. 423 
v, 483, 5q8 v°, Üg2 w; reg. 594, ÎT. 297, 
419 v°, 422 v°, 481 v° ; reg. 594, Î. 201 v; 
reg. 595, f. 68; reg. 590, Î. 842 v°, 890; 
reg. #97, À. 18 v°, 134, 147, 655 w, 557 
v°; reg. 600, f. 23 w°; reg. (minules) 69, 


[. 411 v°, 851, 558 w°, 660 vw: Slaalen 


Generaal, 7106, Lias Barbarije 1590-1644; 
Lokeikas, Log. V., Lit. W, n° 25. 

2. Conformément à la convention passée 
entre les États et les armalenrs d’Amster- 





: 
ir. 
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Boven : or den vin‘ ou ne 


L 


In margine : Saeck van Fi gewesen ambassadeur in Marocos. 


De heeren Verbolt, Sonck, Veltdriel, Ripperda ende Aldringa, Haer 
Hoog Mogende gedeputeerden, hebben gerapporteert, dat zy, in cracht van 
derselver respective commissien in dato x1, xxx1 January ende xxr Fe- 
bruary lestleden, hebben gevisiteert ende geëxamineert de saecke van den 
capiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur by den coninck van Maro- 
cos, ende bevonden dat desselffs declaratie aengaende de vyflenveertich 
slaven, by hem tot S® Cruz gelost, bedraecht in capitael seventhien duÿ- 
sent twee en veertich guldens vyff stuyvers, ende de wissel, herwissel, 
banckgelt ende intreste over ende ter saecke van het voorschreven capi- 
tael, tot S® Cruz voornoemt opgelicht jegens achtien ende een halff ten 
hondert; alles voor den tyt van vyff maenden, drie duysent hondert twee 
en vy ftich guldens, ende dese declaratie te samen twintich duysent hondert 
vierentnegentich guldens en vyff stuyvers. 

Item dat de declaratie van de presenten, aen den coninck van Marocos 
ende aen anderen gedaen als andersints, bedraecht vyftien duysent hondert 
sevenentnegentich guldens seven stuyvers acht penningen, ende dienvol- 
gens de geheele massa van beyde de declaratien. vyflendertich duysent 
drie hondert eenentnegentich guldens twaelff stuyvers acht penningen. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat de 
voornoemde capiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur, sal gehouden 
worden buyÿten schade, ende hebben Haer Hoog Mogende versocht, gelyck 
zy doen mits desen, den hecren derselver gedepüteerden, om advies te 


formeren, waeruyt d betalinge van ‘t geene voorschreven is sal connen 
on worden. 


RUksarchief. — Siaten-Generaal. — Resolutiën, register 591, [. 133 v°. 


dam (V. re Série, Pays-Bas, t. IV, Doc. 
GXLIX, p. 472), on envisagea, comme 
moyen de rembourser l'obligation souscrite 
par la Généralité, la création en 1644 d’une 


laxe de 2 pour 100 sur Jes marchandises 
exporlées des Pays-Bas au Maroc (Resol., 
reg. 593, f. 297). A ne paraît pas que cette 
laxe ait été effectivement levée. 





l G mar 1642 


Il 


REQUÊTE DE DAVID PALLACHE' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Îl annonce aux Élats qu'un navire est en partance pour Safi el il sollicite 
| d'eux une réponse aux lettres du Chérif. 


La Haye, 6 mai 1642. 


Au dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 
En marge, alia manu : Lectum 6 Mey 1642. 


Aux très-hauts et très-puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx. | 


David Pallache, agent du roy de Marroques, faict sçavor à V. A. 
come il a un navire quy va vers Safy en Barbarie, par lequel 1l 
escrit à la dicte Magesté; ainsy qu'il plaira à V. A. respondre à la 
dicte Magesté à les lettres que l’ambassador Antonio de Lidequerck 
a porlé de sa royalle part à V. À.*; et, tuchant l’oficier fondeur de 
l'arüllierie que'la dicte Magesté demande à V. A.°, il ne se peul 
lrouver à la prezent, car J'ay faict tout mon devoir partout, ainsy 
qu'il plaira à V. À. escrire de meme, et que V. A. portera soin 
pour l'envoyer aveq la primière comodité. 

Faict à La Haye, le 6"° de may l'an 1642. 

Signé : David Pallache. 


Rijksarchief — Staten-Generaal 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original, 


1. Surce personnage, V. z'° Série, Pays- 3. Cette demande élait formulée dans 
Bas, 1. [IT, pp.157,198 et note 1 ; 250, noter. la letire chénifienne du 2g juin 1641, 
2. Celtic lettre, dont il a été question remise aux États par David Pallache le 
précédemment (V. 1 Série, Pays-Bas, 8 janvier 1642. V. 1re Série, Pays-Bas, 


t. IV, p. 568), n’a pu être retrouvée. t IV, pp. 523-596. 
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XII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
À MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


Sur la demande exprimée dans la lettre du Chérif, tls ont autorisé David 
Pallache à chercher aux Pays-Bas un maïtre fondeur habile pour l'en- 
voyer au Maroc. — Ce maitre fondeur n'a pas encore élé trouvé. — Dès 
que Pallache en aura engagé un, ils lui permettront de se rendre au 
Maroc. 


La Haye, 6 mai 1642. 


En marge: Au roi du Maroc, le vr mat 1642. 
Plus bas : Fondeur de canons. 


Très-Illustre et Très-Puissant Roi, 


La lettre de Votre Royale Majesté, datée du 26* juin 1641 d'après 
notre ère, nous a été remise en temps opportun. | 

Nous avons constaté dans cette lettre, avec beaucoup de plaisir, 
la continuation des sentiments amicaux et affectueux de Votre Royale 
Majesté envers nous et l'État des Pays-Bas-Unis, et nous avons, en 
oulre, appris que Voire Royale Majesté a besoin d’un maître fondeur 
versé dans l’art de fondre la grosse artillerie. | 

Aussi, pour satisfaire au désir de Votre Royale Majesté, avons- 
nous consenti immédiatement? que David Pallache, agent de Votre 
Royale Majesté, cherchât en ces pays-c1 un maître fondeur habile et 
le décidât à aller se mettre au service de Votre Royale Majesté aux 
conditions qu'il aurait réussi à lui faire accepter. Mais le dit agent 


1. Sur ce chérif, V. rre Série, Pays-Bas, 


| p:4, nole 5. 
L IV, p. 415, note 1. 


3. V. rre Série, Pays-Bas, t. IV, p. 523, 
‘ ù , = : . h + Ë 
2. 1 faut rétablir 2g juin. V. supra,  nole à. 


" 


y mr 
: 


ere 


on 


6 6 mai 16492 


Pallache nous a fait aujourd’hui savoir qu'il n’a pu jusqu'à présent 
trouver personne. 

Nous avons cru devoir en informer Votre Royale Majesté par la 
présente lettre, et nous nous empressons d'ajouter que nous auto- 
nserons le départ d’un fondeur de canons à destination des royaumes 
de Votre Royale Majesté, aussitôt que le dit David Pallache, agent 
de Votre Royale Majesté, en aura engagé un qui soit disposé à s’y 
rendre à des conditions raisonnables. 

Nous tenons encore à présenter à Votre Royale Majesté l’assu- 
rance de nos sentiments d’inébranlable amitié, de notre zèle à la 
servir et de l'intérêt que nous prenons à la prospérité de ses royau- 
mes, pays et gens. Nous ne manquerons pas, le cas échéant, d’en 
donner la preuve par nos actes, et nous prions Votre Royale Majesté 
d'y compter. | 

Fait le 6 mai 1642. 


SRE un 


0 ; 
Dem eee enr © 
* serbes a. . - ol 
‘ 





SL DR TL 
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‘In margine: Aen den coninck van Marocos, den vi May 1642. — 
Lager : Geschutgieter. 





Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Ons is ter rechter tyt overgelevert Uwe Conincklycke Majesteits brieff, 
dato 26 Juny 1641 naer onse calculatie, ende hebben daerinne met son- 
derlinge blyÿschap aengemerckt de continuatie van Uwe Conincklycke 
Majesteits goede vruntschap ende affectie tot ons ende den slaet deser 
Vercenichde Nederlanden ; ende wyders dat U Conincklycke Majesteit van 
noden heeft een meesier, die in de const van groff geschut ende het gieten 
van dien ervaren is. Welcken volgende wy datelick, om Uwe Conincklycke 
Majesteit hierinne te believen, aen David Pallache, Uwe Conincklycke 
Majesteits agent, hebben geconsentcert ende geaccordecrt, dat hy binnen 
dese Landen soude mogen uytsien naer een bequaem meester ende densel- 
ven bewegen ende disponeren, om naer U Conincklycke Majesteit te vertrec- 
ken op sodanige conditien als hy met denselven soude connen verdragen. 
: Maer den voornoemden agent Pallache hceft ons huyden bericht, dat 
ee hy alnoch niemant en heeft weelen te becoomen. Dies wy goetgevonden 
ii : hebben U Conincklycke Majesteit van ’t geene voorschreven is mits desen 
: | gedienstelick te informeren, met verclaringe dat wy het vertreck van een 
3 geschutgieter naer Uwe Conincklycke Majesteits coninckrycken ende 





mésmidimæ © rte a+ 
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landen sullen toelaten, soo haest als den voornoemden David Pallache, 
Uwe Conincklycke Majesteils agent, yemant zal hebben aengenoomen, 
die hem derwaerts zal willen begeven op redelicke conditie. 
Uwe Conincklycke Majesteit verders verseeckerende vañ onsen onver- 
- anderlicke goede genegentheyt ende affectie tot den dienst van Uwe 
| Conincklycke Majesteit ende welstant, oock welvaert van desselffs coninck- 
rycken, landen ende luyden, ende dat wy niet en sullen onderlaten 
sulcx by voorvallende occasie ende gelegentheyt nader effective ende 
melerdaet te betoonen, daerop Uwe Conincklycke Majesteit sich gelieve 
te verlaten. 
Actum 6 May 1642. 





“ Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1 596-1644. 
‘ — Minute. | 
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8 8 Mar 1642 


IV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
À MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIK EL-ASEGHER 


Ils le remercient du bon accueil qu'il a fait à Liedekerke et des dispositions 
favorables qu’il a manifestées à leur égard. — Ils sollicitent l'autorisation 
de faire venir aux Pays-Bas des blés du Maroc. — David Pallache se 
rend au Maroc à cet effet. — Moïse Pallache est chargé d'appuyer la 
requêle. 


La Haye, 8 mai 1642. 


En marge : Au roi du Maroc, le 8 mai 1642. 


Nous avons reçu avec plaisir des mains de notre ancien ambas- . 


sadeur Antoine de Liedekerke les lettres de Votre Majesté Impé- 
riale ‘ en date du 4 mat 1641. 

De même, nous avons été heureux d'apprendre par le rapport 
oral de Liedekerke l’honneur que Votre Majesté a daigné nous 
faire en sa personne et l'intention qu'elle a de conserver sa faveur 
impériale aux Pays-Bas et aux bons sujets de cet État, pour 
entretenir la paix et l'alliance que les rois prédécesseurs de Votre 
Majesté Impériale ont conclues avec nous et généralement obser- 
vées. Nous ne manquerons pas de répondre, de notre côté, à ces 
bonnes dispositions pour l'accroissement de nos relations com- 
merciales. | 

Or, ayant appris de source sûre que Dieu Tout-Puissant avait 
gratifié les États el royaumes qui dépendent de Votre Majesté Impé- 
riale d'unc bonne et surabondante récolte de grains, nous prenons 


1, V. supra. p. 4 et nole 2, 
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la liberté de prier humblement par la présente Votre Majesté Impé- 
riale qu’elle daigne autoriser chaque année, tant que durera la sus- 
dite abondance, T achat, contre argent ou valeurs équivalentes, dans 
le pays de Votre | Majesté, et le transport aux Pays- -Bas de dix mille 
gherara' de froment, soit plus, soït moins, selon ce qu'il plaira à 
Votre Majesté Impériale d’en accorder. L 

De notre côté, nous assurons à Votre Majesté Impériale que, 
s’il se produit, un jour ou l’autre, dans son royaume une disette coïn- 
cidant avec une surabondance de grains aux Pays-Bas, nous ne 
manquerons pas, à notre tour, d'en autoriser l'exportation pour les 
besoins de Votre Majesté, contre payement comme ci-dessus. En 
outre, Votre Majesté Impériale pourra faire acheter aux Pays-Bas 
et importer tous articles, marchandises et objets de nécessilé dont 
elle aura le désir, comme par le passé, ainsi que nous le lui offrons 
par la présente lettre. 

À cette fin, le sieur Samuel Pallache, fils de Samuel Pallache, 
de son vivant serviteur fidèle de Votre Majesté Impériale en cette 
cour”, se rendra au Maroc avec le navire du capitaine Jan Jacobs. 
Nous prions done Votre Majesté, conformément à notre présente : 
requête, de vouloir bien lui faire livrer sa cargaison de grains 
contre payement et en exécution du cinquième article consenti 
par Votre Majesté Fmpériale à à notre susdit ex-ambassadeur Liede- 
kerke*. nn: 

Nous ne voulons pas laisser d’ ajouter que nous recommandons 
en même temps cette affaire au sieur Moïse Pallache, secrétaire de 


1. Sur ce mot, V. 1° Série, Pays-Bas, 
& [V,p. 141, note 1. 

2, Les États commeltent ici une double 
confusion. Le Samuel Pallache qu'ils men- 
bionnent en premier licu élait le fils de 
Josué Pallache, fermicr des douanes du 
port de Safi (V. infra, pp. 2384 el 344), et 
petit-fils de Joseph Pallache. Le Samuel 
Pallache nommé ensuite était mort en 


conclu par le Chérif avec Antoine de Lic- 
dekcrke, car les documents relatifs à l'am- 
bassade de ce dernier, et nolamment le 
Journal d'Adriaen Matham (V. rre Série, 
Pays-Bas, t. LV, p. 584) n’en font aucune 
mention. Le cinquième article ici désigné 
est probablement celui du traité du 24 dé- 
cembre 1610. Celarticle établit précisément 
la liberté du commerce entre les Pays-Bas el 





1616 et n'avait donc pu être l’agent de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh el Asegher. 
Les États ont, sans doute, en vuc Joseph 
Pallache. 


3. I ne s'agit pas d’un nouveau {raité 


le Maroc. V. Jbidem, L. 1, pp. 580, 616. 
L'ambassadeur Liedekerkeavait, sansdoute, 
obtenu du chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh el-Asegher le renouvellement du 
traité de 1610, 
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10 | 8 Mai 1642 


Votre Royale Majesté, afin qu'il intervienne auprès d'elle et que le 
grain soit embarqué au plus tôt sur le navire susdit. 
Fait le 8 ma 16/2. 


In margine : Aen den coninck van Maroccos, den 8 Mey 1642. 


Wy hebben door handen van onsen gewesen ambassadeur Antonio de 
Lidekercke met blischap ontfangen Uwe Keiserlicke Majesteits brieven in 
dato. 4 Mey 1641, ende daëér neffens uit syn Lidekerckes mondelingh rap- 
port met genoegen verstaen d’eere, die het Uwe Majesteit belieft heeft ons 
in $yn persoon aen te doen, ende voorts te continueren desselfls keyser- 
licke gunst jegens desen Staedt ende de goede ingesetenen van-dien om. 
te onderhouden de vrede ende alliantie, die Uwe Keyserlicke Majesteyts 
predecesseuren in regieringe met ons hebben opgerecht ende doorgaens 
onderhoudén. Daerover wy van onser syde met en sullen naerlaten te 
corresponderen tot vermeerderinge van wedersyts commercien ende han- 
delinge. : 

Ende alsoo wy van goede hant bericht werden, dat Uwe Keyserlycke 
Majesteyts onderhoorige rycken ende landen van Godt Almachtig over- 
vloedich syn gesegent met een goet gewas van granen, s00 hebben wy de 
vrymoedicheit genomen Uwe Keyserlicke Majesteyt midts desen gedienst- 
lick te versoecken ende bidden, dat deselve gelieve te consenteren dat 
jaerlicxs, den voorschreven overvloet geduerende, in desselffs landen tegens 
gelde off geltswaerde moogen gecocht ende herwaerts getransporteert 
worden tien duisent algarada terwe, min ofie meer naer dat Uwe Key- 
serlicke Majesteyt sal gelieven le accorderen, ende mach deselve sich ver- 
seeckert houden, dat so wanneer datter schaersheyt van granen in Üwe 
Keyserlicke Majesteyts landen ende alhier overvloet van granen soude 
worden bevonden, dat wy niet en sullen manqueren uÿtvoer van granen 
reciproquelick tot Uwe Majesteyts behoeve jegens betalinge alsvooren te 
laten volgen ; behalven dat Uwe Keyserlicke Majesteit binnen dese lan- 
den sal moogen laten coopen ende van hier derwaerts uytvoeren alle 
sodanige waren, coopmanschappen ende behouften als naer ouder gewoonte 
Uwe Ke yserlicke Majesteyt sal desireren, gelyck wy met dese onse brieven 
aenbieden ende presenteren. 

Tot welcken eynde derwaeris overgaet Sieur Samuel Pallache, sone 


1. Sur Moïse Pallache, V. 17° Série, et note 1,p. 581 et noie »; L. IV, p. 436 
Pays-Bas, t. 1, p.587 ctnotc1; Lt. II,p.13 et note 1. 








COTE! 
er? us 





LETERE DES ÉTATS À MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH 11 


van Samuel Pallache, in syn leven trouwe dienaer van Uwe Keÿserlicke 
Majesteyt aen dit hoff, met het schip van capiteyn Jan Jacobsz., aen den 
welcken deselve gelieven sal volgens ons versoeck syne ladinge van granen 
te doen geven, midts betalende, in conformité van het vyffde articul by 
Uwe Keyserlicke Majesteit aen onsen opgemelien gewesen ambassadeur 
L'dekercke geaccordeert. | 
Voorts en hebben wy niet willen onderlaten hierby te voegen, dat wy 
dese saecke hier neffens syn recommanderende aen sieur Moyses Pallache, 
Uwe Keyserlicke Majesteyts secretaris, om by deselve te helpen bevorderen 
dat het voorschreven schip met granen ten éersten mach werden affgeladen. 
Actum 8 Mey 1642. ; | 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. | . 


12 23 MAi 1645 


v 


PROVISIONS DE CONSUL EN FAVEUR DE HENDRICK DOPPER ‘ 


La Haye, 23 rai 1643. 


En tête: Commission pour Hendrick Dopper, consul principal à 
Salé, Sainte-Croix, Arzila, Tétouan, etc., et dans tous autres ports, 
_places et rades relevant de l'autorité du roi du Maroc. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Ünis à tous ceux qui ces pré- 
sentes lettres verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que, mus par diverses raisons el considérations et 
voulant servir les intérêts des trafiquants, capitaines de navires et 
facteurs hollandais qui font le commerce ou naviguent dans les 
parages de Salé, Tétouan, Fedala, El-Anfa, Azemmour, Mazagan, 
Safi, Mogador, Sainte-Croix, Arzila, Cap-de-Guir* et tous autres 
havres, places ou rades relevant en propre de l'autorité directe du 
roi du Maroc, ou de celle d’autres rois, princes et santons, et silués 
tant en deçà qu'au delà du détroit de Gibraltar, nous avons trouvé 
indispensable d'établir directement, commettre et auloriser, en qua- 


1. Lecture ayant été faite, le 23 mai, 
d'une requête présentée par Hendrick 
Dopper, bourgeois ct habitant de la ville 
d'Amsterdam, les États, après délibération, 
le nommèrent consul principal au Maroc 
et ordonnèrent de rédiger pour lui les pré- 
sentes provisions, ajoutant qu’il devrait 
excrcer sa charge sans frais pour le trésor 
public. Resol., reg. 592, f. 270 v°. — Hen- 
drick Dopper arriva à Salé le 12° septembre 
1643 (V, infra, p: 45); il se rendit ensuilce 


court séjour auprès du Chérif (V. infra, 
I dut 
avec l’ambassadeur 
Mohammed ben Askar, qui arriva à La 
Haye en janvier 1645 (V. 
et nole 1). 


p. 88 ct note 2; pp. 227, 220). 
revenir du Maroc 
infra, p. 99 
Dopper ne retourna plus au 
Maroc ; il mourut en 1651 (V. infra. p.278 
nole 1). 

2. C’est sans doutc par suile d’une erreur 
de rédaclion que les noms de « Saintc- 
Croix » et de « Cap-de-Guir » ont été sépa- 


3 





7. à Morrakech et rentra aux Pays-Bas en 
F janvier 1644 (V. infra, p. 56 ct notc 1, el 
| p. 60). Il en repartil bienlôt pour faire un 


rés. La dénomination habituelle du port 
du Sous est, à cetie époqne, Sainte-Groix- 


du-Cap-de-Guir. 
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lité de consul principal, dans les dites places, havres et rades, un 
homme intelligent, expérimenté et capable, lequel serait chargé d’as- 
sister et de défendre, en toutes les occasions et circonstances où 
besoin en serait, les susdits trafiquants, capitaines et facteurs hollan- 
dais, de prendre en mains les intérêts des Pays-Bas, d'entretenir et 
fire entretenir l'alliance conclue au nom de cet État avec le roi sus- 


_dit', et qui aurait la faculté de se faire représenter, à ses risques et 


périls, par quelque autre personne exerçant les fonctions consulaires 
dans les susdites places, tandis que lui-même résiderait dans l’une 
d'elles”. | 

C'est pourquoi, confiants dans le bon rapport qui nous à été fait 
de la fidélité, de l'expérience, de la compétence et du zèle de notre 
honorable, cher et loyal-Hendrick Dopper, notre sujet et concitoyen, 
nous avons jugé bon de le nommer, commettre et agréer, comme 
nous le nommons, commettons el agréons, par les présentes, à la 
charge de consul principal dans les villes, places, havres el rades 
susdits, sans exception, avec juridiction sur tous négociants, commis, 
facteurs, trafiquan Es, capitaines et autres Hollandais ou représentants 
de Hollandais, qui font le commerce, naviguent et résident en ces : 
parages. | 

Nous lui donnons plein pouvoir, autorité et commission spéciale 
pour faire entrelenir et mettre à exécution, autant qu’il lui sera 
possible, dans les villes, places, havres et rades susdils, l'alliance 
conclue avec le dit roi et le pacte d'amitié passé avec les Salélins”, 
comme aussi pour eu assurer l’entrelien et l’exécution par ses repré- 
sentants, durant son séjour dans le dit pays. 

Nous le chargeons notamment de guider, assisier et seconder les 
dits négociants, facteurs, capitaines et autres, partout où il sera 
nécessaire, dans toules les affaires justes et raisonnables, qui requer- 
ront de lui ou de ses représentants leur direction, leurs conseils, 
leur aide et leur assistance. 


1. Ve supra, p. 4, noto 3. que dans leurs mahalla. 

2. L'étal d’anarchie du Maroc (V. Fron- 3. Ce « pacte d'amitié » n’est autre que 
lispice, carie politique du Naroc) justifiait l'acceptation par les Salétins, en 1636, des 
a lutitde laissée à Hendrick Dopper pour conditions de « l'alliance conclue avec le dit 
le choix de sa résidence. Antéricurement, roi » le 24 décembre 1610. V. 1e Série, 
les agenis chrétiens résidaient auprès des Pays-Bas, L. IV, p. 3gr, note 1, pp. 411-415. 
chérifs, qu'ils accompagnäaient parfois jus- Sur les Salétins, V. supra, Inlrod. p. XI. 
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Et si les négociants, trafiquants et capitaines susdits, ou leurs 
facteurs, étaient victimes de dommages ou de vexations, ou que l’un 
d'eux vint à mourir, le dit consul principal Dopper, ou son représen- 
tant en la région, poursuivra la réparation de ces dommages, en tels 
lieux et forme qu'il appartiendra ; et, quant aux biens des défunts, si 
ceux-ci n'en ont point disposé, il en accepiera, à bon escient, la 
succession, les fera inventorier et les préservera de toute confiscation. 

Et, pour que le dit consul principal Dopper, ou ses représen- 
tants, puissent exercer les susdites fonctions consulaires avec 


plus de commodité, d'autorité et de succès, nous l’avons également 


autorisé et autorisons, par les présentes, à connaître de toutes les 
affaires civiles et criminelles, lesquelles seront portées devant lui 


et devront être réglées de manière à éviter toute confusion ou 


malentendu et à maintenir le bon ordre parmi les sujets hollandais. 

De même, nous l’autorisons à faire choix de quelques personnes 
compétentes, intelligentes et expérimentées, de nationalité hollan- 
daise, pour s’en servir comme d’assesseurs lorsqu'il le jugera néces- 
saire ou que l'importance des affaires en cause l’exigera. Il pourra, 
enfin, s’adjoindre un secrétaire ou chancelier, ou quel que soit le 
nom qu'on lui donne là-bas, chargé d'établir dans la forme conve- 
nable ious les actes ou instruments publics et authentiques. 

En outre, nous avons commis et autorisé le dit consul principal, 
comme nous le commettons et autorisons par la présente, à prélever, 
tant par lui-même que par ses représentants, à üitre de droit el 
redevance, deux:pour cent sur les capitaux, biens, denrées, mar- 
chandises, espèces, or et argent, monnayé où non monnayé, qui 
seront exportés tels quels du Maroc sur des navires des Pays-Bas ou 
des navires de nationalités étrangères, sans exempter de ces droits 
aucune marchandise transportée sur un navire hollandais. 

C’est pourquoi nous entendons et ordonnons que tous les habi- 
lants des Pays-Bas ou sujets hollandais qui trafiquent là-bas dans 
les conditions sus-énoncées soient tenus de déclarer, en toute sincé- 
rité, au dit consul principal ou à son représentant, leurs biens, 
denrées, marchandises, espèces, or et argent, monnayé ou non 
monnayé, et de lui payer en conséquence les droits consulaires au 
taux susdit, sans chercher à s'y soustraire par des moyens frau- 


duleux, directement ou indirectement. Les fraudeurs seront tenus, 
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à leur rentrée chez eux, de payer de leurs espèces, or, argent 
imonnayé OU non monnayé, biens, denrées et marchandises (ou 
retours de celles-ci) le double des droits consulaires. Quant aux 
navires des Pays-Bas, ils payeront, comme droits consulaires, la 
somme de six ducais. | 

Ces droits consulaires permettront au dit consul principal ou à 
son représentant de subvenir à tous les frais ordinaires et de faire 
les présents qui sont à la charge de son office. Au cas où d’autres 
dépenses extraordinaires, destinées. à parer à des événements impré- 
vus, nécessiteraient des taxes nouvelles, ces taxes devront être répar- 
ties entre les trafiquants et mises à leur charge, à bon escient et 
après communication. : | 

Le dit consul principal sera tenu de remplir loyalement et fidè- 
lement son devoir dans toutes les affaires qui se présenteront. Il 
servira de son mieux les intérêts des Pays-Bas, favoriserà le com- 
merce, restera en bonne correspondance avec cet État, le tout sans 
frais pour Le trésor public. _. 
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Dans toutes les affaires qui ne sont pas prévues par ses instruc- 
tions ou sa commission, 1l se règlera sur la coutume des autres con- 
suls principaux, jusqu'à ce qu'il en soit autrement décidé par nous. 

Nous enjoignons en conséquence à tous trafiquants, facteurs, 
capitaines et autres sujets des Pays-Bas, ainsi qu’à ceux qui navi- 
guent et trafiquent pour leur compte dans les villes, places, ports 
et rades susdits, de mettre leurs personnes et leurs biens sous l’au- 
torité du dit consul principal, ou de son représentant dans les villes 
où 1l ne réside pas ; et cela, quand même ils se trouveraient déjà 
actuellement sous l’autorité d’un autre consul. Ils seront donctenus 
de reconnaître le dit consul principal Dopper en la qualité susdite, 
de lui témoigner le respect el la considération qui lui sont dus, 
de se conformer aux lermes de notre présente commission et auto- 
risation, en sorte qu'elle ait tout son effet, sans y faire ni laisser faire 
La moindre opposition ou entrave, sous peine d'encourir les puni- 
ons susdites et notre indignation. 

Donné sous notre contre-seing, le paraphe et la signature de 
notre greffier, à La Haye, le xxun mai 1643. 


Boven : Commissie voor Hendrick Dopper als hooftconsul op Salée, 
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S' Cruys, Arsiel, Tiluaen, etc. ende alle andere havenen, plaetsen ende 
rheeden onder de gehoorsaemheyt van den coninck van Marocos. 


De Staten Generael der Vereenichde Nederlandén allen den geenen die 
desen jegenwoordigen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt.. 

Doen te weeten, alsoo wy uytverscheyden redenen ende consideratien oor- 
delen hoochnodich te zyn, tot dienst, voordeel ende proffyt van de coopluy- 
den, schipperen ende derselver factoren van dese Landen, handelende ende 
varende op Salée, Tituaen, Fedael, Knafle, Azamor, Masagam, Saflia, 
Mogodor, S! Cruys, Arsiel, Capo de Geer ende alle andere havenen, 
plaetsen ende reeden, eygentlyck ende directelyck resorterende onder de 
gehoorsaemheyt van den coninck van Marocos ende andere coningen, 
princen ende santons, soo binnen als buyten de Slrate van Gibraltar gele- 
gen, dat een verstandich, ervaren ende bequaem persoon by ons direc- 
telyck werde gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot hooftconsul 
over de voorschreven plaetsen, havenen ende rheeden, omme de voor- 
schreven coopluyden, schipperen ende factoren van dese Landen by alle 
occasien ende occurrenlien nae vereysch der saecken aldaer te adsisteren 
ende behulpelyck te wesen, oock den dienst deser Landen te vorderen, 
mitsgaders te onderhouden ende doen onderhouden de alliantie met den 
hoochgedachten Coninck van wegen desen Staet gemaeckt, met machl 
van substitutie op yemant anders in de voorschreven plaetsen, om gedue- 
rende syn vase residentie in een van dien het consulaeischap op syn 
pericul ende fortune aldaer 1e laten bedienen, s00 is ’t, dat wy op het goet 
“apport ons gedaen van de getrouwicheyÿt, ervarentheyt, bequaemheyt 
ende ncersticheyt van den erentfesten onsen lieven getrouwen Hendrick 
Dopper, onsen onderdaen ende ingeseien, goeigevonden hebben denselven 
Dopper te stellen, committeren ende authoriseren, gelyck wy hem stellen, 
commitlteren ende authoriseren mits desen, tot hooficonsul in de meerge- 
noemde steden, plaetsen, havenen ende rheeden, egeen uytgesondert, over 
alle coopluyden, commisen, factoren, trafficquanten, schipperen ende alle 
andere van dese Landen, ofte voor derselver ingesetenen aldaer hande- 
Jende, varende ende frequenterende. Gevende denselven volcomen macht, 
authoriteyt ende speciael bevel, omme de alliantie met den hoochstge- 
dachten Coninck gemaeckt, ende de vruntschap aen die van de stadt Salée 
gcaccordeert ende loegeslaen, in de voorschreven steden, plaetsen, have- 
nen ende rheeden, sooveel het hem mogelyck is, te doen onderhouden, 
naecomen ende volirecken, oock door syn gesubslitueerden geduerende 
syn verblyff in de voorschreven quartieren toi syn risico ende fortune te 
laten onderhouden, nacomen ende voltrecken. 
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Ende namentlyck de voorschreven coopluyden, factoren, schipperen 
ende anderen, daer dat vereysschen ende voorvallen zal, te dirigeren, assis- 
teren ende behulpelyck te wesen in alle hare voorvallende billicke endé 
rechtmatige zaecken, daer zy syne ofte syns gesubstitueerde, ‘in voegen 
voorschreven, directie, raedt, hulpe ende adsisténtie zullen behouven ende 
van noode hebben. Ende off het geviel dat de voorschreven coopluyden, 
trafficquanten ende schipperen off derselver factoren aldaer by yemant 
ongelyck off overlast geschiede, ofte quamen te overlyden, sal den voor- 
schreven hooftconsul Dopper ofte syne respeclive gesubstitucerde de repa- 
ratie daervan vervolgen, sulcx ende daer het van noode wesen sal, ende 
oock der overleden goederen, indien sÿ daervan niet hebben gedisponeert, 
met goede kennisse aenvaerden ende doen inventarieren ende tegens 
alle confiscatien pogen te beschermen. | 

Ende opdat den voérschreven hooftconsul Dopper ofte zyne respective 
gesubstitueerden ’t voorschreven consulaetschap des te bequamelycker, 


rechtmatiger ende beter mach bedienen ende uytvoeren, hebben wy den- 


selven mede geauthoriseert ende authoriseren mits desen tot de judicature 
van alle civile ende criminele saken, die voor hem comen ofte aengebracht 
zullen worden, ende tot weeringe van confusie, misverstanden ende onder- 
houdinge van goede ordre onder de Nederlantse natie sullen dienen gede- 
cideert, mitsgaders omme te mogen verkiesen bequame, verstandige ende 
ervaren persoonen, zynde van de Nederlantsche natie, omme eenige tot zyne 
assessoren, 500 wanneer hy ‘t zelve noodich sal achten off d’importantie 
van de zaecke sal vereysschen, te mogen gebruycken, ende daerenboven 
een secrelaris off cancelier, 00 die aldaer genaemt mach worden, omme alle 
publycque ende autenthycque acten ende instrumenten te mogen passeren 


in behoorlycke forme. | 


Ende alsoo wy den voorschreven hooflconsul soo by bem selven, als 
door desselffs gesubstitueerden, mede gecommitteert ende geauthoriseert 
hebben, committeren ende authoriséren mits desen, omme te ontfangen 
ende genielen lot syn rechten ende gerechticheden twee ten hondert van 
de capitalen ende goederen, waren ende coopmanschappen, gelt, gout, 
silver, gemunt off ongemunt, die met schepen deser Landen ofte met: 
schepen van uytheemsche natien van daer in dier ende sulcker voegen 
Weder vervoert zyn ende sullen worden, sonder dat van het selve recht 
sullen exempt zyn eenige goederen met schepen deser Landen genavigeert 
werdende, soo verslaen ende beveelen wy, dat een yegelyck van de 
inwoonders deser Landen off onder desselffs gehoorsaemheyi staende, 
derwacris in voegen voorschreven handelende, oprechtelyck denselven 


_hooficonsul off zynen gesubstitueerde syne goederen, waeren, coopman- 
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schappen, gell, gout, zilver, gemunt off ongemunt, sal moeten acngeven 
ende dienvolgende het consulaetrecht ter voorschreven somme te betalen, 
sonder by eenige middelen directelyck off indirectelyck hem dacrvan te 
frauderen ; ende sullen de fraudateurs ofte haer gelt, gout, silver, gemunt 
off ongemunt, goederen, waren ende coopmanschappen ofte retouren van 
dien, weder thuys comende, gehouden syn ende moeten betalen dobbel 
consulaetrècht. Ende aengaende de schepen deser Landen, sullen voor 
consulaetrecht betalen 6 ducaten. 

Des sal den voornoemde hooficonsul off zynen gesubstilueerde uyt 
deselve corisulaten alle ordinaris oncosien ende presenten, tot laste van 
zyne bedieninge staende, moeten vervallen, doch andere extraordinaris 
oncosten, tot affwecringe van averien, nieuwe imposilien off anderssints 
noodich zynde, zullen met goede kennisse ende communicatie over de 
coopluyden ende tot derselver last moeten gebracht worden. Ende sal 
vorders in alle voorvallende zaecken gehouden wesen hem oprechtelyck 
ende getrouwelyck te quyten ende te dragen tot meesten dienst van dese 


Landen ende bevorderinge van de commertie, ende houden met den Staet 


deser Landen goede correspondentie, alles buyten costen van dien, ende 
sal hem wyders reguleren naer ’t gebruyck van andere hooftconsuls in 
zaecken, daervan hy geen last off insiructe is hebbende, tot dat by ons 
anders geordonneert zal wesen. | 

Bevelen hieromme alle coopluyden, factoren, schippers ende allen 
anderen van de Nederlantsche natie off voor deselve in de mecrgenoemde 
steden, plaetsen, havenen ende rheeden varende ende handelende, dat zy 
haer ende derselver goederen onder den voorschreyen hooficonsul, of 
desselffs gesubstitueerde buyten de plaetse zyner hooficonsuls residentie, 
sullen hebben Le. begeven, al waer’t schoon dat y jegenwoordich onder 
een ander consul waren gestelt, ende dienvolgens den voornoemden hooft- 
consul Dopper in de voorschreven qualiteyt recognosceren, alle behoor- 
lyck respect ende cerbiedinge defereren, ende den inhouden van dese onse 
jegenwoordige.commissie ende authorisatie te obedieren ende volcomen 
eflect lalen genielen, sonder eenich hinder ofte beletsel daer tegens te doen 
ende laten geschieden, op pene als vooren ende onse indignatie. 

Gegeven onder onsen conire-zegel, paraphuere ende de signatuere van 
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onsen grifier, in Den fage, op den xxm‘" Mey 1643 


Riksarchief.: — Siaten-Generaal, 3252. — Commissiebock 1640-1650, 
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VI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


Ils remercient le Chérif des sentiments d'amilié que leur a fait connaître le 
rapport de leur ambassadeur Liedekerke. — Ils accrédilent auprès de tui 
comme consul Hendrick Dopper. — Îls le prient de faire réparer les 

_ dommages infligés par des Salélins aux marchands hollandais el de 
faire relâcher les sujels des Elals qui sont caplifs au Maroc. 


La Haye, 23 mai 1643. 


En marge: Au roi du Maroc, le 23 mai 1043. — Plus bas : 
Dopper. 


Très-Illustre et Très-Puissant Roi, 


Par Le rapport de notre ambassadeur, notre cher et fidèle Antoine 
de Liedekerke, capitaine de vaisseau à notre service, nous avons 
appris, avec une joie indicible, la vive affection et les bonnes dis- 
positions dont Votre Royale Majesté continue d’être animée envers 


nous ainsi qu'envers l'État des hbres Provinces-Unies et ses bons 


sujets. 

Aussi n’avons-nous pas voulu méconnaître l'obligation d’en 
remercier humblement et profondément Votre Royale Majesté par la 
présente lettre, en la priant respectueusement d'entretenir ct de 
forüfier ces sentiments. | 

Nous désirons, en même temps, faire connaître à Votre Majesté 
que, pour mieux maintenir les bonnes relations d'amitié entre les 
royaumes et pays de Votre Royale Majesté et les Pays-Bas, et entre 
nos sujels réciproques, comme aussi pour conserver les avantages 
de la liberté du commerce, source de la prospérilé de presque tous 
les royaumes et pays du monde enter, nous avons établi, commis 
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et autorisé honorable personne notre cher et fidèle Hendrick Dop- 
per, présentement bourgeois et habitant de la ville d'Amsterdam, 
comme consul principal dans les villes et places relevant de l’auto- 
rité de Votre Royale Majesté. 

En conséquence, nous prions amicalement Votre Royale Majesté 
qu'il lui plaise d'agréer le dit Dopper, de le garder et le maintenir 
en la qualité susdite, de le traiter et faire traiter avec bienveillance 
et amitié, comme il est d'usage en ce pays-ci pour les serviteurs de 
Votre Royale Majesté, sans permettre qu'il li soit fait aucun tort, 
ni à lui ni aux siens, vu qu'il vient de la part des meilleurs et plus 
fidèles amis de Votre Royale Majesté. 

Or, comme nous avons reçu de nos sujets diverses plaintes sur ce 
que, de temps à autre, leurs navires, marchandises et aussi leurs 
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personnes sont arrêtés à Salé, surpris, endommagés, saisis et réduits 
en esclavage par les gens de cette place, sujets de Votre Royale 
Majesté, nous la prions humblement d'y mettre ordre et de prendre 
les mesures nécessaires pour contraindre les gens de Salé susdits à 
faire une restitution complète aux sujets de cet État gravement lésés 
par les attaques et captures susdites, ou, si les navires el marchan- 
dises ne subsistent plus, à leur assurer réparation et dédomma- 





gement. 
Nous prions encore Votre Royale Majesté de faire relâcher et 

laisser librement rentrer en ce pays-ci tous les habitants et sujets 

des Pays-Bas, jeunes et vieux, capitaines et matelots, qui se trou- 

veraient en esclavage, ou en captivité, ou de quelque autre manière 

en son royaume. | ch 
En cela Votre Royale Majesté fera une œuvre équitable et hono- ee 

rable, qui ne pourra qu'être extrêmement agréable au Dieu immortel, 

et quitendra, en outre, à grandir et à propager le nom impérissable 

et la réputation de clémence de Votre Royale Majesté ; sans compter 

que nous serons et resterons obligés de lui revaloir cette faveur à 

elle et à ses sujets, comme aussi de contribuer à tout ce qui pour- 





ira rait servir à l'accroissement des royaumes et des trésors de Votre 
ARR Royale Majesté. 
1..Les Salétins, de leur côté, prélen- aux États-Généraux. Cf. 17° Série, Pays- 


de LE daient avoir à se plaindre des Hollandais et Bas, t. IV, pp. 352-355, 363, 368-370, 
” ils adressaient de fréquentes réclamations 383, 398, 404-407, 418-427, 465-4Go. 
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Nous avons la ferme confiance que Dieu Tout-Puissant conser- 
vera, dans sa grâce, à Votre Royale Majesté un règne heureux et 
paisible, l’obéissance de ses peuples ct de ses sujels, pour de longues 
années encore, avec une santé parfaite et toules les prospérités 
royales, et qu'il la préservera el garantira de tout malheur et de 
toute adversité. | | 

Nous sommes, de tout notre cœur, Très-Illustre et Très-Puissant 
Roi, de Votre Royale Majesté les dévoués et bons amis, 


Les États. 


In margine : Aen den coninck van Marocos, den 23 May 16435. | 
Lager : Dopper. 


Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 


W y hebben uyt het rapport van onsen ambassadeur ende lieven getrou- 
wen Antonis van Liedekercken, capiteyn ter zee in onsen dienste, mel 
onuytsprecckelicke vreuchde ende blytschap verstaen de groote affectie 
ende goede genegentheyt, die Uwe Conincklycke Majesteit continueert te 
dragen lot ons, den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden ende de 
goede ingeseltenen van dien. | 

Dies wy niet hebben willen onderlaten, maer nodich geacht Uwe 
Conincklycke Majesteit daerover mits desen gedienstelick ende op het 
allerhoochste te bedancken, om de continuatie ende vermeerderinge van 
dien gedienstlick te bidden, ende daer benevens hekent te maecken, dat wy 
tot betere onderhoudinge van alle goede vruntschap ende correspondentie 
tusschen Uwe Conincklycke Majesteits rycken ende landen ende desen 
Slaet ende wedersyts ingesetenen, eensamentlick tot onderhoudinge ende 
benefitie van de vrve commercie ende trafficq, daerinne hét welvaren van 
meest alle de coninckrycken ende landen in de geheele werrelt bestaet, 
den persoon van den ecrsamen onsen lieven getrouwen Henrick Dopper, 
Jegenwoordich burger ende inwoonder der stadt Amsterdam, hebben ge- 
stelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot hooftconsul over de steden 
ende plaetsen, resorterende onder Uwe Conincklycke Majesteils gebiedt 
ende gehoorsacmheyÿt. Versouckende oversulx vrunilick, dat Uwe Coninck- 
lycke Majesteits goede geliefte zy, den voornoemden Dopper in de voor- 
schreven qualité voor aengenaem te ontfangen, hebben ende houden, ende 
hem alle goet tractement ende vruntschap te doen ende laten geschieden, 
gelyck Uwe Conincklycke Majesteils dienaren hier te lande wedervaert, 
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sonder te gedoogen, dat hem off den synen eenige wederweerdicheyt aen- 
gedaen werde, als coomende van Uwe Conincklycke Majesteits beste ende 
vertrouwlsle vrunden. 

Ende alsoo ons verscheydene clachten syn voortgebracht van onse 
onderdanen, van dat door die van Salée, U Conincklycke Majesteits subjec- 
ten, hare schepen ende goederen, oock derselver persoonen soo nu ende 
dan aldaer worden aengehouden, overvallen, beschadicht, genoomen ende 


tot slaven gemaeckt, soo is ons gedienstelick versouck, dat U Conincklycke 


Majesteyt sodanige ordre gelieve te stellen ende die bevorderinge te doen, 
ten einde dat die van Salée voornoemt daertoe worden gehouden ende 


gedwongen, dat deselve de onderdanen van desen Staet, door de voorschre- 


ven aenhoudinge, overvallinge ende neminge van hare schepen ende goe- 
deren ten hoochsten benacdeelt ende beschadicht, daervan volcoomen 
restitutie off, in cas deselve schepen ende goederen niet meer in wesen 
mochten syn, reparatie ende vergoedinge van dien doen ende laten weder- 
varen ; ende voorts allé de ingesetenen ende onderdanen van desen Staet, 
out ende -jonick, schippers ende bootsvolck, die aldaer in slavernie off 
gevanckenisse syn off eenichsints bevonden souden mogen worden, ont. 
slaen ende relaxeren, om vry ende franck herwaerts te mogen wederkeeren. 
Daeraen zal U Conincklycke Majesteit doen een billich ende roemweerdich 
werck, dat sonder twyffel den onsterffelicken Godt ten allerhoochsten 
aengenaem zal syn, ende dacrenboven sirecken tot groolmaeckinge ende 
verbreydinge van Uwe Conincklycke Majesteits onsterffelicken name ende 
wythberoemde goederlicrentheyt ; behalven dat wy deswegen sullen syn 
ende blyven verobligeert, om sodanige weldaet jegens Üwe Conincklycke 
Majesteit te verschuldigen, ende jegens desselffs onderdanen te erkennen, 
oock alles Le contribueren, wat Lot vermecrderinge ende aenwassinge van 
U Conincklycke Majesteits rycken ende schatten eenichsints soude mogen 
strecken ofte connen dienen ; ende willen vastelick vertrouwen, dat Godt 


: Almachtich U Conincklycke Majesteit by desselffs geluckige ende vrecdsa- 


Mige regieringe ende onderdanicheyt syner volckeren ende subjecten noch 
lange jaren in volcoomen lyffsgesontheyt ende allen gewenslen coninck- 
licken welstant genadelick sal willen conserveren ende voor alle onheyÿl ende 
wederweerdicheyt beschulien, beschermen ende bewaren, als wesende 
van gantscher herten, Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, U Coninck- 
lycke Majesteits dienstwillige gocde vrunden, 

| De Staten. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbartije 1596-1644. 
— Minule. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À SIDI ALI BEN MOUSSA 


1ls lui rappellent la requête qu'ils lui avaient adréssée par 4 nloine de Liede- 
kerke en faveur de leur sujets captifs sous sa juridiction et le prient de 
relécher ceux dont cet ambassadeur n'a pu obtenir de lui la délivrance. 
—_ jls accrédilent auprès de lui comme consul Hendrick Dopper. 


La [aye, 23 mai 1645 !. 


En marge ; Au marabout Sidi Ali?, le 23 mai 1643. 


Plus bas: Dopper. — Capüfs. 


Votre Révérence se rappellera bien, sans doute, que, dans l’année 
mil six cent quarante après la naissance de notre Sauveur et Rédemp- 
teur Jésus-Chuist, nous l'avons priée amicalement, tant par notre 
ambassadeur Antoine de Liedekerke * que par lettre *, de bien vouloir 
mettre en liberté certaines personnes au service de l'État des libres 
Pays-Bas-Unis, parties, deux ans auparavant, du canal de la Meuse, 


r. Celle lettre semble avoir été pro- 
jetée depuis plusieurs mois. On trouve, en 
cffet, dès le 17 novembre 164, une Réso- 
lution des États décidant que, sur la requêle 
de la Chambre des XIX de la Gompagnic 
des Indes Occidentalcs, ils adresscraient au 
marabout Sidi Ali une letire pressante en 
faveur de vingt-sept naufragés du navire «de 
Maccht », armé par celie compagnie, qu'il 
retcnail encore caplifs. fresolutiën concer- 
necrende de Wesl-Indische Compagnie 1638- 
1051, reg. 3228, f° 82 v°. Le même jour, 
ils écrivaient au professeur Gool pour le 
prier de traduire en arabe une minute qu'ils 


venaient de faire rédiger et qu'ils joignaient 
à leur lettre. De cette lettre à Goo! on a 
bien la minute (Sialen Gencraal 7100, lias 
Barbarije 1596-1 644), mais on n’a pas d’au- 
tre document à l’adresse de Sidi Ali que 
celui qui est publié ici. 

2. Sur ce personnage, V. Pays-Bas, t. 
IV, p. 288, note 5. 

9. Cf. supra, p. 1, note 1. 

k. La lettre qu’aurait apportée Liede- 


‘kerke à Sidi Ali ben Moussa n’a pas élé 


retrouvée. — Sur le séjour de l'ambassadeur 
hollandais à Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, 
V. re Série, Pays-Bas, t. IV, pp. 597-603. 
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el tous autres Hollandais captifs sous la domination de Votre 
Révérence”. 

Cependant, cette prière n'ayant pas été suivie de tout l'effet 
désiré”, nous avons pris la liberté d'adresser de nouveau à Votre 
Révérence, par la présente, nos compliments et salutations et de la 
prier amicalement, encore une fois, qu'il lui plaise de faire relà- 
cher de leur captivité tous nos sujets susdits, de Îles rendre libres 
et de les laisser rentrer ici, dans leur patrie, à la première occasion. 

En cela, Votre Révérence fera une œuvre charitable qui sera 
extrêmement agréable au Dieu immortel, et qui tendra en outre 


singulièrement à grandir et à propager la réputation de clémence de 


Votre Révérence et son illustre nom ; sans compter que nous serons 


et resterons obligés de lui revaloir cette faveur, à elle et à ses sujets, 
J 


quand il plaira à Votre Révérence d’en. recevoir la preuve. Qu'elle 


veuille bien y compter fermement ! De notre côté, nous avons l’abso- 
lue certitude que Votre Révérence nous accordera cette demande 


pieuse, équitable et juste et que les susdits pauvres capüfs, nos sujets, 
sentiront le plein effet de cette décision, comme aussi, tant qu'ils 
resteront sous la domination de Votre Révérence, ils seront, en 
leur qualité de sujets de vos meilleurs amis, traités avec bienveillance. 

Enfin, nous avons jugé nécessaire de faire connaître, par la pré- 
sente, à Votre Révérence, que, pour mieux maintenir les bonnes 
relations d'amitié entre Votre Révérence, les royaumes el pays 
relevant de son autorité et les Pays-Bas, et entre nos sujets réci- 
proques, comme. aussi pour conserver les avantages de la hberté 
du commerce, source de la prospérité de presque tous les royaumes 
et pays du monde entier, nous avons établi, commis et autorisé 
honorable personne notre cher et fidèle Hendrick Dopper, présen- 
tement bourgeois et habitant de la ville d'Amsterdam, comme consul 
principal dans les villes et lieux relevant de l'autorité de Votre Révé- 
rence et autres places situées sur la côte du Maroc. 

En conséquence, nous prions Votre Révérence qu'il lui plaise 


1. Les laits s'étaient déjà adressés an 2, Antoine de Liedekerke n'avait réussi 
marabout à cet cffet, par l'intermédiaire que partiellement dans sa mission, laissant 
d'Isaac Pallache, qui avait échoué. V. 7° aux mains du marabout Sidi Ali ben Moussa 


Série, Pays-Bas, t. IV, Doc. CLV, p. 406, l'équipage du navire « de Maecht » (V. 
Doc. CLXIV, p. 530. ibidem, p. 6o3). 
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d’agréer le dit Dopper, de le garder et maintenir en la qualité susdite, 
de le traiter et faire traiter avec bienveillance et amitié sans per- 
mettre qu'il lui soit fait aucun tort, n1i à lui: ni aux siens ; en quoi 
elle nous rendra un très agréable service. ue 

Sur ce, Révérend Seigneur, nous prions Dieu Tout-Puissant 
qu’il conserve Votre Révérence en parfaite santé, qu'il la garde sous 
sa sainte protection, qu'il lui accorde la victoire sur ses ennemis, 
toute la prospérité désirable, ainsi qu'un long et heureux règne. 

Fait à La (Haye, dans le comté de Hollande, le 23 mai 1643. 

De Votre Révérence, les bons et très affectionnés amis, 


Les États. 
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In margine : Aen den grooten bisschop Sidi Aly, den 23 May 1643. 
Lager : Dopper. — Gevangenen. 


Uwe Hoochweerdicheyt zal sich sonder twyffel noch wel weeten 
t’ erinneren, dat wy deselve in den jare naer de geboorte van onsen Hey- 
landi ende Salichmaecker Jesus Christus duysent ses hondert ende veertich, 
soo door onsen ambassadeur Antonis van Liedekercken als by missive, 
vrundelick hebben versocht le willen ontslaen seeckere persoonen, ten 
dienste van den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden uyt het canael 
van de Maze twee jaren daer te vooren gevaeren, ende voorts alle andere 
ingesetenen deser Landen onder Uwe Hoochweerdicheyts gehoorsaemheyt 
gevangen sittende. | 

Maer alsoo daerop de volcomen gedesireerde effecten niet en syn 
gevolcht, soo hebben wy de vrymoedicheyt genoomen, Uwe Hoochweer- 
dicheyt mits desen andermael te comen salueren ende te begroeten, ende 
vervolgens nochmaels vruntlick le versoecken, dat desselffs goede gelielte : 
2ÿ, de voornoemde onse ingesetenen alle te samen alnoch uyt hare gevanc- 
kenisse te doen ontslaen, vry ende liber te stellen, ende met d’ eerste 
gelegentheyt herwaerts naer haer vaderlandt te laten vertrecken. 

Dacraen zal Uwe Hoochweerdicheyt doen een barmhertich werck, dat 
den ontsterffelicken Godt ten hoochsten acngenaem zal wesen, oock merc- 
kelick zal strecken tot vergroohïnge ende verbreydinge van Uwe Hooch- 
Wecerdicheyls wytheroemde goedertierentheyt ende grooten naem, ende 
sullen wy daerenboven syn ende blyven verobligeert, om sulex jegens Uwe 
Hoochwecrdicheyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen te 
crkennen, soo wanneer deselve daervan preuve zal gelieven te nemen, 
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dacrop Uwe Hoochweerdicheyt een vast vertrouwen gelieve te stellen ; 
gelyck wy ons alnoch onfeilbaerlick syn imaginerende, dat deselve in dit 
ons goddelick, hbillick ende rechtmatich versouck zal consenteren, ende 
dat dienvolgens de meergenoemde arme gevangenen, onse onderdanen, 
volcoomen effect daervan sullen genieten, oock gedurende haer verblyff 
onder U Hoochweerdicheyts gesach, als onderdanen van desselffs beste 
vrunden, alle goet tractement wedervaren zal. 

Eïntlick hebben wy nodich geacht, U Hoochweerdicheyt mits s desen 
bekent te maecken, dat wy tot betere onderhoudinge van alle goede 
vruntschap ende correspondentie tusschen Ü Hoochweerdicheyt ende de 
rycken ende landen staende onder desselffs gehoorsaemheyt ende desen 
Slaet ende .wedersyts onderdanen ende ingesetenen, eensamentlick tot 
onderhoudinge ende benefilie van de vrye commercie ende traflicq, daer- 
inne het welvaren van meest alle de coninckrycken ende landen in de 
geheele werrelt bestaet, den persoon van den eersamen onsen lieven 
getrouwen Henrick Dopper, jegenwoordich burger ende inwoonder der 
stadt Amsterdam, hebben gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert Lot 
hooftconsul over de steden ende plaetsen, resorterende onder Üwe Hooch- 
weerdicheyts gebiedt, ende anderen op de cust van Barbarien gelegen. 

Versoucken oversulcx vruntlick, dat Uwe THoochvweerdicheyts goede 
geliefte zy, den voornoemden Dopper in de voorschreven qualité voor 
aengenaem te ontfangen, hebben ende houden, ende hem alle goet tracte- 
ment ende vruntschap te doen ende laten geschieden, sonder le gedoogen 
dat hem off de synen eenige wederweerdicheyt aengedaen werde ; dacraen 
zal ons ten hoochsten aengename vruntschap geschieden. | 

Waermede eindigende, Hoochweerdige Ieer, bidden wy den almogen- 
den Godt Uwe Hodchweerdicheyt te conserveren in volcomen Î’ffsgesont- 
heyt, te houden in Syne heylige protectie, te verleenen victorie over 
syne vyanden, allen gewensten welstant ende gelucksalige langhdurige 
regicringe. 

Actum in Den Hage in het graefischap van Hollandt, den 23 May 1643. 

Uvwe Hoochweerdicheyts seer geaffectionneerde goede vrunden, 

De Staten. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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VIII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX CAÏDS DE SALÉ‘ 


Ils rappellent le traité antérieurement conclu par les Pays-Bas avec le Maroc. 
—— Vexations infligées, à l'encontre de ce traité, par les Salétins aux 
Hollandais. — Les États ont chargé leur consul, Hendrick Dopper, d'en 
demander réparation. — Ils réclament la relaxation de leur sujets captifs. 
— Ils accréditent Dopper auprès des caïds. . 


La Haye, 23 mai 1643. 


En marge: Aux gouverneur et caïds de la kasba de Salé. — Jdem, 
mutalis mulandis, aux gouverneur et caïds de la ville et kasba de 


Salé, le 23 mai 1643. 


Il y a déjà bien des années que nous avons établi avec les défunts 
rois de Merrakech, de Fez, de Sous et de Guinée, et notamment avec 
le père du roi présentement régnant, une alliance et une amitié 
inviolables*, unissant les royaumes et pays de Leurs Majestés* et 
cet État des libres Pays-Bas-Unis, dont il a plu au Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, dans sa volonté immuable, de nous confier le gouver- 
nement. Cette alliance, qui a été également observée, pendant bien 
des années, entre Vos Seigneuries etnous, nous avons constamment 


{. Entendez : de Salé, de la Kasba et de 
Rbat. V. supra, Introduction, p. 1, notc 2. 


2. Les réponses que reçurent les Étais 


permellent d'indiquer avec plus de préci- 
sion à qui ces leltres élaicnt adressées. La 
première élait destinée aux caïds de la Kasba 
(V. infra. Doc. XII et XIII, pp. 43-45); 
l'autre était envoyée collectivement aux trois 
républiques (Salé, Rbat ct Kasba) qui y 
firentune réponse commune. V. infra, Doc. 


XE, pp. 35-40. 

3. Le traité auquel il est fait ici allu- 
sion est celui du 24 décembre 1610 entre 
les Élats ct Moulay Zidän. V. r'e Série, 
Pays-Bas, t. 1, Doc. GXCELT, p. 577. 


&. Les Etats semblaient ignorer qu’à 


* celte époque, les trois républiques de Salé. 


de Rbhat ct de la Kasha reconnaissmient la 
suzcraineié du chef de la zaouïa de Dila, 
Sidt Mohammed el-Hadij, 
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employé et nous employons encore tous nos efforts à la maintenir 
ponctuellement, de notre côté, et à la faire maintenir; à quoi, 
d'ailleurs, nous avons toujours réussi. 

Depuis peu, cependant, nous avons reçu de nos sujets diverses 
plaintes, sur ce que, contrairement au texte formel du dit traité, 
leurs navires el marchandises sont arrêtés, de temps à autre, à Salé, 
ou attaqués, endommagés, saisis par les navires et les gens de Vos 
Seigneuries, et les hommes réduits en esclavage”. : 

C'est pourquoi nous avons chargé notre servileur, Hendrick 
Dopper, notre consul principal, de se rendre auprès de Vos Sei- 
gneuries et de vous prier, de vive voix, en notre nom et de notre 
part, comme nous le faisons par écrit dans la présente lettre, de faire 
opérer une restitution complète aux sujets des Pays-Bas, gravement 
lésés par les dites saisies, atlaques et captures de leurs vaisseaux et 


. marchandises, et, si les dits vaisseaux et marchandises ne subsistaient 


plus, de leur assurer réparation et dédommagement, comme l'ex1- 
gent la Justice et le traité susdit. 

Nous prions encore Vos Seigneuries, conformément à ce même 
traité, de relâcher et de rendre libres tous les habitants et sujets des 


Pays-Bas, jeunes el vieux, capitaines el matelots, qui sont ou se 


trouveraient en esclavage, en caplivité, ou de quelque autre manière, 
à Salé, ét de Les remettre à notre serviteur el consul principal susdit, 
sans aucune rançon, afin que celui-ci les transporte librement de 
là-bas et les ramène ou les renvoie ici. 

En cela Vos Seigneuries feront une œuvre équitable et agréable à 
Dieu et nous donneront une très grande preuve d'amitié. Nous en 
conclurons aussi que Vos Scigneuries sont décidées, de leur côté, 
comme nous le sommes du nôtre, à entretenir et à faire observer 
désormais, dans tous ses articles, le dit traité d'alliance. Nous en 
demeurerons très obligés à Vos Seigneuries, comme vous l'assurera 
plus amplement notre susdit serviteur et consul principal, aux 
déclarations de qui nous nous référons pour plus de brièveté. Nous 
prions amicalement Vos Seigneuries, non seulement de lui donner 
audience, mais encore de lui accorder entière créance en tout ce qu'il 
vous proposera, de faire ensuite à ses propositions une réponse 


1. V. supra, p. 20, nole 1. 
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favorable et suivie d'effet, comme nous l’attendons de l'équité et de 
la justice de Vos Seigneuries. | 


Fait le 23 mai 1043. 


In margine : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van ?t casteel van 
Zalée. — Idem, mutatis mutandis, aen de gouverneur ende bevelhebbers 
van de stadt ende casteel van Salée, den 23 Meÿ 1648. 


Naerdat wyÿ hierbevoorens eenige lañge jaren geleden met de in Godi 
rustende coningen van Marocos, Fez, Sus ende Giné, ende namentlick 
met de vader van den jegenwoordigen regierenden coninck hadden opge- 
recht seeckere alliantie ende onverbreeckelicke vruntschap tusschen Hare 
Majesteits rycken ende landen, ende den staet deser vrye Vereenichde 
Nederlanden, daerover Godt de Heer almachtich naer zynen onverander- 
licken wille ons als regenten ende overheden heeft gelieft Le stellen, welck 
verbont oock tusschen Ülieden ende ons veele jaren geduyrende is onder- 
houden, hebben wy doorgaens alle mogelicke vlyt aengewent ende 
debvoiren gedaen ende noch syn doende, omme deselve alliantie ende 
vruntschap van onser zyde punctuelick te onderhouden ende doen onder- 
houden, gelyck oock dienvolgens altyts is gedaen. 

Doch syn ons onlancx voorgebracht verscheydene clachten van onse 
onderdanen, van dat hun schepen ende goederen, contrarie ende tegens den 
claren inhoudt van de voorschreven alliantie, aldaer tot Salée soo nu ende 
dan werden aengehouden ende door Ulieder schepen ende volck overvallen, 
beschadicht, genomen ende tot slaven gemaect. Dies wy onsen dienaer 
[Hendrick Dopper, onsen hooftconsul, hebben aenbevoolen sich by Ulieden 
le vervoegen ende in onsen name ende van onsent wegen mondelinge te 
versoecken, gelyÿck wy schriftelyck syn doende mits desen, dat deselve de 
onderdanen van desen Staet, door de voorschreven aenhoudinge, overval- 
Mnge ende neminge van hare schepen ende goederen ten hoochsten bena- 
deelt ende beschadicht, daervan volcomen restitutie, oft in cas deselve 
schepen ende goederen niet meer in wesen mochte syn, reparatie ende 
vergoedinge willen doen ende laten wedervaren, als meer als billick, oock 
gefundeert wesende op de meer genoemde alliantie ; ende sullen Ulieden 
Voorls, in conformité van deselve alliantie, alle de ingesetenen ende onder- : 
danen van desen Siaedt, oudt ende jonck, schippers ende bootsvolck, die 
aldaer in slavernie ofte geyanckenisse syn ofte eenichsints bevonden sou- 
den mogen werden, willen ontslaen, relaxeren, vrygeven, ende aen den 
YOoïnoemden onsen dienaer ende hooftconsul sonder cenich ranisoen ter 
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handen stellen, omme deselve vry ende vranck van daer te vervoeren ende 
herwaeris brengen off seynden. 

Daeraen sullen Ulieden een redelick ende goddelick werck doen, 
ende ons ten hoochsten vruntschap bewysen. Oock sullen wy daeruyt 


‘connen bespeuren, dat Ulieden, soowel als wy van d’ onse, oock van 


hare zyde de meergenoemde alliantie eude vruntschap voortsaen in alle 
zyne pointen ende articulen willen onderhouden ende doen observeren; 
ende deswegen syn ende blyven verobligeert, omme sulex tegen Ulieden te 
verschuldigen, gelyck den voornoemden onsen dienaer ende hooftconsul 
deselve daervan naerder sal verseeckeren, tot wiens aenbrengen wy ons 
in desen om cortheyis wille gedragen. Met vruntlick versoeck, dat Ulie- 
den hem niet alleen willen verleenen audientie, nemaer oock geven volco- 
men gelooff in alle ’t geene hy sal voordragen, ende vervolgens daerop 
laten wedervaren Ulieder gunstige antwoort, met prestatie van noodige 
effecten, gelyck wy van Ulieder billicheyt ende rechtmaticheyt syn ver- 
wachtende. | | 
Actum 23 Mey 1643. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. | 
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IX 
REQUÊTE DE DAVID MENDEZ AU CHETKH BOU THAÏEB: 


Les marchands David Mendez et David Faro prient le cheikh Bou Thaïeb 
de déclarer s'il se trouve en cette ville, à la date du 24 septembre, un 
consul hollandais officiellement reconnu. — Le cheikh atteste que non. — 


Le greffier, Mohammed ben Saïd, fait la même déclaration concernant 
Salé, Rbat et la Kasba. 


Salé, 24 septembre 16432. 


David Mendez, mercader de Flandes*, y mas David Faro, mer- 
cader anssi mismo de Flandez, dissimos que nosottros ttenemos 
despachado nuestro vajel Ilamado « La Estrella Mattuttina », mes- 
tre Dirique Janss. Witt, en el qual ttenemos cargado el rittorno 
de la hacienda que en el nos vine de la ciudad de Amsterdam. 

À nuestro derecho conbiene que Vuessa Sseñoria declare per 
ssu autto si al dia de oy, 24 de Ssettiembre, en esta ciudad ay reci- 
vido algun conssul de los muy alitos y poderosos Generales Estados 
de Holanda y de Ssu Allttessa el principe de Oranje. Y me lo mande 
dar en publica forma, de manera que haya ffe para guarda de nues- 
tro derecho ÿ pressentallo donde nos convenga. Y lo pedimos per 
lestimonio y justicia. | 

Para ello etc. Signé: David Mendes. 

David de Faro. 


1. Le chcikh Bou Thaïch était Pun des 97), à la lettre qu’elle écrivit, le 29 juillet. 


caïds de Rbat (V. infra, p.32 etnote 1, el 
p. 38 etnote 1). Le titre de « juslicia major » 
qui Jui est donné semblerait indiquer qu’il 
élail invosli de fonctions judiciaires. 

2. Ge document et le suivant (p. 33) 
furent joints par David Mendez à une autre 
requête qu'il adressa, avantle 29juillet 1644, 


à l’amirauté d'Amsterdam (Doc. XXII, p. 


70). Les trois documents furent ensuite 
*unnexés par la dite amirauté, ainsi qu'une 


requêle de Hendrick Dopper (Doc. X XI, p. 


1644, aux États- Généraux (Doc. X AIT, p. 
82). La présente requête de David Mendez 
ct les diverses attestations qui la suivent 
(pp. 33-34) sont accompagnées d’une tra- 
duction nécrlandaise, faite à Amsterdam 
par le notaire Venturin (P) et qui est datée 
du 6 mat 1644. 

3. David Mendez se donne lui-même ci- 
dessous (p. 7q) comme trafiquant portu- 


. gais de [a ville d'Amsterdam. Cf. infra, p. 


80, note 7 
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En la ciudad de Galé, en veinte y quattro dias del mes de Sep- 
tienbre de mill y seiscientos y quarenta y tres afos, ante el señor 
Zehbotay', governador y justicia major en esta dicha ciudad, la pre- 
sentaron los contenidos en ella y pidieron justicia. 


Para testimonio : | _— 
MP arair Signé : Mohammed ben Cayd, scribano. 


Su Señoria del dicho governador, aviendo visio el pedimiento de 
arriba, dijo que hasta oy dicho dia no ay consul de la nacion flamenca 
de los Señiores Estados de Olanda n1 de Su Alteza el principe de 


Oranje, porque el consul que abia murio”, y despues aca no abido 


consul ni ninguno. 
Ÿ anssi lo probeyo y me no firmo por no saber castellano y me 
que yo el scribano se lo de por testimonio. 
Hecho en veinte y quatro de Septiembre de mill y seiscientos y 
quarenta y res años. 
Para testimon:1o : 
Signé : Mohamed ben Gayd, scribano publico. 


Yo Mohamed ben Gayd, seribano publico susodicho desta dicha 
ciudad, do ffe y verdadero testimonio a los quel presente vieren, 
como hasta oy, dia de la hecha desta, no ay en esta ciudad ni en la 
de Arabal”, ni fuerça y Alcaçaba, rrecebido consul de los muy altos 
y poderosos Estados de Olanda ni de Su Alteza el principe de 
Oranye. 

Y de mandamiento del señor governador y pedimiento de David 
Mendez y consorte, mercaderes, del presente en el dicho dia, mes y 


año ariba dicho, y en fle dello lo signe. 
| SEING MANUEL | 


Signé : Mohamed ben Gaid, scribano publico. 


En testimonio de verdad : 


Rüksarchief. — Slaten-Generaal, 5523. — Lias Admiraliteil Met- 
Augustus 1644 — Original. 


1. Zehbotay, cheikh Bou Thaïch. 3. Sur ce nom, donné parfois à Rbat 

2. Le précédent consul Juriaen van Bys-  (Salé-le-Neuf), V. r'° Série, France, 1. IT, 
tervelt. V. r'° Série, Pays-Bas, t. {V, p.383, . p. 192, note 4, ct p. 384, note 8. Of. supra, 
nole 2. Cf. infra, p. 224. Introduction, p. Tr, note 2. 
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À 
ATTESTATIONS DE MARCHANDS ET DE SALÉTINS 


Les marchands Jacob Aquelos et Benjamin Belmonte certifient exacts les 
noms el qualilés du greffier et du cheikh Bou Thaïeb. — Les caïds 
et administrateurs du port de Salé ailestent qu’il n'y avait pas dans cetle 
ville de consul hollandais avant le 30 seplembre, date à laquelle David 
Mendez avait déjà embarqué ses marchandises. — Le greffier de Salé 
authentique cette attestation. 


Salé, 24 septembre, — 1°" octobre 1648. 


Nes los abaxo firmados sertificamos y damos fe a los que el pre- 
sente vicren, como Mohamed ben Çayde de quien va firmado el 
papel dessolira partle, es escrivano publico del gobierno desta ciudad 
de Sallé, y a sus aultos se le a dado y da entera fe y crediito como 
ital escrivano fiel y legal y de confianssa. Y quel señor jacque 
Bottey' es governador y juslicia mayor en esta‘dicha ciudad y sus 
auttos y decrettos sse cumplen ÿ exequttan come ttal governador. 

Ÿ para que desio conste, de pedimiento de David Mendes y 
David Faro, dimos el presente, en 24 de Ssettiembre de 1643 años. 


Signé : Jacob Aguclos. 
Benjamin Belmonte*. 


Nos los abajo firmados, governadores y administradores deste 
puerto de Galé, cerüficamos a los quel presente vicren como en este 
dicho puerto no avido consul flamenco ni se rrecibio Endric Dopar 


1. Jacque Bottey, Cheikh Bou Thaïcb. marchands d'origine portugaise établis aux 
V. supra, p. 31, note 1. Pays-Bas. On trouve parmi ces marchands, 
2. Ges deux personnages devaient trafi- en 1624, un Diego Nunes Belmonte. V, 


uer à Salé et faire partic du groupe de re Série, Pays-Bas, 1. IV, p. 29et note 1. 
De Casrnres. IX. — 3 


3 24 SEPTEMNBRE-1* ocroBRE 1643 


por tal hasta treynta dias de Selienbre projimo pasado, y al tienpo 
que se rrecibio ya David Mendez, mercader di Flandes, estaba 
-enbarcado en el navio «La Estrella Matutrina », maestre Diric Yans. 
Wit, con toda sua hazienda y despachado para yrse su viaje. Ÿ para 
que dello conste, de pedimiento del dicho David Mendez y David 
de Faro, dimos la presente. | 

Fecho en la ciudad de Çale, a primero de Otubre de mill y seis- 
cientos y quarenla y tres años, quenta de cristianos, y rrefrendada 
de nuestro scribano publico. 


El Hache Yusuff 


el Licenciado., 


Muhemed 
el Hache Zebdi. 


Signé :  Gayde Ginibi’. 


Yo Mohamed ben Çayd, scribano publico desta dicha ciudad, doy fe 
y verdadero testymonio a los quel presente vieren como los ariba fir- 
mados son comisarios y administradores deste puerto de Cale” y ellos 
dan dossiguros a los bajeles de enemigos que vien a este puerto. Y para 
que dello conste, de pedinuento de David Mendez, di el presente. 

Fecho ut supra. 

En testymonio de verdad : 


| SEING MANUEL 





Mohamed ben ÇGayd, scribano publico. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5523. — Lias Admiraliteit Met- 
Augustus 1644. — Original. 





1. Ce personnage, appelé dans les docu- 


ments arabes Saïd Adjenoui {6 al Law, 


el qui signe lui-même Sayd Ghenuy, Zae- 
tachinuy, dans les documents en espagnol, 
resla, jusqu’à sa mort, survenue le 7 octobre 
1655, caïd de Salé. Il exerça, non scule- 
ment en celte ville, mais à Rbat, une in- 
fluence prépondérante, grâce à la faveur dont 
il jouissait auprès du « prince de Salé », 
Sidi Abdallah ben Mohammed cl-Hadj. 


C’est avec lui principalement que trailcront 


passim, el r' Série, France, t. IIT, p. 
639, notes x et 2, pp. 6fo, 6351. — Les 
Oulad Adjenoui qui, d’après leur nom, 
devaient êlre d'origine génoïse, sont une 
famille étcinte aujourd'hui ; ils ont laissé 
de nombreux habous à la grande mosquée 
de Salé. On voil encore leurs tombes dans 
lc cimetière de la ville. 

2. Les deux personnages, qui signent 
avec Saïd Adjenoui ct qui sont appelés 
«commissaires ct administrateurs du port», 
étaient les caïds de la Kasba. Cf. infra, p. 


les agents des États Généraux. V. ci-dessous, k4, note 1. 
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LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


35 


XI 


LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ! AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ? 


Arrivée de l'ambassadeur des États, porteur de propositions de paix. — Les 
caïds s'étonnent qu'elles n'aient pas été adressées plutôt à leur prince 
Sidi Mohammed el-Hadj. — Éloge de ce personnage, dont ils se déclarent 
les très fidèles sujets. — Les caïds rappellent les États au respect de la 
hiérarchie. — Ils ont signé néanmoins avec l'ambassadeur un accord 
relalif aux prises el aux caplifs. — La paix générale ne pourra être 
conclue qu'avec Sidi Mohammed el-Hadj. 


Salé-Rbat, 18 Redjeb 1053 [2 octobre 1643]. 


Au dos: Lectum 2 February 1644. 


En haut, à gauche el écrit à l’envers” : 2 Feb. 1644. 


ustbeall aus Pes ba (Je 4 (Les 


os. 5 A Ab 


CL À: as 9 À des es 


Jresb . ds # ex Aout 4 (Jiesb és l GA 4} Ab 


1: V. supra, p. 27, nole tr. 

2. La présente lettre et les trois suivan- 
tes (pp. 43, 45, 51) furent rapportées 
aux Pays-Bas par le consul Iendrick Dosper 
ct présentées, le 15 janvier 1644, aux États- 
Généraux, qui, le même jour, adressèrent 
les deux qui étaient en arabe au professeur 
Van Gool à fin de traduction (Resol,, reg. 
893, f. 28 v°; Siaat. Gen., 7106, Lias Barb. 
1596-1644). Les États prirent connaissance 


des quatre documents le 2 février (V. infra, 
p. 56) ct nommèrent, le g mars, une 
commission chargée de les examiner (fiesol., 
reg. 593, f. 133). 

3. Cette mention a élé inscrile par le 
greîMer hollandais à l'envers par rapport aux 
caractères arabes. Gf. re Série, Pays-Bas, 
t, IV, p.132, note 2. On n’a pas cru devoir 
la reproduire sur le fac-similé du présent 


document, PI. Il, p. 42. 
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Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. | : 
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X Pi 
LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) 


Salé-Rbat, 18 Redjeb 1053 [2 octobre 1643]. 


Louange au Dieu unique ! Que la bénédiction et le salut soient 
répandus sur notre seigneur et maître Mohammed, l'élu, Le généreux, 
ainsi que sur sa famille et ses compagnons | 


Louange à Dieu! Son nom, de préférence à tout autre, précède 
toute parole et la vertu de ce nom l'emporte sur toute autre dans les 
actes'. IL l’a placé au commencement de son Coran? et en fait la 
suprême invocation des habitants de son paradis”. Nous le louons 
d'une louange qui retiendra sur nous les grâces fugilives et les empêé- 
chera de disparaître. Et béni soit notre maître, notre seigneur, notre 
prophète, Mohammed, le plus illustre des hommes de sa race, le plus - 
noble des nobles de sa tribu ! Il a fait sortir son peuple des ténèbres à la 
lumière, tout en le préservant par une ombre bienfaisante de la 
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. L'invocation du nom de Dieu (V. 
note ci-après) avant loute parole, avant 
tout acte, est presque devenue un réflexe 
chez les musulmans. 

2. On sait que le Coran débute par l’in- 


vocation ME À ce Jl al pi . « Au 
nom. de Dieu clément et miséricordicux ». 
Lorsque cetle invocation fut envoyée du 
cicl, rapporte un commentateur, les nuages 


7 . * 

s'enfuirent du côté de l'Orient, les vents 
3 4 , . 

S apaistrent, la mer fut émue, les animaux 


dresstrent l'oreille pour entendre, les dé- 
mons furent précipités des sphères cé- 
lestes, cte. Certains auteurs, cependant, ne 
considèrent pas cette formule comme fai- 
sant partie de la première sourate .du 
Coran. 

3. Allusion à ce verset 
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chaleur excessive. Lui seul jouit de la gloire! Il a déclaré sous 
forme impérative qu'il n’y aura plus de prophète après lui. Il est le 
dernier des prophètes de l'humanité et il sera le premier invoqué 
au jour du jugement. Bénis soient également les membres de sa 
famille qu'il a rendus digues de respect et de vénération, qu'il a 
purifiés complètement"! Ils sont les signes de l'islam, les soutiens 
de la foi, les meilleurs d’entré les meilleurs, les purs d’entre les 
purs. Dieu a éloigné d'eux toute souillure et les a préservés de toute 
impureté * ; il en fait des êtres privilégiés parmi les hommes*. 

De la part des notables des villes de Salé et de Rbat el-Fatah 
— Que le Dieu Très-Haut protège ces villes! —- et de leurs chefs 
qui ont apposé leurs signatures après la date de cette lettre. 

Aux grands de la chrétienté* flamande, à l'assemblée des États. 
Que le salut, la miséricorde et la bénédiction de Dieu soient sur ceux 
qui suivent la voie droite, qui s'engagent dans le chemin des élus ! 

Nous vous écrivons au milieu de la paix et de la prospérité, 
favorisés de tous les avantages — Dieu en soit loué! Votre ambas- 
sadeur” vient d'arriver auprès de nous, porteur de votre lettre‘. Nous 
l'avons lue et nous en avons compris le sens ainsi que l'intérêt 
général qu’elle a pour vous comme pour nous. Et, si vous vous êtes 
décidés à entrer les premiers en correspondance avec nous, nous 
croyons que c’est mus par l'amour du bien et par le désir d'y 
arriver par tous les moyens, par compassion pour les faibles et les 
pauvres, par solhcitude pour ceux qui supplient et pour ceux qui 
pleurent, pour" éloigner ce qui est nuisible et rechercher ce qui est 
avantageux, pour agir à la fois sur ceux qui se révoltent et sur ceux 
qui font leur soumission. Ccrles, c’est là une action méritoire, alors 
même qu'elle n’atteindrait pas son but. La paix est, en cllet, la 
voie la plus heureuse pour quiconque sait s'y engager et en suivre 
les détours. Mais vous vous y prenez pour cela d’une façon qui nous 
paraît étrange‘. Dites quelles sont vos vérilable intentions*, sinon 


1. Réminiscence du Coran, XX XIII, 33. k. Le texte porle 4.48 À : 

2. Idem, ibidem. 5. Votreambassadeur : Hendrick Dopper. 
6. V. supra, p. 27, note 2. 

7. Sur les termes cxagérés de cette lettre, 
Qi est douteuse, le document étant dé- V. p. 4x, notes. ‘ 


chiré en cet endroil, | 8. Le texte porte pol Qs pour gb) P: 


3. La lecture OU 8) 4 rés 4 Je 4 
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que toute conversation cesse entre nous. Comment, vous négligez 
d'écrire à celui qui dirige nos affaires et auquel nous devons la plus 
rigoureuse obéissance! à notre seigneur, la gloire de l'islam, son 
soutien et son protecteur, — Que Dieu augmente l'éclat de sa gloire! 
— J'imam capable dans sa puissance niveler les ravins et les 
montagnes, devant lequel l’horizon s'incline avec respect, dont la 
manifestation à répandu la lumière sur l'islam, lumière dont l'éclat 
fit disparaître les feux de l'infidélité, le porte-étendard des musul- 
mans, le chef des saints, des savants et des moudjahidin*, prince à 
l'autorité respectée, Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Moham- 
med ben Abou Beker* — Que Dieu lillumine et fasse profiter tous 
les musulmans des grâces qu'Il lui accorde ! Vous désirez la paix, el 
ce n'est point là une chose étonnante, mais il faut en prendre le 
chemin” et y parvenir par les moyens appropriés. Reconnaissez à 
chacun son mérite et tenez à chaque autorité un langage selon son 
rang. On ne peut trouver choquante la considération qui s’adresse 
à celui qui se l’est acquise par sa valeur personnelle“; ce qui choque, 
c'est ce qui n'est pas à sa place”. | 


er 
Æ, , 


Cette formule compellative, très fréquente 
dans le Coran (VI, 46; X, 5r, Go; XI, 
30 ; XXVIIT, 71, etc.), constitue un ara- 
bisme assez difficile à traduire. Le mot à 
mot de la phrase serait: « Dites: est-ce 
que vous voyez dans cela le but ». 


r. Moudjahidin, les combaltants pour la . 


foi. Les Andalous de la Kasha, qui avaicnt 
eu à sc défendre contre eux, les avaient, 
d’ailleurs, en médiocre estime. 

2. Le chef de la zaouïa de Dila. Sur 
l'imfluence qu'avait prise ceite zaouïa ot 
sur l’aulorité dont jouissait son chef, V. 
ré Série, France, t. III, Introduction cri- 
tique, La zaouïa de Dila et la chute de la 
dynastie saadienne, p. 572. Les historiens 
arabes écrivent le nom de ce personnage, 


tantôt Mahammed A++ avec un a, lanlôt 
s 

Mohammed A+ avec un 0. On trouve 

dans le Boudour ed-Daouïa les deux gra- 

phies. E1-Kapmi écrit Mahammed ; Er- 

Ourrâxi écrit Mohammed, On a conservé 


cette dernière forme adoptée dans les pré- 
cédents volumes. Abréviativement, le chef 
de Dila était appelé Sidi Mohammed el- 
Hadj. V. r'° Série, France, t. ILE, p. 877: 
notes 2 ct 4. 


3. Le texte porte ælal e A D# Le. Mot 


à mot:« Entrez-y par ses portes ». 


on cr ls] 
Mot à mot : « lorsqu’ clle est extraite de sa 
mince ». 

5. Les Andalous de Rbat et de la Kasbu, 
menacés à la fois par les Espagnols et par 


k. Le texte porte 45e 


les moudjahidin, avaient depuis trois ans 
environ reconnu l’aulorité du chef de Dila. 
V. France, t, ILT, pp. 539, 580. Cette lettre, 
dans laquelle ils manifestent, en termes si 
cxagérés, leur loyalisme à son égard, avait, 
sans doute, été écrite pour être mise sous 
les yeux de leur puissant protecteur. La 
lettre écrite en espagnol par les caïds de Ja 
Kasba, en leurs noms personnels (Doc. 
XIT, p. 45) est rédigée dans un csprit {rès 
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Quoi qu'il en soit, nous avons examiné avec attention vos propo- 
sitions, les déclarations de votre ambassadeur, ainsi que le contenu 
de votre lettre, et, bien que, dans le fond comme dans la forme, elle 
nous ait paru ambiguë, nous n'avons pas voulu néanmoins que 
votre ambassadeur s’en retournât sans avoir accompli sa mission. et 
réalisé ses desseins. C'est pourquoi nous avons conclu avec lui un 
accord relatif aux prises et à l'élargissement des captifs, en atteridant 
que vous écriviez à notre sultan dans les formes en usage parmi 
nous. Alors un traité général sera conclu et la paix régnera d'une 
façon absolue, et Dieu nous favorisera selon sa volonté. 

Écrit | par lès serviteurs de Sa Majesté, haute, respectable et pro- 
tégée — Que Dieu favorise ses jours et place devant elle la victoire 
partout où elle se dirigera ! — le dix-huit du mois béni de: Redjeb | 
mil cinqüante- -trois. | | | 





Signé : Amar ben Mohamed: _— Dieu L' assiste) Î 
Abou Thaïeb ben Abd er- -Rahman Abdoun° — Dieu l assiste! 
EL Hadj Youssef el- Licenciado* — Dieu le favorise de sa gr âce | 
HSE Saïd Adjenoui — Dieu le favorise | 


= manne ntm 1 je 2 À : 


mn 





différent et la ls autorité de d est fait 
mention est celle du Chérif. 

- 1. Ce personnage était peut-être le fils 
de Mohammed ben Amar, caïd de la Kasba 
en 1635 (7'e Série, France, t. LE, p. 5o1; 
Pays- Bas, t. IV, pp. 38r, krx ot 4r4), ct 
le père de Mohammed ben' Amar, caïd dé 
Rbat.en 1651. V. infra, p. 241, note 8. Il 
appartenait à la famille des Oulad ar akat, 
qui est encore représentée à Salé. 


Sue ce personnage, V. supra, P: si 
| note 1. Les Beni Abdoun étaient une famille 


de Rbat d’origine andalouse,. qui a disparu 


aujourd'hui. 


d: Es-Sensiadou U2 Lui ÏV El. Licon- 
ciado. C'était un de ces noms cspagno! 8 si 
nombreux que les Moriscos avaient conser- 
vés ; El-Hadj Youssef était un des caïds de 
Ja RL. V. supra, p. note 2 ct infra, 
P: 44, note 1. 
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us LETTRE DES CAIDS DE SALÉ 


< AUX EÉTATS-GÉNÉRAUX DES PROVINCES-UNIES 


. 18 Redjeb 1053 [2 Octubre 1643] 
D'après l'original conservé au Rijksarchief 
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XII 


LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ' ET DE LA KASBA. 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Bon accueil qu'ont fait à Hendrick Dopper les Salétins et. Sidi Moham- 
med el-Hàdj. — Les conventions proposées par Dopper touchant les 
garanties des Hollandais au Maroc et celles des Maures aux Pays-Bas 


ont êlé agréces. 


Salé, 2 octobre 1643. 


En marge, alia manu: Lectum 2 February 1644*. 


Muy altos y poderosos Estados de Olanda, 


À. este puerto Ilego Endric Doper consul con cartas de Vss° y 
de Su Alteza el principe de Oranje, el qual fue muy bien rrecebido. 
Ÿ luego se escribio y dio aviso al señor Hache Mohamed ben Bucar*, 
señor desta tierra, y salio de acuerdo que serrecibiese por consul el 
dicho Dric Dopper y se rrecibio. Por quanto la buena correspon- 


._dencia que sea tenido y hazer buen pasaje a los Moros, mando que 


los cristianos flamencos no puedan ser vendidos en esla tierra ni 
tomados por bajeles della por la mar. Ÿ si algun cristiano flamenco 
viniere de olra tierra aportare, se le hara buen pasaje hasta que 
vaya a su lierra. Ÿ ans: mesmo mandara Vss* hazer con los Moros 


1. Les noms des caïds de Rbal ne se 
trouvent pas au bas de la présente lettre. 
Ses trois signataires, dont deux figurent 
déjà dans la précédente (V. supra, p. 42), se 
qualifiaient eux-mêmes (V. supra, pp. 33 ei 
94) de gouverneurs et administrateurs du 


port de Salé. V. infra, p. 44, note 1. 


2, V. supra, p. 35, note 2, 

3, Frédéric-Henri de Nassau (1584- 
1647), nommé stathouder en 1625, à la 
mort de son frère Maurice de Nassau, La 
minute de sa lettre n’a pas été retrouvée. 

4. Sidi Mohammed cl-Hadj. V. supra, p. 
kr,notes. 
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desta tierra. Y esto todo lo rremitio el señor Hache Mohamed ben 
Bucar respondiesen y firmasen los sefiores comisarios de este puerto”. 

Dios guarde a Vss* los años de su deseo. 

Cale, y Otubre 2 de 1643 años. 

Ÿ en arabigo va escrito a Vss' mas largo, adonde se da mas larga 
rrelacion de todo, a las quales nos remitimos anplamente. Fecha 
ut supra. 

| Signé : El Hache Yucçuff el Licenciado. 

El Hache Mohamed el Zebdi. 
Sayd Chenuy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original*. | . 


1. Il faut entendre que Sidi Moham- fiaient ainsi. Cf. supra, pp. 33, 84, note 2, 
med el-Iadj a remis la décision de cette et 42, note 3. 
affaire aux commissaires du port, c’est-à- 2. Ge document est accompagné d’une 
dire aux caïds de la Kasba, qui se quali- traduction néerlandaise. 





A me re en 


RES STD EE PL NS me DE DOS RAA LS PE A LACET Fu RARE AS CONSTAT PES SONT OASIS PET A PER A EIEARCS ETES SIHTANS EEE HE RONA AVAL DAN PART RPARRENER CE BFC AN FAN REA 


LETTRE DES CAÏDS DE LA KASBA AUX ÉTATS A5 


XIII 


LETTRÉ DES CAÏDS DE LA KASBA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Ils ont reçu les lettres apportées par Dopper et entendu les doléances de 


ce consul. — S'ils ont autorisé leurs capitaines à capturer les navires 


hollandais, c'est à titre de représailles. — Lors du siège de la Kasba par 


Sidi el-Ayachi, les Hollandais sont venus en aide à ce dernier. — La 
Grande-Bretagne et l'Espagne, au contraire, ont secouru la Kasba. — 
Une lettre des assiégés aux États est reslée sans réponse. — Néanmoins, 
pour donnér un nouveau témoignage de leur bonne volonté, les caïds 
viennent d'interdire à leurs capitaines de réduire en captivité des sujets 
hollandais. É | | 


Kasba, 18 Redjeb? 1053 f2 octobre 1643]. 


En téle: Traduit de la langue espagnole. 
En marge, alia manu: Lu le 2 février 1644 *. 


Aux Très-Hauts et Très-Puissants Seigneurs les États des Pro- 


vinces-Unies. 


Le 1°” septembre 1052 * est arrivé ici, en cette royale forteresse 
de Salé, le sieur Hendrick Dopper, consul de par Vos Hautes 
Puaissances, et nous avons reçu de ses mains deux leltres: l’une 
de Son Altesse Sérénissime* et l’autre de Vos Hautes Puissances". 


1. Les anteurs de la présente lettre ne 
sont pas nommés dans le seul texte qui en 
subsiste, la traduction néerlandaise. La date 
de lieu et la teneur établissent qu’elle fut 
écrite par les caïds de la Kasba. Cf. supra, 
p: 44, note 1. — La Kasba était toujours 
occupée par les Andalous d’Abdallah el- 
Caceri et par les 300 soldais qu’y avait en- 
voyés le Chérif en 1638. V. supra, Introduc- 
tion, pp. XXr1-XXHr, 

2. L'auteur de la traduction néerlandaise 
a joint le quantième 18, qui figure à la 


daic, au mot Octobris. V. infra, pp. 48 
et 56. I est probable que, dans l'original 
espagnol, on avait indiqué, à la suite du 
mois arabe, le mois julien correspondant, 
mais que le quantième 18 se rapportait au 
mot Rachab (Redjeb), que le traducteur 
n'aura pas compris. | 

3. V. supra, p. 35, note 2. 

4. Lapsus pour: 1053. 

5. Le prince d'Orange. V. supra, p. 43, 
note 3. 

6. V. supra, p. 27, nolc 2. 
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En nous les remettant, Le dit sieur Hendrick Dopper nous a remontré 
les torts qu'ont à subir ici les sujets de Vos Hautes Puissances, et 
nous a priés d'y porter remède, en vertu de l'alllance qui a été 
conclue entre Vos Hautes Puissances et nos empereurs du Maroc, 
rois de Fez, de Sous et de Guinée‘. Or, tout en ayant égard aux 
prescriptions qui découlent du traité passé entre nos empereurs et 
Vos Iautes Puissances, nous déclarons qu'il est exact que nous 
avons autorisé nos capitaines de navires à capturer les vaisseaux des 
Provinces-Unies et à réduire en esclavage toutes les personnes qu'ils 
trouveraient à leur bord. Et c’est à bon droit, attendu les grands 
dommages que cette royale forteresse et ses habitants ont eu jour- 
nellement à souffrir de par le consul Van Bystervelt? et certains 
trafiquants juifs et de par les capitaines des navires de Vos Hautes 
Puissances. G 

En l'année 1047", cetle royale forteresse a élé assiégée*, par mer 
et par lerre, par Île Marabout”, qui était un tyran et un rebelle à 
l'autoritéimpériale du Maroc. Or le susnommé consul et les susdits 
trafiquants juifs se sont alors rangés de son côté, contrevenant ainsi 
aux obligations qui résultaient pour eux du traité précité et en outre 
-à leur caractère de représentants de Vos Hautes Puissances. Nonob- 
slant cela, ils ont donc fait un grand commerce dans le camp de 
l'ennemi susdit et lui ont rendu divers services, en lui fournissant 
notamment de la poudre, des mousquets et autres munitions de 
guerre provenant de navires destinés aux susdits (rafiquants juifs, 
nommés Benjamin Cohen’, Aaron Querido’, etc., et ressortissant 
à Vos Ilautes Puissances. Et le susdit consul prêta personnellement 
assistance à l'ennemi, en lui désignant les endroits propres à 


1. V. supra, p. 27, note à, 1638, V. rre Série, Pays-Bas, t. IV, p. 480, 
2. Sur ce personnage, V. 1" Série, Pays- note 3, ct supra, Introduction, p. xxrv. 
Bas, t. [V, Doc. CXXI- CXXIIL, pp. 383- 5. Benjamin Cohen, juif portugais, avait 
39%, p. 480 et note 3, pp. 515, 516. chargé son frère, Joseph Cohen, en 1639, 

3. L'année 1045: 26 mai 1635 — r4 de lui obtenir des Élats-Généraux l’autori- 
mai 1038. sation de faire venir des Pays-Bas des 
4. Sur ce siège de la Kasba, V. supra, munitions pour Sidi el-Ayachi. V. zre Série, 
Introduction, p. xxx1. Pays-Bas, t. IV, pp. 482-487, 513, note r, 
5. Le marabout Sidi el-Ayachi. V.ibidem 515, 516. 
et r'e Série, France, t. HT, Introduclion cri- 8. Sur ce personnage, également juif 
tique, pp. 187-198. porlugais, V. 4" Série, Pays-Bas, t. III, p. 


6. Sur la conduite de Van Bystervelten 503, t. IV, p. 236 ct nolc 1, p. 311. 
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l'établissement de forts qui pussent intercepter l’arrivée des secours 
envoyés par notre empereur du Maroc. De plus, les navires des 
trafiquants susdits, qui se irouvaient alors sur la rade, firent voile 
et secondèrent les navires de l'ennemi contre les nôtres qui venaient 
porter secours à cetle forteresse. Cest ainsi qu'ont agi le navire 
du capitaine Pieter Pielersz. et un autre qui l'accompagnait”, et 
celte manœuvre empêcha l'arrivée du susdit secours qui nous était 


envoyé et qui était de grande importance*. 


D'autre part, nous avons remarqué avec une grande surprise que 
le roi de Grande-Bretagne et Sa Majesté d'Espagne nous vinrent en 
aide, pour des raisons d'État, le premier par l'intermédiaire de son 
consul et ambassadeur Blake” et avec six navires de guerre qui, 
se trouvant alors sur la rade”, défendirent longtemps nos propres 
navires, le second par l'intervention du duc de Medina-Sidonia”, 
qui nous secourut de ses navires et nous fournit des munitions ° 
Or, ayant écrit par la voie d’Espagne en l’année 1048" à Vos Hautes 
Puissances pour leur faire connaître tout ce. qui s’était passé, nous 
n'avons pas vu Vos Hautes Puissances donner suite à l'affaire ni 
même reçu réponse à notre lettre ° 

Nous avons alors fait savoir aussi à Vos Hautes Puissances comment 
des navires d'Alger, étant venus sur l’ordre du seigneur pacha' 
pour débloquer cette place, ont capturé en vue de la forteresse un 


navire hollandais, commandé par le capitaine Doct'”, et dans 


1. Le capitaine Picter Pietersz. fut con- 
traint de se retirer devant la floite envoyée 
par le duc de Medina-Sidonia (juillet 1638). 
V. re Série, Pays-Bas, t. IV, pp. 505, 506. 

2. Le secours en queslion consistail en 
approvisionnements envoyés à la Kasba par 
le Chérif, Celui-ci se plaignit aux États de 
cet acte d’hostililé et accusa le consul Van 
Bystervelt d'en avoir été l’instigateur. V. 
176 Série, Pays-Bas, t. IV, pp. 476-481, 
505, 506. 

. 8. Sur ce personnage el le rôle impor- 
lant qu'il joua au Maroc de 1636 à 1640, 
V. rre Série, France, t. II, p. 543, note 1. 


4. I s’agit de la flotte de cinq navires, 


commandée par Cartcret, qui, en juin 1638, 
ramena d'Angleterre au Maroc l’ambassa- 


deur du Chérf, accompagné de Robert 
Blake. V. 1° Série, Angleterre, année 
1638. 

5. Sur ce personnage, V. rt Série, 
Pays-Bas, t. LV, p. 505, note 3. 

6, Sur l’assistance prêtée par les Anglais 
et les Espagnols, en 1638, aux défenseurs 
de la Kasba, V. z"° Série, Angleterre, Jour- 
nal de Robert Blake, 10, 11 et 12 juin, 2, 
4, 7, 12 ct 23 août; France, t. IIE, p. 585 
et note 1; Pays-Bas, t. IV, pp. 505, 506. 

7. L'année 1048: 15 mai 1638-3 mai 
1639. 

8. Getle lettre n’a pas été retrouvée. 

g. Ali-Pacha (1637-1640). 

10. On n’a pas connaissance par ailleurs 
de cet incident, 


"++ 
a 


Fi 
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lequel on trouva 150 tonnes de poudre, un très grand nombre de 
mousquets et d'autres munitions de guerre destinés au Marabout, 
par l’entremise des consuls Benjamin Cohen et Aaron Querido. Et 
bien que, pour ce qui a été rapporté ci-dessus, nous ne puissions 
guère attendre de satisfaction, nous avons cependant, pour renouer 
notre ancienne et bonne amitié, donné ordre aux capitaines de cette 
place qu'ils s’abstiennent, à parlir de ce jour, de réduire en capli- 
vilé quiconque est sujet de Vos Eaules Puissances. Vos Hautes 
Puissances en auront confirmation par Heudrick Dopper, leur 
consul, lequel est un homme entendu et habile, très zélé en tout 
ce qui concerne sa charge ; il a laissé 1c1 une autre personne chargée 
de contrôler, sur nos navires et auprès de nos capitaines, si la liberté 
des Hollandais est respectée. | 

Sur ce, nous terminons en priant Dieu notre maître pour la vie et 
la prospérité de Vos Hautes Puissances. | | 

De la forteresse de Salé, Redjeb 18” octobre 1053. 

Aux Hauts et Puissants Seigneurs les Élats des Provinces-Unies. 


-  Boven: Translaet uyt de Spaensche tale. 
In margine, alia manu: Lectum 2 February 1644. 


Âen de seer Hooge ende Mogende Heeren Staten der Vereenichde 
Provincien. 


Den 1° September 1052 quam alhier op dese conincklycke forteresse 
de Gale de heer Henrick Doper, consul van wegen Uwe Hoog Mogende, 
_ de ende wy onlfingen van deselve twce brieven, d’eene van Syn Doorluchtige 
tie Hoocheyt, ende d’andere van Uwe Hoog Mogende. Nevens dewelcke den 
 _— voornoemden heer Henrick Doper ons hceft voorgedragen het ongelyck, 
| *t welcke de onderdanen van Uwe Hoog Mogende wedervaert, versoeckende 
Suns dat ’t selve mach werden geremedieert in conformité van de alliantie 
. tusschen Uwe Hoog Mogende ende onse keysers van Marocos ende coningen 
van Fez, Zuz ende van Guinea gemaect. 

Ende hebbende geconsidereert ’t geene voorschreven is aengaende het 
ie iraciaet, gemaect tusschen onse keysers ende Uwe Hoog Mogende, s00 

seggen wy, dat waer is dat wy hebben geconsenteert aen onse scheeps- 








Fin 1. Le quantième 18 se rapporle au mois musulman. V. supra, p. 45, note 2. 
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capiteynen, dat zy soude nemen de schepen van de Vereenichde Provincien 
ende het volck daerop synde soude maecken tot slaven. Ende dat met 
goede reden, overmits ’t groot ongelyck ’t welck dese conincklicke forte- 
resse ende d’inwoonders van. deselve dagelicx wierde aengedaen by den 
consul Van” Bysterfalt ende van andere Hebreeusche coopluyden ende van 
de capiteynen van de schepen van Uwe Hoog Mogende. | 

In ’t jaer 1047 is dese conincklicke forteresse belegert geweest te water 
ende te lande door den Moraviter, synde een tyran ende een rebel van de 
keyserlicke croon vañ Maroco, aen welckers zyde doenmaels syn overgegaen 
den voornoemden consul ende de andere Hebreusche coopluyden, niet 
doende tot ’t welck-sy verbonden waren volgens ’t voorschreven tractaet 
ende daerenboven synde personen, dewelcke representeerden Uwe Hoog 
Mogende. Soo hebben diesniettegenstaende deselve gedreven grooten 
handel in ’t leger van den voorschreven vyandt ende in zyn faveur gedaen 
verscheyde debvoiren, met hem toe te brengen pulver, musquetten ende 
andere amunitie van oorloch in schepen, comende aen de voornoemde 
Hebreusche coopluyden, genaemt Benjamin Cohin ende Haron Qui do 
ende andere, ende toebehoorende Uwe Hoog Mogende. 

Ende den voornoemden consul assisteerde personelick den vyant, hem 
aenwysende bequame plaetsen om forten te maecken, dewelcke soude cun- 
nen beletten het incomen van ’t secours van onsen keyser van Marocos. 

Daerenboven soo hebben de schepen van de voornoemde coopluyden, 
leggende doen ter tyt aldaer op de reede, zeyl gemaect ende gesecundeert 
de schepen van den vyandt tegens de onse, comende om secours te brengen 
in dit fort. Dat heeft gedaen den capiteyn Pieter Pietersz. ende een ander 
schip, synde by hem in zyn compagnie, waermede wierde belet het 
incomen van het voorschreven secours, ’L welck ons wierde gesonden, 
ende was van groote importantie. 

Ende wy hebben met groote verwonderinge aengemerct, dat ons den 
coninck van Groot Bretagne ende Syne Majesteyt van Spagnen favoriseer- 
den, om reden van staet, d’ eene door zyn consul ende ambassadeur, 
genaemt Placque, met ses oorlochschepen, dewelcke waren op de reede, 
langen tyt onse schepen defenderende, ende d’andere door den hertoch 
Modina de Sidonia met schepen ende amunitie. Ende hebbende geschreven 
door Spagne in ’t jaer 1048 aen Uwe Hoog Mogende, gevende deselve te 


kennen alle ’ gepasscerde, soo hebben Uwe Hoog Mogende dacrinne niet 


voorsien, maer selffs onsen brieff niet eens beantwoort. 
Wy hebben doenmaels Ü Hoog Mogende mede laten weclen, hoe dat 


1. Le texte porte: chan. 


De Casrriss. IX. — / 
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de schepen .van Algiers, aldaer gecomen synde door het bevel van den 
heer bassa om dese forteresse te ontsetien, in ‘t gesichie van ’t selffde fort 
hebben genomen een Hollandts schip, daer capiteyn op was Doct, in ’t 
welcke wierde bevonden 150 tonnen pulver ende seer veel musquetten 
ende andere amunitie van oorloch voor den Moraviter door de consuls 
Benjamin Cohin ende Haron Quirido. Ende alhoewel om ”’t gene voor. 
schreven is, wy daervan geen satisfactie en cunnen verwachten, soo hebben 
wy echier, om wederom het begin te geven aen onse oùde ende goede 


vruntschap, last gegeven aen de capiteynen van dit fort, dat se van desen 


dach aff niemant, synde onderdaen van Uwe Hoog Mogende, en maecken 
tot haer gevangen, gelyck als Uwe Hoog Mogende sullen verstaen uyÿt 
Henrick Dopper, haren consul, dewelcke is een bequaem ende habil man, 
zeer neerstich in ’t geene syn ampt raect, dewelcke alhier heeft gelaten een 
itweede persoon, om by onse schepen ie capiteynen te procureren, dat 


Yrye persoonen 500 blyven. 


Hiermede eyndigende, bidden wy Godt onsen Heer voor het leven ende 
welvaren van Uwe Hoog Mogende. 

Uyt ’t fort de Çale y Rachab 18° d’Octobris 1053. 

Aen de Hooge ende Mogende heeren Staten van de Vereenichde Provin- 
cien. 


Riksarchief. — S cata 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Traduction contemporaine. 
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XIV 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Le Chérif exprime aux États sa satisfaction pour les sentiments contenus 
dans leur lettre. — Il promet d'accorder aux trafiquants hollandais toute 


facilité pour leur commerce. — Il a remis au consul Hendrick Dopper 
un lilre pour exercer sa charge. 


Merrakech, 1e Ramadan 1053 [13 novembre 1643]. 


Au dos : Lectum 2 February 1644. 
En haut, à droite et écrit à l'envers” : 2 Feb. 1644. 







Cacner*. 
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1. V. supra, p. 35, note 2. — Cc docu-  p. 132 note 2. Cette mention n’a pas été 


ment est accompagné de la traduction nécr- reproduite sur le fac-similé, PI. Il, 
landaise de Gool. p- 54. 

2. À l'envers par rapport aux caractères 3. V. infra, p. 53, la description de ce 
arabes. Cf. re Série, Pays-Bas, t. 1V, cache. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaat, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 


DEescriPTION DU CACHET. 


Le cachet, placé en tête de la lettre, est de forme oblongue ; les grands côtés 
parallèles se raccordent par deux arcs de cercle. Le type reproduit l’aalama des 
Saadiens. On lit sur la légende, divisée en quatre segments par des entrelacs 
ou des motifs floraux, l'inscription coranique suivante : 


Segment inférieur droit. À : Vis Jail Ab ai : ol 

Segment inférieur gauche. ES & s' CE É Lo. 

. | | one eo ou ’ | 

Segment supérieur gauche. | sal s _— ls e Lai ve 
+4 > * ES à 3 

Segment supérieur droit. | : s Si #) KL 


« Dieu commande la justice, la bienfaisance + et La libéralité envers les 
parents. Il défend # le crime, l'injustice et la calomnie. # Il vous exhorte afin 
que vous réfléchissiez. » Coran, XVI, 92. 
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LETTRE: DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL- ASEGHER 
AUX ÉTATS- GÉNÉRAUX | 


% ducs | 


: Merrakech, 1°" Ramadan 1053 [13 novembre 1643]. 





Louange au Dieu unique! — Émane ce message auguste, ima- 
mien, noble, sultanien, mohammédien, cheikhien, hassénien, haché- 
mien, triomphant pour la religion de Dieu, de l'autorité sublime et 
prophétique du chérif alaoui, celui qui a rallié à sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont tous les pays du Maghreb 
acceptent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent 
les puissants souverains du Soudan et de toutes ses dépendances 
proches ou lointaines. Que Dieu Jui prête son appui victorieux, 
qu'il l assiste de son aide, qu'Il comble ses désirs, qu'Il perpétue son 
nom illustre et glorieux ! 

À l'Assemblée à l'esprit Fee et réfléchi qui préside aux affaires 
politiques, les moindres comme les plus importantes, aux notables 
distingués qui possèdent la Pen de toutes choses, 
l'Assemblée des États. 

Votre honorée lettre est parvenue à Notre Haute Majesté ; elle 
nous a prouvé combien vous avez pour cette couronne chérifienne, 
pour cette puissance. éminente’, de sincérité dans vos sentiments, 


1. Le texte porte RE | àtils des AN dal Yi oJ4, Mot-à mot: cet imamal. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ÂSEGHER 
AUX ETFATS-GÉNÉRAUX DES PROVINCES-UNIES 


ie Ramadan 1053 [13 Novembre 1643] 


D’après l’or 





ginal conservé au Rijksarchief 
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de loyauté dans voire amitié, de fidélité dans le maintien des enga- 
gements, de fermeté d'attitude dans les paroles comme dans les 
actes, d'attention à accomplir nos désirs et d'application à vous 
occuper de ce qui intéresse notre gouvernement. En tout cela, vous 
n’avez en vue que la satisfaction de Notre Seigneurie et rien d'autre, 
ainsi qu'il résulte des termes de votre lettre, et c’est pourquoi nous 
plaçons notre espoir dans Vos Excellences. Nous ne cesserons de 
redire la gratitude que nous en avons et votre réputation en sera 
accrue. —. | _ _ 

Vous nous parlez des trafiquants de votre pays qui viennent ici 
et vous nous recommandez de les bien traiter dans leurs affaires 
de vente ou d'achat. Soyez sans crainte sur ce point, car rien ne 
nous est plus à cœur. Nous leur ferons tout Le bien que nous pourrons 
et nous leur donnerons toutes les facilités qu’ils désirent, suivant en 
cela l'exemple de nos ancêtres; — que Dieu les sanctifie ! — qui les 
ont autorisés à vendre et à acheter à leur gré et qui leur ont donné 
pleine satisfaction. 

Vous nous mandez également que vous avez envoyé votre sujet 
le chrétien Consal Henrik” pour veiller aux intérêts des commerçants 


de votre pays. 


Nous lui avons remis un titre pour exercer sa charge. Tout ce 
que vous désirerez obtenir de Notre Haute Majesté vous sera accordé. 

Voilà la raison de cette lettre. | 

Écrit à la première apparition de la fune* du mois de Ramadan 
le béni, le vénéré, de l’année mil cinquante-trois de l'hégire du 


Prophète *. 


chérifien et cette seigneurie éminente. 

1. C'est la première fois que de pareils 
compliments sc rencontrent dans une lettre 
chérifienne. À l’époque où elle fut écrite, 
le Maroc presque tout entier obéissail aux 
chefs des confréries religieuses ct aux 
marabouts ; le pauvre Moulay Mohammed 
ech-Cheikh el-Asegher. relégué dans Mer- 
rakech, avait besoin de se concilier des 
appuis. 

2. Les caractères et les points diacri- 
tiques ont été surchargés dans le texte 
arabe (V. fac-similé, PL IE, p. 54). Il faut 


rétablir Else. Le mot consul a été écrit 


ur 
tas et pris par le scribe arabe pour un 
nom propre. 

3. Sur cette manière de dater, V, H, pe 
Casrniks, Les lettres missives des chérifs 
saadiens, Essai de diplomatique arabe, au 
chapitre: Dale. 

h. On lit, dans la traduction de Gool: 
« Écrit au commencement du saint mois 
de Ramadan..., c'est-à-dire, d’après notre 


. manière de compter, au commencement du 


mois de novembre 1645 ». 


! 

ï. 
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XV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réception de lettres du Chérif et des Salétins. — Les députés de la 


province de Hollande ont 


demandé copie de ces lettres. 


La Haye, 2 février 1644. 


En téle : AC le ir février 1644. 


. * + * * 


En marge : Roi du Maroc. — Gouverneurs de Salé. — Dopper. 


Il a été reçu’ une lettre de Mohammed ech-Cheikh?, roi du Maroc, 
écrite, d’après la chronologie chrétienne, au commencement du 
mois de novembre 1643°; en outre une lettre des gouverneurs de 
Salé, datée, d’après la chronologie susdite, du 22 septembre“ der- 
nier ; de plus une lettre des mêmes écrite à Salé le 2 octobre der- 
nier; enfin une lettre des mêmes écrite comme dessus le 18 du 


même mois d'octobre d’après 
concernent le consul Hendrick 


le calcul susdit. Toutes ces lettres 
Dopper et ses actes au Maroc. 


Après délibération, les seigneurs députés de la province de 
Hollande ont demandé copie des lettres susmentionnées, Anal 
a été accordée à Leurs Nobles Selgneuries. 


1. Les originaux des documents énumé- 
rés ci-après avaient déjà été présentés, le 15 
janvier, aux États, qui décidèrent de les 
faire traduire. V. supra, p. 35, note 2. 
[ls reviennent aux États le 2 février, accom- 
pagnés de leurs traduclions. 

2. V. Doc. précédent. 


3. V. supra, p. 55, note 4. 

4. Goncordance erronée. C'est la lettre 
arabe du 2 octobre 1643 (V. supra, Doc. 
XI et XIbis, .p. 35 et 39) que les Étais 
désignent ainsi, V. infra, p. 68. 

5. V. supra, Doc. XII, p. 43. 

6. V. supra, Doc. XIIT, p. 45 et note 
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Boven : Martis, den 11 February 1644. 


In margine : Coninck van Marocos. — Regierders van Salee. — Dopper. 


Ontfangen een missive van Muhammed Sieeck, coninck van Maroccos, 
geschreven nae der Ghristenen reeckeninge ende calculatie in ?t begin van 


. de maent November 1643. Noch ontfangen een missive van de regierders 


van Zaleé in dato volgens reeckeninge als vooren 22 September lestleden. 
Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven tot Zallée den 2 October 
mede lestleden. Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven als 
vooren den 18 derselver maent Octobris volgens voorgaende reeckeninge, 
raeckende alle de consul Henrick Dopper ende ’t geene deselve aldaer 
heeft verricht. Waerop gedelibereert synde, hebben de heeren van Hollandt 
van de voorschreven respective brieven versocht copien, diewelcke haer 
Edelheden worden. geaccordeert. | 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 593, f. 58 v°. 
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XVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


IL sera répondu aux lettres du Chérif et des Salétins. — Une nouvelle 
lettre sera rédigée pour Sidi Mohammed el-Hadj. 


La Haye, 16 avril 1644. 


En téte : Samedi xvi avril 1644. 


En marge : Consul Dopper. 


Il a été lu, dans la séance, la dernière requête présentée à Leurs 


‘Hautes Puissances au nom et de la part de Hendrick Dopper, consul 


de la nation néerlandaise au Maroc. 
Après délibération, 1l a été approuvé et résolu que, pour les 


raisons alléguées dans la susdite requête, 1l serail écrit, en termes 


généraux et appropriés, au roi du Maroc et au gouverneur de Salé, 
en réponse à leurs lettres. apportées récemment par le requérant. 
De même il sera écrit de nouveau‘ au marabout El-Fadj Mohammed 
ben Abou Beker”, afin que les sujets des Pays-Bas et ceux des nations 


1. La commission qui avait été chargée, 
le g mars, par les Étals d’examiner les let- 
tres venues du Maroc (V. supra, p. 35, 
note 2) devait également décider si l’on 
écrirait au santon « Banbucar », que les 
Salétins reprochaient vivement aux États 
d'avoir ignoré (V. supra, p. 4oetn."7). Hen- 
drick Dopper avait, sans doute, pris connais- 
sance d’un premier projet de lettre à l'adresse 
de cc personnage et demandé, soil qu’on y 
substituât une rédaction meilleure, soit, 


plus probablement, qu’on y joignit une 


autre lettre qui scrail plus spécialement 


destinée à l’accréditer d’abord auprès de Sidi 
Mohammed cel-Hadj (V. infra, Doc. XVII, 
p. 60), commoil Pavait élé auprès du Chérif, 
de Sidi Ali ben Moussa et des Salétins (V. 
supra, Doc. VI, VIL, VILL pp. 19-30). C'était 
une manière de mieux ménager les suscep- 
übilités du Santon, en réparant plus com- 
plètement la faute commise envers lui. 

2. Le texte porte : Harsc Mohammed 
ben Boucar. Sur ce marabout, appelé abré- 
viativement par les historiens arabes Sidi 
Mohammed el-Hadj, V. supra, p. 41, 
note 2, 
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amies et alliées qui se trouvent en esclavage sous sa juridiction 
soient relâchés et remis en hberté. 


+ . Li . + 


Boven: Sabbathi den xvit” Aprilis 1644. 


In margine : Consul Dopper. 


Sijnde ter vergaderinge gelesen de nadere requeste aen Haer Hooch 
Mogende overgegeven uyt den naem ende van wegen Hendrick Dopper, 
consul over de Nederlandische natie in Barbarie, is nae voorgaende delibe- 
ratie goetgevonden ende verstaen, om de redenen in de voorschreven 
requeste geallegueert, dat in generale ende bequame terme gerescribeert 
sal worden aen den coninck van Moroccos, gouverneur van Zalée, op 
derselver brieven, bi] den suppliant jongst overgebracht, item sal van 
nieuws geschreven worden aen den sancton Harse Mohamed Ben Bucar, 
ten eynde dat de ingesetenen deser Nederlanden, ende andere van de 
vrunden ende geallieerde, in slavernie onder zijn commando wesende, 


daeruyt mogen geraecken, ende in derselver liberteyt gerestitueert ende 
herstelt worden. | 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 593, [. 224 v°- 
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XVII 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À SIDI MOHAMMED EL-HADJ * 


Ils lui envoient leur consul Hendrick Dopper avec mission de l'assurer de 
leur -amilié et de solliciter la relaxation de Hollandais captifs. — Ils le 
prient d'assurer à leurs sujets la liberté et la sécurité du commerce et 
d'accorder à Doppér toutes les audiences qu'il sollicitera. 


La Haye, 16 avril 1644. 


En marge: À l'illustre, très vénérable et souverain prince et 


seigneur Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Mohammed ben 


… Abou Beker, 16 avril 1644. 


Plus bas : Captifs. — Dopper. 


Les femmes, parents et amis respectifs de plusieurs personnes 
parties, au service des libres Pays-Bas-Unis, pour les côtes du 
Maroc et présentement captives ou détenues en esclavage sous la 
souveraineté et l'autorité de Votre Révérence, nous ont adressé leurs 


doléances et très humblement priés d'intervenir auprès de Votre 


Révérence pour qu’elle fasse relâcher les dits capüfs et restituer Îes 
navires et marchandises qu'on leur a enlevés, ou la valeur de ces 
prises. 

C’est pourquoi, mus d'une naturelle compassion pour nos sujets, 
dont il a plu à Dieu Tout-Puissant de nous confier le gouvernement, 
nous avons trouvé bon et nécessaire d'envoyer auprès de Votre 
Révérence notre cher et fidèle serviteur, le consul principal Hendrick 
Dopper. Il a charge d'assurer Votre Révérence de notre inviolable 


1, Îl existe une autre minute de cétte sons qui motivèrent deux rédactions succes- 
lettre {V. Doc, XVII, p. 64). Sur les rai-  sives, V. supra, p. 58, note 1, 
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et sincère attachement à son auguste personne, d'attester notre vif 
désir d'entretenir d’inaltérables relations d'amitié et de paix avec 
Votre Révérence, les pays, villes, forteresses et places, leurs habi- 
tants et sujets relevant de. votre autorité souveraine, et, en outre, 
de prier Votre Révérence, comme nous le faisons ici par écrit, qu’elle 
daigne faire retirer de leur captivité ou esclavage et mettre en liberté, 
sans aucune rançon, les susdites personnes, qui toutes sont nos 
sujets, ordonner la restitution des navires et marchandises qu'on 
leur a enlevés, ou de la valeur de ces prises, et les en laisser libre- 
ment disposer comme de leur propre bien. 

Ce faisant, Votre Révérence accomplira une œuvre charitable 
qui sera très agréable au grand Dieu immortel. Elle fera, en outre, 
éclater le naturel clément de Votre Révérence et accroîtra sa grande 
renommée. | 

Enfin, nous prions instamment Votre Révérence qu'il lui plaise 
d'entretenir avec nous et cet État de bons rapports d'amitié et, par 
suite, de prendre dans les pays relevant de son autorité les mesures 
et précautions nécessaires pour que tous les actes d’hostilité et de 


violence commis au détriment de nos sujets, de leurs navires et 


marchandises, viennent à cesser désormais, et pour que les mar- 
chands des Pays-Bas, au contraire, puissent exercer librement leur 
trafic là-bas, aussi loin que s'étend l'autorité de Votre Révérence, 
comme il convient aux sujets des meilleurs et plus affectionnés 
amis de Votre Révérence, sans être inquiétés, molestés, réduits en 
esclavage ou vendus et sans qu'on leur confisque leurs marchan- 
dises et leurs navires. | | 

Nous souhaitons aussi que Votre Révérence ne se contente pas 
de reconnaître comme tel notre susdit consul principal, mais qu’elle 
lui accorde une audience favorable toutes et quantes fois qu'il en 
fera la demande et que l’exigera l’état de nos affaires et de celles de 
nos sujels. Nous nous tiendrons pour obligés de revaloir cette 
faveur à Votre Révérence et à ses sujets, quand il lui plaira d'en 
recevoir la preuve. Elle peut y compiler fermement, comme nous 
avons nous-mêmes l'infallible espoir qu'elle nous accordera nos 
pieuses, équitables et pacifiques demandes, dont les pauvres et 
misérables captifs susdits, de même.que tous nos autres sujets 
trafiquant dans vos parages, sentiront ainsi le plein et heureux effet. 
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Sur ce, nous avons la ferme confiance que Dieu Tout-Puissant 
et immortel conservera Votre Révérence en parfaite santé, lui donnera 
la victoire sur ses ennemis et toutes les prospérités désirables dans 
un heureux et long règne. 


De la Haye, dans le comté de Hollande, le 16 avril 1644. 


In margine: Aen den Doorluchtigen Hoochweerdigen Souverainen 


Prince ende Hecre Abu Abdalla Sidi Muhammed, soone Muhammeds, 


soone Abu Bekers, 16 April 1644. 
Lager: Gevangenen. — Dopper. 


De respective huÿsvrouwen, .ouders ende vrunden van verscheydene 
persoonen, ten dienste van den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden 
naer de custen van Barbarien gevaren, ende jegenwoordich onder Uwe 
Hoochweerdicheyÿts souverainiteyt, gebiedt ende gehoorsaemheyt gevangen 
sittende, off wel in slavernie gehouden wordende, hebben ons claechlyck 
laten versoucken. ende onderdanichst bidden, ten einde dat wy hare 
ontslaginge als oock de restilutie van hare affgenomene schepen ende 
goederen off de waerdie van dien by Uwe Hoochweerdicheyt souden 


willen bemiddelen. Derhalven hebben wy, bewoogen ende met eene 


natuyrlicke compassie tot onse onderdanen, daerover Godt almachtich 
ons als regenten ende overheden heeft gelieft te stellen, goetgevonden ende 
nodich geacht aen Uwe Hoochweerdicheyt aff te veerdigen onsen lieven 
ende getrouwen dienaer ende hooftconsul Henrick Dopper, om deselve in 
onsen naem ende van onsentwegen le verseeckeren van onsen onverander- 
licken wille, sinceer ende oprecht gemoet lot Uwe Hoochweerdicheyts 
hooch aensienlick persoon, oock te beluygen de sonderlinge genegentheyt, 
die wy hebben omme met Üwe Hoochweerdicheyt ende de landen, steden, 
forten ende plaetsen, oock d’ingesetenen ende onderdanen van dien, 
daerover deselve souverain is ende heeft te gebieden, onverbreeckelick te 
onderhouden alle goede vrunischap, vreede ende correspondentiie, ende 
daernevens mondelinge te versoucken, gelyck wy schrifielick syn doende 
by desen, dat het Uwe Hoochweerdicheÿts goede geliefte zy, de voor- 
schreven persoonen, alle te samen onse onderdanen ende ingesetenen, uyt 
hare gevanckenisse off slavernie te doen ontslaen ende vry ende liber te 
stellen sonder eenich rançoen, oock hare affsenomene schepen ende 
goederer off de waerdie van dien doen restitueren, ende hun daermede 
laten bewerden als hun vry eygen goet. Daeraen zal Uwe Hoochweerdic- 
heyt doen een bermhertich werck, dat den grooten onsterffelicken Godt 
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ten hoochsten aengenaem zal wesen. Oock zal ?t selve strecken tot verbree- 
dinge van Uwe Hoochweerdicheyts aengeboorne goedertierentheyÿt ende 
groolten naem. 

Eintlick is ons gedienstelick nel. dat UÜ Hobchyesedicheyt met 
ons ende desen Staet believe te onde hou den alle goede vruntschap ende 
correspondentie, ende dienvolgens onder desselffs souverainiteyt ende 
gebiedt sodanige ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, ten einde 
dat alle acten van hostiliteyt ende gewelt ten laste van onse onderdanen, 
bare schepen ende goederen voortsaen mogen coomen te cesseren, ende 
ter contrarie de coopluyden deser landen aldaer, ende soo verre als Uwe 
Hoochweerdicheyis gehoorsaemheyt ende gesach streckt, onbecommert, 
vry, liber ende ongemolesteert, sonder tot slaven gemaeckt, vercoft off 
hare goederen ende schepen geconfisqueert te worden, te laten handelen 
ende iraflicqueren als onderdanen van Uwe Hoochweerdicheyts besie ende 
geaffectionneerste vrunden. Ende wyders den meergenoemden onsen 
hooficonsul niet alleen in deselve qualité admitteren, nemaer oock by 
Uwe Hoochweerdicheyt soo dicwils ende meenichmaels gunstige audientie 
verleenen, als hy sulcx zal versoucken ende de gelegentheyt van onse 
saecken ende die van onse onderdanen ’t selve sal vereysschen. WYy sullen 
deswegen syn ende blyven verobligeert, om alle ’t selve jegens Uwe 
Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen te 
erkennen, soo wanneer U Hoochweerdicheyt daervan preuve zal gelieven 
te nemen, daerop deselve sich vastelick mach verlaten, gelyck wy ons 
onfeilbaerlick laten voorstaen ende imagineeren, dat Uwe Hoochweerdic- 
heyt in de voorverhaelde onse goddelicke, rechtmalige ende vredelievende 
versoucken zal consenteren, ende dat dienvolgens de voornoemde arme 
ende ellendige gevangenen, oock alle andere onse onderdanen in die 
quartieren handelende ende traflicquerende, het volcoomen gedesireerde 
effect daervan sullen genieten. 

Waermede eindigende, willen vastelick vertrouwen, dat den almachti gen 
onsterffelicken Godt Uwe Hoochweerdicheyt zal conserveren in volcoomen 
lyffsgesontheyt, houden in syne heylige protectie, verleenen victorie over 
syne vyanden, met allen gewensten welstant ende gelucksalige langdurige 
regleringe. 


In Den Hage, in het graeffschap van Hollandt, den 16 April 1644. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartije 1596-1644 


— Minute. 
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Ils le remercient de l'appui qu'il a prêté à leur consul Hendrick Dopper, 
à Salé, el des mesures qu'il a prises en faveur des marchands hollandais. 
— Ils lui expriment leur amitié. — Ils le prient d'assurer à leurs sujets 
la liberté et la sécurité du commerce, d'accorder à Dopper, porteur de 
la présente leltre, toute les audiences qu'il sollicitera et de faire relâcher 
les Hollandais qui seraient encore captifs sous son autorité. 


La Haye, 16 avril 1644. 


En marge: Au marabout El-Hadj Mohammed ben Abou Beker, 
le 16 avril 1644. 


Plus bas : Dopper. 


Nous avons appris, à notre grande satisfaction, par le rapport de 
notre consul principal, Hendrick Dopper, qu'il a plu à Votre Révé- 
rence de faire recevoir ce personnage en la dite qualité de consul 
dans la forteresse royale de Salé et de donner des ordres pour que 
les trafiquants hollandais ne soient pas pris, vendus, ni réduits en 
esclavage et pour que tous les dits trafiquants, arrivant en votre pays, 
puissent y circuler hbrement jusqu'à leur retour aux Pays-Bas. 
Aussi nous en remercions très vivement par la présente Votre 
Révérence. Nous lui donnons l'assurance que nous accorderons, 
dans l'avenir, comme nous l’avons déjà fait d'ordinaire, la même 
liberté aux Maures, sujets de Votre Révérence, qui viendraicnt en 


ce pays, et leur prêterons, en outre, toute l'assistance dont ils 
auraient besoin. | 


1. V. supra, p. 60, noie 1. 
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Nous sommes, en effet, de notre côté, entièrement disposés, non 
seulement à renouveler effectivement par des actes l’ancienne 
amitié qui unissait ces libres Pays-Bas-Unis, d'une part, et les 
royaumes, pays, villes, forteresses et places soumises à Votre Révé- 
rence, d'autre part, mais encore à la rendre plus solide que jamais 
et à la conserver inviolablement. 

Et comme notre susdit consul principal est résolu de retourner 
là-bas pour remplir les devoirs de sa charge, nous avons trouvé bon 
de lui confier la présente lettre, avec nos compliments et salu- 
tations pour Votre Révérence. Nous assurons Votre Révérence de 
notre sincère et inébranlable attachement pour son auguste personne, 
ses pays et ses sujets. Nous la prions, en même temps, de bien 
vouloir persévérer dans ses dispositions favorables envers nous et 
notre État et de prendre, en conséquence, toutes les mesures et pré- 
cautions nécessaires pour que, conformément aux bienveillantes 
intentions susdites de Votre Révérence, les habitants, sujets et 
marchands des Pays-Bas puissent exercer librement leur trafic à 


Salé et aussi loin que s'étend l'autorité de Votre Révérence, sans 


être inquiétés, molestés, réduits en esclavage ou vendus. Nous 
souhaitons encore que Votre Révérence accorde à notre susdit consul 
principal une audience favorable, toutes et quantes fois qu'il en fera 
la demande ou que l'exigera l’état de nos aflaires ou de celles de n0S 
suJets. 

Enfin, nous demandons amicalement à Votre Révérence qu'il Lui 
plaise, dans le cas où, contre toute attente, quelques-uns de nos 
sujets se trouveraient encore prisonniers ou esclaves sous son auto- 
rilé, de les faire relâcher au plus tôt et de les laisser rentrer dans 
leur pays, comme sujets des meilleurs et des plus fidèles amis de 
Votre Révérence. | 

Ce faisant, Votre Révérence accomplira une œuvre chantible. 
qui sera très agréable à Dieu immortel et accroîtra considérablement 
sa grande renommée et sa réputation de clémence. Nous nous tien- 
drons en outre pour obligés de lui revaloir cette faveur, à elle et à 
ses sujets, quand il plaira à Votre Révérence d’en recevoir la preuve. 
Qu'elle veuille bien y compter ! 

Sur ce, nous voulons espérer que Dieu Tout-Puissant conser- 
vera Votre Révérence en parfaite santé, la tiendra sous sa sainte 

De Casrries, IX. — 5 
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garde, lui donnera la victoire sur ses ennemis et toutes les prospé- 
rités désirables dans un heureux et long règne. 


De La Haye, dans le comté de Hollande, le 16 avril 1644. 


In margine : Aen den santon Harse Mohamed ban Bucar, den 
16 April 1644. | 
Lager : Dopper. 


Wy hebben uyt het rapport van onsen hooficonsul Henrick Dopper 
met sonderlinge blydtschap verstaen, dat het U Hoochvweerdicheyt gun- 
stichlick belieft heeft syn persoon in deselve qualité binnen het conincklicke 
fort Salée te doen ontfangen ende ordre te siellen, dat de Nederlantsche 
coopluyden niet en sullen mogen worden vercoft off gevangen genomen 
ende tot slaven gemaeckt, ende dat aen alle deselve Nederlandische 
coopluyden, aldaer aencomende, passagie zal worden verleent totdat se 
wederomme naer haer Jlandt sullen vertrecken. Dies wy U Hoochweer- 
dicheyt daerovér mits desen ten hoochsten syn bedanckende, met verseecke- 
ringe dat wy de Mooren, U Hoochweerdicheyts subjecten, hier te lande 
coomende te passeren, gelycken vrydom albereyts doorgaens hier bevoorens 
hebben tocgelaten, ende dienvolgens in het toecomende sullen toelaten, 
ende voorts alle bevorderinge doen ende bewysen, des van nooden hebbende, 
als synde gans ende t’ eenemael genegen van onser zyde om de oude goede 
vruntschap tusschen dese vrye Vereenichde Nederlanden ter eenre, ende 
de rycken, landen, steden, forten ende plaetsen, slaende onder Uwe 
Hoochweerdicheyts gebiedt ende gchoorsaemheyÿt, ter andere zyde, niet 
alleen met wercken ende daden te vernieuwen, nemaer oock vaster als 
oyt hier bevoorens te maecken ende onverbreeckelick te onderhouden. 

Ende alsoo den voornoemde onsen hooficonsul wederomme gemeint 
is, sich derwaerts te vervougen lot waerneminge van syn ampt ende 
bedieninge, s00 hebben wy goetgevonden hem met desen t’ accompagne- 
ren, ende Uwe Hoochwecrdicheyt te coomen salueren ende begrocten, 
ende te verseeckeren van onsen ongeveinsden onveranderlicken wille ende 
affectie tot U Hoochweerdicheyts hooch aensienlick persoon, landen ende 
luyden, ende daernevens te versoucken dat Uwe Hoochweerdicheyt believe 
te continueren in syne gunste ende genegentheyt tot ons ende desen Staet, 
ende dienvolgens sodanige nadere ordre te stellen ende die voorsieninge 
te doen, ten einde dat onse ingesetenen, onderdanen ende coopluyden 
deser Landen, in conformité van Ü Hoochweerdicheyts hiervooren 
gementioneerden goeden wille, meeninge ende intentie, tot Salée, ende 
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soo verre Ü Hoochweerdicheyts gebiedt streckt, onbecommert, vry, liber 
ende ongemolesicert, sonder tot slaven gemaeckt off vercoft te worden, 
mogen trafficqueren ende haren handel dryven ; ende wyders den meerge- 
noemden onsen hooftconsul by Üwe Hoochweerdicheyt soo dicwils ende 
meenichmaels gunstige audientie verleenen, als hy sulcx zal versoucken 
ende de gelegentheyt van onse saecken off die van onse onderdanen sulex 
sal vereysschen. | 

Eindelick is ons vruntlick versouck, dat Uwe Hoochweerdicheyts goede 
geliefte zy, in cas onder desselffs ccbiedt ende gehoorsaemheÿt alnoch 
boven vermoeden eenige persoonen, onse onderdanen, gevangen mochten 
sitten ofte in slavernie gehouden worden, deselve ten spoedichsten te doen 
ontslaen, ende als onderdanen van U Hoochweerdicheyts beste ende 
vertrouwtste vrunden naëér haer vaderlandt laten vertrecken. Daeraen sal 
Uwe Hoochweerdicheyt doen een bermhertich werck, dat den onsterfe- 
licken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, Se merckelhick zal 
strecken tôt vergrootinge ende verbreedinge van U Hoochweerdicheyts 
goedertierentheyt ende grooten naem, ende sullen wy daerenboven des- 
wegen syn ende blyven verobligeerl om ’t selve jegens Uwe Hoochweer- 
dicheyt te verschuldigen, ende jegens desselffs onderdanen ende subjecten 
te erkennen, soo wanneer als Uwe Hoochweerdicheyt daervan preuve zal 
gelieven te nemen, daerop deselve sich gelieve te verlaten. 

Waermede tés willen vertrouwen, dat Godt almachtich UÙ 
Hoochweerdicheyt zal conserveren in volcoomen Iyffsgesontheyt, houden 
in syne heylige protectie, verleenen victorie over syne vyanden, allen 
gewensten welstandt ende gelucksalige langhdurige regieringe. 

In den Hage, in het graeffschap van Hollandt, den 16 April 1644. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 se 
— Minuie. 
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XIX 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX GAÏDS 
DÉ SALÉ ET DE RBAT 


Les États se félicitent des bonnes dispositions manifeslées dans la lettre des 
caïds de Salé et de Rbat et des engagements pris par. eux pour la 
iron des Hollandais : captifs. — Ils s'excusent de n‘avoir pas écrit 
plus tôt à Sidi Mohammed el-Hadj à qui, présentement, ils envoient une 
lettre. — Ils prient les caïds de relâcher leurs sujets captifs, confor- 

. mémeént aux. engagements pris, de veiller au maintien des bonnes relations 
entre les deux pays, d'assurer liberté et sécurité complètes aux marchands 
des Pays-Bas et de faciliter à leur consul Hendrick Dopper, ii retourne 

auprès d'eux, l'accomplissement de sa tâche. 


La Haye, 16 avril 1644. 


En marge : Aux gouverneur et caïds des villes de Salé et Rbat, 
le 16 avril 1644. 
Plus bas : Dopper. — Capufs. 


Nous avons reçu, à notre grande satisfaction, la lettre de Vos 
Seigneuries datée de Salé, le 18 du mois de Redjeb de l'an 1053”, 
d’après l’ère mahométane, ce qui correspond, selon notre façon de 
calculer, au 22 septembre de l'an 1643 * après la naissance de notre 
Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ. 

Par celte leltre, ainsi que par lerapport de notre consul principal. 
Hendrick Dopper, nous avons appris et constaté, avec un extrême 
plaisir, que Vos Seigneuries étaient disposées à observer et à entre- 
tenir avec nous et cet État des libres Pays-Bas-Unis une amitié et 


1. V. supra, Doc. XIet XI, p. 35 et 39. 2. V. supra, p. 56. note 4. 
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une paix inviolables et que Vos Seigneuries Jugeaient nécessaire 
que nous écrivions, à ce sujet, à à l’auguste, éminent, souverain 
prince et seigneur Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Moham- 
med ben Abou Beker. 

Nous avons également vu que Vos Seigneuries avaient fait avec 

notre consul principal susdit un traité de paix stipulant que, lorsque 
nos leltres seraient parvenues au dit prince, tous ceux des habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont ou qui viendraient à se trouver en 


esclavage où en captivité chez vous seraïent relâchés et remis en 


possession des navires et marchandises qui leur auraient été enlevés. 
Nous avons donc trouvé bon de vous déclarer, par la présente 


lettre, que, st nous n’avons pas écrit, l'an 1643 passé, au susdit 


souverain prince et seigneur, c'est uniquement parce qu'on 1gno- 
rait aux Pays-Bas son éminence et sa dignité ; mais nous àh avons 
jamais eu la pensée dé manquer à l'honneur, à la considération et 
au respect qui lui sont dus, ni de porter atteinte à la dignité et à 
la grandeur de Sa Révérence. Aussi avons-nous la ferme confiance 
que Sa Révérence et vous-mêmes plus encore, en gouvernants sages 
et sensés, nous excüserez d'avoir omis d’écrire cette lettre et n’en | 
prendrez pas ombrage. 

En conséquence, pour donner une preuve effective que nous ne 
voulons rien faire qui puisse compromettre, en quelque manière, 
le maintien de la paix et de l’amitié entre les Pays-Bas et Vos 
Seigneuries, nous écrivons, par ce même courrier, au souverain 
prince et seigneur susdit, comme Vos Seigneuries PORFEONL le voir 
par la copie ci-jointe de la lettre. 

Et comme notre susdit consul principal est résolu de retourner 
là-bas pour rernplir les devoirs de sa charge, nous avons trouvé bon 
de lui confier la présente lettre, dans laquelle nous vous adressons 
nos amicales salutations et vous prions très instamment qu'il vous 
plaise de persévérer dans votre affection et vos bonnes dispositions 
envers nous et les Pays-Bas, et de vous conformer aux conditions 
de paix stipulées avec notre susdit consul principal, en faisant relà- 
cher sans délai et mettre en liberté sans rançon tous les habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont ou qui viendraient à se trouver en 
esclavage ou en captivité parmi vous, et en leur faisant restituer les 
navires et les biens qu'on leur aurait enlevés ou la valeur de ces 
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prises. Nous vous prions encore de bien vouloir prendre toutes les 
mesures et précautions nécessaires pour faire cesser à l’avenir tous 
actes d’hostilité dirigés contre nous et nos sujets, leurs navires et 
marchandises et y substituer de bons rapports d'amis et d’alliés, 

que, de notre côté, nous sommes {out à fait disposés ! à entretenir. 

Nous avons même déjà donné les or dres à ce requis et Vos Seigneu- 
vies peuvent s'y fier entièrement. 

Enfin nous prions amicalement Vos Seigneuries qu en conséquence 
de tout ce qui précède, elles veuillent bien assurer, dans leur ville 
et aussi loin que s'étend leur autorité, aux sujets et marchands des 
Pay s-Bas, la liberté de leur trafic, sans qu'ils soient inquiétés, 
molestés, réduits en esclavage ou vendus, et, en outre, accorder 
audience à notre susdit consul principal toutes et quantes fois qu'il 
en féra la demande et que l’exigera l’état de nos affaires ou de celles 
de nos sujets. | 

Ce faisant, Vos Seigneuries nous rendr ont un service extrêmement 
agréable, que nous serons toujours prêts à leur revaloir, le cas 
échéant, et à reconnaître au profit de leurs sujets. 


à Fait le 16 avril 1044. 


In margine : Aen den gouverneur ende bevelhebhers van de sladt Salée 
ende Rabaet, den 16 April 1644. 


Lager : Dobob — Gevangenen. 


Wy hebben ontfangen Ulieder brieff, die ons ten hoochsten aengenaem 
is geweest, geschreven aldaer den achtienden van de maent Regieb des 
jaers 1053, te weeten van het Muhammetsche ryck, ’t welck is volgens 
onse reeckeninge naer de geboorte van onsen feÿlandt ende Salichmaecker 
Jesus Christus den 22 September in den jare 1643; ende daeruyt als 
oock door rapport van onsen hooftconsul Henrick Dopper met sonderlinge 
vreuchde verstaen ende aengemerckt, dat Ulieden genegen syn om met 
ons ende den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden eene onverbreecke- 
licke vruntschap ende vreede L’ observeren ende onderhouden ; ende dat 
Ulieden nodich achien, dat wy diesaengaende souden behooren te schr yven 
aen den Doorluchtigen Hoochweerdigen Souverainen Prince ende Heere 
Abu Abdalla Sidi Muhammed, soone Muhammeds, soone Abu Bekers, 
ende dat Ulieden met den voornoemden onsen hooftconsul eenige vrede 
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ende conditie hebben gemaeckt, dat soo wanneer onse brieven aen den- 
selven Prince coomen sullen, alsdan alle de ingesetenen ende onderdanen 
van desen Stact, die aldaer in slavernie off gevanckenisse syn off eenichsints 
bevonden souder mogen worden, sullen worden ontslagen, gerelaxeert 
ende vry gegeven, ende hare affgenomene schepen ende goederen geresti- 
tucerL. | 

Derhalven wy goetgevonden hébben Ülieden mils desen te verclaren 
ende te betuygen, dat wy in den voornoermden voorleden jare 1643 aen 


den hoôchgemelten Souverainen Prince ende Héere alleenlick niet en 


hebben geschreven, omdat men alhier te lande alsdoen van desselffs hooch- 
weerdicheyt ende digniteyt geene volcomene kennisse nochte weetenschap 
en heeft gchadt, sonder dat oyt oft oyt onse meeninge ofte intentie geweest 
sy hem daermede eenichsints in de eere, aensienlicheyt ende ’t respect, 

*t welck hem toecompt, te vercleenen, off Syne Hoochweedicheyt in 


 desselffs dignileyt ende hoocheyt te vercorlen. Sulex dat wy vastelick 


willen vertrouwen, dat denselven ende. noch veel min Ulieden, als wyse 
overicheden ende verstandige regenten, ons sodanich naergelaten schryvens 
niet qualick en sullen connen affnemen, noch ons daeromme verdencken. 
Ende syn dienvolgens, om metter daet te betoonen dat wy egeen oorsaecke 
willen geven, waerdoor d'onderhoudinge van de vreede ende vruntschap. 
tusschen desen Staet ende Ulieden eenichsints soude mogen worden 
geretardeert, aen den hoochgemelden Souverainen Prince ende Heere hier 
neffens schryvende, gelyck Ulieden nader sullen connen sien uyt de. copie 
van den principalen brieff hier nevens gaende. Ende alsoo den meerge- 
noemden onsen hooficonsul gemeint ende geresolveert'is, sich wederomme 
dervwaerts te begeven tot waerneminge van syn ampt ide bedieninge, 
soo hebben wy goetgevonden denselven consul met desen t” accompagne- 
ren, Ulieden vrunilick te coomen begroelen, ende len hoochsten te 
versoucken dat deselve willen continueren in hare affectie ende genegent- 
heyt tot ons ende desén Staet, ende dienvolgens in conformité van de 
vreede ende conditie met den opgemellen onsen hooftconsul gemaeckt, 

alle de ingesetenen ende onderdanen deser Landen, die aldaer in slavernie 
ofte gevanckenisse syn ofte eenichsints bevonden souden mogen worden, 
sonder uytisiel doen ontslaen, relaxeren ende sonder eenich rançoen vry 
geven, ende hare affgenomene schepen ende goederen off de waerdie van 
dien restitueren ; oock wyders sodanige ordre te stellen ende die voorsie- 
ninge te doen, dat in het toecomende alle hosliliteyt tot naedeel van ons 
ende onse onderdanen, hare schepen ende goederen mogen coomen te 


_cesseren, ende in plaetse van dien alle goede vruntschap, vreede, alliantie 


ende correspondentie voortgeplant ende onderhouden worde, gelyck wy 
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van onser syde daertoe gants ende t’ eenemael bereyt ende genegen syn; 
oock dienvolgens albereyts de gerequireerde ordre hebben gestlelt, daerop 
Ulieden sich vastelick mogen verlaten. 

Eïntlick is ons vruntlick versouck, dat Clieden, in gevolge van alle het 
voorverhaelde, de onderdanen ende coopluyden deser Landen aldaer ende 
soo verre àäls Ulieder gebiedt streckt, onbecommert, vry, liber ende 
ongemolesteert, sonder tot slaven gemaeckt off vercoft te worden, willen 
laten handelen ende trafficqueren, ende wyders den meergenoemden onsen 
hooftconsul by Ulieden s00 dicwils ende meenichmaelsaudientie verleenen, 
als hy sulex zal versoucken ende die gelegentheyt van onse saecken off 
die van onse onderdanen ’t selve sall vereysschen, ’t welck ons ten hooch- 
sten. lieff ende aengenaem zal wesen, ende sullen wy deswegen altyt syn 
ende blyven genègen om ’t selve by voorvallende occasie jegens Ulieden 
te verschuldigen ende jegens derselver subjecten t’ erkennen. 


Actum 16 April 1644. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. À 
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XX 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX CAÏDS DE LA KASBA 


Il remercient les caïds de la Kasba d’avoir interdit, à l'avenir, la vente 
des Hollandais comme esclaves. — Ils traiteront avec bienveillance les 
Maures aux Pays-Bas. — Ils prient les caïds d'assurer, sur leur 
Lerritoire, par des mesures appropriées, la liberté et la sécurité des com- 
merçants hollandais. — Ils leur demandent d'aëcorder audience au 
consul Dopper aussi souvent qu'il le désirera. — Ils sollicitent l'élargis- 
sement, sans rançon, des Hollandais qui seraient encore retenus en captivité. 


La Haye, 16 avril 1644. 


En marge: Aux gouverneur et caïds de la Kasba de Salé”, le 
16 avril 1644. 
Plus bas: Dopper. 


Nous avons reçu les deux agréables lettres de Vos Seigneuries, 
datées de la forteresse royale de Salé, l’une du 2 et l'autre du 18 
octobre de l'an 1053*, d’après l'ère mahométane, et nous avons été 
très heureux d'apprendre et de constater par elles, ainsi que par le 
rapport de Hendrick Dopper, notre consul principal, que Vos Sei- 
gneuries ont reçu, là-bas, ledit Dopper en cette qualité, et qu'elles 
ont ordonné que les trafiquants hollandais ne seraient plus vendus 
ou faits prisonniers et réduits en esclavage, mais que tous les dits 
trafiquants hollandais, arrivant à Salé, pourraient circuler hbrement 
jusqu’à leur retour aux Pays-Bas. 


r. Ces deux lettres sont: 1° la lettre  caïds de la Kasba à la même date (Doc. 
collective écrile le 2 octobre 1643 par les XIII, p. 45). — Sur l’origine dé l'erreur 
caïds de la Kasba et le caïd de Salé (Doc. qui fait attribuer ici à ces lettres deux dates 
XW, p. 43). a° la lettre écrite par les seuls différentes, V. supra, p. 45, note 2. 
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Nous en remercions extrêmement Vos Seigneuries et nous leur 
donnons l'assurance que nous continuerons d'octroyer, aux Maures 
de chez vous qui viendraent à passer dans nolre pays, la même liberté 
dont ils jouissaient déjà communément et que, par suite, ils rece- 
vront toutes autres facilités dont ils auraient besoin ; car, de notre 
côté, nous sommes tout disposés, non seulement à renouveler par 
des actes, mais à resserrer plus étroitement que jamais, consolider 
et maintenir indissolubles les rapports de bonne amilié existant 
anciennement entre les libres Pays--Bas-Unis, d’une part, et les 
pays, forteresses et places du gouvernement de Vos Seigneuries, 
d'autre part. 

Et, comme notre principal consul en se dispose à retour- 
ner là-bas pour remplir ses fonctions, nous avons trouvé bon de 
lui remettre la présente lettre et de prier instamment Vos Seigneu- 
ries qu'elles veuillent bien nous continuer leur affection et leur 
bienveillance, à nous et à notre État, et prendre, en conséquence, 
telles nouvelles mesures et dispositions nécessaires pour que nos 
sujets, habitants et marchands des Pays-Bas, conformément à vos 
bonnes intentions ci-dessus mentionnées, puissent trafiquer et 
mener leur commerce, dans toute l'étendue de votre juridiction, 
librement, sans être inquiétés, molestés, réduits en esclavage ou 
vendus. | 

Nous vous prions également d'accorder audience à notre susdit 
consul, aussi souvent qu'il le demandera et que l'exigera l’état de 
ños affaires ou des affaires de nos sujels. 

Enfin, nous demandons à Vos Seigneuries que dans le cas où, 
contre toute allente, il se trouverait encore, sur le territoire soumis 
à leur juridiction, des sujets hollandais prisonniers ou esclaves, 
elles daignent les faire relâcher au plus tôt, sans rançon, et les 
laisser rentrer dans leur patrie, comme sujels de vos meilleurs et de 
vos plus loyaux amis. Ce faisant, Vos Seigneurics accompliront un 
acte agréable à Dieu, jusie et équilable, que nous serons toujours 
disposés et prêts à leur revalorr, le cas échéant, et à reconnaître par 
notre conduite envers leurs sujets, comme étant etc. 

Fait le 16 avril 1644. 








Se 
AL FAARTE 


LT ete 
BASSE 


Re 





Pa read ls do ame 


RES ITE ee Er DUAL ERA D A CT ne BE PUR TN 7 TUE STATE DR SEAT A RUE Z 


EH STE 


LS ATEN 


CR EU 
as GET 
SRE 


+ a, 


4 
a 
sat 
Vs 
5 
17 
Ÿ 
É 


RUN ARE le Ans Du 
DR MERE 


ÉRRTs 2 T7, LUS 
SRTREMERS 


RER RE EN ESARE 





LETTRE DES ÉTATS AUX CAÏDS DE LA KASBA 79 


In margine : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van ’t casteel van 
Zalée, den 16 April 1644. 
Lager : Dopper. 


Wy hebben ontfangen Ulieder twee aengename missiven, geschreven 
uyt het conincklicke fort Zalée, d’eene den 2° ende d’andere den achtien- 
den October des jaers 1053 van de Muhammetische heerschappie, ende 
daer uyt als oock uyt het rapport van Henrick Dopper, onsen hooftconsul, 
met sonderlinge blijdtschap verstaen ende aengemerckt, dat Ülieden den 
voornoemden Dopper aldaer in deselve qualité hebben ontfangen ende ordre 
gestelt, dat de Nederlantsche coopluyden niet en sullen mogen worden 
vercoft off gevangen genoomen ende gemaeckt tot slaven, ende dat aen 
alle de voorschreven Nélerhntsoe coopluyden, aldaer aencomende, passa- 
oie zal worden verleent, totdat se wederom naer haer landt sullen vertrec- 
ken. Waerover wy Ulieden ten hoochsten syn bedanckende, met verseec- 
keringe dat wy de Mooren van dat landt aldaer, hier te lande comende 
te passeren, gelycke vrydom albereyts doorgaens hier bevoorens hebben 
toegelaten ende dienvolgens in het toecomende sullen toelaten ende voorts 
alle bevorderinge doen en bewysen, des van noden hebbende, als synde 
gants ende ? eenemael genegen van onser zyde om de oude goede vruni- 
schap tusschen dese vrye Vereenichde Nederlanden ter eenre ende de lan- 
den, steden, forten ende plactsen, daerover Ulieden als regenten syn 
gestelt, ter andere zyde, niet alleen met wercken ende daden te vernieuvven, 
nemaer oock vaster als oyt hier bevoorens Le maecken, te onderbouwen 
ende onverbreeckelick te onderhouden. 

Ende alsoo den voornoemden onsen hooficonsul wcderomme gerneint 
is sich derwaerts le vervougen tot waerneminge van syn ampt, s00 heb- 
ben wy goetgevonden hem met desen te accompagneren ende Uheden ten 
hoochsten te versoucken, dat deselve willen continueren in hare affectie 
ende genegentheyt tot ons ende desen Staet, ende dienvolgens sodanige 
nadere ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, ten einde dat onse 
ingesetenen, onderdanen ende coopluyden deser Landen, in conformité 
van Ulieder hier vooren gementioneerde goede wille, meeninge ende in- 
tentie, aldaer ende s00 verre Ulieder gebiedt streckt, onbecommert, vry, 
liber ende ongemolesteert, sonder tot slaven gemaecht off vercoft te wor- 
den, mogen trafliqueren ende haren handel dryven, ende wyders den 
meergenoemden onsen consul by Ulieden s00 dicwils ende meenichmaels 
audientie verleenen als hy sulex zal versouckén ende de gelegentheyt van 
onse saecken off die van onse onderdanen sulex sullen vereysschen. 

Eintlick is ons versouck dat Ulieder goede geliefte zy, in cas onder haer 


+ 








76 | 16 aAvriz 16/44 


gebiedt ende gehoorsaemheyt alnoch boven vermoeden eenige persoonen, 
onse onderdanen, gevangen mochten silten off in slavernie gehouden 
worden, deselve ten spoedichsten sonder rançoen te doen ontslaen ende 
als onderdanen van Ülieder beste ende vertrouwste vrunden herwaerts naer 
haer vaderlandt laten vertrecken. Daeraen sullen Ulieden doen dat godde- 
lick, oock recht ende billick is, ende sullen wy deswegen altyt syn ende 
blyven genegen, oock bereyt, om ’t selve by voorvallende occasie jegens 
Ülieden te verschuldigen ende jegens derselver subjecten te erkennen, als 
synde etc. | 
Actum 16 April 1644. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106: — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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XXI 


REQUÊTE DE DOPPER A L'AMIRAUTÉ D’'AMSTERDAM ! 


David Mendez, non content d’entraver la mission de Dopper, a refusé de 
payer à celui-ci les droûs consulaires. — Dopper prie l’Amiraulé d'y con- 


traindre ce trafiquant. 


[Amsterdam avant le 29 juillet 1644 ?.] | 


En tête : Aux nobles Seigneurs les conseillers députés de l'Ami- 


rauté. 


Pour me conformer aux ordres qui m'ont été donnés, je déclare 


que David Mendez, facteur à Salé au temps où J'y étais, et se trou- 


vant actuellement à Amsterdam, m'a suscité bien des difficultés dans 
mes négociations en vue de la paix à Salé et a refusé en outre de 
me payer le moindre stuiver de mes droits consulaires, soit là-bas, 
soit ici, sur les marchandises dont il a fait le trafic au Maroc, pour 


1. V.supra, p. 31, note 2. — Le mars 
1644, Hendrick Dopper présentait aux 
États-Généraux une requête accompagnée 
d’un rapport écritsur son voyage au Maroc. 
Les États résolurent, le même jour, d’en- 
voyer copie de ces documents à l’amirauté 
d’Amslerdam, qui entendrait à ce sujet les 
marchands trafiquant au Maroc et donnerait 
ensuile son avis, Reg. 593, f. 128 vo. Le 
Q mars, sur une nouvelle requête de Dop- 
per, les États décident de s’en tenir à la 
Résolution du 7. Jbid., f. 133. L'amirauté 
d’Amsterdamréponditaux Étatsle 29 juillet. 
V. infra, Doc. XXII}, p. 82. — Le rapport 


de Dopper n’a pas été retrouvé, non plus que 


les requêtes des 7 et g mars ; mais on voil, 
par la Résolulion du 7 mars ct la lettre de 
l’amiraulé d'Amsterdam, que ces requêtes, 
comme le présent document, étaient rela- 
tives aux démélés du consul avec les mar- 
chands trafquant au Maroc. 

2. La présente requête et la suivante 
sont postérieures au 7 mars, date à laquelle 
le débat fui renvoyé par les États à l’ami- 
raulé d'Amsterdam, et antérieures au 2q 
juillet, date à laquelle cette dernière rédigea 
ses conclusions. V. infra, Doc. X XIII, p. 82 
et nole 2.. 
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son compte ou pour le compte de divers Juifs, el qu al a amenées 
en cette ville d'Amsterdam. 

Je prie respectueusement qu’on veuille bien le faire comparaître 
et qu'on le contraigne à payer, lui et ceux qui relèvent de lui, 
conformément à la commission que m'ont octroyée Leurs Hautes 
Puissances. 


Signé: Henr. Dopper. 


Boven: Aen de Édele Heeren Gecommittecrde Raeden ter Admiraliteyt. 


Om te voldoen ’t geene my is belast, s00 segge, dat Davidt Mendis, 
factor tot Salée, als ick daer was, ende nu hier ter stede, mij in de han- 
delinge van vreede tot Salée seer hinderlyck is geweest; ook niet een 
stuyver voor consulat noch daer noch hier heeft willen betalen van de 
goederen voor sich selffs ende voor verscheyde Jooden daer verhandelt 
ende hier ter sleede gebrocht. 

Reverentelyck versoekende, dat hem gelieven L ontbieden, ende hem 
ende andere resorterende ee hem, te doen betalen volgens de commissie 
door Haere Hoog Mogende mij verleent. 


Was geteekend : Henr. Dopper. 


Riksarchief. — Sialen-Generaal, 5523. — Lias Admiraliteit Mei- 
Augustus 1644, — Original. 
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XXII 


REQUÊTE DE DAVID MENDEZ A L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM! 


Il Se les raisons pour lesquelles Hendrick Dopper n'est nullement fondé 
à lui réclamer le pay ement de droits consulaires et il prie l’Amiraulé 
de débouter celui-ci de sa demande. 


[Amstordam, avant le 29 juillet 1644 ?,] 


”- 


En téle : Aux Nobles, Honorables, Respectables, Sages, Très- 
Prudents et Discrets Seigneurs, Messeigneurs les conseillers députés 
de l'amirauté de la ville d'Amsterdarn. 


David Mendez, trafiquant portugais de la ville d'Amsterdam, 
expose respectueusement ce qui sut : 

Comme il est l’objet, lui requérant, de poursuites acharnées 
devant Vos Nobles Seigneuries de la part de Hendrick Dopper, 
lequel cherche à faire lee son injuste prétention de pRrBevo 
des droits consulaires sur certaines marchandises qu'il n'a pas la 
moindre raison de taxer, le susdit requérant se voit forcé de pré- 
senter brièvement sa défense à Vos Nobles Seigneuries en ces termes : 

Il a embarqué, comme facteur, les marchandises sur lesquelles 
le susdit Dopper fonde ses absurdes réclamations, dans le navire 
« de Morgensterre », capitaine Dirck Jansz. Wit, ainsi qu'il ressort 
de ses comples et connaissements c1-Joints. Îl a consigné toutes ces 
marchandises à ses commettants et s'est rendu à bord, le tout à une 
époque où 1l n'y avait aucun consul à Salé. 

L'allégation du dit Dopper, à savoir que la commission qu'on 
lui a octroyée ici est d’une date antérieure à celle de l’'embarquement 
des dites marchandises, et que, par conséquent, il peut faire valoir 


1, V. supra, p. 31, note 2. | 2... V, supra, p.57, note 2. 
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sur elles son droit de consul, est sans force dans la circonstance. 
Elle est hors de la question et déraisonnable, car 1l n'était point 
consul ni reconnu comme tel, et il ne pouvait l'être, n1, à plus forte 
raison, exercer sa charge, avant d’avoir été agréé par les caïds de 
Salé, dont il devait obtenir par ua acte formel le consentement et 
l'acceptation ; ce qui n’a pas été Le cas‘ 

N'étant donc point consul et ne pouvant exercer le consulat, ni 
même porter le titre de consul, quels pouvoirs ou quels droits con- 
sulaires aurait-1l pu posséder? IL ne lui sert de rien d’invoquer la 
date de la commission susdite, puisque celle-ci, comme il est dit, 
n’a de force, de valeur ou d'efficacité que par le consentement des 
Maures, sans lequel elle était et devait rester inopér ante et nulle. 

S'il avait à faire valoir quelque revendication, 1l aurait dû l’insti- 
tuer à Salé, comme ayant subi un FEARCees ou, pour le moins, 
protester en vertu de son autorité. Mais il n’a fait ni l’un ni l’autre, 
ce qui, d ailleurs, eùl été injuste. | 

Pour ces raisons et pour d'autres qui se dei suffisamment 
des premières, le requérant prie respectueusement Vos Nobles 
Seigneuries qu'après avoir considéré avec bienveillance tout ce qui 


précède, elles veuillent bien débouter, finalement, le dit Dopper de 


sa demande mal fondée et faire au requérant la faveur de le mettre 
hors de cause. 
Ce faisant, Messeigneurs, etc. 


Signé : David Mendes. 


Boven: Aen de Edele Erntfeste Achthare Wyse seer Voorsienige ende 
Discrete Heeren, Myne Heeren de Gecommittecrde Raden ter Admiralileyt 
binnen der stad Amstelredam. | 


Verthoont reverentelyck David Mendes, Porlugees coopman deser stede 
van Amsterdam, alsoo hy verthoonder in extremis van Tendrick Dopper 
voor Uwer Edele gemolesteert wordt, ten eynde van lot syn ongefondeert 
voornemen te geraecken, slreckende omme ie becomen recht van consu- 
laetschap van goederen, daer hy in ’t minste niet inne gerechticht en is. 


1. C’est à l'appui de cetie affirmation rauté d'Amsterdam les documents publiés 
que David Mendez produisit devant l’ami- ci-dessus, n°5 IX et X, pp. â4r et 33. 
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S00 is hy verthoonder genootsaeckt U Edele by dese syne corte defensie te 
dienen ende seght : 

Hy verthoonder als facteur de goederen, waerop den voorschreven 
Dopper syne ongerymde pretensie fondeert, heeft geladen in den schepe 
de Morgenslerre, schipper Dirck Jansz. Wit, volgens dien syne reeckenin- 
gen ende cognoissementen adjuterende, heeft alle de voorschreven goederen 
aen syne principalen geconsigneert ende is aen boort gegaen, alles ten 
tyde dat daer geen consul aldaer en was. | 

Het allegeren by den voorschreven Dopper, dat syne commissie van 
hier ouder is in dato als ’t laden van de voorschreven goederen, ende 


- oversulcx hem syn recht van consul daervan te competeren, en doet sulex 


tot de saecke niet; is oock buyten allen propoost ende reden, want hy 
geen consul nochte. daervoor gekent en was, nochte mochte vvesen, veel 
minder ’t consulaetschaps-ampt exerceren, voor ende aleer hy tot Salé by 
de alcayden aldaer (welckers gedoochsaemheyt, consent. ende acceptatie 
by expresse actie moet prenderen) aengenomen soude wesen, ’t welck 
niet en 15. | 

Geen consul dan synde off ’t consulsampt niet mogende exerceren, 
jae selffs den naem van consul niet mogende voeren, wat faculteyt off 
recht van consulaetschap soude hem mogen toecomen ? Den dato van syne 


“voorschreven commissie en can hem daertoe niet helpen, want de senuwe 


ende cracht off effect derselver dependeert, als verhaelt, van ?’t consent 
der Mooren, sonder ’t welck deselve crachteloos ende van onwaerden was 
ende moeste blyven. Hadde hy eenige actie gehadt, hy was gehouden 
deselve tot Salé voorschreven, als verongelyckt, E institueren, ten min- 
sten uyt syne authoriteyt te protesteren, maer ’t een noch ’t ander (als 
oock onbillick) en is geschiet. 

Derhalven om dese ende andere redenen, by consequentie genoechsaem 
hieruyt vast te maecken ende te ou versoeckt hy verthoonder 
reverentelyck Uwer Edele, dat in grootgunstige consideratie van alle ”t 
gene voorschreven, deselve gelieve, den voorschreven Dopper van synen 


ongefondeerden eysch finalyck te debouteren ende hem verthoonder 
daervan favorabelyck t’ absolveren. 


Hieraen doen Myne feeren etc. 


Was geteekend : David Mendes. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5523. — Lias AARRONER Me- 
Augustus 1644. — Original. 
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XXII 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Le Collège, après enquête, estime qu'il y a lieu de maintenir Hendrick 
Dopper dans sa charge de consul. — Il réfute l'argument invoqué par 
* David Mendez pour refuser à Dopper le payement des droits consulaires. 


Amsterdam, 2g [juillet] ? 1644. 


Au dos: Aux Hauis et Puissants Seigneurs les Étais-Généraux 
des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En téle, alia manu: Daté du 29 juin, reçu le 1° août 1644. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 

Nous avons reçu, il y a quelque temps, la lettre de Vos Hautes 
Puissances en date du 7 mars dernier *, accompagnée de la requête 
et du rapport écrit présentés à Vos Hautes Puissances par Hendrick 
Dopper, consul sur la côte du Maroc, qui relatait ce qui lui était 
advenu dans son récent voyage, tant à l'aller qu au retour. Vos 
Hautes Puissances nous priaient d'entendre, à ce sujet, les mar- 
chands trafiquant au Maroc et, cela fait, de leur donner notre avis. 

En réponse à celte demande, nous ne pouvons que faire connaître 
à Vos Hautes Puissances notre opinion. Nous estimons, sauf erreur, 
qu'il convient, en considération des services rendus par le dit 
Hendrick Dopper, de le maintenir en la jouissance de sa charge 
et de ses prérogatives de consul, telles qu'illes tient par commission 
de Vos Hautes Puissances, et qu’au contraire, il n’y a pas à temir 
compte des observations présentées par David Mendez‘, trafiquant 
portugais de notre ville, et, à l'époque, facteur à Salé, dont se 
plaint spécialement Dopper. Mendez prétend que, lorsqu'il déchar- 


1. V. supra, p. 31, note 2. p.83, note 2}, la présente lettre est donnée 
2. La mention mise en têle de celle comme dalée du 2g juillet. 
lettre: « Daté du 29 juin » est probable- 3. Sur celte leltre, et sur la requêle ct le 
ment un Japsus du greffier. Dans la Réso- rapport de Dopper, V. supra, p. 77, note 1. 


lution der États, du 1% août (V. infra, 4. V. Doc. précédent. 
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gea certain navire de sa cargaison, le dit Dopper, ainsi qu'il cherche 
à l'établir par les déclarations ci-jointes', n'avait pas été reconnu 
comme consul par les gouverneurs ou autorités de la ville de 
Salé. Or. c’est à titre de sujeis et d'habitants des Pays-Bas que 
Mendez et autres exercent leur trafic à Salé et dans d’autres régions 
du Maroc avoisinantes, et, s'ils peuvent le faire, c’est grâce aux 
négociations des consuls des Pays-Bas. Il importe peu que des 


gouverneurs en sous-ordre, faute de plus: amples pouvoirs, ne 


puissent, dès l’arrivée des consuls, les reconnaître officiellement. 
Cela ne saurait exempter du payement des droits consulaires les 
sujets des Pays-Bas qui font le commerce dans la susdite place, 
car ces droits des consuls envoyés au Maroc ne se fondent pas sur 


la reconnaissance de leur titre, mais sur la commission qui leur 


est délivrée ici même par Vos Hautes Puissances et sur les dépenses 
inhérentes à leur charge. 

Dans l’espoir que cette réponse donnera satisfaction à Vos Hautes 
Puissances, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts et Puissants 
Seigneurs, de toujours bénir le règne de Vos Hautes Puissances. 

[ Vidit] À. Fabricius, 1644. 

De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, les conseillers 
députés de l’Amirauté*. 

D'ordre des dits conseillers 


Signé: David De Wildt. 


Op: den rug : Hooge ende Moogende Heceren de Staeten Gencrael der 
Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Dat. 29 Juny, recept. ecrsten Augusti 1644. 


Hooghe ende Mogende Heeren, 


Wy hebben eenigen tyt voorleden ontfangen Uwer Hoog Mogende mis- 
sive van den 7* Marty jongstleden, nevens seker requeste ende ’t schrif- 
tel yck rapport aen Uwe Hoog Mogende overgelevert door Hendrick Dopper, 
consul 6p de custe van Barbaryen, behelsende ’t gunt hem op syne jongste 


1. V. ces déclarations, supra, Doc. IX el maintenir Dopper dans ses fonclions et 
X, pp. 3r et 33. prérogatives de consul et de lui envoyer, 

2. Les États prirent connaissance de s’il le désirait, acte de cette résolution. 
cetle lettre le 1er août. Ils résolurent de  /resol., reg. 595, f. 429. 


ct 
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voyagie is wedervaren, 500 in ’t gaen als wederkeren, met versoeck ende 


 begeerte, dat wy daerop souden willen hooren de negotianten op Barbaryen 


voorschreven, ende ’t selve gedaen hebbende, Üwe Hoog Mogende dienen 
van ons advys. 

In gevolge van welcke aenschryving wy niet hebben connen laeten 
voor onse opinie te verclaren ende Uwe Hoog Mogende te rescriberen, 
dat wy (onder correctie) niet anders connen verstaen, off den voornoemde 
Hendrick Dopper behoort, ten respecte van syne aengewende debvoiren, 
te genieten het consulaetschap ende effect, hem by Uwer Hoog Mogende 
commissie vergunt ende toegestaen, sonder dat daertegens in consideratie 
behoort te comen hetgunt ons door Davidt Mendez, Portugeez coopman 
alhier ende doenmaels factoor te Zalé (over dewelcke hy specialyck claegt) 
tegemoet is gevoert, namentlyck dat den meergemelten Dopper ter affla- 
dinge van seker schip met coopmanschappen door den voornoemden 
Mendeez, by de gouverneurs ofte oversten der stadt Zalé, soo hy oock by 
de nevengaende verclaringen poogt te doceren, niet voor consul erkent 
ofte gehouden is geweest ; naerdien echter wel de negotie door hem ende 
andren onder den titul als onderdanen ende ingesetenen van desen Staet 
tot Zalé voorschreven ende andre aenleggende Moorsche landen wort 
gedreven, welck acces hun geobtineert ende te weeg gebracht wort door 
de onderhandelingen der consuls van desen Staet, hoewel deselve door de 
mindre gouverneurs, ten respecte van meerder authoriteyt, t’ haerder eerste 
aencomste somw ÿlen voor eenigen tytin hunne qualite yt niet erkent cunnen 
woïden. Hetwelcke de ingesetenen van desen Slaet, ter voorschreven plaetse 
handelende, van de betalinge van ’t consulaetsrecht niet en can ofte behoort 
le excuseren, dewÿle sulex niet en wort gefundeert op de aenneming der 
affgesondene consuls in Barbaryen, maer op de commissie aen desclve door 
Uwe Hoog Mogeude alhier verleent, ende de oncosten daeruyt volgende. 

Ende vertrouwende hiermede Uwe Hoog Mogende voldaen te hebben, 
bidden Godt Almachtich, Hooge ende Moogende Heeren, Uwer Hoog 
Mogende regieringe altoos genadichlyck te zeegenen. 

In Amsterdam, den 29° Jfuny anno 1644. 

[Vidit] À Fabricius. 1644. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Admiraliteyt. 

Ende t’hunner ordonnantie 

Was geteekend : Dav' de Wild. 


‘ Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 5523. — Lias Admiraliteit Mei- . 


Auguslus 1644. — Original. 
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XXIV 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
___ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Le Chérif a reçu par le consul Dopper la lettre des États relative à une 
autorisation d’exporler des grains ; il s’'empresse de leur donner satis- 
faction. — Il a besoin d'un vaisseau pouvant naviguer sur la lagune 
d'Oualidia et il demande aux Étals de se charger de sa construction. —— Le 
caid Mohammed ben Askar est envoyé pour mener à bien cette affaire. 
— Le paiement pourra se faire soit en grains, soit en salpélre. — 
Assurances qu'il ne sera plus capturé de sujets hollandais. — Le consul 
Dopper a refusé de prendre un chargement de grains et de salpètre, 
prélexlant que son navire élait comble. 


Merralkech, 2° décade de Redjeb 1060 [13-22 seplembre 1644]. 
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1. L'original mesure 4ot >< 25€ (V. un 
ac-similé PI. II], p. go). 11 est accom- 


pagné, dans la Lias Barbarije 1645-1670, . 


des pièces suivantes : 1° une traduction 
espagnole officielle faite et signée par 
Moïse Pallache (V. infra, Doc. XXIVeer, 


P- 91); 2° une traduclion nécrlandaise faite 


d’après l'espagnol ; 3° une lettre du pro- 
fesseur Gool anx États-Généraux, datée du 
10 février 1645, à laquelle il joint la tra- 
duction qu'il a faite de l'original arabe ; 
4o la dite traduction du professeur Goo. 


2. V. la description du cachet du Chérif 


supra, p. 53. 
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XXIVPr 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
| AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) - 


Merrakech, 2° décade de Redjeb 1054 [13-22 septembre 16441. 





Eee ns, 
CacHET, 
Louange au Dieu unique! —— Emane ce message auguste, ima- 


mien, noble, sultanien, mohammédien, cheikhien, hassénien, triom- 
phant pour la religion de Dieu, de l'autorité sublime et prophétique 
du chérif alaouï, celui qui a rallié à sa domination bienfaisante les 
empires de l'islam, dont tous les pays du Maghreb acceptent la 
noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent les puissants 
souverains du Soudan et de loutes ses dépendances, proches ou 
lointaines. 

À l'Assemblée à l'esprit large et réfléchi qui préside aux affaires 
politiques, les moindres comme les plus importantes, aux notables 
distingués qui possèdent la saine appréciation de toutes choses, 
l'Assemblée des États. 

La lettre qu: vous nous avez envoyée‘ par l'entremise de votre 
sujet le consul Dopper* est parvenue à Notre Haute Majesté. L'inter- 


1. La minule de cette lettre, qui por- ee” 
Lail, sans doute, la date du 16 avril 1644 2. Le texte porle Je 5 « Dopper 


(V. supra, p. 58) n’a pas élé retrouvée. Counsal ». V. supra. p. 55, note 1. 
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prète qui sait parler et écrire votre langue l'a lue et examinée avec 
attention ; 1l nous a fait part de votre désir d'exporter des grains de 
notre pays‘. Dès que nous fûmes nous-même au courant de celte 
affaire, nous nous sommes employé immédiatement à vous donner 
toute satisfaction, en considération de la grande estime que nous 
avons pour vous. Vous êtes assurés de trouver la plus sûre des 
sauvegardes dans la protection divine et dans la nôtre. 

Vous saurez que nous avons besoin d’un vaisseau que vous ferez 
construire pour nous dans votre pays; ce sera une pinque” de vingt 
canons pouvant faire du remorquage et entrer dans les eaux de la 
lagune d'El-Oualidia * ; la chose est bien connue de vos capitaines 
qui pratiquent la susdite lagune. Nous envoyons, pour réahser ce 
dessein, notre sujet, Le très considéré et très respectable caïd Moharn- 
med ben Askar. Veuillez donner des ordres à vos sujels pour que 
ce vaisseau soit construit avec un grand soin et le plus rapidement 
possible. Lorsqu'il sera prêt, vous nous l’enverrez et vous nous ferez 
connaître quel est son prix et les dépenses que vous aurez eu à 
supporter. Vous nous enverrez en même temps un autre de vos 
vaisseaux, sur lequel nous vous expédierons des grains en paiement 
du navire que vous aurez fait construire pour nous. Dans le cas où 
vous désireriez recevoir du salpêtre* pour une partie de ce paiement’ 
vous n'aurez qu'à nous le faire savoir et nous vous en ferons livrer. 

Vous nous dites également dans votre lettre de ne plus capturer 
les gens de votre pays n1 de tolérer qu'il en soit capturé. Soyez 
rassurés à cet égard. Nous ne souflrirons pas que vos sujets soient 
faits captifs et nous ne donnerons aucune autorisalion dans ce sens. 

Si vous désiriez quelque produit de notre pays, rien ne nous 


1. Pareille demande avait été adressée 
par les Etiais, en 1638, au chérif Moulay 
Mohammed ech-Chekh el-Asegher. V, z"° 
Série, Pays-Bas, Lt. IV, p. 453. 

4 {< 
2. Le texte porte Lidl pinque 


est un bâtiment à fond plat. 


8. Le texte porte à A 4 K&5ls la ri- 


vière d'El-Oualidia. Sur ce nom et sur cette 
lagune, V, re Série, Pays-Bas, t. IV, p. 


362, note3, p. 587, nolc 3. 

4. Le salpètre, provenant de nitrières 
nulurelles, élait depuis longtemps un des 
produits les plus activement recherchés au 
Maroc, tant par les États-Généraux que 
par les autres puissances enropcennes. Cf. 
1e Série, Angleterre, t. 1, pp. 199-209, 
246-249, 390 ; France, L. I], pp. 24, 108; 
Pays-Bas, L IE, pp. 174, 187, 230-232, 
4o6, 414-416 ; t. IV, pp. 17, 20, 45, 212, 
p. 220 et noie 3, pp. 223, 460, 490, 504. 


{te 


90 | | 19-22 SEPTEMBRE 1644 
serait plus agréable que de vous satisfaire. Êt puisque vous avez 
: pour nos intérêts la même sollicitude, sachez que nous attachons 
ë une grande importance au vaisseau dont nous venons de vous parler. 


Au cours d’un entretien que nous avons eu avec votre sujet le 
susdit consul, nous l'avons prié d'embarquer sur son navire des 
grains et du salpêtre pour le prix de la construction du vaisseau. 
Il s’y est refusé, sous prétexte que son navire était chargé à Fos 

Voilà la raison de notre lettre. 


Écri it dans la deuxième décade de Redjeb l’'Unique de l'année 
mil cinquante-quatre. 
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CXXEVE 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
_ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX | 


(TRADUCTION ESPAGNOLE) 


Merrakech, 2° décade de Redjeb 1054 [13-22 septembre 1644]. 


En marge, alia manu : Het principael van desen overgelevert den 
28 Januaru 1645. | | | 


Interpetracion de la que va con esta del enperador de Berberia 
Moulay Mohamed Xeque, que Dios soalce, a los Señores Estados- 
Jencerales de las Provincias-Unidas. 

j Las alabansas son a solo Dios | 

Lo que contiene esta alta carta del reÿ jeneroso, el rey Mohamed 
Xeque el Hasny, mantenedor de la ley de Dios, por mandado del 
alto profetä, el xarife, el sublime, el que se Ilegaron a su obidencia 
los reyes de los Moros, y desean su bendision xarifa los de mas 
poblos del Poniente, y se ynclinaron a su ley los poderosos poten- 
tados de la Guinea y sus poblos. | 

AL Ajuntamento facundo de entiendimento y consejo, y que 
govierna con prudencia lodo jenero de negocio y mando, a los 
Señores afables, jenerosos, afamados, el consejo de los Estados- 
Jenerales, a quien hasemos saber de como lego a nuestro alto Estado 
lo que nos escrivieron y mandaron con su criado el consul Dopper, 
y la leyo nuestro trujeman y. ynterpete de arabijo y flamenco. Y, 
despues de la aver entendido, nos dio a entender que lo que desia 
dicha carta era que V. A. tenia veluntad de cargar de aquy algun 
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grano para essas partes. Ÿ, luego como lo entendimos, mandamos que 
se hisiera loda la voluntad de V. À. como se hiso a su gusto, porque 
el Estado de V. À. lo tenemos en mucha estimasion, y con el favor 
de Dios y el nuestro seran todas sus cossas aquy muy bien resibidas. 

YŸ con la misma confianssa hassemos saber a V. À. de como 
deseamos que en essas tierras se nos haga un navio, pinque, que 
tenga vinte cañones, y que pueda entrar en el rio de la Jualidia, 
que es muy notorio a los prlotos vasallos de V. AÀ., que conosen el 
rio, y, para este efeto mandamos a nuestro criado, el honrrado y 
fiel, el alcayde Mohamed ben Ascar, para que V. A. mande a uno 
de sus criados que haga dicho nabio con brevedad, y enstando hecho 


nos lo manden y nos hagan saber el costo y valor del, y venga con 


el otro nabio para que le mandemos cargar de trigo todo lo que 
dicho nabio costare. Y sy tambien quisieren salitre por el coslo, se 
lo mandaremos dar. Avisen V. A. lo que fuere su gusto. 

Ÿ Lo que escrivio V. À. aserca de los Flamencos, que no consin- 
tamos que ninguno de ellos sea cautivo, bien pueden estar siguros 
de ello, que yamas consentiremos que todo quien fuere de las 
tierras de V. À. sea cautive. Ÿ todo lo demas que fuere del gusto y 
veluntad de V. A. y sus mercaderes en estos nuestros reynos, sera 
consedido de muy entera veluntad; ÿ de la misma manera quere- 
mos que V. À. tenga a nuestras cossas, y en esto de este nabio prin- 
cipalmente deseamos que V. À. nos haga la veluntad. 

Aquy hablamos con el dicho consul, .criado de V. AÀ., para que sy 
pudiera Ilevar el trigo que fuere necessario para el dicho nabio o 
sahtre para su valor, y se escusso disiendo que no podia Ilevar mas 
que su carga. 

Y no serve de mas. 

Escrita al medio del mes de Rajeb 1054 años, ques de Septembre 
16 de 1644. 

Por'el ynterpete del Rey, que Dios soalce. 


* Signé: Mosse Pallache ‘. 


Rijlsarchief. — Stalten-Generaal, 7107. — Lias Barbari ye 1645-1670. 
— Traduclion officielle. 


r. Sur ce personnage, V. supra, p. 10, nole 1 
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XXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENÉRAUX 
Réception du caïd Mohammed ben Askar, envoyé de l’empereur du Maroc. 


La Haye, 28 janvier 1645. 


En téle: Samedi, le 28 janvier 1645. 


* 


En marge: Envoyé de l’empereur du Maroc". 


En l’Assemblée a comparu l'envoyé de l’empereur du Maroc, 
qui à pris séance avec des signes de grande déférence, suivant les 
manières mauresques, à l'égard de Leurs Hautes Puissances, et à 
présenté, fermé, l'original de ses lettres de créance et de mission. 
écrit en langue arabe, en même temps qu'une traduction de ce docu- 
ment en Jangue espagnole”. Getle traduction a été lue à Leurs 
Hautes Puissances par Pallache*, lequel a accompagné l’envoyé 
susnommé dans son voyage par mer, du Maroc 1c1. 

Puis, comme :l est apparu que la lettre en question contenait 
l'exposé de la mission qu'avait à remplir ici le susdit envoyé, 
celui-ci a été congédié avec les compliments habituels en pareille 
circonstance et s’est ensuite retiré. Et Leurs Hautes Puissances ont 
ensuite résolu que la lettre originale serait confiée au professeur 
Gool pour être traduite de l'arabe en langue néerlandaise et que 
la traduction mentionnée ci-dessus serait mise en néerlandais par 


1. La veille 27 janvier 1645, les États- de s'assurer en quelle qualité il venait aux 
Généraux, avisés de l’arrivée à Delft de Pays-Bas et de régler sa réception en con- 
cet envoyé de l’empereur du Maroc, avaient séquence. Resoluliën, reg. 594, f. 68 vo. 
décidé qu’il leur ferait parvenir une copie 2, V. supra, pp. 91-92. 
delairaduction de ses lettres de créance, afin 3. David Pallache. V. supra, p. 4,n. 1. 
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ceux qui auraient la connaissance et l'habitude de la langue espa- 
gnole”. 


Boven : Sabbathi, den 28 January 1645. 


In margine : Afgesante van den keyser van Maroccos. 


Ïs in de vergaderinge gecompareert den affgesonden van den keyser van 
Maroccos ende heeft aen Haer Hoog Mogende, met teyckenen van eerbie- 
dinge op de Moorsche wyse beslooten, overgelevert synen originelen brief 
van credentie ende addres, geschreven in de Arabische tale, äls oock daer 
neffens een translaet van dyen. in de Spaensche tale, welck translaet aen 
Haer Hoog Mogende is voorgelesen door Pallache, die met den voor- 
schreven affgesonden uyt Maroccos ter zee herwerts is overgecomen. 

Ende bevonden wesende, dat de voorschreven brieff is inhoudende ?t 
geene de meergenoemde affgesonden alhier heeft te verrichten, is daerop 
met de gewoonelycke complimenten op soodanige gelegentheyt passende, 
gedimitteert ende vervolgens affgegaen. 

Ende hebben Haer Hoog Mogende voorts geresolveert, dat de meerge- 
noemde originelen brief door den professor Gool uyt de Arabische in de 
Nederlansche tale sal worden overgeseth, ende het voorschreven translaet 
verduyts door dengeenen, die in de Spaensche tale soude mogen syn 
ervaren ende daertoe bequaem. 


Rijksarchief..— Stalen-Generaal. — Resolutién, register 594, f. 69 w. 


1. Le mème jour, 28 janvier, les États ments, autorisaient, après délibération, le 


écrivaient au professeur Gool pour lui 
transmettre la lettre chérifienne à traduire, 
St, Gen. 7107, Lias Barbarije, 1645-1670. 
Le 10 février suivant, Gool retournait aux 
États la leltre arabe, sa traduction, la ver- 
sion espagnole de Moïse Pallache et une 
traduction néerlandaise de celte dernière. 
V. supra, p. 85, nole 1. Le 13 février, les 
États, ayant pris connaissance de ces docu- 


caïd Mohammed ben Askar à s'entendre 
avec des particuliers pour acquérir, sui- 
vant le vœu ct au compte du Chérif, un 
navire, neuf ou d'occasion, armé de vingt 
canons, et payable cn blé où en salpètre ; 
ils s’engageaicnt d’avance à autoriser le 
départ du navire en question pour le 


Maroc. Jesol., reg. 594, fe 109 vw, et 


infra, p. 96 ct nole 1. 





PEUPLES 


tie 


ie, 


( 


Pau A cons 5 Jen me PER jé grues a Un Gt ie AAA Rte Le, 
pts noir SEE nes an et ere Ébtn th: 


sy …e 
on air svt ÉQ, $ 
OR G L ES 


or ss 






rss 


Len Vae hr 






ÉRLNA Re Gnest 


La 

à 

es 
Pa 

Eric 

: 





LETTRE DES ÉTATS À MOULAY MOHAMMED ECII-CHEIKH 90 


XX VI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
A MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


Ils ont reçu le caïd Mohammed ben Askar porteur d’une lettre chérifienne. 
— Ils l'ont aulorisé à faire construire ou à acheler un navire pour le 
Chérif, — Ils l'ont traité conformément à sa qualité. — S'il plaît au 
Chérif de leur envoyer un ambassadeur, celui-ci recevra les honneurs dus 
à son rang. | 


La Haye, 28 mars 1645. 


En marge : À l'empereur du Maroc, le 23 mars 1645 *. 
Plus bas: Serviteur de l'empereur. — Navire désiré par lui. 


Le caïd Mohammed ben Askar, serviteur de Votre Majesté 
Impériale et par elle envoyé vers nous, est arrivé à notre cour. 
Il a remis à notre assemblée la lettre de Votre Majesté Impériale, 
écrite au milieu du mois de Redjeb de l’année 1054, comptée 
du début de l'ère mahométane, ce qui, en comptant comme 
nous à dater de la naissance de notre Sauveur Jésus-Christ, équi- 
vaut au milieu du mois de septembre de l'année 1644*. C'est 
avec grand plaisir que nous avons reçu cette letire ; nous l'avons 
lue avec beaucoup de satisfaction et 1l nous a été agréable d'en 
conclure que Votre Majesté Impériale nous continuait sa bienveil- 
lance et son amitié, à nous l’État des libres Pays-Bas-Unis et à ses 
habitants. Ë 

Nous n'avons donc pas voulu manquer d'en exprimer par les 


1. Le même jour, 23 mars, le caïd de décider J’envoi de la présente lettre 
Mohammed ben Askar avait comparu, pour et d’en indiquer la teneur. Resol., reg. 594, 
solliciter une réponse à la lettre du Chérif,  f° 270 w. 
devant l'assemblée des États, qui venaient 2. V. supra, Doc. XXIV, p.85. 
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présentes à Votre Majesté Impériale notre plus haute gratitude et 


de lui faire savoir qu'aussitôt après la lecture de sa lettre susdite, 


nous avons permis el accordé au susnommé caïd Mohammed ben 
Askar de passer un contrat, conformément aux us et coutumes de 
ce pays, avec tel où tel marchand, en vue de faire construire et 


équiper un bon navire armé de vingt pièces de canon, ou bien 


encore d'acheter d'occasion un navire de ce modèle tout fait et 
tout armé, commé on en trouve ici la facilité. Nous soinmes 
d’ailleurs prêts et disposés à à favoriser et à autoriser le départ d'ici 
pour le Maroc du navire en question. | 

Nous devons. en outre ajouter ici que le caïd précité Mobammed 
béñ Askar, serviteur de Votre Majesté Impériale, venu. à notre 
cour, y est reçu et traité à la manière habituelle dont on use en 
pareille circonstance pour les serviteurs envoyés ici par les rois et 
potentats chrétiens d'Europe. Et, au cas où Votre Majesté Impériale 
voudrait à l'avenir nous envoyer un ambassadeur, il serait reçu et 
traité ici avec les mêmes égards que les ambassadeurs qui arrivent 
ici de la part des susdits rois d'Europe?. Que Votre Majesté 
Impériale veuille bien avoir là-dessus une absolue confiance et 
qu'elle tienne pour assuré une bonne fois que nous, pour notre 
part, nous saisirons toules les occasions et les circonstances qui 
pourront nous permettre de continuer et d'entretenir avec elle tous 
les rapports d'une bonne, sincère el loyale amitié. Et, de la sorte, 
Votre Majesté Impériale aura toutes raisons de nous considérer et 
de nous faire, dans toute l’étendue de ses royaumés et domaines, 
apprécier et reconnaître comme les meilleurs et les plus fidèles amis 
de Sa Majesté Impériale. 

Ce sur quoi nous terminons, en priant le Dieu éternel, Très 
Illustre etc. 

Fait le 23 mars 1645 


1. Les États-Généraux, en suite d’une 2. Le cuïd Mohammed ben Askor se 


Résolution du 28 mars (Reg. 594, f° 2r4 - 


vo), transmirent l’affaire, le même jour, 
aux États de Hollande, qui, par délibération 
en date du 30 mars, chargèrent les députés 
d'Amsterdam de s'entendre à ce sujet avec 
les Directeurs du Commerce du Levant 
(Holland, Resol.. reg. 78, p. 71). 


plaignait, sans doute, de n'être pas traité 
avec assez d’égards. Les États vont au devant 
des reproches du Chérif, en spécifiant que 
ce caïd n’avait pas qualité d’ambassadeur. 
Cf. supra, p. 98, note 1. 

3. Le même jour, Îles États- Généraux 
écrivaient au professeur Gool en lui Lrans- 
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ë In margine: Aen den keyser van Marocos, den 23 Marty 16/45. 
: En lager : Dienaer van den Keyser. — Seecker schip bij hem ne 


Alcaid Muhammed Ben Askar, Ü Keyserlicke Majesteyts dienaer aen 
ons affgesonden, coomende aen dit hoff, heeft in onse vergadering Ovér- 
selevert Uwe Keyserlicke Majesteyts brief, geschreven in ‘t midden van 
de maendt Rezieb van ’t jaer 1054, namentlick naer den aénvanck. van 
het Muhammedische rvck, ’t welck is volgens onse reeckeninge naer de 
seboorle van. onsen Sichrinécker Jesus Christus in *t midden van de 
Fe = maendt September des jaers 1644, die wy seer geerne hebben ontfangen 
è ende met groote aengenaemheyt gelesen; oock met blyÿditschap daeruyt 
verstaen de continuatie van Uwe Keyserlicke Majesteyts gunste ende affectie 
tot ons, dén Staet deser vrye véréenichde Nederlanden ende d’ingesetenen 
van den: | 

Dies wÿ niet hebben willen onderlaten, U Keyserlicke Majesteyt daerover 
mits desen tén hoochsten te bedancken, oock bekent te maecken, dat wy 
datelick naer de lecture van den voorschreven brieff hebben geconsenteert 
ende geaccordeert, dat den voornoemden alcaide Muhammed ben Askar 
naer de maniere ende gewoonte van dese Landen met den eenen off den 
anderen coopman soude mogen contracteren, om te doen bouwen ende 
loerusten een bequaem schip, gemonteert met twintich stucken, off oock 
sodanich schip, albereyts gemaeckt ende gemonteert synde, uytter handt te 
coopen, daertoe hier goede gelegentheyt is. Ende syn wy bereydt ende 
overbodich, toe te staen ende te gedoogen, dat sodanich schip derwaerts 
naer Marcos werde uytgevoert. 

Voorts sullen wy hier byvoegen, dat den meergenoemden alcaide 
Muhammed ben Askar, U Keyserlicke Majesteyts dienaer, comende aen 
dit hoff, is ontfangen de getracteert gelyck men gewoon 1s te doen 
dienaers van sodanige gelegentheyt, comende alhier van de Christensche 
coningen ende potentaten in Europa; ende in cas dat Uwe Keyserlicke 
Majesteyt in het toecomende aen ons soude willen stuyren een ambassa- 
deur, zal deselve naer advenandt d’ambassadeurs van de hoochstgemelte 
coningen in Europa, alhier arriverende, worden ontfangen ende getracteert. 
Dacrop Uwe Keyserlicke Majesteyt een vast vertrouwen gelieve te stellen, 
gelyck Uwe Keyserlicke Majesteyt sich oock t’ eenemael verseeckert mach 
houden, dat wy van onser zyde by alle voorvallende occasien ende gele- 
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mettant la minule ci-dessus, afin qu’il la tion arabe demandée (ibidem) et les États 
traduisit en arabe. St. Gen. 7107, Lias Bar-  décidaient, le 31 mars (Reg. 594, f. 222), 
barije 1645-1670. Le 29 mors, le professeur  d’adresser cette traduction au Chérif accom- 


Gool la retournait aux États avec la traduc- _.Pagnée de l’original néerlandais. 
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gentheden niet en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende 
onderhouden alle goede sincere ende oprechte vrundtschap ende corres- 
pondentie, in sodaniger vougen, dat U Keyserlicke Majesteyt redenen zal 
hebben, om ons te houden ende in desselffs rycken ende landen te doen 
achten endeerkennen voor U Keyserlicke Majesteyts beste ende vertrouwiste 
vrunden. 

Waermede eindigende, bidden den onsterffelicken Godt, Doorluchtichste 
etc. 


Actum 23 Marty 1645. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije, 1645-1670. 
— Minute. | : | 
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XX VII 


REQUÊTE DE MOHAMMED BEN ASKAR ET DE PALLACHE 
__ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’envoyé du Chérif, n'ayant pu obtenir le navire qu’il était venu demander 
pour le service de son maïtre, désire retourner au Maroc. — Il prie 
les États de donner des ordres pour son passage et de lui remettre leur 
réponse à la lettre du Chérif. | 


La Haye, 30 juin 1645. 


Au dos: L’alcayde Mahomet ben Ascar, envoyé de la part du 
roy de Marroques, et David Pallache, agent de ladicte Magesté. | 


Aux Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les 
Estads-Generaulx. — Plus bas, alia manu : Exhibitum, 30 Juni} 


1045. 


L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoyé de la part du roy de 
Marroques, et David Pallache, agent de ladicte Magesté, remons- 
trent à V. A. come ladicte Magesté a envoyé dict alcayde aveq ses 
royalles lettres vers V. À. afin d’avoir un navire de la grandeur 
que par lesdictes lettres conste ; seur lequel V. A. a faict dificulté 
et leur a envoyé aux marchents pour voir s'il pouvoit efectuer la 
volunté et dessain de ladicte Magesté. Et, come jousques au prezent 
n’a peut point par un.cousté ny par autre faire se qui est du service 
de ladicte Magesté, desire s’en retourner vers icelle; dont prient 
à V. À., come amis et ahiez de ladicte Magesté, vous plaisa ordonner 
que ledict alcayde peut estre transporté à Safy par le premier navire 
de guerre qu’'yra convoyer les navires marchents vers Portugal, 
ou par seux quy vont au Brazil, quy passent bien proche de ladicte 
Safy et plusjours fois arrivent vers ladicte Safy pour s'en refrecher ; 
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en quoy V. A. obligera ladicte Magesté. Car il a environt six mois 
que ledict alcayde est ÿci au pays‘ en grand despance et sens aucoune 
fruict. Et joint supplient à à V. À. vous plaira leur donner la responce 
de lesdictes lettres q’ ledict alcayde vous a porté. 

Dont prient Dieu pour la prosperité et augmentacion de vostre 


 Estadt. 


Faict à La Haye, le dernier de juin* l'an 1645. 


Souscription autographe * : 


Signé: David Pallache. 
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 Riksarchief. — Staten-Generaal, 71 07. — Lias Barbarije 1645-1670. 


— Original. 


LE Le caïd Mohammed ben Askar était | 


arrivé à Delft le 27 janvier 1645, V. supra, 
P: 8%: note 1. 

. Les États-Généraux prirent connais- 
sance de cette requête à leur séance du 
même jour, 30 juin 1645 (Resol., reg. 594, 
f. 401), mais ajournèrent leur décision. 
Le lendemain rer juillet, ils décidèrent, 
après délibération, d'écrire à l’amirauté 
d'Amsterdam et aux Directeurs de la Cie 
des Indes Occidentales, pour leur demander 
de faire transporter et débarquer à Safi le 
caïd Mohammed ben Askar, soit par un 
navire à destination du Portugal, soit par 
un navire allant au Brésil ; Ja réponse des 
États au Chérif, arrêtée par la Résolution 


du 23 mars, devait être remise au cuïd. 
Reg. 594, f. 4o2 vo. Deux lettres furent 
aussitôt adressécs à l’amirauté d'Amsterdam 
et aux Directeurs de la Gie des Indes Occi- 
dentales, St. Gen. 7107, Lias Barbarige. 
Mais cette dernière répondit, à la date du 
6 juillet (ibidem), en s’excusant de ne puu- 
voir oblempérer à Ja demande des États, 
sous le prétexte que ses navires, cn allant 
à Safi, s’écarteraient trop de leur route ct 
s’exposeraient à de grands périls. C’est ce 
qui moliva la nouvelle requête du caïd. V. 
Doc. suivant. 

3. « Écrit par le serviteur de la Haute 
Majesté, Mohammed ben Askar, que Dieu 


Jui soit propice | » 
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XXVIII 
REQUÊTE DE MOHAMMED BEN ASKAR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


IL sollicite un passeport et une lettre de recommandation pour l'amirauté 
d'Amsterdam, afin que celle-ci le fasse transporter à Safi. 


La Haye, r1 juillet 1645. 


Au dos : L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoyé de la part du roy 
de Marroques. | 


Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx. — Alia manu: Exhibitum 12 Juli} 1645: 


L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoyé de la part du roy de 
Marroques vers V. A., dict, après d'avoir prins Île conjé et comen- 
daments d’icelle, vous supplie luy vouloir favoriser avecq un despe- 
che en forme de paseport etune favorable lettre ausy pour Messieurs 
de l’admiralité d'Amstrdam, luyÿ recomendent en icelles leur plaisa 
luy ayder et faire embarquer en les primières navires de guerre 
qu’ yront convoyer les navires de marchents vers Portugal, luy et 
ses serviteurs, biens et hardes, et luy faire transporter à Safy, en 
reguard de la bonne amitié et traicté d’aliance qu'il a entre ladicte 
Magesté et sest Estadt, et en reciproque du bon traictement que 
ladicte Magesté faict tousjours à vous soubjects, en particulier à vous 
serviteurs et les domestiques de Son A. monseignieur le prince 


. d’Oranje. Et, en cas qu’il ne peut trouver passaje par cest moyen, il 
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sera contraint de s'en aller en France ou en Yngleterre ou par 
RE quelque autre lieu, là [où | il poura trover la comodité pour retourner 
. à son maistre. Car il a environt cept moïs qu'il est yci, sens 
ES à aucune benefice ny service de ladicte Magesté. 
Dont prie Dieu pour la prosperité et augmentation de vostre 
Estadt et la bonne correspondance aveq ladicte Magesté. 


Faict en La Haye, le 11 de jullet l’an 1645. 
RARE autographe * : | Ji elall ps A3 
Keimé 
4 al A 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 


1. V. supra, p. 100, nole 3, la traduction de cette souscription. 
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XXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Il sera écrit à l'amirauté d'Amsterdam de se charger du rapatriement du 


caid Mohammed ben Askar. — L'agent Van der Burch étudiera la 
question du présent à offrir à cel envoyé. 


La Haye, 12 juillet 1645. 
En télte: Mercredi, le 12 juillet 1645. 


+ . * * . + * CI + s , , . « , + 


En marge : Envoyé du roi du Maroc. — Proposition. 


Par devant l'assemblée à comparu le caïd Mohammed ben Askar, 


envoyé du roi du Maroc, lequel a fait, par la bouche de David 
Pallache, puis remis par écrit à l’assemblée en séance la propo- 
sition insérée ci-après ‘. 

Sur quoi, après délibération, il a été approuvé et décidé d'écrire 
au collège de l’Amirauté à Amsterdam qu'il ait, par une voie quel- 
conque, à pourvoir au retour de l’envoyé précité au Maroc”, eu égard 
au commerce et au négoce qui se font entre les Pays-Bas et le susdit 
royaume. | 

Ensuite Leurs Hautes Puissances ont commis l'agent Van der 
Burch pour rechercher et exposer dans un rapport à Leurs Hautes 
Puissances ce qui a été précédemment offert comme présent, à leur 
départ, à des envoyés de ce genre, soit du Maroc, soit de la ville de 


Salé. 


1. V. Doc. précédent. mème jour, à l’amirauté d'Amsterdam. S£, 
2. Les États écrivirent en ce sens, le Gen., 7107, Lias Barbarije 1645-1650. 
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Boven : Mercury, den 12 July 1645. 


- “ « - + . « + + . e- 


In margine: Envoyé van den coninck van Marocos. — Propositie. 


Is in de vergaderinge gecompareert alcaide Muhammet ben Askar, 
envoyé van den coninck van Marocos, ende heeft door den mont van 
David Palache gedaen ende vervolgens staende vergaderinge in geschrifte 
overgelevert de propositie hiernae geinsereert. 

Waerop gedelibereert synde, is goet gevonden ende verstaen, dat 
geschreven sal worden aen ’t collegie tér Admiraliteyt tot Amsterdam, 
dat se den opgemelten envoyé over den eenen off den anderen wech willen 
verhelpen nae Maroccos, in consideratie nemende, dat uyt dese Landen in 


hetselve coninckryck gehandelt en genegotieert wert. 


Voorts hebben Haer Hoog Mogende den agent Van der Burch aengeseyt, 
dat hy sal hebben op te soucken, nae te sien ende aen Haer Hoog Mogende 
rapport te doen van ’t geene hierbevorens soodanige off dergelycke envoyés 
van Marocos off van de stadt /alee op derselver affscheyt is vereert. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 594, f. 418. 
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XXX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Sur le rapport de l agent Van der Burch, il sera fait présent d’une saine 
d’or au caïd Mohammed ben Askar. 


La Haye, 13 juillet 1645. 


En téte: Jeudi, le 13 juillet 1645. 
En marge : Envoyé du Maroc. — Chaine d'or. 


Les États ont entendu le rapport de l'agent Van der Burch, d’où 
il appert qu'il n'a pu trouver d'exemple, dans le passé, d'un envoyé, 
venu ici de par le roi du Maroc, qui ait été honoré d'un présent 


de Leurs Hautes Puissances. 


Après délibération, il a été approuvé et décidé que l'envoyé 
_actuel du susdit roi, nommé le caïd Mohammed ben Askar, rece- 
vrait en présent une chaîne d'or de la valeur de six cents florins, 


y compris le prix de la façon. 


1. Il ne semble pas que le commissaire 
Van der Burch ait poussé bien loin ses re- 
cherches, car, contrairement à ses conclu- 
sions, il aurait trouvé des précédents. C'est 
ainsi qu'au mois de novembre 1609, Ham- 
mou ben Bachir reçoit des États-Généraux, 
en présent, une pièce de toile ct, au mois 
de décembre 1610, Ahmed ben Abdallah 
unc chaine d’or de 1600 florins. V. zr° 
Série, Pays-Bas, t. 1, pp. 375-380, 586, 
887, 591,594. En novembre 1624, Youssef 
Biscaïno est également gratifié d’une chaîne 
d'or et d’une médaille valant ensemble 605 


florins. fbid., t. IV, p. 53, note 1. Ges 
trois personnages, il est vrai, sont Loujours 
qualifiés d’ambassadeurs, titre que les États 
semblent vouloir contester au caïd Moham- 
med ben Askar, qu'ils n’appellent jamais 
que l'envoyé du Chérif. Cf. supra, p. 96 
et note 2. II est donc possible que Van 
der Burch ait connu et volontairement 
écarté les exemples ci-dessus ; mais les États 
avaient également accordé des présents 
moindres aux Pallache, simples agents des 
rois du Maroc, V. Pays-Bas, 1. I, pp. 597, 
594, t&. IV, p. 7o ct note 3. 
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Boven: Jovis, den 13 July 1645. 
In margine : Envoyé van Marocos. — Gouden kettingh. 


Synde gehoort ’t rapport van den agent Van der Burch, van dat hy 
met en heeft cunnen uytvinden, dat hierbevoorens van den coninck van 
Marocos oit een envoyé is gecomen, diewelcke van Haer Hoog Mogende 
met een present soude syn vereert geweest, is naer voorgaende deliberatie 
goetgevonden ende verstaen, den jegenwoordigen envoyé van den hooch- 
gemelten coninck, genaemt alcaide Muhammed ben Ascar, mits desen 
tot een present toe te leggen een gouden kettingh ter waerde van ses 
hondert gulden, het fatsoen daerin begrepen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 594, f. 420 w. 
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XXXI 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION ESPAGNOLE) 


Il prie les États d'intervenir afin que l’on rende à son serviteur Isaac Pallache 
des marchandises que celui-ci a rapportées du Brésil et qui sont injus- 
lement retenues aux Pays-Bas. 


Merrakech, 16 Djoumada Ier 1056 [30 juin 1646]. 


En téle : Interpetation de la que con esta va‘ del imperador de 
Berberia Mulay Mohamed Xeque — } que Dios soalse ! — a los 
Señores Estados de las Provincias-Unidas del Paix-Baxo. 

En marge, alia manu : Exhibitum 24 May 1647. 


j Los loores a Dios ! Lo que contiene esta carta real del rey 
Mohamed Xeque, el Hasny, mantenedor de la ley de Dios, por 
mandado del alto Profeta, el xarife sublime, el que se homillo a 
su obidencia los reyes de los Moros y desea su bendicion xarifa los 
poblos del Poniente y obdesen a su mando los reyes de Guinea y 
sus poblos lexanos y sercanos. 

AI consejo grande en entendimiento y govierno con prudencia 
en todo jenero de negocio y estado, los governadores honrados, 
jenerosos, el consejo de los Estados. 


1. L'original arabe de la présente lettre même jour (V. infra. p. 124, notes 8 ei 


n’a pu être retrouvé. 4, et la Résolution des États-Généraux du 

2. La présente lettre et la suivante furent 24 mai 1647, reg. 596, f. 830). 1 était 
très probablement rapportées du Maroc (V. en outre chargé de lettres du Chérif « de 
infra, p. 129, note 2) et, en tout cas, pré- grande importance » pourle roi de Pologne 


sentées aux États par Isaac Pallache, le  (V. infra, p. 124, note 1). 
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Ÿ despues hasemos saber a V. À. de como Ilego a nuestro Estado 
el alto nuestro criado Isaque Pallache‘, el qual se nos quexo de que, 
quando estuvo en la tierra del Brasil, mando alguna hasienda en 
algunos navios de los mayores de la ciudad de Delfet ÿy que, al 
lenpo que quiso venir para aca, pidio su hasienda y no se la qui- 
sieron dar de ninguno modo y no hallo justicia”. Y asy queremos 
que le asista V. À. asistencia de amistad hasta que Le dan su hasienda, 
por ser criado de nuestro alto Estado. Y asy sepa V. A. que todo lo 
que fue de su gusto en estas partes sera negociado, y por todo lo 


que encomendare V. A. no faltara nada dello, tanto en negocios 


como gusto y velunttad, se hara a su deseo y querer. 
Escrita a los 16 de Jumad el primero 1056, que son de Junio 


22° de 1646. | 
Interpetada por Mosse Pallache. 


Riksarchief. — _ Siaten- Generaal, 7107. - — ne Barbarije 1645-1670. 
— Traduction officielle. 


. Sur ce personnage, V. zre Série, Pays- 
Bas, t, LIT, p. 244, note 1,p. ee note 3; 
t. IV. p. 84, note 1. 

2. À la suite d’un voyage infructueux 
fait par Isaac Pallache dans le Sous pour 
obtenir de Sidi Ali ben Moussa la mise en 
liberté de captifs hollandais, les familles de 
ces captifs et la Compagnie des Indes occi- 


dentales avaient en 1640 intenté un procès 
au dit Pallache et mis arrêt sur ses biens. 


Sur les détails de cette affaire, V. 7re 


Série, Pays-Bas, t, IV, p. 530, le sommaire 
explicatif el le Mémoire produit en octobre 
1641 par [saac Pallache pour sa justifica- 
tion. 

3. Lrreur de concordance. 
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e Ce XXAII 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Le Chérif se plaint du chohgemenl d'attilude des États à son égard : : 
serviteur Mohammed ben Askar est revenu des Pays-Bas, sans avoir pu 
accomplir sa mission ; les marchands hollandais délaissent les ports ché- 
rifiens et vont faire du commerce dans les ports ennemis ; Benjamin Cohen, 
installé à Salé, y fait venir des marchandises de toutes sortes et même des 


munitions ; les États semblent par là vouloir rompre les traités. — Com- 
paraison entre la conduite des Salélins et celle du Chérif vis-à-vis des 
Hollandais. 


Merrakech, 3e décade de Djoumada It" 1056 [5-14 juillet 1646]. 
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XXXIP: 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUGTION) 


Merrakech, 3e décade de Djoumada Ir 1056 [5-r4 juillet 1646]. 





RER ar 


Louange au Dieu unique! — Émane ce message augusle, 1ma- 
mien, sultanien, mohammédien, cheikhien, hassénien, triomphant 
pour la religion de Dieu, de l'autorité prophétique du chérif alaoui, 
celui qui a rallié à sa domination bienfaisante les empires de l’islam, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et 
de ses dépendances, proches ou lointaines. | 

A l’Assemblée à l'esprit large et pénétrant, préposée aux affaires 
du gouvernement, les moindres comme les plus importantes, aux 
notables, sages dans la délibération et dans l’action, qui jouissent 
d’une haute considération parmi les peuples chrétiens et les nations 
du Messie, qui possèdent à un très haut degré la fierté et l'élévation 
de caractère de leurs ancêtres, l’Assemblée des États — puisse-t-elle 
durer | 
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Nous étions convaincu qu'il en était de votre amitié comme de la 


nôtre, que nos sentiments et nos intentions étaient réciproques et 


que vous aviez de l'affection pour notre gouvernement sublime ; 
nous éprouvions du plaisir à recevoir vos lettres et à vous envoyer 
les nôtres, ainsi que cela avait lieu autrefois du temps de notre 
père. — Que Dieu le sanctifie et embaume sa tombe du souffle du 
pardon ! — Ce que vous désiriez obtenir de nous, nous vous l’accor- 
dions, et de même vous vous empressiez à satisfaire nos désirs. C’est 
pourquoi nous avons envoyé dans votre pays notre honorable ser- 
viteur Mohammed ben Askar avec la mission d'acheter un vaisseau, 
mais vous l'avez traîné en longueur et 1l s’en revint vers nous, sans 
avoir rien fait’. Îl nous paraît évident que vous avez changé de 
conduite à notre égard. D'autre part, les commerçants de votre pays 
s’en vont dans les ports de nos ennemis et ils y font du trafic au 
détriment de nos ports qu'ils délaissent”. Parmi ces commerçants est 
le juif Benjamin Cohen’, qui est venu s'installer dans le port de 
Salé ; les navires lui apportent des marchandises de toutes sortes 
et des munitions dont profitent nos ennemis‘. Nous ne saurions 
tolérer cela, et l’idée ne peut entrer dans notre esprit que vous 
l'admettiez vous-mêmes, sans compter que cette question est réglée 
dans nos traités. Le fait de l'’admettre implique de votre part l'inten- 
tion de faire cesser les traités qui nous lient. Ft cependant les gens 





1. Sur la mission de Mohammed ben 
Askar, V. supra, pp. 93-100. 

2. À cette époque le seul port par lequel 
le Chérif était en relations avec l'Europe 
était celui de Safi. 

_8. Sur ce Juif, V. supra, p. 46 et note 7. 

4. L’importlalion des armes et des muni- 
tions au Maroc, dont profitaient surtout les 
sujets rebelles à l’autorité des chérifs, pro- 
voquait depuis longtemps les réclamations 
de ces derniers auprès des puissances euro- 
péennes. Moulay Zidan écrivait aux Étais- 
Généraux pour s’en plaindre, au mois de 
janvier 1622. Elle figure parmi les griefs 
que son ambassadeur, Youssef Biscaïno, 
exposait à La Haye, en juillet 1624. Les 


: États Pintcrdisaient par un placard en date 


du 17 octobre 1624. Elle n'en continua pas 


moins, pratiquéc principalement, comme 
le constate ci-dessous (p. 129) Isaac Palla- 
che, par les Juifs portugais établis aux 
Pays-Bas, tels que ce Benjamin Cohen ici 
mentionné. V. rre Série, Pays-Bas, t. III, 
p. 197, note 1, pp. 195, 197, 275-278, 
284, 285, 486, 503, t. IV, pp. #, 2, 15, 
26-28, 37, 41-43, 136, 482-495, 513-510. 
En dchors même de toute contrebande, le 
commerce des chrétiens avec les ports du 
Maroc affranchis de la domination des ch&- 
vifs, notamment avec S'-Croix-du-Cap- 
de-Guir et Massa, dans le Sous, rendait ces 
souverains de plus en plus ombrageux à 
mesure que leur pouvoir s’affaiblissait, V. 
ze Série, France, t. IE, pp. 365, 414, 
545; Pays-Bas, t. III, p. 40, note 5; 
Angleterre, années 1635-1637, passim. 
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de Salé se saisissent de vos vaisseaux, capturent les Hollandais qu'ils 
vendent aux enchères publiques, en présence et sous les yeux de 
vos commerçants, alors que sur notre territoire aucun Hollandais 
n'avait jamais été réduil en captivité avant le jour où vous avez fait 
preuve de déloyauté dans les circonstances que nous vous avons 
rapportées. | 

Écrit dans la troisième décade de Djoumada [I de l’année mil 
cinquante-six. | 


De Casrrice. IX, — 8 
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XXXIII 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le capitaine Cornelis Verbeek, ayant capturé un navire pirate commandé 
par le renégat portugais Chaban Raïs, a ramené à À msterdam trente-six 
prisonniers. — Ce navire, parti d'Alger pour Tétouan avec des marchan- 
dises et des passagers, et venu de Tétouan à Salé, avait élé laissé en celle 
dernière place par son capilaine et son équipage. — Chaban Raïs l'avait 
rééquipé avec l’aide du caïd de Salé. — Extension des piraleries des 


Turcs el des Maures. — L'Amirauté demande aux Etats ce qu'elle doit 
faire des pirales prisonniers. — Elle suggère certaines mesures en vue 


de restreindre les effets de la piralerte. 


Amsterdam, 23 aoùûl 1646. 


ü 0) + $ Lé fr 
Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs Ltats- Généraux des Pays- 


Bas-Unis, à La Haye. 


En léle, alia manu: Écrite le 28, reçue le 27 août 1646. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Le capitaine Cornelis Verbeek, commandant d’un des croiseurs 


extraordinaires qui sortent de notre port", a rencontré, le 22 juillet, 


r. Pour mieux protéger leur commerce 
maritime, Îles États-Généraux avaient aulo- 
risé les armateurs, par ordonnance du 3 
octobre 1643, à envoycr leurs propres 
pavires en croisière. Une subvention leur 
était accordée, ainsi qu’une part dans les 
prises qu’ils opéraient sur les Dunkerquois, 


les Espagnols ou les pirales. Les navires 
ainsi armés en gucrre par des particuliers 
élaient appelés croiseurs extraordinaires. 
Sans relever directement, comme les vais- 
sceaux de guerre proprement dits, des divers 
collèges d'amivaulé, ils étaient néanmoins 
soumis, eux cticurs prises, à leurjuridiction. 
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; dans la Manche, aux environs d'Ouessant, deux navires turcs, dont 
; l'un, nommé « de Crabbe », ayant pour capitaine un certain Chaban 
: Raïs, renégat portugais, et portant 16 canons avec 175 hommes 
d'équipage, a été par lui abordé, capturé et amené dans notre port. 
Le dit capitaine a remis en liberté tous les esclaves chrétiens trouvés 
à bord du navire et jeté à la mer quelques renégais. Un certain 
nombre des Turcs ayant péri dans le combat et plusieurs ayant été 
transportés sur d’autres navires par ordre du capitaine, pour assurer 
la sécurité de son propre vaisseau et de ses gens, nous n’avons reçu 
comme prisonniers, de tout l'équipage, que 36 personnes. 

Ce navire, d'après nos informalions, est parti d'Alger pour 
Tétouan, au mois de mars dernier, chargé de diverses marchandises, 
commandé par un capitaine turc nommé Hidder, et ayant à bord 
112 matelots et soldats, sans compter une cinquantaine de marchands 
comme passagers. Après avoir débarqué à Tétouan les marchands 
et la cargaison, le capitaine et son équipage ont repris la mer, allant 
vers la côte d’Espagne, où ils ont croisé pendant un certain temps, 
puis sont venus à Salé. Là le dit capitaine turc Hidder et presque 
tous les matelots et soldats turcs ont quitté le navire et sont rentrés, 
par terre, chez eux. | 
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Ensuite le capitaine Chaban Raïs, ci-dessus nommé, a pris le 
commandement de ce navire, qu'il a équipé, avec l’aide du gouver- 
neur de Salé, tel qu'il a été capturé, et il a pris le large, il y a envi- 
ron trois mois, Pendant tout ce temps, 1l ne s’est emparé que d’un 
pelit navire anglais, chargé de sel, dont l'équipage s’est sauvé à 
terre, dans les chaloupes, et d'un bateau de pêche de Biscaye, monté 
de quatre hommes. 

Or, nous constatons que les Turcs et les Maures — témoin ces 
deux navires partis de Salé — s’euhardissent de plus en plus jusqu'à 
venir dans la Manche et aux environs, dans le golfe de Gascogne 
et ailleurs, aux points où doivent passer d'ordinaire les navires 
marchands des Pays-Bas, pour les capturer et réduire nos gens dans 
le plus triste esclavage, ainsi qu’on vient journellement s'en plaindre 
à nous. C'est pourquoi, n'ayant ni placards, ni résolutions de Vos 
Hautes Puissances, ni règlements qui nous permettent d'instruire 
le procès des susdits prisonniers turcs ou maures, ou de ceux qui 
seraient pris par la suite et amenés ici, nous avons trouvé bon et 
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résolu de communiquer à Vos Hautes Puissances l'incident du navire 
susdit et de les prier de bien vouloir nous dire, aussitôt que possible, 
ce que nous devrons faire de ces prisonniers” et d’autres de la même 
espèce qui nous seraient encore amenés et quelles instructions nous 
devrons donner, à ce sujet, aux capitaines de mer relevant de notre 
collège et aux commandants des croiscurs extraordinaires. 

En outre, pour prévenir autant que possible les mauvais desseins 
de ces pirates turcs et Les immenses dommages et misères qu'ils 


infligent, dans leurs biens et dans leurs personnes, aux loyaux sujets 


des Pays-Bas, nous avons trouvé bon de proposer à Vos Hautes 
Puissances d'examiner s’il ne leur semblerait pas utile de renouveler 
leur ordonnanee du 14'octobre 1641° concernant l’équipage, l'ar- 
mement et l’escorte des navires allant, par le détroit de Gibraltar, 
dans la Méditerranée et dans le Levant, et d'y ajouter ce qui suit: 

Que les navires marchands des Pays-Bas ne devront se rendre, 
sans escorte, à la côte du Portugal ou dans le golfe de Gascogne, à 
moins qu'ils ne soient au nombre de six et que le plus faible d'entre 
eux ne soit armé de dix berches de fer et monté par seize hommes ; 
faute de quoi ils encourront des sanctions à déterminer par Vos 
Hautes Puissances. | 

L'une de ces sanctions serait d’obliger les armateurs qui enver- 
raient dans les susdits parages un navire marchand, non accompagné 
et non armé comme ci-dessus, à délivrer l'équipage, au cas où le 
navire et les gens seraient tombés entre les mains des Turcs ou des 
Maures, et cela même si quelqu'un des matelots avait renoncé, par 


1. Sur la réponse que les États-Généraux 
firent à celte question, Le 6 octobre suivant, 
et sur ce qu'il advint des prisonniers, V. 
infra, Doc. XLIKET, p. 145 et note 4. 

2. Ge placard imprimé comprenait treize 
articles réglant la dimension et l’armement 
des navires qui devaient se rendre dans la 


. Méditerranée, les marchandises qu’ils pou- 


vaient exporter, astreignant ces navires à 
naviguer de conserve, etc. L'article 12 
interdisait expressément à quiconque « de 
transporter ou de charger à destination de 
Salé, Alger, Tunis, des mâts, rames, cor- 


x 


dages, berches, poudre à canon ou autres 


munitions de guerre, sans une autorisation 
en règle, ainsi que d'en prendre à bord, 
provenant d’autres navires, soit en mer, 
soit dans quelque port de relàche, pour les 
amener aux places susdites, directement ou 
indirectement, et sous quelque prétexte que 
ce soit, sous peine de mort ct de confisca- 
tion des biens, même si le contrevenant 
n'était découvert qu'au bout de quelques 
années ; et seront le ou les dénonciateurs 
pardonnés, s’ils étaient complices, ou, autre- 
ment, récompensés comme de droit ». 
Rijksarchief, Staten-Generaal, 3536, Recueil 

de placards imprimés. | 
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persuasion ou de son propre gré, à se prévaloir de l'obligation sus- 
dite, en s'enrôlant sur un tel navire insuffisamment armé pour se 
rendre, sans escorte de navires de guerre et sans convoi de navires 
marchands vers quelqu’une des places susdites. Telle serait la prin- 
cipale sanction contre les délinquants. L’exécution en serait confiée 
aux divers collèges de l'Amirauté ou aux Magistrats des villes où les 
armateurs en cause (qui devraient être ienus principalement pour 
responsables) seraient assignés par les amis des caplifs. 

Nous sommes persuadés qu'une telle mesure servirait à réprimer, 
pour une large part, la piraterie susdite et épargner ait bien des pertes 
et des misères aux bons sujets de cet État. : 


Cependant, nous nous en remetlons entièrement aux sages déci- 


sions de Vos Hautes Puissances, priant Dieu Tout-Puissant, Hauts 
et Puissants Seigneurs, qu'’Il continue à bénir votre gouvernement. 
Amsterdam, le 23 août 1646. 


Signé: J. Diva ee Voorhoudt. 


De Vos Hautes Puissances, les très dévoués serviteurs, 
Le Collège de l’'Amirauté. 
D'ordre de ce Collège, 

Signé : Davit De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren Staeten generael der Veree- 
nichde Nederlanden in *s Gravenhage. 
Boven, alla manu : Datum 23, receptum 27 Augusti 1646. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


Den capiteyn Cornelis Verbeeck, commanderende op een van de extraor- 
dinaris cruyssende scheepen hier ter stede aflvarende, heeft den 22° July 
in ’t Canael omtrent Heyssant in zee bejegent twe Turcksche scheepen, 
daervan hÿ den eenen, genaemt de Crabbe, daer capiteyn op was een 
Chavan Reys, Portugeesche renegado, gemonteert met 16 stucken ende 
175 coppen, heeft genbordeert, verovert ende hier ter steede opgebracht, 
synde de Christene slaven op het voorschreven schip bevonden door den 
Yoornoemden capiteyn vrygeslelt, cenige renegades over boort geworpen, 
en de Turcken, een partije in ?t gevegt doot gebleven ende eenige door den 
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voornoemden capiteyn, om van syn eygen schip ende volck versekert te 
syn, 500 hy verclaert, in andre scheepen overgeset, sulex dat van het geheele 
scheepsvolck maer 36 persoonen in onse gevanghenisse syn gelevert. 

Welck schip, soo wy vernemen connen, in Martio jongstleden geladen 
synde met verscheyden coopmanschappen, onder commando van een 
Turcks capiteyn, genaemt Hidder, op hebbende 112 matroosen ende sol- 
daten, behalven noch in de vyftich coopluyden passagiers, gevaren is van 
Algiers naer Tituan, van waer hy (de coopluyden ende innegeladen coop- 
manschappen gelost hebbende) met syn scheepsvolck sich in see begeven 
heeft naer de custe van Spagnien ende eenigen tyt aldaer gecruyst heb- 
bende naer Salé, alwaer den voornoemden Turckschen capiteyn Hidder 
nevens meest alle de Turcksche matrosen ende soldaten het voorschreven 
schip verlaten hebben ende over landt naer huys gereyst zyn. Hebbende 
den eerst genoemden capiteyn Chavan Reys hetselve aldaer aenveert ende 
met behulp van den gouverneur geëquipeert, oock in voegen als het vero- 
vertis, omtrent drie maenden voorleden in zee gebracht, sonder dat syluy- 
den in allen dien tyt yetwes hebben verovert als alleenelyck een cleyn 
Engelsch scheepken, geladen met sout, daervan het scheepsolck hun met 
de boot aen landt hebben gesalveert, ende noch een Bischayer visscher- 
scheepken, daerop sy vier personen hebben bevonden. 

Ende alsoo wy in ervaring comen, dal de Turcken ende Mooren (gelyck 
beyde dese scheepen van Zalé affgevaren syn) hun meer en meer verstouten, 
in ende omtrent de Ganael, de bocht van Vranckryck ende elders op de 
coursen ende hoogten, daer de coopvaerdyescheepen deser Landen ordi- 
naris passeren moeten, te comen, om de schepen ende ingesetenen deser 
Landen wech te nemen ende in droevige Slavernye te voeren, daervan ons 
alle dagen de clachten te vooren comen, ende wy geene placcaten off 
resolutien van Uwe Hoog Mogende by ons bevinden ofte oock geene obser- 
vantie, nae dewelcke wy tegens de voorschreven Turcksche ofte Moorsche 
gevangenen, mitsgaders tegens degeenen, die naer desen verovert ende 
opgebracht souden mogen worden, connen doen procederen, hebben wy 
goctgevonden ende geresolveert, Üwe Ioog Mogende de gelegentheyt van 
het voorschreven schip ende volck over te schryven, ende dacrnevens 
dienslelyck te versoecken, dat deselve ons ten spocdichsten doenelyck 
believen te rescriberen ende verclaren, in welcker voegen met de voor- 
schreven gevangenen ende andren van diergel ycke soorte, die noch becomen 
mochtien worden, sal werden gehandelt, opdat wy oock weten mogen, wat 
instructie wy dienaengaende aen de capiteynen ter zee onder ons Collegie 
resorterende ende die van de extraordinaris cruyssers sullen geven. 

Wyders hebben wy, omme de voorschreven Turcksche rovers in hun 
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déseyn ende quaet voornemen sooveel mogelyck te belelten en de groûte 
schaden ende miserien, die door hun aen de goederen ende persoonen 
van de goede ingesetenen deser.Landen worden toegebracht, te verhoeden 
ende voor te-comen, goelgevonden, Üwe Hoog Mogende in bedencken te 
geven, off deselve niet souden believen goet te vinden, te doen renoveren 
het placcaet by Uwe Hoog Mogende op den 14% October 1641 gearres- 
teert op ’t stuck van de equipagie, manninge, montuure ende admirael- 
schappen der schepen, varende door de Stlrate van Gibraliar naer de 
Middelandsche zee ende op Levanten, met ampliatie dat oock geene coop- 
vaerdyeschepen uyt dese Landen sonder convoy souden mogen varen naer 
de custe van Portugael off de bocht van Vranckryck minder als ses in 


gelale, en de minste van hun allen gemonteert met tien ysere gotelingen : 


ende sestien mannen, op poene ende correctie by Uwe Hoog Mogende 
‘ nae derselver discretie daertoe Le statueren. | 
Ende spetialyck, dat cenige reders buyten soodaenige compagnie, admi- 
raclschap ende montuure een coopvaerdyeschip naer eenige van de voor- 
schreven quartieren affvaerdigende, gehouden ende verbonden wesen sullen, 
by sooverre soodaenich schip ende volck in handen van de Turcken ofte 


Mooren mochle comen te vervallen, het scheepsvoick daerop gevaren: 


hebbende uyt de slavernye te verlossen ende vry te maecken, al waer ’t 
schoon dat yemandt van hetselve scheepsvolck door inductie off vryen 
eygen wille, met renuncialie van deselve pretentie, sich op soodaenich 
minder ofte ongemonteert coopvaerdyeschip in dienst hadde begeven, 
om buyten convoy van ’s Landts oorlooghschepen ende compagnie ofte 
admiraelschap van gemonteerde coopvaerdyeschepen als voorschreven is, 
hun reyse naer cenige van de voorschreven plaetsen te doen. Daerinne de 
contraventeurs vooral condemnerende, alleenelyck d’executie stellende aen 
de respective collegien ter Admiraliteyt ofte magistraten van de steden, 
daer cene van soodaenigen schipsrheeders (die voorall aensprakelyck soude 
mocten wesen) op de clachte ende aenwysinge van de vrunden der gevan- 
genen, sal werden gevonden. 

Daermede wy vertrouwen dat de voorschreven roverye voor een groot 
gedeelte geweert ende de goede ingesetenen van veel schaden ende mise- 
rien bevryd souden werden. 

Doch ons t’eenemael gedragende t Uwer Hoog Mogende hoochwyse 
dispositie, bidden Godt Almachtich, Hooge ende Moogende Heeren, 
Üwer Hoog Mogende regeeringe altoos genadichlyck te zegenen. 

In Amsterdam den 23% Augusty anno 1646. 


Was getcekend : J. Duyst van Voorhoudt. 
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Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 


Was geteckend : Davit de Wildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5529. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1646. — Original. 
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XXXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS: 


Le capitaine Pieter Cornelisz. Zeyi, en fuyant des corsaires turcs, a jeté 


son navire à la côte près d'El-Mamora. — L'’équipage débarqué a été 


réduit en captivité et conduit à Salé, sauf le capitaine. — Les États appuient 
la démarche que celui-ci va faire pour obtenr la muse en liberté de ses 
hommes. | 


La Haye, 12 janvier 1645, 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé, le xnr 
janvier * 1647. — Et plus bas: Capitaine Pieter Cornelisz. Zevt. 
— Enregistrée fol. 7. 


Pieter Cornelisz. Zeyl, de Rotterdam, dans le comté de Hollande, 
capitaine du navire nommé « de Witte Duyff* », nous a respec- 
tueusement fait savoir que, faisant voile à destination du Maroc 
avec le susdit navire et son équipage, il lui advint, au nord d'El- 
Mamora, de rencontrer pendant la nuit un navire turc, auquel 
il échappa; mais, au lever du jour, le susdit navire « de Witte 
Duyff » a été chassé par trois autres navires lurcs, qui couraient 
au large par rapport à lui. Ainsi le susdit capitaine, ne pouvani 
ni esquiver ces trois navires, ni leur échapper à force’ de voiles, 
s'est vu obligé de jeter à la côte le dit navire « de Witie Duyff », 
ce quil fit. Alors le requérant et son équipage susdit, s'étant enfuis 


1. Sur ce nom de « Salétins » V. supra. qu'il la traduisit en arabe. St. Gen., 7107, 
Introduction, p. 1. Lias Barbarije 1645-1670. Le 31 janvicr, 

2. Par Résolution du mème jour, les  Gool envoyait sa traduction aux Élats (ibi- 
États avaient décidé la rédaction de cette dem), qui lui en accusaient réception le 
leitro. Resol., reg. 596, f 80. Le 29 du même jour (Resol., reg. 596, f. 64 v). 
même mois, elle fut adressée à Goo, pour 3. De Witte Duyff : « le Pigeon Blanc ». 
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à terre, se sont avancés d'une lieue environ dans la campagne ; mais 
là 1ls ont été pris par les Turcs et amenés en caplivité à Salé, où 1ls 
sont encore retenus, à l'exception du capitaine susnommé, qui est 
revenu ici toul seul au pays. 

Et le dit capitaine ayant projeté et résolu de repartir au premier 
jour pour obtenir la relaxalion de son équipage susmentionné, nous 
avons trouvé bon de lui remettre la présente lettre et de vous 
adresser amicalement à cette occasion notre salut. En même temps, 
nous vous demandons sérieusement et instamment, en considération 
de la bonne amitié et des rapports de confiance qui ont générale- 
ment existé et subsistent encore entre l'État des libres Pays-Bas- 
Unis, d'une part, et vous-mêmes, d'autre part, de donner prompte- 
ment des ordres, en veillant à ce qu'ils soient effectivement exé- 
culés, à telle fin que les gens de l'équipage déjà mentionné, 
parmi lesquels se trouve aussi le fils du capitaine, soient, le plus 
vite possible et sans délai, élargis de leur prison et de leur capüvité, 
remis en liberté et autorisés, comme étant sujets de vos meilleurs 
amis, à rentrer ici dans leur patrie. 

Cette mesure nous serait des plus agréables el. nous serions en 
conséquence et resterions loujours enclins, en telles et semblables 
occasions et d’autres encore, à nous considérer comme vos obligés 
de ce fait et à vous payer de retour, sans compter qu'un tel bien- 
fait aura une portée singulière pour accroître et répandre votre 
renommée, votre gloire et voire grande répulation dans toules les 
parties du monde. 

Sur ce, nous ferminons, avec grande confiance que nos sujets 
susmenlionnés éprouveront sous peu le complet effet de la présente 
intercession, équitable et juste. Êt priont le Tout-Puissant, etc. 

Fait le xn janvier 1647. | 


In margine: Aen den gouverneur ende die van de alcasaya van Salee, 
den xur January 1647. 
En lager : Schipper Pieter Cornelisz Zeyl. — Registrata fol. 7. 


Pieter Cornelisz. Zeyl, van Rotterdam, gelegen in het gracffschap van 
Hollandt, schipper van den schepe genaempt de Witie Duyff, hceft ons 
in onderdanicheyt le kennen gegeven, dat hÿ suppliant met het voor- 
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schreven schip ende scheepsvolck gedestincert synde derwaerts te zeylen, 
vervallen is benoorden Mamorre, alwaer hem in der nacht is bejegent 
cen Turcks schip, ’t welck by ontcomen is, doch in den dageracdt is 
het voorschreven schip de Witte Duive naegejaecht geworden van drie 
andere Turcksche schepen, die © zeewaerts van hetselve schip de Witte 
Duyff waren. Ende vermits den voorschreven schipper deselve drie 
schepen niet conde ontgaen off ontzeylen, genootsaeckt is geweest het 
voorschreven schip de Witle Duive aen de wall te selten, gelyck geschiet 

Ende is den suppliant ende syn voorschreven scheepsvolck daeru yt 
geloopen ontrent een myle weechs te landewaerls in, waer vandaen sy 
door de Turcken syn gehaelt ende aldaer tot Salé gevanckelick gebracht, 
oock alnoch gehouden worden, uylgesondert den voorschreven schipper, 
die alleen hier te lande ïs gecomen. 

Ende alsoo denselven schipper gemeint ende gercsolveert is eerstdaechs 
weder derwaerts te verreysen tot bevorderinge van de relaxatie van syn 
voorschreven scheepsvolck, soo hebben wy goetgevonden hem met desen 
te accompagneren ende ulieden by die occasie vrundilick Le coomen begroe- 
ten, oock serieuselick ende ernsielick te versoucken, dat deselve, in consi- 
deratie van de goede vrundischap ende verlrouwde correspondentie, die 
doorgaens is geweest ende noch is tusschen den stact deser vrye Veree- 
nichde Nederlanden ter eenre ende ulieden ter andere zyde, sodanige 
prompte ordre willen stellen ende die voorsieninge eflective endé metter- 
daet doen, ten einde dat het meergenoemde scheepsvolck, waeronder oock 
des schippers soon js, ten spocdichsien ende sonder uytsiel uyt hare 
detentie ende gevanckenisse mogen worden ontslagen, op vryen voeten 
geslelt ende als onderdanen van ulieder beste vrunden geconsenteert 
herwaerts naer haer vaderlandt te mogen wederkeeren. 

t Welck ons ten allerhoochsten aengenaem zal wesen, ende sullen wy 
deswegen altyt syn ende blyven genegen om sulcx jegens ulieden, in 
dusdanige ende diergelycke, oock andere occasien, te verschuldigen ende 
erkennen respective, behalven dat sodanige weldaet merckelick zal strecken 
tot vermcerderinge ende verbreydinge van ulieder lof, eer ende groote 
reputalie in alle Loickon van de werelt. 

Waermede eindigende ende vastelick vertrouwende, dat de voornoemde 
onse onderdanen het volcomen eflect van dese onse billicke ende rechima- 
lige intercessie binnen corten tvtsullen erlangen, bidden den Almogenden etc. 

Actum xn January 1643 


Rijksarchief. — Slaten-Genceraal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute, 
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XXXV 
REQUÊTE D’ISAAC PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ilinsiste pour obtenir une réponse aux réclamations du Chérif el une solution 
à ses propres affaires, afin de pouvoir partir pour la Pologne. 


La Haye, 27 mai 1045. 


Au dos : Suplicatio de Isaac Pallache. 
En marge, alia manu : Exhibitura 27 Mey 1647. 
Au bas dé la feuille, alia manu: Retroacta 25 Mey 1647. 


Très-Hauts et Très-Puissans mes Seigneurs et Estas-Generaux. 





+ Suplie très-humblement Isaac Pallache, agent du roy de Maroque 
nie et serviteur du roy de Pologne, confederés amys de V. À.”, lequel 
da a la semaine passée presenté deux lettres à V. À. de fa part de Sa 
Magesté de Maroque, l’une pour les affaires de Sa Magesté* et 
à l’autre pour son particulier“ à cause des biens que luy delienent ceux 
Ne de la chambre de Delf de la Compagnie de West Indes et pour 
son salere de trese mois pour la comission à [uy donnée de V. À. 
Le supliani prie de le faire contenter pour en faire bon rapport à Sa 





. 1. Wladisias VIE, — On ignore pour 
ea quelle raison fsaac Pallache se qualifie de 


était l’objet des lettres de « grande impor- 
ce tance » que le Chérif lui avail remises 
sn pour ce souverain (V. infra, pp. 125 ct 
oe: 131). On sait seulement qu’en 1618-1619, 
F ‘ is il se trouvait à Dantzig. V. r'e Série, Pays- 
He Bas, t. IV. p. 84, note 1. 
"ho 2. 11 faut entendre que les rois du Maroc 
Due , et de Pologne, lous deux. amis des Élais- 


« servileur du roy de Pologne » ci quel 


Généraux, sont, en outre, alliés l’un à 
l’autre. — La prétendue amitié de Ia Polo- 
gne ct des Pays-Bas n'avail pas empêché 
la première, quelques années plus tôt, de 
prendre certaines mesures douanières qui 
contraignirent les États-Généraux à recou- 
rir au Chérif pour assurer leurs importa- 
lions en céréales. V, r'e Série, Pays-Bas, 
t. IV, Doc. CXLIE, p. 453. 

3. V. supra, Doc. XX XIE, p. 100. 

4. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. 
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Majesté, comme aussi pour faire payer les marchands des dits biens, 
desquels je suis molesté en presence et en abssance  ; en quoi le roy 
de Maroque et de Pologne, comme moy aussi, recognoistrons en 
toules les ocasions qui se presenteron pour le service de V. A. 

11 suplie aussi très-humblement de le faire despecher avec res- 
ponce à Sa subdite Magesté, car j'ay des lettres au roy de Pologne 
de grande importance, que je ne puis atendre davantage. 

Et, pour l’amour et obligation que J'ay à V. A., s'il leur plait de 
deputer des commisseres en secret; je leur en feray participant, 
parce que j'espere de m'en aller de Pologne en Maroque et aux 
autres potentats pour avoir conclusion à mes affaires. 

Je feray participant aussi à V. À. de quelques choses que Jay 
praliqué à la court du roy de Maroque pour le bien de l’Estat”, qui 
faut que V. À. l’escrivent au roy de Maroque. 

Je feray mon devoir pour le service de V. A. 

_ Le »7 de May 1647. 


Le très-humble serviteur de V. À., 


Signé: Isaac Pallache. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original, 


1, Parmi les marchandises ramenées par  magesqu'ilsavaientsubis, V, infra, p. 130, 
Isaac Pallache et confisquées aux Pays-Bas, 2, Ï s’agit de l'exploitation d’une mine 


il s’en trouvait appartenant à destrafiquanis  d’étain et d’une mine de cuivre, récemment 
hollandais, quis’en prenaient à lui des dom- découvertes au Maroc. V. infra, p. 129. 
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XXXVI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Après lecture des traductions de deux lettres du Chérif, les États décident 
qu'une enquête sera instituée sur les fails qui ont motivé les réclamations 
de ce prince relatives : r° aux démélés de Pallache avec la compagnie des 
Indes Occidentales à Delft; 2° aux rapports entretenus par les Hollandais 
avec les ennemis du Maroc. | 


La Faye, 27 mai 1647. | 


En tête: Lundi, le 27 mai 1647. 
En marge : Maroc, Pallache. — Plus bas: Maroc. 


Lecture a été donnée en séance de la traduction néerlandaise d’une 
version espagnole d’une lettre du roi du Maroc’, datée du 22 juim 
1646, d'après la chronologie en usage aux Pays-Bas”, et relative 
aux démêlés d'Isaac Pallache avec les directeurs de la compagnie 
des Indes Occidentales de la chambre de Delft. 

Lecture a été également donnée d'une requête dudit Pallache 
concernant la même affaire”. 

Après délibération, il a élé approuvé et convenu qu on exami- 
neralf à nouveau les documents antérieurs produits à propos de celte 
affaire. | 

Lecture a été encore donnée d’une autre traduclion néerlandaise 
d’une version espagnole d’une lettre du roi du Maroc‘, datée du 6 
juin 1646, d'après la chronologie en usage aux Pays-Bas”. Dans 
cette lettre, Sa Majeslé se plaint de ce que les habitants des Pays- 
Bas auraient cessé toutes relations et tous rapports commerciaux 


1. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. cette lettre du Chérif n’a pas été retrouvée ; 
2. Concordance erronée. il n’existe dans la Lias Barbarije 1645- 
3. V. Doc. précédent. 1670 que l'original arabe ei la traduction 
h. V. supra, Doc. XXXII et XXXIP&, néerlandaise. 


pp. 109 et 111. La version espagnole de 5. Concordance erronée. 
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avec ses sujets et de ce qu'ils trafiqueraient, au contraire, avec les 
ennemis de Sa Majesté, auxquels ils apporteraient des munitions 
de guerre en grande quantité. 

Après délibération, 1l a été approuvé et convenu que la missive 
susdite serait remise aux sieurs Gent, De Graelf et Volbergen, 
délégués par Leurs Hautes Puissances, lesquels en prendront 
connaissance, entendront Isaac Pallache au sujet de ce qu'il 


pourrait avoir encore à déclarer et rendront ensuite compte des 
résultats de leur enquête. 


Boven : Luna, den 27% Mey 1647. 
In margine : Marocos —— Pallache. 
Lager : Marocos. 


Is ter vergaderinge gelesen seeckere interpretatie uyt de Spaensche in 
de Nederlantsche tale, van seecker translaet van een brieff van den 
coninck van Marocos in daio 22 Juny 1646, volgens de compulatie deser 
Landen, raeckende de saecke van Isaacque Pallache, die deselve uytstaande 
heeft jegens de bewinthebberen van de West Indische Compagnie ter 
camere van Delff. | 

Oock hierneflens gelesen een requeste van den voorsz. Pallache, het 
voorszegde subject concernerende. | 

Wacrop gedelibereert synde, is goctgevonden ende verstaen dat naege- 
sien sullen worden de retroacla, Len reguarde van de voorszegde saecke 
hierbevoorens gevallen. | 

Oock is ter vergaderinge gelesen seeckere andere interpretatie uyt de 
Spaensche in de Nederlantsche tale, van seecker translaet van een brieff 
van den coninck van Marocos in dato 6 Juny 1646, volgens de computaltie 
deser Landen, daerinne Syne Majesteyt claecht, dat de ingesetenen deser 
Landen intermilteren alle correspondentie ende commercie met syne 
onderdanen, ende dat sy in plaets van dien handelen met syne vyanden 
ende deselve toevoeren groole quantiteyt van munitie van oorloch. 

Wacrop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verslaen, dat de 
voorszegde missive gestelt sal worden in handen van de heeren Gent, de 
Graeff ende Volbergen, Haer Hooch Mogende gedepuleerden, om te visi- 
teren, examineren, Isack Pallache te hooren in syn vorder aenbrengen, 
ende van alles rapport te doen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 596, f. 336 v° 
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XXX VIT 
REQUÊTE D'ISAAC PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les États d'interdire à leurs sujets l'importation de munitions de querre 
au Maroc, car ces munitions ne servent qu'aux ennemis du Chérif.— Lors 
de son dernier séjour au Maroc, il s'est entretenu avec son frère Moïse 
des mines d’étain et de cuivre récemment découvertes en ce pays ; il engage 
les États à devancer les autres puissances pour s’en faire concéder l’exploi- 
tation par le Chérif. — Sidi Ah ben Moussa ayant fail sa paix avec le 
Chérif, les Élats obtiendraient, par l’intercession de ce dernier, la déli- 
vrance des Hollandais détenus en esclavage par le marabout. — Remise 
de captifs par le Chérif à un ambassadeur espagnol. — Isaac Pallache 
implore l'appui des Étais dans ses démélés avec la compagnie des Indes 
Occidentales. 


Le Haye, 31 mai 1647. 


Au dos : Isaac Pallache. 
En marge, alia manu: Exlibitaum 31 Mey 1647. 


Très-Hauts et Très-Puissans Seigneurs, 
DIS 


Isaac Pallache, agent du roy de Maroque, suplie à V. À. et declare 
pour les choses qu'il a proposé à V. A., à sa precedante requeste, 
à laquelle sont esté deputés commisseres, contenant les services de 
V. A. et premièrement pour la pretenssion que Sa Magesté de 
Maroque a escrit à V. À.*, à sçavoir du grand domage qu'il luy font 
les marchands, tant juif que chretiens, qui trafiquent aux pays de 
Sa M., lequel n’est autre que munitions contre sa corone, qu'ils 
A. aportent aux ennemis d'icelle. Et pourtant, 1l suplie, de la part 
+ | de son roy, V. A. de donner ordre, par tous leurs pays, que soit 





1. V, supra, Doc. XXXII, p, 100. 
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deffendu qu'aucun marchand ne puisse lever aucune munition, 
quand bien ils diroint qui soit pour Sa M. de Maroque, parce que 
les Juifs portuguès de ce pays sont les principaux qui font cela, 
comme le Roy a escrit à V. A., et, pour le respect de V. A.; le Roy 
n'a pas voulu le molester. Sa M. n’a pas besoing maintenant de 
muniuüon, et, quand il en aura de besoing, ille fera sçavoir à V. A., 
comme on fait auparavant les roys ses predecesseurs. 

Ayant esté la dernière fois en Maroque”, Jay pratiqué aucunes 
choses pour le service de V. À. et le bien du pays, lesquelles j'ay 
comimuniqué à mon frere, Moïse Pallache, secretere de Sa M. ; c’est 
à sçavoir qu'il y a quelque temps, environ un an et demi, que l’on 
a descouvert dans le royaume deux mines, l'une d’estein, de grande 
importance”, et l’autre de cuivre", plus que les aulres auparavant 
qui sont là, el meilleures que celles de Suède ; et, s’il plaît à V. A., 
elles pourront éscrire à Sa M. pour avoir les deux mines en leurs 
mains à bon marché, devant que les autres roys d'Espagne, de France 
et d'Angleterre le sçachent, parce qu'ils sont tous alliez de Sa Majesté. 
Et, quand V. A. auront fait acord avec Sa M. et renouvellé l’ahiance 
qu'ils ont faite auparavant avec son pere Mulai Sidan ”, ils pourront 
envoyer des officiers pour travailler aux deux subdites mines, pour 


1. V. supra, p. 112, nole 4. 


Doc. CT, p. 588. 


2, Ge dernier séjour d’[saac Pallache au 
Maroc élait très récent, puisque Isaac s'était 
entretenu avec son frère Moïse de mines 
dont la découverte, à la date de Fa présente 
Requête, ne remontail, dit-il, qu'à « en- 
viron un an et demi ». C’est lui, sans doute, 
qui avait rapporté les deux lettres du Chérif 
ci-dessus publiées (pp. 107, 109), ainsi 
qu’une troisième à l'adresse du roi de Po- 
logue (V. infra. p. 131). 

3. V.infra, p.132. — Le 16 juillet 1639, 
le vice-consul Gaspard de Rastin rendait 
compte à Richelieu de la découverte faite 
« depuis huict mois », à une lieue de 
Rbat, d’une mine de « très fin eslain », de 
qualité supérieure à celui d'Angleterre, et 
si abondante « qu’elle donne plus de cin- 

quante pour cent » ; celte mine avait huit 
lieues de contour. V. rt Série, France, 1. I, 


De Casrriss. 


4. Le cuivre, malgré le renseignement 
contraire fourni aux États par les trafiquants 
d'Amsterdam (V. infra, Doc. XXXVHE, 
P+ 133), a loujours passé pour êlre très 
abondant au Maroc ; il était recherché en 
Europe, où 11 était introduit en rosette 
(tangoult). Le roi Henri IT chargent, en 
1279, son consul Guillaume Bérard de de- 
mander à Moulay Ahmod el-fansour Y'au- 
lorisation d'exporter quarante mille quin- 
taux de roseite. V. 7€ Série, Krance, 1. If, 
Doc. VII, p. 24 et note 2. Les Anglais 
obtenuient à la même époque dudit Ghérif 
Ja sortie de Ia roscite au prix de vingt- 
deux francs le quinlal. V. ibidem, Doc. 
XXXIIT, p. 108. 

5. Allusion au traité du 24 décembre 
1610. V, r'e Série, Pays-Bas, L. 1, pp. 577 
ct 613. 

IX. — 9 
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en faire après fondre de pièces de canon à bon marché. Il y a aussi 
grand quantité de fer et salpetre”, pour le service de leurs Estats. 
Et ainssin tous les navires qui viendront de ce pays auront meilleur 
marché que celles de la Chretienté et seront bien venues. 

Je fais sçavoir à V. À. que l’esveque de Sainte-Croix, Sidi° All‘, 
a fait grand amitié avec Sa M. et luy a donné sa fille, avec quantité 
d'or et chevaux et noirs esclaves, pour avoir paix avec Sa M. Le 
dit Sidi Al a en sa court vint-huict ou trente esclaves olandois. 
J'espere que, si V. À. escrivent à Sa M., qu’il seront delivrez, come 


a fait Sa M. pour les Espagnols, il y a bte mois, par l'ambassade 


d’ Espagne qui est venu là, avec des grands presens, et Sa M. luy 
a donné tous les esclaves de Maroque, le nombre 76, ecepté les chef 
sans ceux qu'il a mandé à Sidi All. 

Je suplie aussi particulièrement- V. A. très humblement pour 
mes affaires, comme le Roy a escrit à V. A.°, pour le bien que 
m'ont prins injustement la Chambre de Vest Inde de Delf, sans 
aucun ordre de justice ou de V. A., me pillant ma quesse, mes 


coffres, avec tous mes biens, comme aussi les marchandises des. 


marchands de ce pays, qui me molestent tous les jours”; avec mes 
pauvres enfans, qui sont au nombre d’onse. : 
Jay fait mon service conforme le present qui m'on donné de trois 
mille fran, qui n’estoit pas possible de les racheter qu'avec rançon”, 
comme a faict ce capitaine Laydenkirque ° avec {o mille francs et un 
plus grand present que le mien et encore lettres de recommandation 
de Sa M. de Maroque, et les a delivré avec rançon et grands despends 


faits à messieurs les Estats, et ont esté payé ordinaire et extraor-- 


dinairé ‘”. Et à moy, parce que je suis pauvre, ils me detienent trese 
mois de gage, et mes biens prins, et me veulent payer avec injures. 


V. infra, Doc. XX XVII, p. 133. à. Sidi Ali ben Moussa, V,. le Mémoire 
2. V. ibidem et supra, p. 89, note 4. d’Isaac Pallache, z"° Série, Pays-Bas, t. IV, 


3. Le texte porte: Sini ou Sivi. 

k. Sidi Ali ben Moussa. Cf. supra, Doc. 
VIL, p. 23. 

5. Entendez : sans compler ceux que le 
Chérif a prié Sidi Ali de mettre en liberté. 

6. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. 

=. V. suvra, p. 125 et note 1. 

8. Sur l'insuffisance du présent desliné 


pp. 532-539. 

9. Laydenkirque : Liedekerke. 

10. Sur les négociations et les dépenses 
que nécessita le rachat par Antoine de Lie- 
dekerke d’une partie des Hollandais détenus 
par Sidi A fiben Moussa, V. supra, Doc. I, 
p. 2 ct nolc1,et7"t Série, Pays-Bas, t. IV, 
pp. 597-6o3. 
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Et pourtant, Je suplie très humblement V. A. d’avoir pitié de moy 
et de mes enfans, pour l'amour de Dieu et aussi pour la prière du 
Ray à V. A., partant que j'ay lettres de Sa M. pour le roy de Polo- 


gne. Et premièrement je voudrais bien contenter mes marchands et 


laisser une pièce de pain à mes pauvres enfans. 


Je suplie aussi pour une lettre de recommandation à messieurs 
le Magistrat d'Amsterdam, afin que je ne sois point molesté de mes 
adversseres, avec mes enfans, d’autant que je suis au service de 
V. A., que Dieu face prosperer et aumenter. 

À La Haye, le dernier de may 1647. | 


De V. A. le très-humble et très-obéissant serviteur. 


Signé : Isaac Pallache. 


Rijksarchief . — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1 645-1 670. 
— Original, | - 
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XXX VIII 


MÉMOIRE DES TRAFIQUANTS D'AMSTERDAM ! 


Il ne se fait aucun'envoi de munitions au Maroc sans une aulorisalion expresse 
des États. — Le commerce avec le Maroc esi principalement fait par des 
Juifs. — L'élain du Maroc est exporté en llalie plutôt qu'aux Pays-Bas. 
— L'exisience de mines de cuivre et de fer au Maroc est encore à 
démontrer. — Le salpéire qu'on en tire est de mauvaise qualilé. 


[Amsterdam, 14 juin 1645. 


L’interdiction que demande Pallache a non seulement été pro- 
mulguée par un placard”, mais elle est renforcée par l’obligation 
expresse de fournir un état des marchandises exportées, de sorte 
qu’aucunes munitions ne sont expédiées ouvertement, soit au Maroc, 
soit ailleurs, si ce n’est avec une autorisation particulière de Leurs 
Hautes Puissances. 

Le commerce avec le Maroc est principalement fait par des Juifs 
qui y ont leur résidence. 

Il est vrai qu'il existe, au Maroc, une mine d’étain * qui produit 
une assez grande quantité de ce métal et d'aussi bonne qualité que 
l’étain d'Angleterre. Cette mine a été affermée par quelques Juifs 
de là-bas, qui échangent l’étain contre les denrées qu'on apporte 
des Pays-Bas et d’autres contrées au Maroc. Une bonne quantité 


1. Dans une requêle reçue par les États une enquête sur cetle réclamation (Stat. 
le 81 mai, Isaac Pallache s’était plaint des  Gen., 7107, Lias Barbarije 1645-1650). 
agissements des trafiquants d'Amsterdam, Les trafiquants interrogés répondirent parle 
qui continuaient à envoyer dela contrebande présent mémoire que ledit Magistral trans- 
de guerre aux sujels rebelles du Chérif mit aux États le 14 juin (ébidem) 

(Resol., reg. 596, f. 345). Les États char- 2. V. supra, p. 116, note 2. | 
gèrent le Magisirat d'Amsterdam d’ouvrir 3. V.supra, Doc. XX XVIT,p.129, nole3, 
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de cet étain était autrefois importée aux Pays-Bas. Mais, comme il 
y a plus de profit à l'expédier en Italie et dans le Levant qu'aux 
Pays-Bas, on l'envoie Le plus souvent du Maroc en Italie. 

Quant à la mine de cuivre, on ne peut avoir aucune preuve de 
son existence. Toujours est-il, à ce qu’on nous assure, qu'il n’est 
jamais venu de cuivre du Maroc aux Pays-Bas. 

On n'a jamais non plus entendu parler d’une mine de fer. Par 
contre, 1l est certain que le Maroc importe annuellement beaucoup 
de fer des Pays-Bas”. Si donc ils avaient la mine en question, ils 
n'auraient pas besoin de faire venir du fer d'ici. 

Quant au salpêtre*, on peut s’en procurer au Maroc et on en a 
importé ici dans le temps. Mais 1l est de si mauvaise qualité, si 
impur, quil ne vaut pas la peine qu’on en parle. On peut en 
avoir de meilleur et en ahondance dans d’autres pays". 


&t Geene Palache versoeckt is niet alleen by placcate, maer oock by lysie 
van de uytgaende convoyen wel expresselyck verboden, zulx datter opent- 
lyck geen amonitie en vort uytgesonden, noch na Barbaryen noch elders, 
dan by particulier consent van Hare Hoog Mogende. 

De principaelste negotianten op Barbaryen zyn Joden, die daer hare 


residentie hebben. 


"E Îs waer, dater een tin-mine in Barbaryen is, die redelyck veel un 
uyllevert ende van deught 00 goed is als Engels tin, welcke mine by 
cenige Joden aldaer in pacht is genomen, die het tin vermangelen tegens 


1. Gelte asscrlion était incxacte, les 
Chérifs avaient fait aux Pays-Bas des envois 
de cuivre; ce métal était destiné à des 
canons qu’ils demandaient aux Élats de leur 
faire fondre. V. r'e Série, Pays-Bas, t. II, 
PP: Sg-157, passim. 

2. Lcs Pays-Bas n'élaient pas le seul 
pays d’où le Maroc importàl du fer, In 
1583, Moulay Ahmed el-Mansour avait passé 
un contrat avec Leicester pour en faire 
venir d'Angleterre, ainsi que du plomb et 
de Pétain. V, z'e Série, Angleterre, t. I, 
p. 416 ct note 3. 

3. Sur les nitricres naturelles du Maroc 
et sur l’exportation du salpètre, V, re 


Série, France, t. If, Doc. VIII, p. 24 et 
Doc. XXAXIIE, p. 108. Cf. supra, p.89, n. 4. 

4. Ccs renscignementis sur le salpètre 
marocain sont à rapprocher de ceux que 
donnait à Albort Ruyl, en 1624, l'ingénieur 
St Mandrier « l’homme le plus compétent 
en la matière ». V. z'€ Série, Pays-Bas, L. 
LI, pp. 415, 416. C’est donc avec unc 
cxagéralion manifeste que l’agent anglais 
John Williams déclarait en 1573 que le 
salpôtre marocain élait « far beltar then he 
coolde provyde anne in ane other plasce 
whcar he had travalyd ». V. 20 Série, 
Angleterre, &. I, p. 201, et ibidem, Intro 
duction, p. 1x. 
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de waren, die van dese en andere quartieren aldaer gebracht worden ; 
daervan hier te lande tot anderen tyden goede quantiteyt gecomen is. Maer 
also het tin in Italien ende de Levant noch wel zoo proffytelyck can wer- 
den gebracht als hier te lande, zo wert het veelal van Barbaryen op Italien 
gevoert. | | 

Van de coper-mine can men niet vernemen datter yet aen is, immers 
en is hier, zo bericht wort, noyt geen gebracht. 

Men heeft oock noyt gehoort van een yser-mine, maer het is zeker dat 
Barbaryen Jaerlix uyt dese landen veel yser treckt. Zo zy daer zulcken 
mine haddén, behoefden se geen van hier te halen. 

Belangende de salpeter, die isser te crygen ende tot anderen iyde hier 
te lande oock gebracht, maer is slecht onsuyver goed, niet de pyne waer- 
digh daerom te dencken, connende van andere quartieren beter goed ende 


‘in abondantie becomen werden. 


Rÿksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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LETTRE DE SAÏD ADJENOUL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


XXXIX 


LETTRE DE SAÏD ADJENOUI: AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il a fait embarquer à destination d’Amsterdar les marins du « Wiütte Duyf] » 
qui étatent détenus à Salé, mais le navire qui les portait a échoué en 
Espagne. — Il envoie présentement aux Pays-Bas le fils du capitaine 
Cornelis Zeyl. — Il sollicite, en retour de ses bons procédés à l'égard 
des Hollandais, la relaxation des Maures incarcérés à Amsterdam. 


Sulé, 5 mai 1648. 


Au dos : Altos y poderosos Señores Estados Generales de las Pro-. 
vincias Unidas de los Paises Bajos de Olanda. 
Datum 5 Marty 


Receptum 9 July” 1648. 


En marge, alia manu : 


En 28 de Noviembre del año pasado, con los nueve Olandeses 
que fueron cativos en el navio « Paloma Blanca“ », maestre Pieter 
Cornelis Zeyl, y mande en hbertad en un navio cargo de piedras 
marmoles que de aqui partio para Amsterdam, escribi a Vuestras 
Alteças”, respondiendo a la que recibi eslando sobre La Magmora‘. 
Despues por Liorni' en su acresentamiento di quenta a Vuestras 
Alteças como el muchacho, hicho del maestre Pieter Cornelis Zeyl, 
quedo a bordo de un navio yngles que estaba fuera, causa de una 
fortuna que se levanto, con que se hicieron a la vela. 





1, Sur ce personnage, V. supra, p. 94, 
note 1. 
2. Erreur pour: Mey. 

3. V. infra, p. 144, note r. 

h. Paloma Blanca : « de Wilte Duyff ». 
Cf. supra, Doc. XXXEV, p. 125,et infra. 
Doc. XLVH, p. 157. 


5. Cette lettre du 28 novembre adressée 


par Saïd Adjenoui aux États n’a pas été 

retrouvée. Cf. infra, p. 164, notes 3 et 4. 
6. Saïd Adjenoui avait pris part à l’expé- 

dition de Sidi Abdallah, fils du marabout 

de Dila, contre El-Mamora (10 août-10sep- 

tembre 1647), à la tête des contingents de 

Salé, V. r'e Série, France, t. IIT, p. 6x8. 
7. Liorni, Livourne. 
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El navio de la piedra dicen dio ‘a la costa en España, y que la 
gente se salvo y fue a esos paises. | 
El Ingles volvio y hice bajar el muchacho, por no ir en derechura 
a esas partes, aguardando ocasion de mandarlo, como agora hago, 
en un navio olandes que de aqui va para Amsterdam, macstre 
Ysbrant Cornelis, qunpliendo el gusto de Vuestras Alteças como 
hare en todo que me manden de su servicio. Ÿ tanbien como e 
pedido en la pasada, estimare Vuestras Alteças me la hagan de man- 
dar poner en libertad los Moros que estan prisoneros en el almi- 
rantasgo o raspois® de Amsterdam, en que Vuestras Alteças haran 
como acostumbran, y me ubligaran, y sienpre abra entre estas 
üerras y Estados de Vuestras Alteças toda buena correspondencia. 
j Ÿ Dios guarde y aumente sus Estados como desean ! 
De Salé, a sinco de Maio de 1648 años. 
AfGcionado amigo de Vueslras Alteças, 
Governador de Sale, 
Signé: Laetachinuy. 


Ruksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original”. 


1. Raspois, en néerlandais rasphuis,  (raspen) des bois de teinture. 
maison de force, prison où les détenus 2. Get original est accompagné d'une 


4 9 ’ + , + . . , . 
étaient généralement occupés à räper traduction néerlanduise. 
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" XL 
RÉSOLUTION DE L’'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


L'agent Pallache a annoncé au collège de l'Amirauté que, sur sa requête, le 
caïd de Salé avait remis en liberlé dix matelots hollandais. — Il 
a demandé qu’en retour, les Maures qui sont encore emprisonnés à 
Amsterdam fussent relâchés. — Le Collège, avant de prendre une déct- 
sion, fera comparaïtre quelques-uns des susdits matelots hollandais. — 
Il interrogera plus à fond Pailache sur les dispositions bienveillantes que 
celui-ci prête au caïd de Salé et qui s'accordent mel avec les der- 
nières nouvelles reçues de cette place. | 


Amsterdam, 1% juillet 1648. 


En lèle: Le 1° juillet 1648. 

L’agent Pallache' a communiqué à l’Assemblée qu'à la suite d’une 
lettre de recommandation par lui écrite, le gouverneur de Salé avait 
fait délivrer de leur captivité ou de leur esclavage et renvoyer dans 
les Pays-Bas dix matelots hollandais d’un navire échoué aux envi- 
rons de la dite ville de Salé ; et que ce gouverneur était disposé à 
entretenir les rapports de neutralité et d'amitié avec les Pays-Bas. 
Pallache demande qu’en témoignage de semblables dispositions aux 
Pays-Bas, le reste des Maures qui sont encore emprisonnés au 
€ rasphuys » soil relâché et renvoyé à Salé, et que le gouverneur 
soit avisé que cela s’est fait sur les instances du dit Pallache, en 
exprimant l’espoir que cet acte amènerait les Salétins à ne plus 
réduire en esclavage les matelots hollandais. 

Après délibération, il a été approuvé et décidé qu'avant de prendre 
une décision sur le point principal de cette requête, on priera Palla- 
che de bien vouloir faire comparaître devant cette assemblée quel- 
ques-uns des susdits matelots remis en liberté, pour qu'ils soient 
interrogés, et de donner des détails plus précis au sujet de la susdite 


1. Probablement David Pallache. V, infra, p. 141. 
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lettre' du gouverneur de Salé, car on pense qu’elle ne s'accorde pas 
avec les plus récentes nouvelles reçues de cette place, en date du 15 
avril, par la voie de San Lucar, et d’après lesquelles trois navires 
hollandais chargés de blé et d’autres marchandises ont été amenés 
à Salé et leurs équipages indubitablement retenus en esclavage. 


Boven : Den 1 July 1648. 

Den agent Pallatio heeft ter vergaderinge voorgedragen, dat den gou- 
verneur van Salé op syn schryvens ende recommandatie uytter hechtenisse 
ofte slavernye had doen ontslaen ende vry herwaert gesonden thien Neder- 


lantsche matroosen uyt seecker schip, daer omtrent gestrandt, te lande 


geraeckt, ende oock seer genegen was de neutraliteyt ende alliantie met 
deese Landen te onderhouden ; versoeckende dat tot een teycken van de 


genegentheyt daertoe aen deeser syde, de resterende Mooren, noch in ?’E. 


rasphuys sittende, insgelycx ontslagen ende naer Salé voorschreven 
gesonden mochten worden, ende den voorschreven gouverneur geadver- 


teert, dat sulcx op d’ instantie van den gemelten Pallatio was geschiet ; 


met vertrouwen dat daerdoor wellicht te weege soude gebracht worden, 
dat in die quartieren geen Neederlandtsche matroosen meer tot slaven sou- 
den werden gemaeckt. | | | 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende geresolveert, alvooren 
op de voorschreven propositie ten principalen te disponeren, den voor- 
noemden agent aen te seggen ende versoecken, dat hem believe voor deesen 
Raede te doen comen cenighe van de voorschreven vrygelatene persoonen, 
om naeder gehoort te worden, oock naeder openinghe ende communicatie 
te doen van ’t bovenvermelte schryvens van den gouverneur tot Salé, 
alsoo geoordeelt wort ‘’t selve niet overeen te comen met de jongste 
advertentien van daer in dato 15 April over St Lucar becomen, van dat 
aldaer, namentlyck tot Salé, waren opgebracht drie Hollantsche scheepen 
met granen ende andere coopmanschappen gelaeden, daervan de matroosen 
ontwyflelyck als slaven gehouden worden. 


Riyksarchief. — Admiraliteit. — Resolutiën van het Collegie te Ams- 
terdam, register 407. 


1. En signalant les bonnes dispositions personnage, que le rédacteur de la présente 
du gouverneur de Salé, David Pallache Résolution croit avoir précédemment men- 
s'était sans doutc référé à une lettre de ce  tionnée, 
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Déposition d'un marin hollandais devant le collège de l'Amurauté sur la 
grande activité des pirates salétins. — Le Collège opposera les faits rap- 
portés par le déposant à la requête que lui a présentée Pallache. 


PE Amsterdam, 2 juillet 1648. 
En téte: 2 juillet 1648. 


À comparu Frans Jansz. Brouwer, second du navire Saint-Jean 


Baptiste”, capitaine Ysbrandt Cornelisz. de Hellesloot, lequel navire 


était parti, le.10 mai dernier, de Salé, au Maroc. 

Le comparant, interrogé, a déclaré ce qui suit : 

Pendant les six semaines que le navire susdit avait fait escale à 
Salé, sept à neuf prises, anglaises, françaises et autres, avaient été 
amenées dans ce port, et, dans ce nombre, deux navires hollandais, 
à savoir : une grande flûte, mesurant environ 200 lasts, commandée 
par Jan Nanningsz., de Venhuizen, armée de 10 berches, se rendant 
de Waterford en Irlande à Cadix en Espagne, et dont les gens 
avaient été vendus comme esclaves, puis un navire de Saardam, 
chargé de blé, qui avait été pris aux environs de l'île de Madère 
et dont l'équipage s'était sauvé à la rame. 

Du port de Salé susdit vingt-quatre vaisseaux environ étaient 
partis pour la course, armés de 12 à 24 berches et ayant de nom- 
breux équipages. 

À la même époque se trouvaient en rade de Salé trois grands 
navires de course d'Alger, armés de 30 à 36 canons, qui étaient à 
pour se ravitailler. D'ailleurs, .la plupart des navires turcs qui avaient 
servi dans la flotte du Grand Seigneur et qui étaient retournés à 
Alger et à Tunis étaient, d’après les renseignements fournis au com- 
parant par les esclaves, originaires de Salé. 


1. Ce personnage ne semble pas avoir liberté, que l’amirauté d'Amsterdam avait 
fait partie du groupe de matelots remisen décidé de convoquer. V. Doc. précédent. 
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Enfin, trois Maures, qui avaient été relâchés, ici, sur les instances 
de Pallache, et qui s'étaient rendus au Maroc avec le comparant, 
sur le même navire, étaient repartis immédiatement pour la course 
et avaient participé à la capture d’un des navires de commerce hol- 
landais ci-déssus mentionnés. 

Après délibération, 1l a été approuvé et décidé de prendre note de 
tous ces détails, pour les opposer à la requête présentée par l'agent 
Pallache. | 


Boven: den u July 1648. 


Is gecompareert Frans Jansz. Brouwer, als stuirman met schipper 
Ysbrant Cornelisz. van Hellesloot, ’t schip S' Jan Baptista, op den 10° 
Mey lestleeden geseylt wesende van Salé in Barbaryen, dewelcke gevraegt 
synde, verclaerde, dat in den tyt van ses weecken die hy met het voor- 
schreven schip aldaer gelegen had, opgebracht waren seeven ofte neegen 
prinsen, soo Engelsche, Fransche als anderen, ende onder die: twee 
Hollantsche scheepen, als namentlyck een groote fluyt van omtrent 200 
lasten, schipper Jan Nannings., van Venhuise, gemonteert met 10 gote- 
lingen, gedestineert le varen van Waterford in [erland naer Cadis in 
Hispanjen, daervan ’t volck als slaven waren vercocht, mitsgaders noch een 
Sardams schip, omtrent *t eyland Madera genomen, met granen gelaeden, 
daervan ’t volck geroeyt was. | 

Dat van Salée voornoemt omtrent vier en Lvintigh scheepen op caep 
uytvoeren, gemonteert van 12 tot 24 gotelingen ende veel volx ; dat oock 
doen ler tyt aldaer op de reede lagen drie groote vrybuyterscheepen van 
Algier, gemonteert van 30 tot 36 stucken, hun volck ververschende, synde 
meest alle de Turxe scheepen, onder d’armade van den Grooten Heer gedient 
hebbende, s00 hy uyt de slaven verstont, terugh tot Algier voorschreven 
ende Tunis gecomen, doch uyt dese quartieren synde; ende dat oock 
met het schip van hem die spreeckt, drie Mooren van hier naer Barbaryen 
waren overgevaren, die op d’instantie van den agent Pallatio alhier waren 
onislagen, dewelcke terstont hun weder op de caep begeven hadden ende 
een der voorschreven Hollantsche coopvaerdyescheepen helpen veroveren. 

Waerop gedelibereert synde, is goelgevonden ende geresolveert, sulx 
alles ad notam te neemen, om den agent Pallatio op syn geproponcerde van 
gister tegemoel le vocren. 


Ryksarchief. — Admiraliteit. — Resolutiën van het Collegie te Amster- 
dam, register 407. 
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David Pallache a communiqué au Collège une lettre qu'il a reçue du 
caïd de Salé. — Le Collège «a prié Pallache d'obtenir de ce dernier 
qu'il démontre par des actes la réalité de ses bonnes intentions. — Il ne ; 
saurail être question avant cela de relächer les Maures détenus à Amster- sn 
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dam. — Ârent Lourisz. Sys a déposé sur sa caplivité à Salé el déclaré 
que le caïd de celle place l'avait relâché, avec treize autres hollandais, 
sur la promesse qu'il s'emploierait à faire délivrer les Maures détenus à 
À msterdam. | 
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Amsterdam, 10 juillet 1648. 


. En téle: 10 juillet 1648. 
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als 


David Pallache, agent du roi du Maroc, a comparu devant cette 
assemblée ct présenté une lettre du gouverneur de Salé, à lui écrite 
le 5 mai dernier. Il a, en outre, exposé, de vive voix, que ce gou- 
verneur offre d'observer une neutralité bienveillante à l'égard des 
DANSE BAR ER MR RM M EN M M A 


Les navires hollandais pourront venir, en toute tranquillité, sur 
la côte de Salé, sans que leurs capitaines et matelots ÿ soient réduits 
en esclavage ou jetés en prison. 

Après délibération. il a été décidé de faire lire en présence du dit 
Pallache la déposition faite, le 2 courant, devant cette assemblée par 
Frans Jansz. Brouvwer. 

Il a été résolu ensuite d'inviter Pallache à faire en sorte que les 
propositions contenues dans la lettre susdite et développées orale- 


1. Registre délérioré. 
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ment par lui deviennent une réalité, afin que ce Collège, en ayant 
vu les effets, puisse s'appliquer à obtenir de Leurs Hautes Puissances 
une résolution favorable à l'entretien d’une hienveillante neutralité 
envers Salé. | 

Pailache a accepté de faire les démarches qui lui étaient deman- 
dées, l'élargissement des Maures qui sont depuis quelque temps 
ici à la prison ne pouvant pas avoir lieu avant que ces démarches 
aient abouti. 


Üne traduction de la lettre espagnole susdite a été ensuite adressée 


aux députés du Collège se trouvant présentement à la Haye, pour 


qu'ils s’en servent en temps opportun. 
À comparu également Arent Lourisz. Sys, natif de Delfshaven, 
ci-devant second du capitaine Pieter Cornelisz. Seyl, de Rotterdam, 


part du T'exel le 26 août 1646, lequel a déclaré, à la prière de l'agent 


Pallache, que, le 23 septembre suivant, ils avaient été poursuivis et 
jetés à la côte par trois navires pirates de Salé, aux environs d'El- 
Mamora, et avaient perdu leur vaisseau ; que, le to octobre de la 


même année, ils avaient été emprisonnés à Salé, et que, le 30 novem- 


bre de l’année suivante, 1647, lui déposant et treize autres Hollan- 

dais avaient été remis en liberté’et renvoyés aux Pays-Bas par le 
gouverneur de Salé, sur la promesse faite par lui, second, qu'il 
s’emploierait de tout son pouvoir à obtenir que les Maures, détenus 
depuis quelque temps au € rasphuys », à Amsterdam, fussent éga- 
lement relächés. Après délibération, on a pris note de cette déposi- 
ion, sans arrêter aucune résolution. 


Boven : Den x July 1648. 


- 


Is in de vergaderinge verschenen David Palache, agent van den coninck 
van Maroccos, exhiberende een brieff aen syn Edele geschreven by den 
gouverneur tot Salé den 5 Mey jonghstleden, daerby mondelingh verha- 
lende, dat denselven is aenbiedende ende presenterende met desen Staet te 
houden goede neutraliteyt. : 


+ 


+ 


rustichlyck op de custe van Salé sullen mogen comen, sonder de schip- 
pers off hun matroosen tot slaven gemaeckt ofte in gevangenissen gestelt 
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te werden. Waerop gedelibereert wesende, is goetgevonden den voornoem- 
den Palache de verclaringe, by Frans Jansz. Brouwer den 2° deser maent 
voor desen Rade gepresteert, te doen voorlesen ende bekent maken. 

Oock voorts geresolveert, hem te recommanderen ende aen te seggen, 
dat syn Edele tot Salé voornoemt effectuere ende te wege brenge ‘t gene 
by de voorschreven missive ende door syn Edele by monde is gepresenteert, 
opdat sulcx gesien ende gebleecken wesende, by desen-Rade alle offitien 
ende dcbvoiren mogen werden aengewent, ten eynde by Haere Hoog 
Mogende tot onderhout van goede correspondentie ende neutraliteyt een 
favorable resolutie genoomen mach werden. ’t Welck den voornoemden 
agent te doen aengenomen heeft, konnende de Mooren, eenigen tyt alhier 
in ‘trasphuys geseten, noch alvooren niet werden onislagen ende gerela- 
xeert. Synde voorts copie translaet uyt den Spaenschen van de voorschreven 
missive gesonden aen de heeren jegenwoordich in den Hage, omme te 
konnen dienen sulcx ende daeï deselve te passe koomen mochte. 

Is mede gecompareert Arent Lourisz. Sys, geboortich van Delffshaven, 
gewesen slierman by schipper P' Corn. Seyl, van Rotterdam, uyt Texel 
gevaren den 26 Augusty 1646, dewelcke ten versoecke van den agent 
Palache heeft verclaert, dat syluyden den 23° september daeraen volgende 
door drie rovers, van Salé affgevaren, omtrent Mamorre aen strant gejaecht 
synde, hun schip verloren hebben, wesende den 10° October desselvigen 
jaers tot Salé voornoemt in gevangenisse gestelt ende den 30°" November 
. des verleden jaers 1647 door den gouverneur aldaer nevens noch dertien 
persoonen Nederlanders vry ontslagen ende naer dese Landen laten keeren, 
met vertrouwen ende op de belofte, by de voornoemdem stierman gedaen, 
dat hy soude sien te wege te brengen (indien ’t hem mogelyck ware) dat de 
Mooren, eenigen tydt in 1 rasphuys deser stede geseten hebbende, insgelyck 
mochten gerelaxeert ende vry gestelt werden. | 

Waerop gedelibereert wesende, is ’t selve gehouden voor notificatie ende 
geen resolutie gevallen. : 


- Riksarchief. — Admiraliteit. — Resolutiën van het Collegie te À mster- 
dam, register 407. 
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XLII 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amirauté expose les raisons pour lesquelles il n’y a pas lieu d'accorder 
au caid de Salé, en reconnaissance de la liberté qu'il a rendue à des 


\ 


Hollandais, la relaxation des pirates prisonniers à Amsterdam. — La 
capture des Hollandais était illégitime, celle des Salélins légitime. — 
Les Salétins continuent de plus belle à exercer la piralerte. 


Amsterdam, 16 juillet 1648. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs États-Géné- 


raux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 


En marge, alia manu: Daté du 16, reçu le 18 juillet 1648. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons reçu la lettre de Vos Hautes Puissances du 9 courant 
avec la copie de la traduction d'une lettre écrite, le 28 novembre 
de l’année passée, 1647, par le caïd de Salé à Vos Fautcs Puissances”. 


1, Les Élals- Généraux avaient pris con- 
naissance, le Q juillet, de la lettre du gou- 
verneur de Salé daiéte du 5 mai 1648 (V. 
supra, Doc. XXIX, p. 135) et d'une requête 
présentée au nom de Benjamin Cohen, 
trafiquant hollandais domicilié à Salé, par 
Abraham Cohen, son neveu et fondé de 


pouvoir. Cetle requête, — qui n’a pas été 
retrouvée, — tendait, comme la lctire du 


gouverneur, à obtenir l’élargissement des 
prisonniers maures. Les États décidèrent, 
le mème jour, d'adresser copie des deux 
documents à l’Amirauté et au Magistrat 


d'Amsterdam, en leur demandant leur avis. 
Resol., reg. 697, [. 459; Stal. Gen. 5532. 
Lias Admiral. Juli-Dec. 1648. La leltre des 
États et les copies annexées furent -présen- 
idées, le 15 juillet, par David Pallache à 
l'amirauté d'Amsterdam, qui décida, le 
lendemain, l'envoi de la présente réponse 
aux États. Admiralileit, Resolutién van het 
Collegie te Amslerdam, reg. 407. 

2. V. supra, p. 135, note 5. C’est par un 
lapsus du rédacteur que la lettre du 28 no- 
vembre 1647 est ici mentionnée au lieu de 
cclle du 5 mai 1648 apportée par Pallache 
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Ce dernier vous avisait, premièrement, qu'il avait relâché, à Salé, 
et remis en liberté neuf Hollandais de l'équipage du navire « de 
Witte Duyff», capitaine Pieter Gornelisz. Zeyl, lequel navire, d’après 
ce que nous avons appris, était à destination du dit Salé et, pour- 


suivi par quelques pirates turcs, avait échoué sur la côte marocaine. 


En second lieu, le caïd solhcitait en retour la mise en liberté de 


certains Maures détenus à la prison ‘ d'Amsterdam. Cest sur ce 


point que Vos Hautes Puissances nous demandent des rensei- 
gnements et notre avis. | . 

Pour satisfaire à ce désir de Vos Hautes Puissances, nous leur 
faisons savoir que le capitaine Cornelis Verbeeck, commandant d’un 


_ des navires qui sont partis de ce port, en croisière extraordinaire”, 


a rencontré, attaqué et pris, le 22 juillet 1646, dans la Manche, 
aux environs d'Ouessant, un navire de pirates, parti peu auparavant 
de Salé. Dans la fureur du combat, les nôtres ont assommé ou jeté à 
la mer la plupart de ces pirates. Trente-six d’entre eux, échappés à la 
mort, nous ont été amenés 1c1 prisonniers, comme nous én avons 
informé Vos Hautes Puissances, le 23 août de l’année susdite®. 

Or, par leur lellre du 6 octobre suivant", Vos Hautes Puissances 
nous ont ordonné d'offrir ces prisonniers à la Chambre de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales, à Amsterdam, pour que celle-ci les 
employât à son service, dans des pays lointains, à, la condition que 
la dite Chambre payerait les dépenses occasionnées par eux. Et, au 
cas où les dits directeurs refuseraient d'accepter les Turcs susdits, 
Vos Hautes Puissances nous enjoignaient de les céder à certains 
trafiquants, qui en faisaient la demande, à cette même condition 
que les dits trafiquants payeraient les dépenses et, en outre, une 
somme raisonnable au bénéfice de la communauté. 

Cependant, comme ni l’une ni l’autre chose n’a pu se faire et que 
nous lenions à nous débarrasser de l'entretien des dits prisonniers, 
nous en avons fait transférer vingt-deux, avec le consentement des 
sieurs bourgmestres de cette ville, dans la prison, pour qu'ils 
gagnent leur pain en travaillant *. Et comme les autres n’y pouvaient 


1. V, supra, p. 136, notc 1. 4. Rijksarchief, Stat. Gener., 5529, Lias 

2. V. supra, p. 114, note 1. Admiraliteit Juli- December 1646. 

8. V. supra, Doc. XX XII, p. 114. 5. Sur tous les pourparlers qui précédè- 
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trouver de place, nousles avons envoyés au Portu galcomme esclaves. 
Des dits vingt-deux prisonniers, nous en avons ensuite relâché six, 
sur les instances de David Pallache, agent du roi du Maroc, qui 
prélendait que ces derniers relevaient de l'autorité du dit roi et 
qu’on les avait aitirés par surprise sur le navire susdit. Il en reste 
donc encore seize, dont le dit caïd et le dit Pallache sollicitent 
et poursuivent la mise en hherté, en reconnaissance de la courtoisie 
témoignée aux Hollandais. 

Il existe, à notre avis, une grande différence entire les deux 
espèces de prisonniers. En effet, le navire hollandais susdit élait 
parti pour faire du commerce et il vint à échouer, par malheur, 
sur la côte, non loin de sa destination. Étant donné cet accident, si 
le caïd avait eu des égards pour les Pays-Bas ou la moindre pitié, 
il aurait dû laisser rentrer immédiatement les dites personnes dans 
leur patrie, d'autant plus que nul en particulier, sauf le seigneur de 
la côte où elles avaient échoué, ne pouvait émettre des prétentions 
sur elles. Mais, au lieu de cela, 1l les a détenues un an et demi en 
esclavage et en captivité, contrairement au traité d'alliance conclu 
entre les Pays-Bas et le susdit roi du Maroc (dont ce caïd est ou doit 
être le sujet) et renouvelé depuis peu. 

Par contre, le dit vaisseau maure, de l’aveu même des prison- 
niers, avait été équipé avec l’aide du caïd de Salé, soit le même, 
soit celui qui occupait alors la place, et il était parti pour donner la 
chasse aux Chrétiens, sans ordre ni commission, comme tous les 
pirates turcs ou maures qui tiennent la mer. C’est dans ces condi- 
tions qu'ayant attaqué et voulu prendre le vaisseau de guerre susdit, 
il a été conquis par la force des armes. C’est donc à bon droit que 
tout l'équipage aurait pu être mis à mort et ce n’est que par grâce 
que certains ont survécu. 

Outre cela, 1l est à considérer que ceux de Salé, comme ceux 
d'Alger et de Tunis, s'adonnent encore beaucoup à la piraterie, 
au grand préjudice des sujets des Pays-Bas et que, d’après ce que 
nous rapportent ceux qui sont revenus depuis peu de là-bas, on y 
aurait encore amené, en mai dernier, sept à neul navires au moins 


rent cette détermination, V. les Résolutions 16, 17, 30 octobre, 3, 6, 28, 29 novem- 
du Collège de l’amirauté d'Amsterdam des bre, 19 décembre 1646, reg. 406. 
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de différentes nations chrétiennes, parmi lesquels deux Hollandais, 
et qu'on aurait vendu les hommes publiquement comme esclaves. 
Et c'est à cette besogne qu'auraient été employés, entre autres, 
deux des six caplüifs relâchés et renvoyés là-bas à la requête dudit 
agent Pallache. Qui sait, d'ailleurs, ce qui a pu se passer depuis, 
à notre insu, quand nous apprenons, de temps à autre, qu'ils 
augmentent tous les jours leurs forces P 

Pour toutes ces raisons, nous sommes d'avis que la lettre du dit 
caïd ne mérile aucune attention et que les susdits prisonmiers en 
celte ville ne sont dignes d'aucune faveur ni grâce, à moins que le 
caïd n'offre de meltre encore en liberté autant de Chrétiens, sujets 
des Pays-Bas, que l’on relâcherait ici de Maures à sa requête. 

Toutefois, nous nous soumeltrons à la décision qu'il plaira à Vos 
Hautes Puissances de prendre à ce sujet, selon leur sagesse et leur 
clémence habituelle, et nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts et 
Puissants Seigneurs, de toujours bénir le gouvernement de Vos 
Hautes Puissances. | 

Amsterdam, le 16 juillet 1648*. 


Signé : L. van Hulten. 


De Vos Hautes Pruissances les dévoués conseillers députés de 
l'Amirauté. 
Et d'ordre de ceux-ci, 
Signé: Davidt De Wildt. 


Op den rug: Hooge ende Moogende fleren, de Heren Staeten Generael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in *s Gravenhage. 


In margine, alia manu: Datum 16, receptum 18 July 1648. 


Hooge ende Moogende Heeren, 
Wy hebben ontfangen Uwer Hoog Mogende missive van den 9° deser 


1. En même temps que coite lettre, les  Juli-Dec. 1648. Ces documents furent lus à 
Etats-Généraux en recevaient une autre du la séance des Etats du 18 juillet, et il y fut 





Magistrat d'Amsterdam, datée du 17 juillet 
1648, et dans laquelle ce corps confirmait 
les conclusions du collège de l’Amirauté 
Staten-Generaal 5532, Lias Admiralileit 


résolu que copie des deux missives serait 
remise « à celui qui viendrait poursuivre 
dans les Pays-Bas l’élargissement desdits 
caplifs maures ». Resol., reg. 597, J. 481. 
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lopende maent, nevens copie translaet aen deselve geschreven door den 
gouverneur van Salé sub daio den 28° November des voorleden jaers 1647, 
houdende eerstelyck advertentie, dat hy aldaer uytier detentie hadde ont- 
slagen ende in vriicheyt gestelt negen Hollanders, gevaren hebbende op 
’tschip de Witte Duyff, schipper Pieter Cornelisz. Zy1, ’t welck, soo wy 
bericht worden, naer Salé voorschreven gedestineert ende door ’t naejagen 
van eenige Turcxe rovers op de custe van Barbarien gestrant was. 

ÆEnde ten anderen versoeck, dat daertegens ontslagen soude mogen 
werden seeckere Mooren, alhier in ’t rasphuys gevangen gehouden wor- 
dende. ‘ 

Daerop Uwe Hoog Mogende versoecken ende begeren door ons gedient 
te werden van bericht ende advis. 

Omme waerinne deselve te voldoen, believen Uwe Hoog Mogende te 
verstaen, dat den capitéyn Cornelis Verbeeck, commanderende op eene van 
de extraordinaris cruyssende schepen, hier ter stede affgevaren hebbende, 
op den 22 July des jaers 1646 in ’t Ganael omtrent Heyssant heeft bejegent, 
bevochten ende verovert een zeeroversschip, alsdoen jongst uytgevaren tot 
Salé, ende ’t volck daervan in ’t gevegt ende furie voor ’t meerder gedeelte 
doot geslagen ofte over boort geworpen, ende sessendertich daervan in ‘t 
leven overgebleven synde, aen ons alhier opgebracht ende in hechtenisse 
gelevert, gelyck wy Uwe Hoog Mogende den 23° August des voorschreven 
jaers hebben geadverteert ; dewelcke Uwe Hoog Mogende ons by derselver 
missive van den 6% October daeraen volgende geordonneert hebben te 
presenteren aen de camer van de West-Indische Compagnie alhier, om 
in haeren dienst in verre affgelegene landen geëmployeert te werden, mits 
betalende de gedaene ende gevallene costen. Doch in cas de voorschreven 
bewinthebberen de voorschreven Turcken souden comen 1e refuseren L 
accepteren, deselve alsdan over te laten aen eenige coopluyden, die daeromme 
wacren versoeckende, mits dat deselve insgelycx souden betalen de gedaene 
ende gevallen oncosten ende daerenboven een redelicke recognitie tot 
voordeel van het Landt. Doch alsoo sulex geen van beyden heeft connen 
geschieden, ende wy trachteden van ’t onderhout der voorschreven gevan- 
genen onislagen te worden, hebben wy met consent van de heeren burge- 
meesteren deser stede tweentwintich derselver doen brengen int rasphuys, 
omme met arbeyden haeren cost te verdienen, ende de rest, daer niet 
connende gelogeert worden, nacr Portugael in slavernie versonden. Van 
welcke tweentwintich wy op d’instantie van David Pallatio, agent van 
den coninck van Marocques, naderhant ses ontslagen hebben, die hy 
verclaerde onder de gehoorsaemheyt van denselven Coninck ende door 
misleydinge op ’t voorschreven schip geraect Le wesen. Sulcx dat noch 
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sestien overich syn, daervan de vriicheyt by den voorgemelten gouverneur 
wert versocht ende by den voornoemden Pallatio vervolgt, tot erkentenisse 
van de courtosie aen de voorschreven negen Hollanders bewesen. 

In welcke twee soorten, onses bedunckens, groot onderscheyt is, als 
synde ’t voorschreven Hollantsche schip uytgevaren om te negotieren, 
ende by ongeluck comen te stranden op de custe, naeby de plaetse daer 
het gedestineert was. Vermits welck ongeval, in cas by dien Gouverneur 
eenich respect tot desen Staet off eenige compassie plaets hadde gehadt, 
hy de voorschreven personen, daer niemant perticulier, buyten den heer 
op wiens custe sy gesirant waeren, eenige pretentie conde moveren, date- 


lyck had behoren te laten du naer hun vaderlandt, ende deselve 


geen anderhalff jaer in slavernye gevanckelyck te houden, tegens het 
tractaet van aliantie tusschen desen Staet ende den hoochgedachten coninck 
van Marocques (wiens onderdaen hy is off behoort te “wesen) gemaect, 
ende noch onlangs vernieut. 

Daertegens is het voorschreven Moorsche schip, soo de gevangenen 
geconfesseert hebben, selffs met behulp van den gouverneur tot Salé, ’t sy 
dese ofte die doen in plaetse was, toegemaect ende uytgevaren om op de 
Christenheyt te roven, sonder commissie ofie bestellinge, gelyck alle 


Turcxe ofte Moorsche zeerovers varen, oock in die actie voorneems wesende 


t voorschreven schip van oorloge aen te ranssen ende vermeesteren, met 


gewelt van wapenen gedwongen ende verovert, daerdoor alle *t volck met 


goet recht ter doot had vermogen gebracht te werden, ende niet als by 
gralie het leven behouden hebben. Weshalven dan, alsmede omdat die 
van Salé, soowel als die van Argiers ende Tunis, alnoch sterck ten rooff 
varen, lot groot nadeel van deser landen ingesetenen, ende s00 wy door 
die onlangs van daer gecomen syn bericht, worden noch in Majo jongst- 
leden wel seven ofte negen schepen van verscheydene Christen natien, 
daeronder twee Hollantsche, aldaer opgebracht ende ’t volck publycq tot 
slaven vercocht hebben, daertoe hun onder anderen oock hebben laten 
employeren twee van de hiervoor gemelte ses personen, op ‘t versoeck 
van den genoemden agent Pallatio ontslagen ende derwaerts gesonden, 
behalven ’t gunt tsedert buyten onse kennisse gepasseert mach wesen, 
als hun dagelix, soo wy van tyt tot tyt bericht worden, versterckende, 
oordeelen wy, dat het schryven van den voorgemelten gouverneur geen 
respect, ende de voorschreven gevangenen alhier geen gunste, faveur ofte 
genade syn meriterende, ten waere den voorgemelten gouverneur naeder 
mochte aenbieden sooveele Christenen ingesetenen deser Landen alnoch 
t’ontslaen, als t’ synen versoecke alhier Mooren vrygelaten souden werden. 
Doch ons niettemin onderwerpende *t gunt Uwe Hoog Mogende dacrinne 
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nae derselver gewoonelicke wysheyt ende gocdertierentheyt mochten 
believen te disponeren, bidden God almachtich, Hooge ende Moogende 
Heeren, Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadichlyck te willen 
zegenen. 

In Amsterdam, den 16% July anno 1648. 


Was geteekend : L. van Hulten. 


Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 


admiraliteyt. 
Ende t”’ hunner ordonnantie : 


Was geleckend: Davidt de Vildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5532. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1648. — Original. 
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XLIV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


Ils prient le Chérif de persévérer dans les bonnes intentions qu'il a toujours 
mañifestées à leur égard. — Ils lui demandent d'autoriser Jean Sautin 
à exporter du Maroc le blé dont les Pays-Bas ont besoin. 


Le Haye, 1er septembre 1648! 


En marge: À l'empereur du Maroc, le 1° septembre 1648. — 


Plus bas : Enregistré folio 176. 


Très-Ilustre, etc., 


La sympathie particulièrement bienveillante que Votre Majesté 
Impériale a toujours mamifestée à l'égard de ces Pays-Bas-Unis et 
de leurs bons su} ets nous fournit l’occasion de saluer par la présente 
Votre Majesté Impériale et de la prier amicalement et respectueuse- 
ment qu'elle daigne persévérer en toutes circonstances dans ces 
bonnes dispositions, et spécialement entretenir la paix et l'alliance 
que Votre Maj esté Impériale et ses prédécesseurs ont instituées avec 
nous et avec cel État, comme nous nous y employons de notre part 


chaleureusement. 


Or, comme le sieur Jean Sautin”, notre sujet, a l'intention et la 


1. La présente lettre de recommandation 
fut rédigée en vertu d’une Résolution des 
États du mème jour. Jean Sautin l'avait 
sollicitée la veille. Resol., reg. 73, fl. 319 
v°, S21r v?, 

2. Jean Sautin, nommé consul des Pays- 
Bas au Maroc (V. Doc. suivant) était, sans 


doute, parent du trafiquant d'Amsterdam 
Samuel Sautin (V. supra, les notes du Doc. 
I, ct re Série, Pays-Bas, t. IV, pp. 454, 
460, 470, 452-455). Il avait, d’abord, au 
mois de mars 1648, postulé la charge de 
consul à San Lucar. S£, Gen., Resol., req, 
73, J. 108 v°. 
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volonté de faire un voyage au Maroc pour acheter une grande pro- 
vision de blés dans les royaumes et pays de Votre Majesté Impériale, 
nous n'avons pas pu laisser de lui remettre cette lettre et de prier 
respeclueusement Votre Majesté Impériale qu'elle daigne autoriser 


le dit Sautin à acheter dans les royaumes et pays susdits (qu’on nous 


dit avoir été favorisés par le Dieu Tout-Puissant d'une récolte extré- 
mement abondante) une grande provision de ces blés et à les exporter 
pour les besoins des Pays-Bas et de leurs habitants, comme pour 
ceux de nos amis et alliés". Nous resterons toujours prêts à revaloir 
ce service à Votre Majesté Impériale et à le reconnaître au profit 
de ses sujets. | 

Votre Majesté Impériale peut compter fermement sur cet enga- 
gement comme, de notre côlé, nous comptons que le dit Sautin, 


et, par lu, Les Pays- - Bas, ainsi que nos amis et nos alliés, obtien- 


dront le plein effet de la présente requête. 
Sur ce, nous nous recommandons amicalement et respectueuse- 


ment à Votre Majesté Impériale et nous prions le Tout-Puissant, 


Très-fllustre etc., qu'Il accorde à Votre Majesté Impériale une santé 

parfaite, toute la prospérité souhaitable pour son empire, la victoire 

sur ses ennemis et l’heureuse issue de toutes ses entr eprises 
Écrit à La Haye, le 1° septembre 1648. 


In margine: Aen den keyser van Marocos, den 1 September 1648. 
Lager : Registrata fol. 176. 


Doorluchtichste, etc., 


De sonderlinge genegentheyt ende affectie, die wy doorgaens in Uwe 
Keyserlicke Majesteyt hebben bespeurt tot den Staet deser Vereenichde 
Nederianden ende de goede ingesetenen van dien, heeft ons occasie gegeven 
Uwe Keyserlicke Majesteyt mits desen te comen salueren ende te begroeten, 
oock vrunt-ende gedienstelick te versoucken, dat desselffs goede geliefte 
zy daerinne by alle voorvallende occasien ende gelegentheden te continue- 
ren, ende sonderlinge doorgaens t’ onderhouden de vreede ende alliantie, 
die Uwe Keyserlicke Majesteyts predecesseurs ende Uwe Keyserlicke 


1. Cf. supra, p. 89 et note r. 
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Majesteyt selffs met ons ende desen Staet hebben opgerecht, See WYy 
ons van deser zyde vruntlick erbieden. 

. Ende alsoo sieur Jan Sautin, onsen onderdaen, gemeint ende geresol- 
veert is eene reyse derwaerts te doen, om in Uwe Keyserlicke Majesteyts 
onderhorige rycken ende landen eeñne-goede quantiteyt granen in te coopen, 
soo hebben wy niet connen onderlaten hem met desen t’ accompagneren 
ende Uwe Keyserlicke Majesteyt gedienstelick te versoucken ende te bidden, 
dat deselve gelieve te consenteren, dat hy Sautin in de gemelte rycken 
ende landen, die wy verstaen ryckelick ende overvloedichlick van Godit 
Almachtich te syn gesegent, éene goede quantiteyt granen mach incoopen 
ende oock vervoeren ten dienste van desen Staet ende d’ingesetenen van 
dien, ende oock van onse vrunden ende geallieerden. Wy sullen deswegen 
altyts syn ende blyven genegen om sodanige weldaet jegens Uwe Keyser- 
licke Majesteyt ie verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen ende 
subjecten te erkennen, daerop U Keyserlicke Majesteyt een vast vertrouwen 
mach stellen, gelyck wy van onser zyde doen, dat den voornoemden 
Sautin ende vervolgens desen Staet ende onse vrunden ende geallieerden 
het volcomen effect van dit ons versouck sullen erlangen. 

Waermede eindigende ende ons seer vrunt-ende gedienstelick tot Uwe 
Keyserlicke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogende, Doorluchtichste 
etc., Uwe Keyserlicke Majesteyt te verleenen volcomen lyffsgesontheyt, 
allen gewensten keyserlicken welstandt, victorie over syne vyanden ende 
cen geluckighe uytcomste van alle syne aenslagen. 

Geschreven in Den Hage, den 1 September 1648. 


Rijksarchief. _—_ Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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XLV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGHER ! 


Ils accréditent auprès de lui Jean Sautin comme consul à Safi et sur les 
côtes du. Maroc. — Ils prient le Chérif de lui accorder les privilèges con- 
sulaires et de l’autoriser à exporter du blé. 


La Haye, septembre 1648. 


En marge : Au roi du Maroc, le 7 septembre LORS 


Plus bas : Enregistré folio 184. 


Très-[lustre, etc., 


Afin de raffermir l'amitié et l'alliance qui ont existé depuis de 
longues années entre Votre Majesté Impériale, d'une part, et les 
Pays-Bas, d'autre part, et pour entretenir la bonne entente et les 
relations commerciales entre nos sujets el nationaux respectifs, nous 
avons Jugé nécessaire de préposer un homme capable et digne de 
confiance à la charge de consul à Safi et sur les côtes de l'empire du 


Maroc. 


En conséquence, nous avons nommé, à cet emploi, honorable et 
pieuse personne notre cher et fidèle Jean Sautin, et nous avons 
cru devoir notifier respectueusement, par la présente, celte nomina- 


1. La présente lettre de créance fut écrite 
en vertu d’une Résolution du 7 septembre, 
par laquelle les États, sur la requêle de 
Jean Sautin, le nommaient consul à Safñ 
etautres places situées sur la côte du Maroc. 
[ls ordonnaïient en même temps de rédiger 
la commission du nouveau consul. Resol., 


reg. 597, f. 66r. Le texte de cette com- 
mission n’a pas élé conservé dans le Com- 
missieboek van 1640-1650 (St. Gen. 3252). 
Elle y est seulement mentionnée au f. 266 
vo, sous la date du 7 septembre. V, supra, 
Doc. V, p. 12, les provisions de consul en 
faveur de Hendrick Dopper. 
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: nation à Votre Majesté Impériale, et la prier affectueusement qu'il l 
5 lui plaise d'accorder à notre dit consul Jean Sautin entière créance fil 
: sur ce point et en toutes autres affaires concernant le commerce de te 
‘ nos sujets qui se présenteraient de temps en temps et selon les | ï 
: circonstances. [il 
‘ Que Votre Majesté daigne en outre donner les ordres et prendre it : 
* les mesures nécessaires pour garantir au dit consul, non seulement ne 
‘ la paisible et tranquille jouissance de ses émoluments et bénéfices IE 
habituels, mais aussi les franchises etexemptions d'impôts ou d’autres | | Ï de 
É charges, pour lui et pour sa famille, dont jouissent les autres consuls fl | : 
: de rois, princes, potentats et républiques dans les empires, royaumes [IE di 
: et territoires de Votre Majesté Impériale. | I 
È Ce faisant, Votre Majesté Impériale nous obligera à lui revaloir HAE 
‘ ce service en toutes occasions et à le reconnaître au profit de ses || li 
È sujets. | HE 
5 Il nous serait, en outre, extrêmement agréable que Votre Mayesté | | 
. Impériale daignât autoriser le dit Sautin. à exporter du blé, comme | 5 
: nous l’en avons sollicitée par notre missive du premier de ce mois". 1] | 
“ Sur ce, nous nous recommandons très affectueusement et très il 
respectueusement à Votre Majesté Impériale, etc. NH: 

Fait le 7 septembre 1648. UE 

| 

A 

In margine: Aen den coninck van Marocos, den 7 September 16/8. il 

Lager : KRegisirata fol. 184. ju : 

| Li: 

Doorluchtichste etc., Le 

HaEte 
Tot meerder onderbouwinge van de vruntschap ende alliantie, die daer VI : 

over lange jaren is geweest tusschen U Keyserlicke Majesteyt ter eenre di 
ende desen Staet ter andere zyde, ende onderhoudinge van de onderlinge Li 
correspondentie ende commercie tusschen wedersyÿts onderdanen ende | 

ingesetenen, hebben wy nodich geacht een bequaem ende vertrouwt hi 

persoon aen te stellen tot consul tot Saphia ende op de custen van het HE: 

keyserdom van Barbarien, ende vervolgens daertoe verkooren ende geëli- | 

geert den erentfesten, vromen, onsen lieven ende getrouwen Jan Sautyn. IE 

Waervan wy nodich hebben geacht, Uwe Keyserlicke Majesteyt mits A 

| je 

1. V. supra. Doc. XEIV, p. 151. | 
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desen gedienstelick notificatie te doen, ende daernevens vrundilick te 
versoucken, dat Uwe Keyserlicke Majesteyts goede gelielte zij, den gemellen 
onsen consul Jan Sautyn te geven volcomen gelooff op dit subject ende op 
alle andere saecken raeckende de commercie van onse onderdanen, die 
sich in tyden ende wylen souden mogen openbaren naer gelegentheyt van 
tyde, ende wyders sodanige ordre stellen ende die voorsieninge doen, 
sulcx ende daer ’t bchoort, ten einde dat den meergemellen onsen consul 
rustelick ende vreedelick nietalleen geniete syne emolumenten ende gewoon- 
licke proffyten, nemaer oock sodanige vryicheden ende exempten van 
imposten ofte andere beswaernisse voor syn persoon ende familie, als 
andere consuls van coningen, princen, potentaten ende republycquen in 
U Keyserlicke Majesteyis keyserdommen, coninckrycken ende heerschap- 
pyen syn genielende, ’t welck ons zal verobligeren om sulex jegens Uwe 
Keyserlicke Majesteyt in alle voorvallende occasien te verschuldigen ende 
jegens desselffs onderdanen te erkennen, ende zal ons oock ten hoochsten 
aengenaem wesen, in gevalle Uwe Keyserlicke Majesteyts goede geliefte 
zy, aen den meergenoemden Sautyn te consenteren den uytvoer van granen, 
by onse missive van den eersten deses versocht. 

Waermede eindigende ende ons seer vrunt- ende gedienstelick tot Uwe 
Keyserlicke Majesteyt érbiedende, etc. 

Actum 7 September 1648. 


Ryksarchief. — Siaten-Generaal, 7107. — Lias-Barbarije 1645-1670. 
— Minute. : : 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS 
Ils ont appris que plusieurs malelots de l'équipage du navire « de. Wiïte 
Duyff » sont encore détenus à Salé et ils insistent pour que ceux-ci soient 
remis en liberté. 


La Haye, 21 janvier 1649. 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé, le 21 
janvier 1649. — Et plus bas : Elargissement de prisonniers. 


Nobles, etc., 


Nous avons, le x janvier de l’année 1647, fait auprès de vous 
une démarche amiable, afin d'oblenir, pour Îles raisons exposées 
dans notre lettre, que vous voulussiez bien donner promptement 
tels ordres et faire le nécessaire pour que l'équipage de Picter 
Cornelisz. Zeyl, de Rotterdam, capitaine du navire «de Witte Duy» 
alors encore capüf à Salé, pût être élargi de sa détention et captivité 
et remis en hberté*. | | 

Or, nous apprenons maintenant, par les plaintes des femmes, 
amis et parents des susdils pauvres prisonniers, qu'il n'a pas été 
donné de suite à notre uemande, mais au contraire que plusieurs 
d’entre ceux-ci sont encore reslés là-bas et consument leur temps el 
leur vie dans l'esclavage. Émus de pitié et de compassion pour eux, 
le devoir de notre charge ne nous permet pas de passer outre et nous 


avons trouvé bon de vous rappeler cette affaire, en vous adressant 


nos salutations, et de vous représenter que la détention prolongée 
de nos sujets susdits est en opposition avec la bonne amitié et les 


1. V. supra, Doc. XXXIV, p. 121. 
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rapports de confiance que, de notre côté, nous avons toujours 
observés et maintenus avec vous: et que nous avons également 
l'intention de continuer à l'avenir inviolablement. 

C'est pourquoi nous vous demandons encore amicalement et 
sérieusement de montrer, de voire côté, pour nous et les sujets de cet 
État, en toutes les occasions qui surviennent, autant d'égards et de 
bonne volonté, et par conséquent de donner des ordres et de prendre 
des mesures à telle fin que le susdit équipage captif et tous nos 
autres sujets, sans aucune exception, puissent êlre sans retard ni 
délai élargis de leur détention, remis en liberté et, comme sujets de 
vos meilleurs amis, autorisés à rentrer ici dans leur patrie. 

Ce en quoi vous ferez une œuvre excellente, équitable et glorieuse, 
ct pour laquelle nous serons et resterons loujours portés à nous 
considérer comme vos obligés et à vous payer de retour en toute 
occasion possible, quand il vous plaira d'en faire l’expérience, étant 
enclins etc... | 


À La Haye, le 21 janvier 1649. 


In margine: Aen den gouverneur ende die van de alcasava van Zalee, 
den 21 January 1649. 
En lager : Verlossinge van gevangenen. 


Edele etc. 


Wy hebben ulieden den xu January in den jaere 1647 vruntlyck 
versocht, dat deselve, om de redenen in onse missive verhaelt, souden 
believen soodanige prompte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, 
ten einde dat het scheepsvolck van Pieter Cornelisz. Seyl, van Rotterdam, 
schipper van den schepe de Witie Duyff, aldaer ende daer ontrent gevangen 
sittende, uyt hare detentie ende captiviteyt mochten worden ontslagen 
ende op vryen voeten gestelt. 

Doch wy werden nu bericht door de clachten van de huysvrouwen, 
vrunden ende magen van de voornoemde arme gevangenen, dat sulcx 
alnoch niet t’ eenemael en is geschiet, maer dat eenige van deselve aldaer 
noch syn blyven sitten ende in slavernie haer tÿt ende leven verslyten. 
Dies wy met medelyden ende compassie over haer bewogen synde, 
amptshalven niet hebben connen onderlaten maer goetgevonden, ulieden 
mits desen nochmaels te coomen begroeten ende te representeren, dat de 
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detentie ende ophoudinge van de voornoemde onse ingesetenen is strydende 
met de goede vrundischap ende vertrouwde correspondentie, die wy van 
onser syde allyts met ulieden hebben geobserveert ende onderhouden, 
oock gemeint syn daerinne doorgaens onverbreeckelyck te contunueren. 


Ende is derhalven nochmaels ons vrunt- ende ernstelyck versoeck, dat 


deselve ons ende d’ingesetenen van desen Staet by alle voorvallende occa- 
sien niet minder van dier zyde en willen laeten bejegenen ende wedervaren, 
ende dienvolgens alnoch soodanige ordre te stellen ende die voorsieninge 
te doen sulcx ende daer ’t behoort, ten einde dat het voorschreven gevan- 
gene scheepsvolck ende alle andere onse onderdanen, geene uytgesondert, 
sonder uytstel ofte dilay uyt hare detentie mogen worden ontslagen, op 
vryen voelen geslelt ende als onderdanen van ulieder beste vrunden 


geconsenteert herwaerts naer haer vaderlandt te mogen wederkeeren. 


Wacraen ulieden sullen doen een goddelyck, billick ende roemweerdich 
werck, ende wy sullen deswegen altyts syn ende blyven genegen om sulex 
jegens ulieden te verschuldigen ende erkennen respective by alle voorval- 
lende occasien, soo wanneer ulieden aengenaem sullen hebben daervan 
preuve te nemen, als synde genegen etc. 

In Den Hage, den 21 January 1649. 


Rijksarchief. — Stlaten-Generaal, 3605. — Regisier van uitgaande 
brieven, 1649, f, 15. — Minute enregistrée. 
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XLVIT 


INSTRUCTIONS DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
POUR JORIS VAN CATS 


(Exrraïrs ‘) 


[A msterdam, vers avril 1649] °. 


Instructions pour le commandant et chef d’escadre Joris van 
Cats et pour les capitaines Willem van Niehoff, Barend Dorrevelt 
et Davit Jansz. Bondt, envoyés en observation entre le Gap Saint- 
Vincent et la côte du Maroc”, ainsi que dans et devant le détroit de 
Gibraltar, où ils croiseront de long en large, comme il est exposé 
plus en détail dans les articles suivants : 


0 + . . - . , * « . . + +. + , ‘ + + " + 


Arr. 2. — Les susdits chef d’escadre et capitaines devront rester 
à croiser dans les parages susmentionnés jusqu'au mois de novembre. 


* + , . * , , * 


Art. 8. — Les susdits chef d’escadre et capitaine devront par 








1. La croisière dont était chargé Joris 
van Cats ne différait pas des croisières an- 
nucllement ordonnées contre les pirales et 
n’était pas dirigée spécialement contre les 
Salétins. On n’a retenu des présentes ns- 
truclions que les articles concernant ces 
derniers. 

2, Ces instructions ne sont pas datces, 
mais elles sont enregistrées au Commis- 
sieboek de l’amirauté d'Amsterdam centre 
un acte du 12 janvier et un autre du 23 


mai 1649. D'autre part, si l’on s’en rapporte 
à une lettre du 2 mai, écrite par Van den 
Hove, consul à Cadix, Joris van Cats dut 
mettre à la voile vers la fin d'avril. Stat. 
Gen. 6758, Lias Spanje 1649-1650. 

3. Une autre escadre, composée des 
navires des capitaines Jan van Galen, 
Gédéon de Wildt ct Hendrick Class. 
Swart, étaitenvoyée en même temps croiser, 
entre les caps St-Vincent et Finisterre, le 
long des côtes du Portugal. 
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tous les moyens possibles s'attacher à entraver le commerce et les 


relations entre les gens d'Alger, de Tunis et de Salé. A cette fin ils 


observeront, en croisant dans le détroit de Gibraltar, les navires 
d'Alger et de Tunis, qui, faisant route vers le large, viennent souvent 
sur la rade de Tanger pour y débarquer des passagers ou des mar- 
chandises, auquel cas ils devront tâcher de les surprendre et de 
s’en emparer ou de les détruire, selon lés circonstances. 


Art. 9. — Ils devront aussi, autant qu'il sera possible, lors des 


grandes marées, se rendre à ou sous El-Mamora, pour empêcher les 
pirates, autant que faire se pourra, de sortir de Salé ou d'y rentrer, 
eux ou leurs prises. Quand ils verront ces derniers, revenant fati- 


gués' de la haute mer, se diriger vers ces parages, ils ne devront 


pas hésiter à les poursuivre, à forcer de voiles et à les prendre, 
ou du moins à leur rendre impossible de profiter de la grande 
marée, sans laquelle les susdits navires ne peuvent entrer ni sortir. 


Anrvr. 10. — En cas de capture de quelques navires pirates, turcs ou 


_maures, tous esclaves chrétiens qui se trouveraient à bord devront, 


après enquête, être mis en liberté; les renégats, de quelque nation 
qu'ils puissent êlre, seront mis aux galères, à moins qu'ils n’aient 
été réduits à renier par grande extrémité ou contrainte ; les navires 
devront êlre conservés et mis à la disposition de ce Collège; quant 
aux Turcs et Maures, 1ls seront pour la plupart, étant de bonne 
prise, vendus comme esclaves ; et du tout il sera dressé un procès- 
verbal, qui nous sera transmis avec les pièces comptables y relatives 
pour servir à toutes fins utüles. 

Mais s1 quelques pirates d’autres nationalités, naviguant sans 
commission ou avec double commission *, venaient à être rencontrés 
et capturés, ils devront être envoyés ici sous bonne garde pour y 
être jugés et punis selon Les lois de notre pays. 


* . * + s + * 2 + . 


Fait en l'assemblée des conseillers du collège de l’Amirauté, ete... 


1. L'original porte vuyl, littéralement : ment à n’en avoir aucune, puisque le 
sales. pirate pouvait ainsi, en revendiquant tantôt 
2. Avoir des ictires de marque de deux l’une, tantôt l’autre nationalité, échapper 


puissances différentes équivalait évidem- à la rigueur des lois de son pays. 
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Boven : Instructie voor de commandeur ende schout-by-nacht Joris 
van Cats, mitsgaders capiteynen Willem van Niehoff, Barend Dorrevelt 
ende Davit Jansz. Bondt, gedestineert te cruysen tusschen de caep de 
St Vincent ende de Barbarysche cust, mitsgaders in ende voor de engte 
van Gibraltar langs ende dwars, als breeder in de naervolgende artykelen 
vermelt staet. 


+ 


ART. 2. — De voornoemde commandeur ende capiteynen zullen in ”t 
voorschreven district blyven cruyssende tot in de maend November. 


Ant. 8. — De voornoemde commandeur ende capiteynen sullen bÿ alle 
mogelycke middelen trachten te verhinderen de commercien ende corres- 
pondentie tusschen die van Algier, Thunis ende Salee, ten welcken eynde 
sylieden in de engte van Gibraltar cruyssende, regart sullen nemen op de 
schepen van Algier ende Thunis, die straetwaert uyt willende, veeltyds 
voor Tanger ter rheede comen om eenige passagiers ofte coopmanschappen 
te ontladen, dewelcke sylieden, soo mogelyck is, in soodanige occasie 
sullen trachten te overvallen ende vermeesteren ofte ruineren, is ’t doen- 


delyck. 


Aur. 9. — Sullen oock sooveel mogelyck is met de springhlyden hun 
vervoegen in ofte omtrent Mamora, omme die van Salee sooveel doenelyck 
uytcomen te beletten ende d’ uyt synde rovers ofte hare prinsen het 
incomen te verhinderen ; dewelcke zylieden, vuyl uytter ee comende, daer 
omtrent sullen connen waernemen hun Le vervolgen, bescylen ende vero- 
veren, ofte immers hun het springh, buyten ’t welcke hare voornaemste 
schepen niet in ofte uyt connen, vruchteloos le maecken. 


Anr. 10. — Eenige Turcksche ofte Moorsche roversschepen verovert 
werdende, sullen naer genomen informatie de Ghristenen slaven, daerop 
bevonden werdende, in vryheyt werden gelaten ; de renegados, van wat 
natien die mochten wesen, op galeyen gerecommandeert, ten ware eenige 
door hoogen nood ofte dwangh daertoe waren gebracht, dewelcke scheep 
gehouden ende ter dispositie van desen Rade gestelt sullen worden; doch 
de Turcken ende Mooren ten meesten pryse doenlyck tot slaven werden 
vercocht, daervan het procedé nevens behoorlycke rekeninge overgebracht 
sal worden om te distribueren naer behooren. 

Maer ecnige rovers sonder commissie ofte met dobbelde commissien 
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van andere natien bejegent en verovert werdende, sullen deselve in goede 


versekeringe herwaerts opgesonden, om terechtgestelt ende volgens de 
order van ’t Landt gestraft te worden. 


+. + . . . - . * , - , . . + » ” - 


Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Raden ter Admira- 
liteyt etc. 


Rijksarschief. — A dmiraliteit 377. -— Commissieboekvan de A dmiraliteit 
Le Amsterdam 1644-1655. 
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XLVIII 
LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


| Conformément à une première requête des États, il avait fait embarquer, 
en novembre 1647, à destination d'Amsterdam, les marins du « Witte 
Duyff » qui étaient détenus à Salé. — Mais le navire qui les ramenat 
ayant échoué à Malaga, quelques uns des dits marins se sont embarqués 
sur une flûte qui a élé capturée par les Turcs d'Alger. — Il demande 
la relaxation des Maures emprisonnés à Amsterdam. 


Salé, 27 mai 1649. 


En tête, alia manu : Datum 27 May ; receptum 5 November 1649. 


Altos y Poderosos Señores, 


La muy noble carta de Vuestras Altezas de 21 de Enero‘ recibi, 


y veo averse les hecho queja que algunos marineros del navio 
« Paloma Blanca », maestre Pieter Cornelis Zeyl, eslaban aun dete- 
nidos por aca, siendo que, cumpliendo el gusto de Vuestras Alte- 
zas y esümando su buena amistad y correspondencia, los mande 
luego poner en libertad, y se enbarcaron en un navio que de aqui 
partio para Amsterdam, que fue en fin de Noviembre del año de 
1647°. Ÿ en ventiocho con dicha jente, nueve marineros, escrib) 
a Vuestras Alteças* en repuesta de la noble suya de doce de Enero 
del mismo año*. Dicho navio en que iban levanto del puerto con 
tenporal, y, obligado de la fortuna, fue a dar consigo en Malaga, 
adonde dicen se perdio el navio, y que la jente se enbarco para esos 
paises, y algunos dellos en un pequeño floite, de que era maestre 





: De Fe | 1. V. supra, Doc. XEVI, p. 155. 3. V. supra, p. 135, note 5. 
a 2. Cf. supra, p. 142. h. V. supra, Doc. XXXIV, p. 121. 
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Punque Estibes. À este navio, estoy informado, tomaron los Turcos 
de Arxel, adonde no tenemos Juridicion. 

Yo qunpli con lo que tenia de obligacion y me pesa mucho aya 
susedido desta suerte. 

EL hij0 del maestre Pieter Cornelis, quando se levanto el tenpo- 
ral, estaba a bordo de un nabio ingles en la rada. Despues que volvio, 
le hice venir a lierra y enbarque en el navio de Ysbrant Cornelis 


Groen, para Amsterdam, en sinco de Maio, y escribi a Vuestras. 


Altezas', diciendo como ahiamos dado qunplimiento a lo que nos 
mandaron, y tambien en dicha pedia a Vuestras Altezas, demas de 
ser conosida la caridad que tan acostumbrados estan a hacer a todos, 

nos hiciesen merced mandar poner en hbertad a los Moros que estan 
presos en el almirantasgo o raspois” de la crudad de Amsterdam. 
Ÿ como, hasta agora, no aya seguido, debo volver a suplicar a Vues- 
tas Altezas benignamente sean servidos mandarlos poner en liber- 


tad, que sera oo. una buena obra a Dios y ubligarme a que pro- 


qure se de gusto en todo que a Vuestras Aliezas se ofresca, y por 
el consiguiente a sus vasallos demas, de que quedare sienpre agra- 
decido y obligado a servir a Vueslras Altezas, a quien guarde Dios 
y prospere sus nobles Estados como desean. 
Sale, a 27 de Mayo de 1649°. 
Amigo y a servicio de Vuestras Altezas, 
Gobernador de Sale y su comarea, 


Signé: Zaelachinuÿ. 


Rijhsarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 
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1. V. supra, Doc. XXXIX, p. 185. 

2. V. supra, p. 136, nole 1. 

3. Getle lettre fut luc à la séance des 
États-Généraux du 5 novembre 1649 et, 
après délibération, ceux-ci décidèrent 
d'envoyer copie de la traduction de cc do- 
cument au collège de l’amirauté d’Ams- 


Lerdam, pour obtenir de lui avis et infor- 


mations à ce sujel, toute résolution sur le 


fond de l'affaire étant différée jusque-là. 
Les États de Hollande demandèrent ct re- 
çurent également communication de la 


lettre de Saïd Adjenoui. Staten-Generaal. 


Resol,, reg. 598, f. 506. 
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XLIX 


LETTRE DE J. VAN DEN HOVE: AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(ExrrairT) 


Navires pris aux pirates salétins dans leur rade et amenés à Cadix par le 
commandant J. van Gaelen. — Maures vendus comme esclaves. — On 
apprécie hautement en Espagne la croisière entreprise par les Étais-Géné- 
raux contre les ennemis de la Chrétienté. 


Cadix, 20 juin 1649. 
En léle, alia manu : Daté du 20 juin, reçu le 7 août 1649. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


Avec la présente, j'envoie copie ii ma dernière lettre qui a été 
expédiée par mer. | 

Hier matin, le commandant Jean van Gaelen est arrivé ici, 
amenant une prise de Salé, armée de 1 { canons, qu'il avait enlevée, 
le 5 courant, dans la rade de Salé, sous le feu de la Kasba, et, en 
outre, une flûte que les Maures avaient capturée dans la baie *. Cette 
flûte venait d'Irlande et allait à Nantes. Les pirates en avaient déjà 
retiré le meilleur de la cargaison. Le matin qui suivit, le susdit 
commandänt contraignit un autre navire de Salé à s’échouer sur 
la côte. Le capitame et la plupart des matelots de la prise capturée 
par le commandant se sont sauvés avec la chaloupe ou ont sauté 
par-dessus bord, ce qui fait qu’on n’a amené el vendu que trente 
Maures environ, sans compter seize chréliens et quatre renégats. 

Hier matin, le général Cats et le vice-amiral Nicuwenhof sont 
également arrivés ici pour caréner leurs navires et reprendre ensuite 
la mer, à la recherche des occasions de servirla patrie et la Chrétienté. 

Je ne saurais dire à Vos Hautes Puissances combien l’on apprécie 


ici la bonne œuvre qu'elles font exécuter par leurs vaisseaux de 


1. Consul des Pays-Bas à Cadix. 3. Entendez: dans le golfe de Gascogne. 
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guerre, pour la ruine de l’ennemi commun, ce qui fait souhaiter 


à tous que le Seigneur Dieu continue de bénir les desseins de Vos 


Hautes Puissances.…. 
De Vos Hautes Puissances le très-humble serviteur, 


Signé : Jacome van den Hove. 


Cadix, 20 Juin 1649. 


Boven, alia manu : Datum 20 Juny, receptum 7 Augusti 1649. 


 Hooge ende Moogende Heeren, 


Neflens deesen gaet de copia van mynen jongsten oover see geschreven. 

Gistren morgen arriveerden alhier de commandeur Johan van Gaelen, 
meedebrengende een prys van Salee met 14 stucken, dewelcke hy op 
den 5‘ stanto van de reede onder ’t geschut van ’t casteel van Salee van- 
daen gehaelt heeft, beneffens noch een fluyte, dewelcke de Mooren in de 
bocht hadden genoomen, koomende van Irlandt ende gaende naër Nantes, 
waeruit de beste laedinge alreede gelost was. Een ander schip van Salee 
heeft de voorschreven commandeur des anderen daechs ’s morgens daer- 
aen volgende aen strant gejaecht. De capiteyn ende het meeste volck van 
de genoomen prys syn met de boot gevlucht ende oover boort gesprongen, 
soodatter niet meer als omtrent 30 Mooren gebracht ende verkocht syn, 
behalven 16 Ghristenen ende 4 renegaden. 

Gisteren morgen arriveerden hier oock de generael Gats ende vice- 
admirael Nieuwenhof om haere schepen schoon te maecken ende dan 
weederom op nieus haere fortuine ten dienste van ’t vaederlandt ende van 
de Christenheit in see te versoecken. 

Ick kan Uwe Hoog Mogende niet genoechsaem te kennen geeven, hoe 
hooch alhier geëstimeert wort het goede werck, ’t welck Uwe Hoog 
Mogende door haere oorlochscheepen tot afbreck van den algemeinen 
vyandt koomen te verrichten, waeroover van elckeen gewenscht wort, 
dat Godt de Heere Uwe Hoog Mogende intentien vorder wil seegenen. 
Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 


Was geteckend : Jacome van den Hove. 


Cadiz a 20 de Junio 1649. 


Rijksarchief. — Slalten-Generaal, 6758. — Lias Spanje 1619-1650. 


— Original. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(Extrair) 


_ Navires pris aux Salétins et amenés à Cadix par les vaisseaux de’querre 
> hollandais. — Venie de Maures. 


Port-Sainte-Marie, 4 juillet 1649. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis. 
En marge, alia manu: Daté du / juillet, reçu le 21 août 1649. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Par ma dermière lettre de Cadix, j'ai informé Vos Hautes Puis- 
sances de l'arrivée du commandant Jean van Gaclen avec deux 
prises de Salé et environ trente Maures. Il y a quelque dix à douze 
jours, le capitaine Jan Reegenmorter a amené ici’ une prise de Salé 
avec quatre canons et environ trente Maures aussi”. 

Avant-hier matin, le commandant Cats, le vice-amiral Nieu- 
wenhof, le contre-amiral Dorrevelt et le capitaine Bont ont repris 
le large. Le même jour, le vice-amiral De Wilde est venu pour 
caréner son navire ct faire provision d'eau. Îl avait plusieurs fois 


1. Jci: c’est-à-dire à Cadix, comme il  Vermeulen, tous deux de Middeldourg. Ils 


résulle de la lettre précédente el du contexte amenaicnt un pelit navire maure de Salé, 
de la présente. avec 50 Maures environ, et un petit navire 


2. Lettre de Van den Hove, de Cadix, anglais que les Maures avaient d’abord cap- 
D ne Ch 9 septembre : « Le 29 [août] arrivèrent ici Luré. » Slaten-Gencraal, 6758, Lias Spanje 
Fe pe les capitaines Jean Flensen et Adriacn 1649-1650. 
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poursuivi des navires, mais, à son grand regret, il n'avait pas 
rencontré ceux qu il cherchait. 

Le commandant Van Gaelen est resté ici pour attendre qu'on 
ait déchargé le sel de la flûte qu'il a amenée, afin de reprendre la 
mer avec elle, comme aussi pour aller toucher en personne, à 
Port-Sainte-Marie, les 4184 1/2 pièces de huit réaux qui lui res- 
tent dus de la vente des Maures. Je l'aurais assisté en cette cir- 
constance, si l’on n’avait annoncé, juste en même temps, la vente 
de deux prises du susdit commandant Van Gaelen à Cadix. 

Hier matin, de bonne heure, le vice-amiral De Wilde est venu 
m'aviser d’un attentat inouï commis par quelques Espagnols contre 
le commandant Van Gaelen, qui a été grièvement blessé, avec la 
plupart de ceux qui se trouvaient dans sa chaloupe, sans qu’on sût 





par qui ni pourquoi. 


A cette nouvelle, je me suis aussitôt rendu en beau à Port- 
Sainte-Marie, accompagné dudit vice-amiral De Wilde, de deux de 


ses barbiers et de dix soldats... 


+ 


+ , LI , L , L 


+ . e ,. ° . t 


De Vos Hautes Puissances, Le très humble serviteur, 


Signé : 


Jacob van den Hove. 


Port-Sainte-Marie, 4 juillet 1649. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Hecren den Hceren Staeten Generael 


der Vereenichde Necderlanden. 


1, Ges blessures ne furent pas graves, 


puisque le 18 juillet J. van den Hove 
écrivait aux Élais que le commandant J. 
van Gaclen venail de reprendre la mer, 
malgré l’aimable insistance du duc de 
Modina-Ccli pour le relenir à terre jusqu’au 
supplice de ses agresseurs. — Dans. une 
autre lettre, datée du 14 octobre, Van den 
Hove insistait sur la courtoisie témoignée 
au commandant Van Gaclen par le duc de 
Medina-Celi et il ajontait: « Le duc a 
prié le commandant de bien vouloir rendre 
un service d'amitié à Sa Majesté en trans- 


portant à destination le gouverneur de 
Larache, avec sa femme et 8o soldats..…, 
afiu qu'ils puissent atterrir en loule sécurité 
daus la dite place. Le commandant, vu les 
grandes marques d’amilié données par Sa 
Majesté et Son Excellence, depuis la nouvelle 
alliance avec Vos Hautes Puissances, n’a pu 
refuser, et 31 a consenti à transporter le 
gouverneur ct sa fomme, avec les soldats, 
en rade de la dite forteresse, où ils seront 
débarqués au moyen des chaloupes qui 
accompagneront, à cet effet, les navires. » 
St. Gen., 6758, Lias Spanje 1649-1650. 
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In margine, alia manu: Datum 4 July, receplam 21 Augusti 1649. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Met myne jongste uit Cadiz hebbe ick Uwe Hoog Mogende geadviscert 
het arrivement van de commandeur Jean van Gaelen met twee prysen van 
Salee ende omtrent 30 Mooren. | | 

Omtrent 10 à 12 daegen geleeden heeft capiteyn Jean Reegenmorter 
hier opgebracht een prys van Salee met 4 stucken ende oock omtrent 
30 Mooren. Eergisteren morgen syn de commandeur Cats, de vice-admirael 
Nieuwenhof, de schout-by-nacht Dorrevelt ende capiteyn Bont weederom 
in see gegaen. Dien selven dach quam de vice-admirael de Wilde om 
schoon te maecken ende ververschinge van waeter te neemen, hebbende 
eenige reisen jacht gehadt, maer hetgeene hy socht, tot syn leetweesen, 
niet gerescontreert. De commandeur van Gaelen, die hier was gebleeven 
om af te wachten de aflaedinge van het sout in de fluyt, die hy heeft 
opgebracht, om deselve meede in see te neemen, als om self in parsoon . 
naer Puerto-Santa-Maria te gaen ende aldaer te ontfangen 4184 /, stucken 
van achten, die hem van verkochte Mooren waeren resteerende, waerin 
ick hem soude hebben geassisteert, soo niet juist de veilinge van twee 
scheepen van den voornoemden commandeur van Gaelen binnen Cadiz 
waeren aengestelt geweest. 

Gistren morgen vroech quam de vice-admirael de Wilde my advertecren 
van een ongehoort schelmstuck, begaen door eenige Spanjaerden teegens 
de commandeur van Gaelen, dewelcke met het meeste deel van syn volck, 
*t welck in de sloep was, tot Puerto-Santa-Maria was gequetst moortdaedi- 
gerwys, sonder te weelen van wie off waerom. 

Wacrop ick daetelyck met de voorschreven vice-admirael de Wilde met 
twee van syn barbiers en tien soldacten naer Puerto-Santa-Maria ben 
gevaeren..…. 


Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 


Was getcekend : Jacob van den Hove. 


Puerto-Santa-Maria, a 4 de Juho 1649. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 6758. — Lias Spanje 1649-1650. 
— Original. - 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Navires pris aux pirates salélins et amenés à Cadix par les vaisseaux de 


guerre hollandais. — J. van den Hove a refusé de livrer au commissaire 
de l’Inquisition les renégats saisis sur ces navires. 


Cadix, 1° novembre 1649. 


En tête, alia manu: Daté du 1° novembre, reçu le 10 décembre 


1649. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Ma dernière lettre, dont copie ci-jointe, était datée du 17 du 


moIs passé. 

Depuis cette date, le capitaine Hendrick Klaasz. Swart est revenu, 
le 19 suivant, dans la baie de Cadix, amenant une prise de Salé, 
c’est-à-dire une grande flûte armée de vingt-deux canons. Sorti de 
la baie de Cadix le r4, avec le commandant Van Gaelen et le vice- 
amiral De Wilde, il avait capturé cette flüte, le 16, sur la côte du 
Maroc, devant Elk-Mamora, après un vif combat. ILs’y trouvait vingt- 
deux chrétiens, tant anglais que français ou osterlins, et rois rené- 
gats, à savoir, le capitaine et le lieutenant, tous deux Anglais, et le 
maître canonnier, natif de Rostock. 

Quant aux Maures, itrente-deux ou trente-trois ont été fusiklés, 
et soixante-dix environ, lant valides que blessés, ont été vendus 
sur-le-champ, à divers prix, mais un grand nombre au prix le plus 
élevé de 120 pièces de huit réaux par homme. Tel est, en effel, 
présentement, le besoin d'esclaves en ce pays, que, si l’on amenait 
un bien plus grand nombre de captifs, 1ls seraient aussitôt vendus. 
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J'ai appris que le collège de l’amirauté d'Amsterdam avait résolu 
d'envoyer sur cette côte quelques bâtiments à rames. On ne sau- 
rat mieux faire. Si le commandant Cats avait eu de semblables 
navires dans son escadre, je ne doute pas que l'ennemi n'eûl 
essuyé de plus grandes pertes. Dieu soit loué du succès qu'ont eu 
jusqu'ici les vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances ! J'es- 
père que, par sa grâce, ce suceès sera plus grand encore l’année 
prochaine. | | 

Le 24 estarrivé ici le capitaine Denis De Rixstoot, de Middelbourg, 
qui apportait des vivres pour les navires des directeurs de Zélande 
et qui amenait avec lui une prise de Salé, capturée le 18, par le tra- 
vers de Sétubal. C'est une petite pinasse française, chargée de 
morue, que les Maures avaient capturée. Ils étaient douze ou treize à 
son bord. Le 29 est arrivé dans cette baïe le capitaine Adam (je dis : 
Abraham) Dominicus, pareillement Zélandais, sur le navire « Hol- 
landia ». Il amenait trente-trois Maures, provenant d’un trois-mâts 
que le commandant des navires de course de Zélande avait pris 
près des Berlingues et envoyé aux Pays-Bas. 

Les auteurs de l'attentat contre la personne du commandant Van 
Gaelen, qui ont été condamnés aux galères à Port-Sainte-Marie, ont 
fait interjeter appel à Madrid de cet arrêt ; ce dont jai reçu noû- 
fication, C'est pourquoi j'ai donné plein pouvoir à mon corres- 
pondant près de la cour susdite, Juan Alfonso de Salas, pour parer 
le coup et pour obtenir que la sentence de justice rendue par le duc 
de Medina-Celi soit maintenue. J’informerai Vos Hautes Puissances 
de tout ce qui en adviendra". | 

Je ne puis laisser d'avertir encore Vos Hautes Puissances que 
j'ai eu 101, à plusieurs reprises, des discussions et des difficultés avec 
le commissaire de l'Inquisition au sujet des renégats amenés ici par 
les vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances. Ce commissaire 
prétend que ces renégats doivent être livrés à l’Inquisition ; mais 
Je m'y suis opposé, conformément aux instructions données par 
les collèges de l’Amirauté à leurs capitaines, et parce que ces rené- 


[. À la date du 28 septembre 1649, le châtiment exemplaire : quatre d’entre eux 
consul Îsaac van Svanenburch écrivait de devaient étre punis dela corde et les autres 
San-Lucar aux États que les agresseurs de de dix ans de galères. Slalen-Generaal, 
J. van Gaelen avaient été condamnés à un 6758, Lias Spanje 1649-1650. 
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gats sont des prisonniers de Vos Hautes Puissances. Je les prie de 
me faire savoir quelle conduite j'aurai à tenir à ce sujet. 

Sur ce, je termine la présente lettre en souhaitant à Vos Hautes 
Puissances une bonne et durable santé et un gouvernement pros- 
père, et je demeure, Hauts et Puissants Seigneurs, de Vos Hautes 
Puissances. 

Le très-humble serviteur, 


Signé: Jacob van den Hove. 


Cadix, le 1° novembre 1640. 


Boven, alia manu : Datum 1 November, receptum 10 December 1649. 


Hooge ende Moogende Feeren, 


Op 17 van de verleeden maent was myn jongsle, waervan hier nelfens 
de copia gaet. | | 

Tsedert is op den 19° detto in deese bahia weederom gekoomen capi- 
teyn Hendrick Glaesse Swart, met hem brengende een prys van Salee, 
te wéeten een kloecke fluit met 22 stucken, dewelke hy den 16‘ naedat 
hy de 14° met de commandeur van Gaelen He de vice-admirael de Wilde 
uit deese bahia geloopen was, voor Mamorre op de kust van Barbaryen 
veroovert heeft, hebbende aen weedersyden wel gevochten. Op de voor- 
schreven fluyt waeren twee en twintich Chrislenen, soo Engelse, Franse 
als. Oosterlingen, ende 3 renegaden ; naementlyck de capitéyn en luitenant 
Engelsen, ende de constaepel een Rostocker. Van de Mooren syn der 
omtrent 32 à 33 doot geschooten ende omtrent 70, soo gesonde als 
gequelste wierden daetelyck verkocht tot diverse prysen, ’t hoochste, een 
goet deel, tot 120 stucken van achten ieder ; door de groote necessiteit die 
hier teegenwoordich van slaeven is, souden niet laeten daetelÿck verkocht 
le weesen, al wiert er veel grooter quantiteit teffens gebracht. 

Ick hebbe verstaen dat het collegie van de Gecommitteerde Raeden tot 
Amsterdam geresolveert heeft eenige roijfregatten meede op deese kust te 
senden, ’t welck seer wel gedaen sal weesen. Hadden deselve nu by ” 
esquadre van de commandeur Catz geweest, ick twyffele niet of de vyant 
soude grooter.afbreuck geleeden hebben. Godt sy gelooft dat het met de 
oorlochscheepen van Üwe Hoog Mogende tot noch toe soo wel vergaen 
is, ende hoope dat deselve door syne gratie t naeste jaer meerder seegen 
sullen bekoomen. 
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Den 24°" arriveerde hier capiteyn Denis de Rixstoo!, van Middelburg, 
koomende met victualie voor de Seeuse directeurs scheepen, meedebren- 
gende een prys van Salee, genoomen den 18*%, dwars van S! Ubes, synde 
een Frans pynasje met baccaljau, ’t welck de Mooren genoomen hadden ; 
daerop waeren 12 à 13 Mooren. 

Den 29° quam in deese bahia capiteyn Adam, segge Abraham Domini- 
cus, oock een Seeu, voerende ’t schip Hollandia, meedebrengende 35 
Mooren, dewelcke waeren van een opgemaeckte barck, die de commandeur 
van de Seeuse represalie-scheepen omtrent de Barlinges genoomen ende 
naer huis gestiert hadde. 

De delinquenten teegen de parsoon van de commandeur van Gaelen, 
die tot Puerto-Santa-Maria op de galleyén gecondemneert syn, hebben tot 
Madrid van de sententie doen appelleeren, ’t welck my geinsinueert is; 
derhalven hebbe mynen correspondent aen ’t voorschreven hof, Juan 
Alfonso de Salas, volmacht gegeeven daerop te antwoorden ende te pro- 
cureeren, dat de sententie, dewelcke gerechtelyck door den hartoge van 
Medina-Celi is gegeeven, worde gemainteneert. Wat daerin vorder passcert 
sal Uwe Hoog Mogende adviseeren. 

Ick kan niet laeten Uwe Hoog Mogende oock noch te berichten, dat 
ick hier dickwils aenspraeck ende moijelyckheit hebbe gehadt van de 
commissaris van de inquisitie, weegens de renegaeden die Uwe Hoog 
Mogende oorlochscheepen hier brengen, pretendeerende dat se aen haer 
moeten geleevert worden; ’t welck ick naervolgende de instructie, die de 
Gecommitteerde Raeden aen haere capiteinen hebben gegeeven, ende 
omdat het gevangene van Uwe Hoog Mogende syn, geensins hebhe willen 
toestaen. Uwe Hoog Mogende gelieven my Le laeten wecten, hoe ick my. 
daerin vorder hebbe te gedraegen. 

Wacrmeede deesen eindigende, wensche Uwe Hoog Mogende lang- 
duirige gesontheit ende voorspoedige regceringe, verblyvende, fooge 
ende Moogende Heeren, 

Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 


Was geleekend: Jacob van den Hove. 


Cadiz, a prim° de Novembre 1649. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 6758. — Lias Spanje 1649-1650. 
— Original. c 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’Amirauté se réfère à un avis déjà donné par elle sur l'accueil qu'il convient 
de faire aux demandes du caïd de Salé. — Les relations entre les Pays- 
Bas ét les Salétins ont beaucoup empiré. — La faule en est aux Salélins 
qui pillent les navires chréliens et font payer aux captifs des rançons 
exorbitantes. — Ils ont accru leurs forces. — L'Amirauté prépare de 
nouveaux armements contre eux. — Traitement particulièrement inhumain 
des esclaves à Salé. — Mesures prises par le caïd de Salé contre les 
vaisseaux de querre hollandais. — L’Amiraulé fera lous ses efforts pour 
protéger les marins des Pays-Bas. | 


Amsterdam, 12 novembre 1640. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux des 
Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En marge, alia manu: Daté du 12, reçu le 15 novembre 1649. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons reçu la lettre de Vos Hautes Puissances du 5 courant, 
accompagnée d'une copie de la lettre à vous adressée, le 27 mat 
dernier, par le caïd de Salé’ pour obtenir la relaxation de certains 
Maures amenés devant notre collège et présentement détenus au 
«rasphuys » d'Amsterdam. Vos Hautes Puissances nous demandent 
à ce sujet des renseignements et notre opinion. 

Pour satisfaire à celte demande, nous pouvons seulement leur 
répondre que nous leur avons déjà donné ces renseignements et 


notre opinion par notre lettre du 16 juillet de l’année passée”, dont 


1. V. supra, p. 165, note 3. 2. V, supra, Doc. X LH, p. 144. 
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la copie est ci-jointe et à laquelle nous nous référons, d'autant plus 
que, depuis ce temps, les relations entre les Pays-Bas et les Salé- 
tins ont beaucoup empiré et ont presque abouti à l’état de guerre 
déclarée. 

La faute en est à eux-mêmes, qui, séduits par les riches cargaisons 
de tant de navires qu'ils ont pris aux sujets des Pays-Bas, sans 
compter ceux d’autres nations, et par les rançons exorbitantes qu'ils 
ont extorquées aux personnes trouvées à bord, ont accru, plus que 
jamais, leurs forces depuis deux ans, et ont tenu la mer, cette année- 
ci, avec, au moins, dix-neuf ou vingt navires de course, causant 
des dommages considérables". C’est pour y remédier que, de concert 
avec Vos Hautes Puissances et Son Allesse, nous avons fait des 
armements spéciaux. ft, si nous ne voulons pas qu'ils viennent 
exercer leurs pirateries jusque dans la mer du Nord, nous serons 
obligés de faire de nouveaux armements vers le printemps pro- 
chain, comme nous en avons déjà prévenu Vos Hautes Puissances 
le 4 août dernier”. 

Dans cette intention, nous avons fait construire spécialement et 
nous ferons équiper deux légers yachts à rames, qui seront joints 
à l’escadre que nous.allons envoyer contre eux. Nous comptons, 
s’il est possible, avec celte escadre, les empêcher de sortir et couper 
les communications qu'ils entretiennent, au grand préjudice des 
Pays-Bas, avec les autres pirates d'Alger et de Tunis, ou, s'ils 


2. La lettre de l’amirauté d'Amsterdam 
aux Btats du 4 août 1649 n'a pas été re- 


1. Le 2 mai 1649, le consul J. van den 
Hove écrivait de Cadix aux États-Généraux : 


« Le commandant Van Gacelen.…. a pris la 
mer, hier matin, pour croiser contre les 
Tures, lesquels sont sortis, le mois dernier, 
au nombre de 24 vaisseaux du port de Salé. » 
On lit encore, dans une letire du même 
personnage, datée du 23 mai: « Le capi- 
laine Banckert et l’autre navire de Zélande, 
après avoir vendu les prises amenées par 
eux, sont retournés en mer. Que Dicu 
accroisse leurs succès et qu'il fasse sentir 
aux Maures l'esclavage auquel ils cherchent 
à réduire les Chrétiens  » Staten-Generaal, 
6758, Lias Spanje 1649-1650. Cf. supra, 
p. 146. 


trouvée. Son envoi avait élé décidé à la suite 
de la comparulion, ce même 4 aoûl, devant 
la dite amirauté, de HendrickJansz. Schuur, 
récemment arrivé de Salé, et de Cornelis 
Jacobsz: Visscher, capilaine, et Barent 
Simonsz. Rot, second, qui avaicnt séjourné 
quelque temps en ccite place. Ils avaient 
fourni des renscignements sur les arme- 
ments des Maures el sur Jes moyens d’yÿ 
mettre obstacle et d’éviicr des dommages 
aussi considérables que ceux que les dits 
Maures avaient causés aux Hollandais, quel- . 
que temps auparavant. Admiralileil le Ams- 
lerdam, liesol., reg. 407. 
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essayent de sortir, les traiter de telle façon que le prestige des Pays- 


Bas en demeurera intact. 

Nous ne saurions dire l’étonnement que nous cause la lettre du 
caïd susdit, car les personnes qui ont été rachetées là-bas de l’escla- 
vage, au prix de la ruine de leurs familles, se sont plaintes dans 
notre assemblée et ont déclaré que, dans aucune partie de la Barba- 
rie, les esclaves ne sont traités aussi tyranniquement et mhumaine- 
ment qu'ils l’ont été à Salé. De plus, le même caïd, voyant, l'été 
passé, les dommages que les vaisseaux de guerre hollandais, équipés 
tant par notre collège que par des parüculiers, ont fait subir aux 
pirates (aux bénéfices de qui il était, pour sa part, largement inté- 
ressé), a défendu à ces derniers de prendre la mer sans s'être en ga 
gés à ne naviguer que par escadres de cinq à SiX navires au MOINS, 
et il leur a promus de grandes récompenses s'ils réussissaient à 
prendre un des vaisseaux de guerre qui se montraient de temps 
à autre devant le port et qui leur ont même enlevé des navires sur 
la rade. | 

Ces faits sont bien différents des intentions que ce caïd exprime 
dans sa lettre, et le mieux est de l’apprécier d’après ses actes ; ils 
sont cause que les malheureux marins des Pays-Bas, que nous 
voudrions secourir de notre mieux, se recommandent instamment 
à Dieu et à Vos Hautes Puissances. 

Dans l'espoir de réussir, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts 
et Puissants Seigneurs, qu’Il daigne bénir en tout temps le gouver- 
nement de Vos Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 12 novembre 1649. 


Signé : FL. Cant. 


De Vos Hautes Puissances les dévoués conserllers du collège 
de l'Anurauté. 
Ft par ordre de ceux-c1 : 


Signé: Davidt De Wildt”. 


1. Les conclusions de cette lettre furent dre à l’amirauté d'Amsterdam en l’en- 
approuvées par les Étals, qui en prirent  gageant à poursuivre la répression des 
connaissance à leur séance du 15 novembre pirateries des Salétins. S!. Gen., Resol., 
et résolurent après délibération de répon- reg. 598, f. 545 vo. 
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178 | T2 NOVEMBRE 1649 


Op den rug: Hoog ende Moogende Heeren de Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
In margine, alia manu: Datum 12, receptum 15 November 1649. 


s 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Wy hebben ontfangen Uwe Hoog Mogende missive van den 5* deser 
lopende maent, met een bygeleyde copie van een missive aen deselve ge- 
schreven door den gouverneur van Salé sub dato 27 Mey lestleden, strec- 
kende om uytter hechtenisse vry te crygen eenige Mooren, aen ons col- 
lesie opgebracht ende alhier in ’t rasphuys gevangen sitiende, daerop Uwe 
Hoog Mogende versoecken ende begeren te hebben ons bericht ende adwvis. 

In voldoeninge van ’t welcke wy niet hebben connen laten te rescribe- 

ren, dat wy op het voorschreven subject Uwe Hoog Mogende by onse 
missive van den 16 July des voorleden jaers (wederom copielyck hier 
nevens gaende) bericht ende geadviseert hebben, daertoe wy ons gedragen, 
synde de saecke tusschen desen Staet ende die van Salé tsedert noch in 
veel meerder verwyderinge gecomen ende genoechsaem tot publycken 
oorlog vervallen. 
_ Daertoe syluyden aen haere syde oorsaecke hebben gegeven, doordien se, 
aengeloct wesende door soo veele costelycke schepen als se (behalven van 
andere Christen natien) van d’ingesetenen deser Landen hebben genomen, 
mitsgaders d’ondraeggelycke rançonnen die se de personen daerop bevon- 
den wesende hebben affgeparst, isedert twee jaeren‘herwaertls stercker als 
oÿt voor desen, ende dit lopende jaer wel negentien a twintich rovende 
schepen in getale ter zee geweest hebben, doende merckelicke schaden ; 
daertegens wy met communicatie van Uwe Hoog Mogende ende Syn Hooch- 
eyt specialick geëquipeert hebben, ende soo wy niet willen verwachten, 
dat se sullen comen roven tot in de Noortzee, tegens het aenstaende voor- 
jaer weder sullen moeten doen, gelÿck wy daervan op den 4 August 
laestleden Uwve Hoog Mogende alrede gepreadverteert hebben. Met welcke 
insichte wy oock expresselyck hebben doen bouwen ende sullen doen 
toerusten twee lichte roeyjachten, om neflens het esquadre tegens haer in 
zee te brengen, geëémployeert te worden, met hetwelcke wy verhopen, soo 
‘t doenelÿck is, haer het uytcomen te beletten, ende aff te snyden de cor- 
respondentie die se mette andere rovers van Argier ende Tunis, tot groot 
affbreck van desen Staet, syn houdende, ofte, soo se buyten trachten te 
comen, sulcx te doen bejegenen dat de reputalie van LOESen Slact daerinne 
geconserveert sal blyven. 


Cunnende ons niet genocchsaem verwonderen over het bovengemelte 
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schryvens van den voorschreven Gouverneur, naerdien de personen uyt de 
slavernie aldaer met ruine van haere familien verlost wesende, in onse 
vergaderinge hebben geclaecht ende verclaert, dat in geen deelen van Bar- 
baryen de slaven 500 tirannichlyck ende onmenschelyck worden getracteert 
als hun tot Salé is wedervaren, ende den selven Gouverneur selffs dese 
somer, siende de schade die de rovende schepen door d’ oorlochschepen 
deser Landen, soo van ons collegie als perticulieren uytgereet, quamen te 
wedervaren (daerinne hy voor syn perticulier merckelyck geinteresseert 
was) deselve niet en heeft willen laten zee nemen, anders als onder belofte 
van ten minsten vyff a ses in een esquadron te sullen varen, hun verseec- 
kerende groote vereeringen, by aldien se eene van de oorlogschepen, die 
hun 500 nu en dan aldaer voor gaets vertoonden, jae oock selffs haere 
schepen op de rhede hebben wechgchaelt, souden connen veroveren. 
Hetwelcke heel anders is als hy syne intenlie by schryvens doet verclaren, 
die best uyt de effecten geocordeelt can worden, ende de arme zeevarende 
luyden deser Landen tot God ende Uwe Hoog Mogende om hulpe doet 
roepen, daertoe wy ’t gunt ons mogelyck is sullen contribueren, ende met 


hope van goet succes God Almachtich bidden, Hooge ende Moogende 


Heeren, Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadelyck te willen 
segenen. 


In Amsterdam, den 12° November anno 1649. 
Was geteekend': FI. Gant. 
Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 


admiraliteyt. 
Ende t’hunre ordonnantie : 


Was geteekend : David de Wildt. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal, 5534. — Lias Admiralileit Jul- 
December 1649. — Original. 
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LIIT 


INSTRUCTIONS DE L’AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
| POUR J. VAN GAELEN! 


Amsterdam, février 1650. 


Instructions pour les commandant et capitaines Johan van 
Gaelen, Gédéon De Wildt, Hendrick Swart, Cornelis Tromp, et le 
capitaine-lieutenant Cornelis van Velsen, désignés pour une croi- 
sière sur les côtes d'Espagne et du Maroc. 


I 


Quand les capitaines susnommés se seront réunis, le commande- 
ment en chef sera exercé par le commandant Johan van Gaelen. 
C'est à son bord qu'ils tiendront le conseil de guerre et qu’ils con- 
viendront, pour la première fois, des signaux jugés par eux néces- 


saires pour croiser de conserve et pour se rejoindre s'ils venaient à 


se perdre de vue dans l’obscurité. 


I 


Cela fait, ils mettront à la voile, par le premier vent favorable, 
pour la rade de Salé au Maroc. Pour empêcher l'entrée et la sortie 
des navires des pirates ou de leurs prises, comme aussi pour nuire 
autant que possible à ceux qui déjà tiendraient la mer, trois vaisseaux 
de la dite escadre devront toujours rester à l'ancre ou croiser devant 


1. Ona vu ci-dessus {pp. 146-147, 157- fin à ces difficultés, les États-Généraux se 
179) le développement qu’avaient pris les décidèrent à entreprendre le blocus de Salé, 
pirateries des Salétins et la tension de leurs en vue duquel furent rédigées les présentes 
rapports avec les Pays-Bas. Pour mettre  Instruclions. 
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la dite ville, aussi près de terre que le permettront les principes de 
la navigation. Les deux autres croiseront entre la rade de Cadix et 
Salé, surtout devant l'entrée du Détroit, afin de surveiller autant 
que possible les pirates d'Alger et de Tunis‘ qui voudraient le fran- 
chir pour aller combattre ou disperser l’escadre devant Salé; ce 
contre quoi les dits vaisseaux joindront leurs efforts, autant qu’il 
sera possible, sans omettre pour cela de rallier ensemble, quand 
faire se pourra, la rade de Salé, à chaque grande marée, pour 
assurer, en toute occasion, l'assistance. mutuelle des navires de 
l’escadre. | | 


III 


Les dits commandant et capitaines établiront aussi un règlement 
qui fixera pour chacun d’eux la conduite à tenir en cas de reconnais- 
sance, de poursuite ou de rencontre de navires étrangers ou de 
pirates, et qui s'inspirera principalement des anciens règlements 
des Pays-Bas. Ils s’ÿ conformeront scrupuleusement et prendront 
bien soin de ne laisser passer aucun des navires qu’ils pourraient 
atteindre sans s'informer d'où il vient et où il va, afin que nul des 
des navires ou des prises des pirates ne soit pris pour un navire 
des Pays-Bas ou de leurs alliés et ne profite de l'erreur pour passer. 


IV 


Si quelque navire est capturé, le partage se fera selon l'ancien 
usage, à savoir, les hardes pour les matelots du ou des vaisseaux 
qui auront abordé la prise, les vivres et les armes portatives pour 
le ou les capitaines, et le reste du butin réparti entre tous les 
vaisseaux de l’escadre, soit présents, soit absents. 

En conséquence, dès qu'un de nos vaisseaux aura abordé un pirate, 
le vaisseau hollandais le plus rapproché devra, pour plus de sûreté, 
se porter également à l'abordage, s1 cela est possible, et le premier 
vaisseau ne pourra refuser cette aide, à moins qu'il ne soit manifes- 
tement en état de s'emparer seul du dit pirate. Dans ce dernier cas, 


1. Des instructions analogues en vue avaicnt été données précédemment à l’es- 
d’intercepter les relations entre les Salé- cadre du commandant Jonis van Cats. V. 
tins et les pirates d’Alger et de Tunis supra, Doc. XLVIF, p. r6a. 








\ 
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il avertira les autres vaisseaux voisins de ne pas aborder. Mais, 
au cas où l’on se trouverait en présence de plus d’un navire ennemi, 
chacun des nôtres choisira son adversaire et fera son devoir de 
soldat et de marin. 


V 


Quand un navire aura été pris ou délivré, on devra en inventorier 
tout le contenu et le convoyer jusqu'à Cadix, où il restera mouillé, 
sous la garde de deux hommes installés par le capitaine qui l'aura 
pris, jusqu'au moment où le dit capitaine rentrera aux Pays-Bas. 
Alors on prendra dans toute l’escadre des hommes d'équipage pour 
ce navire et on l'amènera directement au Texel, à moins qu'il ne 
soit incapable de faire une aussi longue traversée. En ce dernier 
cas, 1l pourra être vendu aux enchères, en Espagne, contre argent 
comptant, au profit des ayants droit ; la somme et les comptes en 
règle seront apportés aux Pays-Bas. 


VI 


Le premier blocus de Salé sera fait par les capitaines Van Gaelen, 
Tromp et Van Velsen, qui seront relevés, deux mois après leur 
arrivée là-bas, par les capitaines De Wildt et Swart. Ges derniers, 
en attendant leur venue sur la rade de Salé, metiront à sec el 
caréneront leurs navires à Cadix, en Espagne ; mais ils n'y consa- 
creront que cinq OU Six jours tout au plus, en profitant pour celte 
besogne des temps de grande marée. 

Ensuite, le commandant Van Gaelen et le capitaine Tromp feront 
voile vers Cadix, pour y caréner également leurs vaisseaux, et 
croiseront dans ces parages pendant deux mois, au bout desquels, 
ayant caréné de nouveau leurs vaisseaux, ils retourneront devant 
Salé, pour relever à leur tour les susdits capitaines De Wildt el 
Swart. Ceux-ci reprendront leur croisière pendant deux mois et 
caréneront leurs vaisseaux comme ci-dessus. 


VIT 


Le yacht à rames restera toujours auprès des deux vaisseaux 
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devant Salé. Cependant il ira, tous les deux mois, à Cadix pour être 
caréné, à moins que cela ne puisse se faire dans la rivière d’El- 
Mamora, où, dans ce cas, 1l sera mis à sec et caréné. 

Avant la première séparation de leurs navires, le commandant 
et les capitaines susdits établiront ensemble, en rade de Salé, la 
disposition qui sera observée par les trois vaisseaux dans le blocus de 
cette place, ainsi que les signaux qui seront donnés, chaque fois, à 
l’arrivée des deux croiseurs, soit de nuit, soit de jour, pour éviter 
d’être abusés ou surpris par des pirates d'Alger ou d’ailleurs. 


VIIT 


Les capitaines chargés de surveiller la rade et les environs de Salé 
ne permettront à aucuns marchands, d’où qu'ils viennent, d'entrer 
dans le port ou d'y faire du trafic; bien au contraire, quand ils les 
auront arrêtés, is les renverront et les inviteront à choisir d’autres 
places pour leur commerce, en leur expliquant que la ville de Salé 
est bloquée ou assiégée par l’escadre pour empêcher ses habitants 
d'exercer leurs pirateries sur les nations chrétiennes. Et si, en dépit 
de cet avertissement, quelque navire voulait entrer de force dans 
le port, ils l'en empêcheront de tout leur pouvoir et emploieront à 
cette fin tous les moyens dont ils disposeront comme soldats et 
comme marins. | 


IX 


Au cas où le caïd de Salé, pour être débarrassé du dit blocus, 
proposerait d'entrer en négociations, ils attendront, pour les enta- 
mer, l'arrivée des deux croiseurs, afin d'agir tous ensemble. Ils 
offriront alors au dit caïd, sous réserve de l’approbation des Hauts 
el Puissants Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas-Unis, de lui 
assurer la liberté du trafic et de laisser entrer dans le port tous les 
navires chrétiens, à la condition, tout d'abord, qu'il relâchera, sans 
aucune rançon, tous les esclaves chrétiens pris sur les navires des 
Pays-Bas, et avec cette clause, en outre, qu'aucun navire originaire 
des Pays-Bas ne subira de dommages de la part des Salétins, ou, 
sil aété capturé par d’autres pirates turcs ou maures, ne sera vendu 
comme prise à Salé avec l'équipage, ni même admis dans le port, 
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mais que la neutralité établie entre cet État et le roi du Maroc sera 
sincèrement observée et honnêtement appliquée. | 

Ces conditions obtenues, les susdits commandant et capitaines 
enverront à notre Collège, à la première OCCASion, par terre ou par 
mer, un duplicata du traité, que nous soumettrons aux dits Hauts 
et Puissants Seigneurs États-Généraux pour connaître leur décision. 
Cependant, le blocus continuera jusqu’à nouvel ordre et nul des 
capitaines ou de leurs hommes ne pourra se rendre à terre pour 
négocier ce traité, qui devra se conclure au bord du commandant. 


X 


Au cas où les dits commandant et capitaines, tout en croisant ou 
en surveillant la côte du Maroc, rencontreraient des navires de 
commerce des Pays-Bas qui, par crainte d’autres navires, quels 
qu'ils fussent, leur demanderaient protection, ils les protégeront 
contre quiconque voudrait leur nuire et leur prêteront assistance, 
dans la mesure de leurs moÿens, pour autant qu'ils le pourront 
faire sans dépasser les présentes instructions. 


XI 


Les dits capitaines (Je dis : commandant et capilaines) conli- 
nueront le blocus et la croisière jusqu’au dernier jour d'octobre. 
À cette date, ils se ralheront aux environs de Salé et ils se ren- 
dront ensemble à Cadix en Espagne, pour prendre sous leur protec- 
tion tous les navires de commerce qu'ils trouveront là, prêts à 
appareiller pour les Pays-Bas. Ils convoieront ces navires jusque 
dans le port du Texel, où ils attendront de nouveaux ordres. 

Ils s’abstiendront, dans le voyage de retour, d'accepter et de 
transporter de l'argent pour le compte de particuliers, en vue de 
bénéficier des différences de cours. 


XII 


Si, comme 1l est possible, il arrivait pour les navires mouillés 


ou croisant devant Salé, durant le temps susdit, que le vent parfois 


souflât de là mer, ceux-ci devront, pour éviter tout danger, et 
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dès qu'ils en seront avertis par l'état de la mer, lever l’äncre et 
se rendre à la rade de Cadix, à Gibraltar, ou ælleurs, selon ce que 
leur conseïlleront leur expérience nautique et l'intérêt du pays ; 
mais, dès que le vent aura tourné, ils reviendront à leur poste de sur- 
veillance, pour ne laisser aucun avantage aux pirates si sortiraient 
de Salé. 


AIT 


Les susdits commandantet capitaines ne passeront jamais la nuit 
hors de leurs vaisseaux, pendant cette expédition, en quelque lieu 
que ce soif, à moins que, par une résolution du conseil de guerre, 
quelqu'un d’entre eux ne soit chargé de se rendre à un endroit d’où 
il serait impossible de revenir à bord dans la même journée, ce qui 
ne devra se faire qu’en cas d'extrême nécessité. Et si cette mission 
peut être exécutée par un des lieutenants ou quelque autre officier, 
ils la confieront à l’un des plus capables, pour rester eux-mêmes à 
bord de leurs vaisseaux. 


XIV 


Les dits commandant et capitaines profiteront de toutes les occa- 
sions pour tenir de temps en temps notre Collège au courant de 
lout ce qui se passera durant le voyage, ou de ce qu'ils feront. Ils 
nous manderont, à chaque fois, les noms des hommes de leur escadre 
qui seraient morts ou qui auraient déserté, pour qu'il en soit tenu 
compte au règlement de la paye. En cas de décès d’un chef où d’un 
autre officier, ils choisiront dans leurs équipages un homme capable 
qui sera promu provisoirement el jusqu à nouvel ordre au rang du 
défunt. | 

Chaque fois qu'ils arriveront devant Cadix, un lieutenant ou 


quelque autre officier de l’escadre se rendra chez le consul pour 


s’informer si de nouvelles instructions sont arrivées pour eux. 
XV 


Au cas où, pendant le voyage, les dits commandant et capitaines 
se verraient en face de circonstances dont leur commission ou les 
présentes instructions ne feraient aucune mention, et où 1ls se trou- 
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veraient sans ordres spéciaux, ils délibéreront ensemble et avec 
leurs lieutenants et prendront la résolution qu'ils estimeront, dans 
l'état de leurs connaissances, la plus avantageuse pour le pays. Ils 
resteront fraternellement unis entre eux et se conduiront, en toutes 
circonstances, comme de bons marins. 

Fait dans l'assemblée du collège de l’amirauté siégeant à Amster- 
dam, le ... février 1650. 


Instructie voor den commandeur ende capiteynen Johan van Galen, 
Gideon de Wildt, Hendrick Siart, Cornelis Tromp ende lieutenant 
capiteyn Cornelis van Velsen, gedestineert te cruyssen op de cust van 
Hispangien ende Barbaryen. 


De voornoemde capiteynen byeen gecomen wesende, sal ’t oppercom- 
mancdo werden gevoert by den commandeur Johan van Galen, aen wiens 
onderhebbende schip chrygsraad sal worden gehouden ende voor ’t eerst : 
oodaenige seynnen beraemt, als syluyden, om in ’t cruyssen bycen te 
blyven ende malcanderen comende te ontduysteren weder byeen te gera- 
ken, onderlinge nocdigh oordelen zullen,. 


EL 


Hetwelcke gedaen synde, sullen metten cersten bequamen wind seylen 
naer ende op de rhecde van Salé in Barbaryen ; ende om te beletten dat 
geene rooversschepen off haere prinsen aldaer uyt ofte incomen, ende die 
alreeds in zee mochten wesen alle meugelycke affbreuck ende verhin- 
deringe werde gedaen, sullen drie scheepen van ’t voorschreven esquadre 
gestadigh blyven ten ancker ofte onder seyl, soo dicht voor deselve stadl 
als naer zeemanschap doenelyck ofte moogelyck wesen sal; en de reste- 
rende twee hun cruyssende onthouden tusschen de rhede van Calis ende 
Salé voorschreven, meest voor ’t naeuw van de Straat, om sooveel mooge- 
lyck een waeckend ooge Le houden tegens de rovers van Argier ende Tunis, 
die straatwaert uyt souden willen comen om het esquadre voor Salée te 
bevechten off verdryven, daertegens sylieden hun 500 *’t doenelyck is te 
saemen zullen voegen, ende dies niettemin als ’t eenichsints geschieden . 
can op yeder springtye voor Salé te saemen comen, om op alle voorvallende 
occasien malcanderen te assisteren ende secunderen. 
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HI 


De voornoemde commandeur ende capiteynen sullen oock een sekere 
ordre raemen, hoe yeder van hun sich comporteren sal in ’t verkennen, 
jaegen ofte bejegenen van eenige vremde ofte roversscheepen, sulex als met 
d’ oude ordre van ’t Landt meest overeencomende is, daernae sy hun 
precieselyck sullen hebben te reguleren, goede sorge draagende dat se 
géene scheepen laeten passeren, die se connen béseylen, sonder kennisse 
te nemen van waer se comen en waer se gedestineert syn, opdat hun 
geen roversscheepen ofte haere prinsen in plaetse van n schepen deser Landen 
ofle haere geallieerde comen te passeren. 


LV 


Eenige prinsen verovert werdende, sal de verdelinge gedaen worden vol- 
gens ‘t “Onde gebruyck, namentlyck de plunderage voor ’t scheepsvolck 
van soodanigen schip ofte scheepen, die de prinsen sullen hebben geabor- 
deert, mitsgaders de vivres ende handgeweer voor den capiteyn ofte capi- 
teynen, ende ’t verder procedé over alle de schepen van ’t esquadre, ?t sy 
off se present sullen wesen ofte niet; des sal een schip geabordeert wesende, 
het tweede schip van oorlooge daer omtrent, in cas sulex geschieden can, 
het gevegt geduurende, om seker te gaen, oock gehouden wesen te abor- 
deren, hetwelcke den eerst geabordeerden sal gedoogen, ten waere die 
buyten twyflel sich van de veroveringe conde versekeren. In welcken 
gevalle hy d’andere scheepen daer omtrent wesende sal waerschouvwen, 
ten eynde dat se niet en aborderen ; doch by aldien meer als een vyand- 
lyck schip voor de hand mocht wesen, sal elck sÿn man kiesen ende syn 

debvoir doen naer soldaet- ende zeemanschap. | 


V 


Eenich schip verovert off gelibereert werdende, sullen alle de behoeften 
daer by wesende werden geinventariseert, ende geconvoyeert werden tot 
Cadix voorschreven, alwaer ’t selve onder bewaringe van twee persoonen, 
by den veroveraer daerop te stellen, sal blyven leggen tolter tydt deselve 
naer dese Landen sal keren, als wanneer ?t uyt het geheele esquadre sal 
worden gemantende voort naer Texel gebracht, ten waere soodanigh schip 
onbequaem mochte wesen om soo verde over zee gevoert te worden, in 
welcken gevalle hetselve ten behoeve van den geenen daertoe gerechtigt 
ñen de meesthiedende in Hispangien vercocht sal moogen worden voor 
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contant gelt, hetwelcke nevens behoorlycke rekeninge herwaert overge- 
bracht sal worden. - 


VI 


De eerste besettinge voor Salé sal gedaen worden door de capiteynen 
Van Galen, Tromp ende Van Velsen, die nae ’t verloop van twe maenden 
naer hun arrivement aldaer affgelost sullen worden door de capiteynen De 
Wildtende Swart, dewelcke onderwylen ende voor de comste op de rheede 
van Salé haere scheepen tot Cadix in Hispangien aen de grondt haelen ende 
schoonmaecken sullen, mits daerinne niet meer als uytterlyck vyff ofte ses 
dagen toebrengende, ten welcken eynde syluyden de springtÿen sullen 
waernemen. Naer ’t welck den commandeur Van Galen ende capiteyn 
Tromp seylen sullen naer Cadix voorschreven, om insgelycks haere schepen 
aldaer schoon te maecken, ende den tydi van twee maenden cruyssen in ’t 
voorschreven district ende naer ’t verloop van denselven tydt, weder schoon- 
gemaect hebbende, keeren voor Salé, om weder aff te lossen de voornoemde 
capiteynen De Wildt ende Swart, die alsdan weder den tydt van twe maen- 
den sullen cruyssen ende haer scheepen schoonmaecken in maniere als 
voren. 


VII 


Het roeijacht sal gestadigh by de twe schepen blyven voor ende omtrent 
Salé, doch niettemin telckens naer verloop van twe maenden naer Cadix 
zeylen om aldaer schoon te maecken, ten waere sulcx in de reviere van 
Mamora soude connen geschieden, in welcken gevalle hetselve aldaer aen 
de grondt haelen ende schoonmaecken sal. Ende sullen de gemelte com- 
mandeur ende capiteynen voor d’ cerste verdelinge haerder scheepen op de 
rheede van Salé gesamentlyck resolveren ende vaststellen de ordre, die in 
t besetten van deselve plaelse door de drie scheepen sal worden geobser- 
veert, mitsgaders de seynnen die telckens ter aencomste van de twe cruys- 
sende scheepen, ’tsy by nacht ofte by daege, gedaen sullen worden, opdat 
se door geen rooversschepen van Argier ofte elders geabuseert ofte over- 
vallen worden. 


VIII 


De capiteynen, de wacht hebbende op ende omtrent de rheede van Salé, 
sullen niet gedoogen dat eenige handelaers, ’t sy van waer dat se mochten 
wesen, daer binnen seylen ofte negotieren, maer deselve onder hun geweldt . 
crygende, affwysen ende aenseggen andereplaets en te verkïesen om haere 
negotie te doen, dewyle deselve stadt door ’t voorschreven esquadre, om 
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te beletten de roveryen van daer op de Christenheyt geschiedende, wordt 
gehouden als geblocqueert ofte belegert ; ende eenige scheepen niettegen- 
staende soodaeñnige vermaninge met geweldt daer binnen willende, sullen 
deselve beletten naer hun uyterste macht ende vermogen, daertoe gebruyc- 
kende soodaenige middelen als hun naer soldaet- ende seemanschap voor 
de hand sullen wesen. 


IX 


Ende oft mochte gebeuren, dat den gouverneur van Salé, om van de 
voorschreven besettinge ontslagen te worden, eenige onderhandelinge 
presenteerde, sullen alvoren daertoe te comen, affwachten de twe cruys- 
sende scheepen, om gesamentlyck in onderhandelingh te treden, alsdan 
op approbatie van de Hoog Mogende Hecren Staeten Generael deser 
Vereenigde Nederlanden, onthiedende deselve te versekeren de vrye negotie 
ende acces voor alle Christenen scheepen te admitteren, mits daertegens 
voor eerst sonder eenige betalinge van rançoen ontslagen wordende alle 
Christenen slaeven, genoomen met scheepen deser Landen, ende daerne- 
vens vasigestelt te worden, dat geene scheepen hier te lande thuys 
behoorende by die van Salé sullen worden beschadigt, off by andere Turexe 
of Moorsche roovers genoomen synde, aldaer voor prinsen off slaeven 
sullen moogen worden vercocht off eenichsints geadmitteert, maer dat 
oprechielyck geobserveert sal moeten werden de neutraliteyt tasschen 
desen $taet ende den coningh van Marocques vasigestelt, om heylighlyck 
achtervolgt te worden. Hetwelcke alsoo geobtineert hebbende, sullen den 
voornoemden commandeur ende capiteynen soodanich tractaet byÿ dupli- 
cata ier eerster gelegentheyt aen desen Raede oversenden te waeler ende 
Le lande, om aen de hoochstgemelte Ileeren Staeten Generael gepresenteert 
ende derselver goetvinden daerop verstaen te worden, Blyvende dies niet- 
temin de voorschreven besellinge continueren, totdat se dien aengaende 
naeder ordre sullen hebben ontfangen, sonder nochthans dat de voornoemde 
capiteynen yemand van haer off de haere aen land sullen laeten comen 
om soodanich tractaet te maecken, maer hetselve binnen scheepsboort van 
den commandeur affhandelen. 


À 


De voornoemde commandeur ende capiteynen, cruyssende ofte op de 
Barbarische cust op de wacht synde, eenige coopvaerdyeschcepen deser 
Landen aentreffende, die uyt vreese van eenige andere scheepen, ’t sy hoe- 
danigh deselve mochte wesen, haere bescherminge mochten versoecken, 





‘ is 
Penn | 
e Face 


ï 
: 
! 4 
} 


LU 
sn 
l 
f î 
Lee 


190 FÉVRIER 1050 


sullen deselve defenderen legens allen ende een yeder die se souden willen 
beschadigen, en deselve oock alle faveur ende hulpe bewysen naer hun 
vermoogen, voor sooveel als sonder dese instructie te buyien te gaen 
eenichsints sal connen geschieden. 


XI 


De voornoemde capiteynen, zegge commandeur ende capiteynen, sullen 
de voorschreven beseltinge ende cruyssinge continueren tot den laetsten 
October, als wanneer se hun sullen conjungeren. omtrent Salé ende gesae- 
mentlyck zeylen naer Cadix in Hispangen, om onder haere protectie te 
neermen alle de coopvaerdyescheepen die se aldaer, om naer dese Landen 
te vaeren, gereedt sullen vinden, dewelcke syluyden tot binnen Texel 
convoyeren sullen, omme aldaer naeder ordre te verwachten, doch sullen 
hun vermyden op de thuysreyse eenigh silver voor rekeningh van parti- 
culieren over te neemen ofte transporteren, op arbitrale correclie, 


XIT 


Ende of ’t mochte gebeuren dat de schecpen voor Salé leggende ofte 
cruyssende geduurende den voorschreven tydt somwylen de windi uylter 
zee mochten crygen, sullen deselve omme alle swarigheyt voor te comen, 
soo ras als se sulcx uyt de deyningen van de zee souden connen gewaer 
worden, haer anckers lichten ende zeylen naer de rheede van Cadix, 
Gibraliar off elders, soo hun best nae zeemanschap ende voor ’t Landt 
dienstigh wesen sal, mits hun terstondt op de veranderinge van de windt 
weeder vervoegende op haere gedestineerde wachtplaetse, om geen avan- 
lage aen de roovers van daer uytvacrende te geeven. 


XII 

Den voornoemde commandeur ende capiteynen sullen geduurende dese 
voyage noÿt uyt hunne scheepen vernachten, ’t sy waer se mochten 
comen, ten waere by resolutie van den chrygsraadt yemardi van heur- 
luyden ergens moste reysen, van waer sy desselffven daags niet wederom 
t’ scheep connen geraecken, hetwelck oock niet als in hooch dringende 
noodt sal geschieden. Ende connende door eene van de lieutenants ofte een 
PA ae ander officier verricht worden, sullen daertoe eene van de bequaemste 
ie commitieren, om selffs by hun scheepen te blyven. 





XIV 


Den voornoemde commandeur ende capiteynen sullen by alle occasien 
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aen desen Raede adverteren ’t gunt van tydi tot tydt op de reyse sal wesen 
gepasseert ofte door hun verricht, ende telckens daernevens overschryven 
wat persoonen in hun esquadre souden moogen wesen overleeden ofte ver- 
loopen, omme daerop in de te doene betalinge regard genoomen te connen 
worden ; ende by ‘’t affsterven van een opperhooft off een ander officier 
sullen uyt hun scheepsvolck een ander bequaem persoon by provisie in 
plaetse avanceren tot naeder ordre, oock soo dickwils als se voor Calis 
Malis sullen comen een lieutenant ofte ander officier uyt het voorschreven 
esquadre by den consul aen land stuuren, om te verneemen off daer oock 
eenige naeder last voor haer sal wesen gecomen. 


XV 


Off geduurende dese voyagie den commandeur ende capiteynen yetwes 
te vooren mochie comen, daervan haere commissie ofte dese instructie 
geen mentie maect ende syluyden hun niet speciael gelast vinden, sullen 
met malcanderen nevens haere lieulenants daerinne resolveren als se ten 
meesten dienste van den Lande ende haere beste wetenschap sullen meenen 
te behooren, houdende met malcanderen broederlycke eendrachtigheyt 
ende gebruyckende in alle occasie zeemanschap nae behooren. 

Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Raeden ter admiraliteyt 
residerende binnen Amsterdam op den... February anno 1650. 


Rijksarchief. — Admiraliteit, 377. — Comimissieboek van de Admira- 
liteit te Amsterdam, 1644-1655. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Chérif recommande avec instances à la bienveillance des États le manda- 
laire que Pallache envoie en Hollande pour réclamer la suécession de son 
frère David décédé. — Conformément à la loi juive, Moïse Pallache, 
étant l'ainé de la famulle, doit épouser la veuve et êlre envoyé en posses- 
sion de l'héritage. — Si la veuve refusait de venir au Maroc et de se 
remarier, l'affaire devrait étre portée devant la juridiction juive. 


Merrakech, Rbia Il 1060 [Avril 16501. 


Adresse au dos': La No) A ei) AA UN Æ S db 
el als Ju L di caatsls ds ail UE DEN ae all 


En téle, aa manu: Datum in maent Marts. — Recceptum 
2 November 1650*. 








1. « À l’assembléc constituée des mai- 
“tres du gouvernement chrétien, aux chefs 
de la nation désignée sous le nom d’États 
[Généraux]. Que Dieu Très-Haut les assiste 
ci les guide dans son droit chemin et sa foi 
par sa grâce ct sa bénédiction! » 

2. Gelte lettre fut en réalité reçue par 


les Élats le 13 octobre 1650; mais elle fut 
aussitôt adressée au professeur Gool pour 
être traduite en néerlandais. Resol., reg. 
599. C’est le 2 novembre que les États pri- 
rent connaissance de la traduction. Ibid. 
Celle-ci leur avait été envoyée par Gool le 
28 octobre, Lias Barbarije 1645-1670. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) 


Merrakech, Rbia IT 1060 [Avril 1650]. 


Lui‘! 


De la part de l'autorité sublime, imamienne, khalifienne, sulta- 
nienne, triomphante, moulouyenne, mohammédienne, cheikhienne, 
victorieuse, hassénienne, alaouienne, prophétique. 


s, 


Cacuer. 





Puisse Dieu l’assister de son puissant secours, l’entourer de sa 
protection conservatrice, faire resplendir sa lumière dans les régions 
de l’équité et fixer sous l'ombre de la stabilité son assistance et sa 
puissance | 

Aux grands chefs du peuple chrétien, à ceux qui se sont élevés ”° 
par la science, les premiers parmi les princes des nations du Messie, 
qui se distinguent entre tous par leur intelligence supérieure, par 
leur valeur personnelle, qui dirigent par leurs conseils les notables 
et les chefs, à l’Assemblée appelée chez eux les États, Assemblée | 


1. Lui! c'est-à-dire : Dieu! 2. Letexteporte eedl} pour Oeil! 
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qui occupe au milieu de tous les peuples du Messie un rang élevé 
par sa science et sa gloire. | 

Louange à Dieu qui donne la victoire à qui met sa confiance en 
Lui, à qui s'adresse pour toutes choses à Lui! Devant sa puissance 
s'effacent toutes les autres puissances! Aucune intelligence ne sau- 
rait le concevoir ! IL est digne de toutes louanges et de nos meilleurs 
remerciments pour les nombreux bienfaits qu'il a répandus sur la 
Création ! 

Nous vous adressons la présente lettre d notre capitale sublime, 
du trône de notre Khalifa alaouien, de l Alhambra de Merrakech — 
Que Dieu l'entoure de sa grâce et protège ses environs ! Dieu nous 
comble actuellement de ses bienfaits ; le glaive par lequel il nous 
assiste et nous donne la victoire est aiguisé ; les éclatantes lumières 
de la providence divine resplendissent sur tout le pays. 

Nous vous faisons savoir par cette lettre que les juifs Pallache‘ 
qui, de père en fils, servent notre illustre maison, notre sublime 
porte, sous l'ombre de laquelle ils se sont rélugiés, sont venus se 
jeter devant notre sublime porte, priant notre haute seigneurie de 
vous écrire au sujet de leur frère David Pallache, décédé dans votre 
pays. Celui-ci aurait laissé une immense fortune entre les mains de 
sa veuve et n'aurait aucun héritier direct de l’un ou l’autre sexe, à 
l’'excepüon de la dite veuve. Or, dans leur loi, c’est le frère aîné 
du défunt qui doit lui succéder, épouser sa veuve et hériter de ses 
biens. 

Nous vous envoyons aujourd'hui notre noble lettre pour vous 
prier d'examiner cette affaire avec toute votre bienveillance et de 
veiller à son règlement. Vous donnerez votre aide au mandataire de 
Pallache l'aîné”, afin qu'il puisse emmener avec lui la dite veuve, 
si toutefois elle consent à venir ici. Dans le cas où elle ne voudrait 
pas venir se remarier et où elle persisterait dans son refus, vous 
feriez juger l'affaire conformément à leur loi et à leur justice. Vous 
aurez égard au mandataire, en raison de notre intervention en sa 
faveur, de nos lettres et de notre amitié. Il vient avec le ferme 


1. Moïse ct Josué Pallache. Le premier "6 Série, Pays-Bas, t. IV, p.84, note 1) était. 


(V. supra, p. 10, note 1), secrétaire du fermier du port de Safi. Cf, infra, p. 234. 
Chérif, résidait à Merrakech. Le second (V. 2, Moïse Pallache, 
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dessein de s'appuyer sur votre protection pour rentrer dans ses 
droits. Ce que nous désirons de vous — Dieu vous dirige dans la 
“voie de la justice ! — c’est que vous le traitiez avec une bienveillance 
sans borne, soit en particulier, soit en public, et que vous n'épargniez 
aucun effort jusqu'au jour où il aura atteint son but. Ne cessez pas 
d'aider Ù Pallache l'aîné jusqu’à ce qu'il obtienne l'attribution de 
cet héritage, sans être obligé de quitter son domicile. Employez- 
vous à lui faire revendiquer sés droits et recueillir sa part dans la 
succession de son frère par l'intermédiaire de son mandataire, qui 
rejoindra son pays, reconnaissant de votre FAURE et heureux 
du succès. - | 

[y à plus : en pr otégeant les Pallache, vous vous acquittez d'un 
devoir envers eux, car ils ont résidé longtemps parmi vous. Vous 
_n'ighorez pas les devoirs du voisin pour son voisin, de l'employeur 
pour son employé. 

Nous gardons de vous cette opinion que votre bienveillance ne 
se démentira pas en cette affaire ; cela ajoutera à votre réputation 
et à votre gloire, qui seront nr. à jamais tant que dureront les 
nuits et les jours. 

Et, si vous désirez obtenir quelque chose dans notre royauine, 
croyez que nous vous l’accorderons bien volontiers et que nous 
aurons toujours à cœur d'accueillir vos demandes”. 

Écrit au mois de Rbia II mil soixante. 


-V’affaire à l’amiable, « autant que le permet- 


1. Le texte porte ane il litié- front les lois des Pays-Bas et la justice » 


ralement : le tirer par son doigt. 

2. Après lecture de la présente leltre 
(V. supra, p. 192, note 2}, les États-Géné- 
raux résolurent, le même jour 2 novembre, 
d'envoyer la traduction de Gool au Magis- 
trat d'Amsterdam, en l’invitant à arranger 


Resol., reg. 599: St. Gen., 7107, Lias Bar- 
barije 1645-1670. V. infra, Doc. LXXVI, 
p. 261, la réponse des États au Chérif. CGeux- 


ci furent d’ailleurs saisis directement d'une 


demande tendant aux mêmes fins par Sa- 


muel Pallache. V, infra, Doc. LXVI, p. 234. 
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LV 
LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX | 


Attaque d'El-Mamora par les Maures. — Appui prété à la garnison espa- 
gnole par les vaisseaux de querre hollandais. — Remerciements du 
duc de Medina-Celi. — Il a prié les capitaines De Wilde et Van 
Velsen de convoyer jusqu’à El-Mamora des barques chargées de vivres et 
de munitions. | 


Cadix, 20 juin 1650. 
En tête, alia manu: Daté du 20 juin, reçu le 4 août 1650. 


Jllustres, Hauts et Puissants Seigneurs, 


La copie ci-jointe est celle de ma dernière lettre à Vos Hautes 
Puissances en date du 6 courant. 

Depuis lors, le 9 courant, les galions et la flotte de Terre-Ferme 
ont mis à la voile par un bon vent, el on attend leur retour avec la 
flotte de la Nouvelle-Espagne, vers la fin de l’année. 

Le 13 est arrivédans la baie de Cadix le vaisseau « de Windthondt», 
capitaine Cornelis van Velsen, avec des lettres du commandant 
Van Gaelen et du « maestro del campo » d'El-Mamora, place du 
roi d'Espagne sur la côte du Maroc, pour le duc de Medina-Celi. 
Elles rapportent que les Maures, avec une armée de dix-huit mille 
hommes, s'étaient portés à l’assaut de cette place, pour la prendre, 
que, déjà, ils franchissaient les remparts, mais que, grâce à l'éner- 
gique résistance des assiégés et à cette circonstance que trois 
vaisseaux de Vos Hautes Puissances, sous le commandement des 
capitaines De Wilde, Swart et Van Velsen, ont paru, sur un signal 
donné et par ordre du commandant Van Gaelen, devant la barre d’El- 
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Mamora, les Maures s'étaient retirés, menaçant de revenir avec de 
plus grandes forces. 

Le 14 arriva ici le vaisseau « Leeuwarden », capitaine Gédéon De 
Wilde, apportant également des lettres du commandant Van Gaelen 
et du susdit « maestro del campo » au duc de Medina-Celi. Après 
en avoir donné avis au gouverneur de cette ville, comme c’est la 
coutume, j'ai passé, le 15, avec le vice-amiral De Wilde et le Capi- 


_ taine Van Velsen, jusqu’à Pert-Sainte-Marie, où nous avons remis 
J 


les dites lettres en mains propres au duc, en lui rapportant ce qui 
était arrivé. Puis les dits capitaines ont offert de convoyer les secours 
que le duc voudrait envoyer à la place susdite. 

Le duc, reconnaissant l'obligation que Sa Majesté avait, en cette 
affaire, aux vaisseaux de Vos Hautes Puissances, remercia chaleu- 
reusement les dits capitaines et leur offrit, à son tour, ses services 
en toutes circonstances où 1ls en auraient besoin. Il les pria de bien 
vouloir prendre sous leur protection six grandes barques chargées 
de provisions et de munitions, qu'il avait réunies pour les envoyer 
au secours de la place susdite. 

IL fit requérir des barques pour approvisionuer, au plus tôt, d'eau 
fraîche, les vaisseaux de Vos Hautes Puissances ; ce qui eut lieu. 
Il fit encore fournir au vice-amiral une bonne embarcation pour 
remplacer la chaloupe qu ‘il avait perdue devant El-Mamora. Et, 
après que nous eûmes pris congé du duc, il envoya une récom- 
pense de 5oo pièces de huit réaux pour les matelots des deux vais- 
seaux, en donnant à entendre qu'il imformerait Sa Majesté du grand 
et singulier service que luiavaient rendu les vaisseaux de Vos Hautes 
Puissances. 

Le 17, de bon matin, le vice-amiral a mis à la voile, accompagné 
des barques susdites. Le 19, le capitaine Van Velsen l’a sulvi, après 
avoir fait caréner son navire. 

Sur ce, je Lermine en souhaitant à Vos Hautes Puissances une 
bonne et durable santé et un gouvernement prospère, el Je reste, 
Ilustres, Hauis et Puissants Selgneurs, 

De Vos Hautes Puissances le très humble serviteur, 


Signé: Jacob van den Hove. 


Cadix, le 20 juin 1650. 
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Boven, alia manu : Datum 20 Juny, receptum 4 Augusti 1650. 


Doorluchtige Hooge ende Mogende fecren, 


Het nevens gaende is het dubbelt van myne jongsie missive aen Uwe 


Hoog Mogende in dato den 6° deser. 

Tsedert syn op den 9°" de galleones ende de vloote op Tierra Firma met 
goede wint seyl gegaen en worden neffens de vloote van Neuva Espana 
fin van ’t jaer wederom verwacht. | 

Op den 13% is in dese bahia gecomen het schip de Winthont, capiteyn 
Cornelis van Velsen, met brieven van den commandeur Van. Galen ende 
van de maestro del campo van Mamorre (plaetse van de conimck van 
Espangien op de kuste van Barbaryen) aen den hartogh van Medina-Celi, 
gevende advys, hoe de Moren die plaets met 18 W mannen waren comen 
bespringen, met intentie om die te incorporeren, synde alrede in de vesten 
geweest, maer door de goede tegenweer van die van binnen, ende vermits 
de comste van drie van Uwe Hoog Mogende schepen, onder ’t commando 
van de capiteyns de Wilde, Swart en Velsen, op het gegeven syn en door 
ordre van de commandeur Van Gaelen, op de barre van Mamorre, soo 
hebben sich de Mooren geretireert, dreygende met grooter macht weer 
te comen. | 

Den 14% quam het schip Leeuwacrden, capiteyn Gideon de Wilde, van 
gelycken met brieven van den commandeur Van Galen ende den voor- 
noemden maestro del campo aen den hartogh van Medina-Celi, waervan 
naer costume notitie gevende aen den gouverneur van dese stadt, ben ick 
den 15°! met den vice-admirael De Wilde ende capiteyn Velsen overgevaren 
naer Puerlo S® Maria, alwaer wy de gemelde brieven aen den hartogh in 
eygen handen hebben gegeven, doende relaes van ’t gepasseerde, en hebben 
de voorschreven capiteyns gcoffresseert haren dienst om Le convoyeren 


_soodanige secours als den hartogh naer de voorschreven plaets soude willen 


senden. Dewelcke erkennende de obligalie, die Syn Majesteyt in dit par- 
ticulier aen ÜUwe Hoog Mogende schepen was hebbende, bedanckte de 
voorschreven capileyns serieuselÿyck ende offresseerde sich wederomme 
omme häer te dienen in alle ’t geene soude mogen van noode wesen, 
versocckende in haer conserve te willen nemen ses groote barcken met 
proviande en amunitie, die hy tot secours van de voorschreven plaets hadde 
geprevenieert, ende galf ordere datter barcken soude worden bestelt om 
Uwe Hoog Mogende schepen op ’t spoedichste van vers water te versien, 
gelyck geschiet is, ende deed den vice-admirael versorgen met een bequame 
barck in de plaets van een sloep, die hy voor Mamorre verloren heef. 
Ende naedat wy ons affscheyt van den hartogh hadden genomen, sondt 
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cen vereeringe van 50o stucken van achten voor ’t volck van beyÿde schepen, 
gevende Le verstaen dat hy aen Syn Majesteyt soude extenderen de son- 
derlinge en grooten dienst, die deselvige van Uwe Hoog Mogende schepen 
was ontfangende. | | 

Den 17* ’s morgens vroech is den vice-admirael met de voornoemde 
barcken t seyl gegaen, den 19° is capiteyn Velsen, die syn schip heeft 
doen schoonmaecken, gevolcht. 

Waermede dese eyndigende, wensche Uw Hoog Mogende langduyrige 
gesontheyt ende voorspoedige regeringe, verblyvende, Doorluchtige en 
Hoogh en Mogende Heeren, 


Uwe Hoog Mogende onderdaenigsie dienaer, À 
Was geteekend : Jacob van den Hove. 
Cadiz, a 20 de Junio 1660. | 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6758. — Lias Spanje 1649-1650. 
— Original. | 
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LVI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
| AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Propositions de paix faites par les caïds de Salé aux chefs de l'escadre 
hollandaise qui a entrepris le blocus de ce port. — La prolongation du 
blocus étant impossible, il serait bon d'accepter, au moins provisoirement, 
ces propositions. — L'Amirauté invite les États à investir d'urgence les 
chefs de l'escadre des pouvoirs nécessaires pour traiter. — Le traité 
devra interdire aux Salélins de délivrer des lettres de marque aux cor- 
saires des ports barbaresques autres que Salé. 


Amsterdam, 13 septembre 1650. 


En téte : Amirauté d'Amsterdam. 
Plus bas : Reçue le 15 septembre 1650. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons déjà fait savoir, en plusieurs occasions, à Vos Hautes 
Puissances, que nous avions envoyé devant Salé une escadre de 
quatre vaisseaux de guerre et un yacht, non seulement pour empé- 
cher l’insupportable piraterie que les habitants de cette ville exer- 
cent, entre autres sur les sujels des Pays-Bas, mais aussi pour cou- 
per leurs communications et rendre impossible leur commerce par 
mer’. Nous comptions ainsi amener les gouverneurs et les habitants 


1. V. supra, les Instructions pour le 
blocus de Salé, Doc. LIII, p. 180. — Dans 
une lettre aux États-Généraux du 6 août 
1650, l’amirauté d'Amsterdam, s’excusant 
de ne pouvoir fournir des navires de gucrre 
pour protéger l'entrée de la Manche, rap- 


pelait qu’elle avait envoyé, au commence- 
ment de l’année, sur la rade de Salé, une 
escadre qui bloquait si étroitement Île port 
que jusqu’au 9.juin, date des dernières 
lettres reçues des capitaines, aucun corsaire 
n'avait pu prendre le large et que les Salé- 
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à rendre, ou, pour le moins, à céder à un prix raisonnable, tous 
les captfs qu'ils avaient pris sur les navires des Pays-Bas et qu'ils 
relenaient en esclavage. Nous voulions également mettre ordre à 
de tels abus et faire cesser les pirateries commises par eux sur les 
navires, les biens et les personnes des Hollandais. 

Les dits gouverneurs et les capitaines des dits navires ont eu, à ce 
sujet, divers pourparlers qu’il serait trop long d'exposer iei en détail 
à Vos Hautes Puissances. Nous nous bornons à leur faire savoir que, 
d'après les lettres des capitaines, dont la plus récente est datée du 
31 juillet dernier, ces pourparlers et tout le résultat qu'ils ont pe 
produire se résument à ce qui suit. | 

Les gouverneurs offrent de s'engager par un traité, en ce qui con- 
cerne tous Les captifs susdits, inscrits sur les deux listes ci-jointes! 
à les relâcher ou à les déclarer rachetables pour la somme qu'ils 
ont coûtée, respectivement, à la première acquisition, et qui sc. 
trouve mentionnée en regard de chaque nom, sans qu’elle puisse 
être majorée au profit des propriélaires ou maîtres ; 

Îtem, à ne laisser partir de Salé aucun navire de course sans avoir 
exigé de lui, avec de bonnes garanties, la promesse de respecter les 
habitants des Pays-Bas, tant on navires et leurs biens que leurs 
personnes ; 

Item, à ne pas tolérer la vente des personnes nées ou domiciliées 
dans les Pays-Bas que les corsaires susdits trouveraient à bord des 
vaisseaux neulres pris el amenés par eux à Salé, mais à relâcher 
immédiatement ces personnes et à les meltre en liberté ; 

Item, à interdire à des corsaires ou pirales partis de Tunis, d'Alger, 
de Tripoli ou d'autres places en Turquie, en Barbarie, ou ailleurs, 


lins avaient dù entrer en négoctialions. dait à maintenir l’escadre au complet devant. 
L’Amiranté ajoutait qu’il élait nécessaire Salé, pour continuer le blocus pendant 


que les navires de l’escadre demeurassent 


ensemble pour se faire craindre des Salëlins’ 


et tenir Lôte aux corsaires algériens on au- 
tres qui viendraient du dehors; qu'il serait 
donc imprudent de rappeler un seul de 
ces navires. Slal.-Gen., 3850, Reg. van 
ingekomen brieven, Juni-December 1650, f 
226. Revenant sur celle question dans une 
lettre du 2 septembre, l’'Amirauté deman- 


Loute la saison d’élé, et empêcher les bri- 
gandages dont avaient souffert, de ce côté, 
Jes Hollandais. Jbid., f. 345 v°. 

1. Ces deux listes n’ont pas été conser- 
vées. La liasse des lettres ct pièces reçues 
des collèges de l’'Amirauté par les États en 
1650 manque au Rijksarchief, La présente 
letire est publiée d’après une copie enre- 
gistrée. V. la référence, infra, p. 208. 
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d'amener à Salé des prises originaires des Pays-Bas, d'en tirer profit 
ou de les vendre, directement ou indirectement, et, quand ces prises 
seront en leur pouvoir, à mettre, en tout cas, les captifs en liberté ; 

Item, à ne pas augmenter les droits d'entrée et de sortie sur les 
marchandises que l'on paie présentement; et, finalement, à se 
conduire, en tous points, en bons voisins et amis des Pays-Bas. 


En retour, le blocus de leur côte ou rade serait levé, la liberté 


de irafiquer leur serait rendue, et ceux de leurs corsaires qui rencon- 
treraient des vaisseaux de guerre des Pays-Bas seraient traités 
comme les sujets d'autres pays neutres. | 

Le temps pour lequel serait conclu le traité n'étant point men- 
tionné, nous supposons que ce serait pour toujours. 

Or, vu que l'état de la côte susdite et la saison présente ne per. 
mettent pas à nos dits vaisseaux de prolonger le blocus par mer au 
delà du dernier octobre prochain et qu'il est aussi à craindre que la 
prolongation de ce blocus ne nous cause des difficultés avec d’autres 
naüons voisines, dont les navires se sont déjà présentés, de temps à 
autre, devant Salé, pour y trafiquer, et ont été renvoyés, nous avons 
jugé nécessaire d'appeler respectueusement l'attention de Vos Hautes 
Puissances sur la question de savoir s'il ne leur conviendrait pas de 
faire traiter aux conditions précédentes avec les gouverneurs et auto- 
rités de la ville, provisoirement et à titre d'essai pour ces gouver- 
neurs et leurs successeurs, sans préjudice de l’alliance conclue avec 
le roi du Maroc. 

Dans l’affirmative, nous prions Vos fautes Puissances de donner 
pleins pouvoirs à Gédéon De Wildt, commandant de l’escadre, aux 
capitaines Hendrick Claesz. Swart et Cornelis Tromp, aux capi- 
taines-lieutenants Cornelis van Velsen et Govert Reael, ou à ceux 
qui, en l’absence d’un ou plusieurs des officiers susdits, comman- 
deraient l’escadre et les navires, et d'agir assez promptement pour 
que nous puissions faire parvenir les dits pouvoirs aux commandant 
et capitaines, avant l'expiration du temps fixé et ci-dessus men- 
üonné. Pour plus de sûreté, il en pourrait être fait quelques doubles, 
qui seraient expédiés par différentes voies; ce à quoi nous nous 
chargeons de veiller. Nous craignons, sans cela, que le départ de 
nos navires ne nous fasse perdre les résultats déjà acquis par les 
n égocialions et que les pirates susdits, reprenant aussitôt la mer, 
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ne recommencent à causer beaucoup de dommages. Seulement, il 
nous paraît nécessaire de bien stipuler, en dehors des conditions 
susmentionnées, que les Salétins ne devront pas délivrer de lettres 
de marque à des corsaires ou pirates d’autres ports barbaresques 
ou turcs, car ceux-c1 pourraient s’en servir, s'ils rencontraient des 
navires de guerre des Pays-Bas, pour éviter d’être inquiétés, et, 
s'ils rencontraient des navires de commerce, pour les attaquer et les 
prendre. Vos hautes Puissances daigneront donner à cet effet telles 
instructions dont leur habituelle sagesse et leur expérience leur 
montreront l'opportunité. 

Sur ce, Hauts et Puissants SEIgneurs, nous prierons le. Tout- 
Puissant de toujours bénir, dans sa grâce, le gouvernement dé Vos 
hautes Puissances. | | 

Amsterdam, le 13 septembre de l’an 1650. 


L'original était paraphé : W. Fabricus. 


La souscription portait : De Vos Hautes Puissances les très 
dévoués Conseillers députés de l’'Amirauté. 
Et par ordre de ceux-C1 : 


Signé : David De Wildt. 


Boven : OE tot Amsierdam. 
Lager : Receptum 15 September 1650. 


Hooge ende Mogende Hecren, 


Wy hebben Uwe Hoog Mogende hier bevoorens by verscheydene occa- 
sien bekent gemaect, dat wy een esquadron van vier schepen van oorloge 
ende een Jacht gesonden hadden voor Salé, omme niet alleen te beletten 
d’onlydelicke roverye, die van daer onder anderen op d’ ingeselenen deser 
Landen wierden gepleecht, nemacr oock aff te snyden ende beletten hare 
commercie ter zee, met vertrouwen, dat de gouverneurs ende ingesetenen 
der voorschreven stadt daerdoor gedisponeert souden werden, over te 
leveren ofte immer tot redelycke prys aff te staen alle de gevangenen, die 
op schepen deser Landen genomen wesende, lot slaven werden gehouden ; 
ende oock ordre stellen dat diergelycke roveryen by haer ten opsichte van 
soodanige schepen, goederen ofte persoonen souden comen te cesseren. 
Dacrover tusschen de gemelle gouverneurs ende capiteynen der voorschre- 
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ven schepen verscheyden onderhandelingen zyn gevallen, met welckers 
particulariteyten alhier te verhalen wy Uwe Hoog Mogende miet sullen 


. ophouden, imaer deselve alleenelick bekent maken, dat wy uyl hare mis- 


siven, daervan de jongste is gedateert den laesten van Julio lestleden, 
bevinden de substantie van de voorschreven onderhandelinge ende ?t 
uytterste dat daerby geëffectueert conde worden daerinne te bestaen, dat 
de meergemelte gouverneurs haer presenteren bÿ forme van tractaet te 
verbinden, alle de voorschreven gevangene slaven, begrepen in de twee 


hier nevens gaende lysten, te ontslaen ofté rançonnabel te stellen voor de 


somma, die deselve respectivelick ter eerster incoop hebben gecost, sulex 
als nevens yeders naem geëxpresseeri staet, sonder deselve ten proffyte van 
de eygenaers ofte patroonen te laten verhoogen ; 

Item geene schepen van daer op vrybeuyt te laten affvaren, als onder 
suffisante cautie van d’ ingesetenen deser Landen in-hare échepen, goe- 
deren ofte persoonen niet te beschadigen ; | 

Item dat eenige persoonen hier te lande gebooren ofte thuys behoorende, 
bevonden werdende op schepen van neutralen, die door de voorschreven 
vrybuyters genomen ende aldaer opgebracht mochten werden, miet en 
sullen werden vercocht maer van stonden aen ontslagen ende in vryicheyt 
gestelt werden ; | 

Item dat se niet sullen gedoogen, dat eenige vrybuytets ofte roovers- 
schepen, varende van Tunis, Argier, Tripoli ofte andere plaetsen in Turc- 
keyen, Barbaryen ofte elders, hare prinsen hier te lande thuys behoorende 
aldaer sullen mogen opbrengen, beneficieren ofte vercoopen, directelyck 
ofte indirectelyck, maer dat se eenige soodanige prinsen onder haer gewelt 
crygende, in allen gevalle de gevangenen in vryicheyt sullen stellen ; 

Item dat se de iollen op d’ incomende ende uytgaende coopmanschap- 
pen niet hooger sullen stellen als se tegenwoordich betaelt werden ; 

Ende eyndelyck dat se haer allesints sullen houden ende dragen als 
goede naebuyren ende vrunden van desen Staedt. 

Daertegens wederomme de besettinge van hare custe ofte reede sal 
worden genomen, de vryÿe negolie gepermitteert, ende hare vrybuyters, 
eenige van deser Landen oorlochschepen bejegenende, als andere neutralen 
getracleert werden, sonder dat mentie gemaeckt wort van eenigen tyt ofte 
hoe lange sulex soude continueren, hetwelcke wy derhalven voor altoos 
opnemen. 

Alsoo nu de gelegentheyt der voorschreven custe, oock het saisoen des 
jaers ende onser voorschreven schepen niet toe en laet, de voorgemelte 
blocqueringe te water langer te continueren als totten laesten October 
naestcomende, ende oock te beduchten is, dat by vervolch ecnige onlusten 
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&ecauseert mochten werden by andere nabuyrighe natien, welcker schepen 


soo nu en dan haer aldaer gepresenteert hebben om te negotieren, ende 
affgewesen zyn, hebben wy noodich gedacht, Uwe Hoog Mogende dienste- 
lyck in bedencken te geven, off deselve op voorgaende conditien niet met 
de voorschreven gouverneurs ende oversten der stadt by provisie tot een 
preuve voor haer ende hare naecomelingen believen te doen sluyten, onver- 
mindert d’alliantie-metten coningh van Marocques gemaeckt ; versoeckende 
in cas van jae, dat Uwe Hoog Mogende de volmacht ende authorisatie 
believen te verleenen op de naem van Gideon de Wildt, als commandeur 
van ’t esquadre, mitsgaders de capiteynen Hendrick Claesz. Swart ende 
Gornelis Tromp, nevens de lieutenant capiteynen Cornelis van Velsen ende 
Govert Reael, ofte die by afflyvicheyt van een ofte meer derselver over ’t 
esquadre ende schepen respective mochten commanderen ; ende daerinne 
sulcx te spoedigen, dat wy noch tyt hebben mogen de voorschreven 
authorisatie voor d’ expiratie van den voorschreven geprefigeerden tyt de 
voornoemde commandeur ende capiteynen te doen: toecomen, om waer- 
inne seeckerder te gaen, eenige dubhelden gemaeckt ende langs verschey- 
den wegen gesonden souden connen worden, daertoe wy dan wel ordre 
stellen sullen, beduchtende andersinls, dat met haer vertreck het getrac- 
teerde weer terugh sal loopen, de voorschreven roovers haer ten spoe- 
dichsten in zee begeven ende op nieuws veel schade doen sullen. Allee- 
nelyck staet boven. de voorgemelte conditien (onses bedunckens) wel 
te, stipuleren, dat die van Salé hare zeebrieven niet mededeelen aen eenige 
vrybuyters ofte roovers van andere Barbarysche ofte Turcksche zeeplaet- 
sen, dewelcke haer, comende by deser Landen oorlochschepen, daervan 
souden connen dienen om te eschapperen, ende by coopvacrdyeschepen, 
om deselve te overvallen ende wech te nemen, daertoe Uwe Hoog Mogende 
soodanige last sullen believen te geven als deselve nae bare gewoonelicke 
wysheyt ende kennisse sullen vinden te behooren. 

Hiermede, Hooge ende Mogende Heeren, sullen Godt Almachtich bidden 
Uwer Hoog Mogende regeringe alloos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam, den 13 September anno 1650. 

Was geparapheert : W. Fabricius. 


Onder siont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde 


.Raden ter admiraliteyt. 


Ende t’ hunner ordonnante, 
| Geteeckent : Davidt de Wildt. 


. Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3850. — Register van x ingekomen 
br ieven 23 Juni-51 December 1650, [. 396. 
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LVII | 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


À la suite d'une conférence avec les députés de l’amirauté d'Amsterdam ét 
avec le prince d'Orange, les États ont acceplé de conclure un traité avec 
les Salétins. — La relaxation des Hollandais captifs à Salé ne devra 

_ grever d'aucune charge le budget de la communauté. 


La Haye, 22 septembre 1650, 


En téle : Jeudi, le 22 septembre 1650. 


+ . . . , + ® + « e . + . , + + . .: * L . 


En marge: Amirauté d'Amsterdam. — Projet de traité avec les 
Salétins. 


Lecture a été faite du rapport des sieurs De Bye, Paets, Veth, 
Andree, Beecque et Eyssinge, lesquels, en vertu de la Résolution 
de Leurs Hautes Puissances du 16 courant leur en donnant commis- 
sion, ont conféré d’abord avec les sieurs députés du collège de 
l'amirauté d'Amsterdam, ici présents, au sujet de la lettre de ce 
collège du 13 de ce mois’ et des deux documents annexés? concer- 
nant le traité à conclure avec ceux de Salé et la délivrance des 
Hollandais captifs à Salé, puis avec Son Altesse, dont ils ont pris les 
sages avis. | 

Leurs Hautes Puissances, après avoir remercié leurs députés de la 
peine qu'ils se sont donnée au sujet de l'affaire susdite, ont décidé 
que, conformément à la requête présentée dans la lettre susmen- 
tionnée, des instructions seront rédigées qui serviront de base à 
l'établissement et à la conclusion d’un traité avec ceux de Salé. 


1. V. Doc. précédent. 2. V. supra, p. 204, note :. 
De Casrries. IX. — 14 
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Il a été convenu cependant que la délivrance des personnes cap- 
 tives des Salétins se fera sans frais pour la communauté. 


Boven : Jovis, den 22* September 1650. 


In margine : Admiraliteit tot Amsterdam. — Tractaet met die van Zalee 
te maecken. 


Synde gehoort ’t rapport van de heeren De Bye, Paets, Veth, Andree, 
Beecque ende Eyssinge, in cracht van Haer Hooch Mogende resolutie 
commissoriael in dato 16° deses, gesproocken hebbende met de aen- 
wesende heeren Gecommitteerden uyt het College ter Admiraliteyt tot 
Amsterdam, over den inhout van den brieff van hetselve college in 
dato 13° derselver maent, alsoock ooer de twee bylagen daerneffens 
overgesonden, raeckende het stuck van ’t tractaet te maecken met die van 
Zalee, als oock hel verlossen van de ingesetenen desèr landen aldaer gevan- 
gen sittende, ende vervolgens hierover oock gecommaniceert hebbende met 
Syn Hoocheyt, ende ingenomen desselffs hoochwijs advis ende considera- 
tien, hébben de gemelte heeren derselver gedeputeerden bedanckt over 
ende ter saecke van de moeyte by hun, in ’t geene voorschreven :s, 
genoomen, ende is voorls goetgevonden ende verstaen dat, in conformité 
van het versouck by de voorschreven missive gedaen, de depesches sullen 
worden: vervaerdicht, om vervolgens, in conformité van dien, een tractaet 
geformeert ende met die van Zalee geslooten te worden. Doch wat belanckt 
de loslatinge van de gevangenen, die aldaer onder die van Zalée syn sit- 
tende, dat deselve sal moeten geschieden buyten costen van het Landt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 599", 


1. Le registre 5gg n’est pas folioté, 
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La Haye, 28 septembre 1650. 


à En léle : Instructions données par les Hauts et Puissants Seigneurs 
à États-Généraux des Pays-Bas-Unis à Gédéon De Wilde et aux autres 
À plénipotentiaires, pour leur servir de base dans leurs négociations 
: avec les Salétins. 

î En marge : Le 23 septembre 1650. 

à Que les gouverneurs de Salé s'engageront, pour eux et leurs 
à successeurs et descendants, sous forme de traité provisoire, à relä- 
ë cher ou à déclarer rachetables tous les esclaves captifs inscrits sur les 


deux listes ci-jointes, pour la somme que ces esclaves ont coûtée 
respectivement, à la première acquisition, et qui se trouve men- 
tionnée en regard du nom de chacun d'eux, sans que celte somme 
puisse être majorée au profit des propriétaires ou maîtres. Toutefois 
ces opérations devront se faire sans frais pour la communauté. 








II 


; , r ° s + ;. 

 Qu'aucun navire de Salé ne sera auiorisé à partir en course s'il 

ne donne garantie suffisante qu’il respectera les habitants des Pays- 
Bas, tant leurs navires et leurs biens que leurs personnes. 


# III 


Que Les personnes nées ou domiciliées dans les Pays-Bas, ren- 
contrées à bord de navires neutres qui viendraïent à être pris et 


1, V. infra, p. 216 et notes 1 et 2. 
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amenés là-bas par les corsaires susdits, ne seront pas vendues, mais 
immédiatement relâchées et remises en liberté. 


IV 


Que ceux de Salé ne permettront pas aux corsaires ou pirates 
venant de Tunis, d'Alger, de Tripoli ou d’autres places en Turquie, 
en Barbarie ou ailieurs, d'amener, mettre à profit ou vendre, à 
Salé, des prises hollandaises, directement ou indirectement, de quel- 
que manière que ce soit, consciemment ou inconsciemment; mais 
que, lorsque de pareilles prises viendront en leur pouvoir, ils 
remeltront, en tout cas, en liberté les sujets des Pays-Bas qui se 
trouveraient à bord. 


v 


Qu'ils n'élèveront pas les droits d’entrée et de sortie sur les 
marchandises au-dessus du taux actuel. 


VI 


Qu'ils se comporteront et agiront, en tous points, en bons 
voisins et amis des Pays-Bas. 


VII 


Que ceux de Salé ne délivreront pas leurs lettres de mer à des 
corsaires ou pirates des villes maritimes barbaresques ou turques, 
lesquels, rencontrant des vaisseaux de guerre des Pays-Bas, se ser- 
viraient de ces lettres pour se tirer d'affaire, et, rencontrant des 
navires marchands, en useraient pour surprendre et enlever ces 
navires. 


VIII 


Et tout cela sans préjudice du traité d’alhiance conclu avec le roi 


du Maroc. 
Ainsi fait à l'assemblée des dits Hauts et Puissants Seigneurs 


Etats-Généraux, à La Have, le 23 septembre xvi° cinquante. 
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Boven : Instructie van de Hooch 1 Mogende Hecren Staten cd der 
Vereenichde Nederlanden voor Gideon De Wilde ende andere zyne mede 
gemachtichde, waer nae zy haer in het iracteren ende handelen met die 
van Zalée sullen moeten reguleren. 

In margine : Den 23 Se terbes 1650. 


Dat de gouverneurs van Zalée, op een preuve voor haer ende haere 
nakomelingen ende descendenten, by forme van een tractaet, verbonden 
sullen worden alle de gevangene slaeven, begrepen in de twee hiernevens 
gaende Îysten, te onstslaen ofte rançonnabel te stellen voor de somme die 
deselve respectivelick ter eerster incoop hebben gecost, sulcx als nevens 
yeders naem geëxpresseerl staet, sonder deselve ten proffyte van de 
eygenaers ofte patronen te laten verhoogen ; doch sal dese lossinge moeten 
geschieden buyten costen van het Landt. 


Il 


Dat geene schepen van Zalée op vrybuyt en sullen mogen uytvaeren 
als onder suflisante cautie, van d’ingesetenen deser Landen in hare schepen, 
goederen ofte persoonen niet te beschadigen. 


III 


Dat de persoonen hier te lande gebooren, ofte thuys hoorende, bevonden 
werdende op schepen van neutralen, die door de voorschreven vrybuyters 
genomen ende aldaer opgebracht mochten werden, niet en sullen werden 
verkoght, maer van stonden aen ontslagen, ende in vryicheyt werden 
gestelt. 


IV 


Dat die van Zalée niet en sullen gedoogen, dat eenige vrybuyters ofte 
rooversschepen, varende van Tunis, Ar gir, Tripoli ofte andere plaetsen in 
Turkyen, Barbaryen ofte elders, hére prinsen, hier te lande thuys behoo- 
rende, aldaer sullen mogen opbrengen, beneficieren ofte vercoopen, direc- 
telick ofte indirectelick, op eeniger maniere, bedenckelick off onbedenc- 
kelick, maer dat se, eenige sodanige prinsen onder haer gewelt crygende, 
in allen gevalle de gevangenen, ingesetenen deser Landen, daerop bevonden 
werdende, in vryicheyt sullen stellen, 
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Dat zy de tollen op d’ incomende ende uytgaende coopmanschappen 
niet hooger sullen stellen als se jegenwoordich betaelt worden. 


VI 
Dat sy haer allesints sullen houden ende dragen als goede nabuyren 
ende vrunden van desen Staedt. | 


VIL 


Dat die van Zalée hare zeebrieven niet en sullen mededeelen aen eenige 
vrybuyters ofte roovers van Barbarische ofte Turcksche zeeplaetsen, de- 
welcke, comende by deser Landen oorlochschepen, haer daervan soude 
. connen dienen, om te eschapperen, ende comende by coopvaerdyeschepen, 
om deselve te overvallen en wech te nemen. 


VIT 


Ende dit alles onvermindert d’ alliantie metten Coninck van Maroccos 
gemaeckt. 


Aldus gedaen ter vergaderinge van de Hoochgemelte Staten General, 
in den Hage, op den drie en twintichsten September xvi° ende vyftich. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3288. — Instructieboek 1650-1659, 
f. 145. 
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LIX 


MÉMOIRE DE DAVID DE VRIES! 


Les Hollandais esclaves à Salé représentent une somme de 60000 florins. 
— Convention proposée par lés autorités de Salé et acceptée par les États 
au sujet du rachat de ces esclaves. — Préjudices que causeront les opéra- 
Lions du rachat faites par des particuliers, isolément et successivement. — 
Les particuliers pourraient étre invités par les États à fournir les rançons 
dans un temps donné. — Moyen de parfaire les 60 000 florins sans grever 
le trésor public, si les contributions des particuliers sont insuffisantes. 
— David De Vries offre de remettre aux États une liste des esclaves. — 
Au cas où il recevrait la charge de consul des Pays-Bas, 1 demande 


qu'il soit stipulé avec les Salétins qu'aucun navire de querre ne pourra 
sortir sans un passeport signé de lur. 


S. 1, avant le 8 octobre 16502. 


En marge, alia manu: Lu le 12° octobre 1650. 


Remontrance de David De Vries au sujet des négociations de paix 
entre Leurs Hautes Puissances et les habitants de Salé-le-Vieil et de 


Salé-le-Neuf *, au Maroc. 


Premièrement. — Les esclaves qui relèvent de l’autorité de Leurs 


‘1. David De Vries, nommé consul à Salé 
en 1651 et mort en cette ville, dans l’exer- 
cice de sa charge, en 1660. 

2, Les États-Généraux transmirent le 
8 octobre 1650 ce document à l’amirauté 
d’Arasterdam, ainsi qu’en témoigne la 
réponse de ce collège aux États du 22 oc- 


tobre. V. infra, Doc. LXV, p. 23. 


3. Cette mention a été portée par erreur 
sur le présent Document (V. note précé- 
dente), qui aura été confondu avec la re- 
quête de David De Vries dont parle la 
Résolution des États du r2 octobre. V. 
infra, p. 224. 

4. Sur ces différents noms, V. supra, In- 
troduclion, p. 1, note 2. 
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Hautes Puissances et qui, d’après les listes extraites du livre de 
vente du secrétaire de Salé, se trouvent en esclavage dans cette 
ville représentent une somme de 60 000 florins environ. 


Deuxièmement. — Les articles de paix, tels que les a mis par écrit, 
à la requête des Salétins, le commandant Johan van Gaelen, repré- 
sentant de Leurs Hautes Puissances, ont enfin, avec l'approbation 
de Leurs Hautes Puissances, abouti à cette convention que tous les 
esclaves inscrits sur Les listes remises par les Salétins, ainsi que ceux 
qu'on découvrirait ultérieurement sur le territoire de ces derniers 
et qui relèveraient de l'autorité de Leurs Hautes Puissances, seront 
rendus, à la condition que l’on payera pour ces esclaves la somme 
qu'ils ont coûté à leurs maîtres ou propriétaires et dont le chiffre 
sera fourni par le livre de vente du secrétaire susdit'. 


Troisièmement. — Le remontrant a appris que les négociations de 
paix et les conditions stipulées entre Leurs Hautes Puissances et les 
Salétins ont été approuvées, que, cependant, si les esclaves sont 
rachetables, ce n'est pas la communauté qui les rachètera, mais que 
chacun devra racheter les siens. Or, il est à craindre que cela 
n'empêche l'alliance et la paix de se conclure, car les propriétaires 
des esclaves se plaindront et soutiendront que l’un n’est pas plus 
tenu que l'autre de céder son ou ses esclaves sans bénéfices”. Ils ne 
voudront pas non plus courir le risque de voir mourir leurs esclaves 


ni garder plus longtemps un capital improducüf® ; et, bien que le 


seigneur dé Salé* ait accepté de laisser librement parür les esclaves 
qui seraient rachetés les premiers, tous les autres, dont la rançon 
ne serait pas encore prête, n’en seraient pas moins expédiés pour 
la vente à Alger, Tunis, Tripoli et autres lieux, où les propriétaires 
peuvent les vendre très avantageusement. 


1. V. supra, p. 211. 3. I] fut stipulé que ces rachats devraient 


2, V. ibidem. — La pensée complète de être effectués dans un délai de trois mois à 
David De Vries est la suivante: Les Salé- partir de la date de la signature du traité 
üns, propriétaires d'esclaves, seraient fon-  (g février 1651). V. infra, p. 245, l’arlicle 


dés à demander pourquoi ils seraient con- 
traints, en vertu du traité, à vendre leurs 
esclaves sans bénéfices, alors qu'auparavant 
ces venies cn rapportaient toujours. 


1 du traité, et p. 266. 

4. Seigneur de Salé, Sidi Abdallah, fils 
du marabout de Dila, Sidi Mohammed el- 
Hadj. V. supra, Introduction p. xxv. 
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Quatrièmement. — Pour que ce traité produisît son plein effet, 1l 
faudrait trouver quelque moyen de décharger la communauté, d'une 
part, et de soulager ces misérables esclaves, d'autre part. Ge serait 
que Leurs Hautes Puissances ordonnassent et fissent partout afficher 
et savoir que quiconque aurait des parents, des amis ou des connais- 
sances en esclavage à Salé, au Maroc, et voudrait les racheter au 
prix qu'ils ont coûté à l'acheteur, eût à se rendre en tel heu ou telle 
ville, dans telle maison et chez telle personne qu'il plairait à Leurs 
Hautes Puissances de désigner, pour s'informer des noms et des 
prix d'achat, et que chacun fournirait la somme en temps donné, 
faute de quoi 1l n'aurait à attendre aucun “appui, en celte affaire, de 
Leurs Hautes Puissances. 

Je ne doute pas qu'on trouverait de cette manière une bonne 
partie des 60000 florins, d'autant plus que le remontrant lui-même 
a reçu de quelques personnes seulement jusqu’à 16000 florins 
environ pour racheter des esclaves à Salé. Comme, en vertu du 
présent traité, ou pourra racheter les esclaves pour moins de Ia : 


moitié du prix ordinaire, il y a tout lieu de croire que nul de ceux 


qui en verront le moyen ne laissera passer cette bonne OCCasion. 


Cinquièmement. — Au cas où viendrait à manquer une partie de la 
somme susdite et où la communauté refuserait de combler le vide, s1 
peu imporlant qu'il doive être, à ce queJje crois, on pourrait recourir 
à un expédient bien simple pour venir en aide aux misérables esclaves, 
lout en ménageant les ressources du trésor public. Ge serait d’em- 
ployer les sommes versées par diverses personnes à l'achat de mar- 
chandises qui soient de bonne vente à Salé, d’exempter ces marchan- 
dises des droits de sortie et de Les faire vendre et livrer là-bas par 
un homme de confiance en échange des dits esclaves. 

J'estime qu'en dépensant ici une somme modique, on pourrait 
ainsi racheter tous les esclaves, sans beaucoup grever le trésor 
public, et mener la paix à bonne fin. 


Sixièmement. — Le remontrant pourra remettre Les listes qu'il a 
extraites du livre de vente du secrétaire de Salé. On y verra les 
noms, lieux de naissance, qualités des esclaves, et les prix auxquels 
ils ont été vendus. 
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En dernier lieu, au cas où 1l plairait à Leurs Hautes Puissances 
de conférer au remontrant la charge de consul de l’ancien et du 
nouveau Salé, 1l prie Leurs Hautes Puissances de faire stipuler, à 
la conclusion du traité avec les Salétins, que nul vaisseau de guerre 
ne pourra quitter leurs ports sans être préalablement muni d’un 
acte délivré par lui, en sa qualité de consul, afin de prévenir ainsi 
toutes les fraudes d’autres pirates tels que ceux d'Alger, de Tripoli et 
de Tunis. Ceux-ci, en effet, pourraient se faire passer, auprès de 
nos vaisseaux de guerre et navires de commerce, pour des Salétins, 
comme, à leur tour, les Salétins, quand ils se sentiraient les plus 
forts, se donneraient pour des gens d'Alger, de Tripoli ou de Tunis 
etiraient vendre leurs prises dans ces ports. Les susdits passeports 
et l'enregistrement des noms des capitaines et des navires seront 
un moyen de remédier en parle à ces abus. 


In margine, alia manu : Lectum 12 October 1650. 


Remonstrantie van David de Vries aengaende de vredehandelinge 
tusschen are Hoog Mogende ende die van Oudt ende Nieuw Sallé in 
Barbaryen. 


Eerstelyck als dat de slaven, sorterende onder ’t gebiedt van Hare Hoog 
Mogende, ende by de geëxtraheerde lysten uyt het verkoopboeck van den 
secretaris van Sallé voornoemt aldaer in slavernye bevonden zyn, monteren 
ontrent een somme van {. 60000. 


Ten tweeden, dat de artikulen van de vredehandelinge, s0o op het 
versoeck van die van Salle voornoemt by den commandeur Johan, van 
Galen wegen Hare Hoog Mogende op pampier gebraght, eyndelyck op 
approbatie van Hare Hoog Mogende 500 verre 1s gehandelt, dat alle de 
slaven volgens hare overgeleverde lysten, alsmede die men naermaels 
moghte onder ’t selve gebiet, deselve sorterende onder Iare Hoog Mogende 
gebiedt, uytvinden, soude hebben over te leveren, mits haer voor deselve 
soude betaelt werden soodanigen somme van penningen als die by desselfs 
heeren ofte besitters ingekoft waren ; alle ’t welcke by des secretaris 


_voornoemt syn verkoophoeck soude blycken. 


Ten derden, alsoo tot des remonstrants kennisse gekomen is, dat de 
handelinge van vrede ende de artikulen daervan gemaeckt tusschen Hare 
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Hoog Mogende ende die van Sallé geapprobeert syn, dogh dat de slaven 
losbaer, maer niet by het landt gelost, maer een ider de syne sal moeten 
lossen, 500 is het sulx dat te bedughten staet, dat dit selve wel soude een 
instrument mogen zyn, waerdoor de alliantie soudé kunnen gestaeckt ende 
de vreede aghterwegen blyven, alsoo de besitters van de slaven sullen 
doleren ende sustineren, den eenen niet meer gehouden sal zyn syne slaeff 
ofte slaven sonder winninge afstant van te doen als den anderen, oock 
sullen niet willen het peryckel van ’t sterven onderworpen syn, nogh hare | 
gelden langer vrughteloos houden ; ende alschoon dese conditie by den LE] 
heer van Sallé aengenomen wierdt om de slaven, die ten aldereersten souden oc - 
mogen gelost werden, vry souden mogen vertrecken, soude niettemin alle ; 4 
. de andre, Wiens penningen tot de verlossinge niet gereedt en waren, naer 
Argiers, Tunis, Tripel, als andere plaetsen, alwaer sy mel goede avance 
deselve kunnen verkoopen, vervoert ende vercoft werden. a 


Ten vierden, opdat dese handelinge een volkomen efféct soude mogen 
sorteren, soo is het sulx dat men eenigh middel soude kunnen uytvinden | 
ten dele tot verlightinge van ‘’t landt ende tot groote vertroostinge van de | EI] 
ellendige slaven, als te weten dat by Hare Hoog Mogende moghte geor- ir 
doneert, geaffigeert ende overalle bekent gemaeckt werden, die eenigh 
vrient, vrienden, ofte bekenden tot Sallé in Barbaryen in slavernye hadden 
sitten ende deselve wilden lossen ten pryse als die ingekoft waren, dat 
soodanige haer souden hebben te vervoegen in soodanige plaets ofte stadt 
ten soodanigen huyse ende parsoon, als Hacr Hoog Mogende daertoe 
souden geliven te ordoneren, om te kunnen vernemen naer de namen ende 
de penningen die ieder gekost heeft, die een ieder op een bestemden tydi 
oock souden moeten opbrengen, by faute geen solaes van Hare Hoog 
Mogende souden hebben diesaengaende te verwaghten. Twyfele met, ofte 
men soude een groot gedeelte van dese f. 60 000 uytvinden, te meer alsoo 
À hy remonsirant selfs van eenige weynigh persoonen last gehadt heeft tot 
; ontrent een somme van f. 16000, om in Sallé slaven voor te lossen. 
: Gemerckt dan dat men de slaven nu voor min als de helffte van de gewoon- 
ï lycke prys door dit jegenwoordigh tractaet sal kunnen bekomen, s00 staet 
‘ te vertrouwen, nimandt die eenige middel ofte raedt weedt, dese goede 
occasie sal laten voorbygaen. 
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Ten vyffden, ende of het gevile, dat een gedeelte aen dese voornoemde 
£ somme moghte manckeren, ende by het Landt swarigheydt gemaeckt 
ï wierde soodanige somme, hoewel vertrouwe van kleyne importantie sal 
# zyn, op te brengen, soude een gevoeghelycke middel aengewent kunnen 
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werden tot solaes van de ellendige slaven ende tot verlightinge van”s landts 
middelen, dewelcke in desen de penningen, soo by verscheyde liden opge- 
braght sullen werden, dat soodanige besteedt wierden in coopmanschappen 
aldaer getrocken, de soodanighe vry van ?s landis gereghligheyt synde, 
ende door een vertrouwt parsoon aldaer in betalinge van de voornoemde 
slaven moghten vercoft ende geleverdt werden, ick gelove met een rede- 
lycke somme die men hier soude mogen besteden ende dat sonder groote 
last van ’t landt alle de slaven souden kunnen gelost ende de vrede alsoo 
volkomen ten fine gebracht werden. 


Ten sesten sal by hem remonstrandt mede kunnen overgeleverdt wer- 
den de lysten, soo by hem uyt des secretaris van Sallé verkoopboeck 
uyigeltrocken, waerby gesien sal kunnen worden desselfs namen, geboorte- 
plaeitsen, qualiteyten ende de prysen, waervoor sy vercoft zyn. 


Laestelÿck, by aldien het Hare Hoog Mogende geliefte moghte syn hem 
remonstrandt te beneficieren met de qualiteyt van consul over oudt ende 
nieuw Sallé, dat Hare Hoog Mogende alsdan daerop geliefden te letten, dat 
met die van Sallé by sluyten van ’t accoordt moghte worden bedongen, dat 
gene schepen van oorloge uyt hare havens souden mogen loopen, sonder 
alvoorens een acte van hem remonstrandt als consul te hebben, om alsoo 
alle frauden van andre zeerovers als die van Argiers, Tripel ende Tunis 
voor te komen, die haer by eenige van onse scheepen van oorloge, als 
coopvaerdye, haer voor Salleese souden kunnen uytgeven, gelyck oock 
mede die van Sallé, d’overhandi siende, haer voor Argierse, Tripelse ofte 
Tunisse soude kunnen uylgeven, ende hare prysen aldaer opbrengen ende 
verkoopen, ’t welck met soodanigen paspoort ’t registreren van de cappi- 
teynen, hare namen ende scheepen, ten dele sal kunnen voorgekomen 
werden. 


Riyksarchief. — Sialen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. | 
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LX 
LETTRE DE MAURICE DE NASSAU' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il rappelle les services déjà rendus aux Pays-Bas par David De Vries, tant 
lors de son séjour au Brésil qu'à Salé, et prie les États de lui donner la 
charge de consul en cette ville. | 


Clèves, 8 octobre 1650. 


En téte, alia manu: Daté du 8, reçu le 12 octobre 1650. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Le porteur de la présente, David De Vries, m'a sollicité de lui 
accorder cette lettre de recommandation à l'adresse de Vos Hautes 
Puissances ; et bien que je n'aime pas à importuner Vos Hautes 
Puissances en des matières aussi peu importantes, sachant combien 
clles sont journellement surchargées de graves affaires d’État, je 
n'ai, cependant, pas voulu rejeter la demande du dit De Vries; car 
je me rappelle encore très bien à quel point le dit De Vries, élant éche- 
vin de Porto-Calvo”, au Brésil, de mon temps, y a travaillé pour le 
bien public, et quelles pertes considérables :l a subies par suite de 
la révolte portugaise ; comment il a dû abandonner son magnifique 
moulin à sucre (qu'il avait été le premier à construire de toutes 


| pièces et à mettre en bon état) pour rester ensuite assez longtemps 


à Bahia, avec d’autres prisonniers hollandais. Comptant enfin 
venir de là, par la voie du Portugal, dans sa patrie, il a été pris 


r. Jean-Maurice, prince de Nassau-Sie- maréchal, de 1668 à 1674, de l’arméc des 
gen, né en 1604, capitaine général, de États, gouverneur pour l'électeur de Bran- 
1636 à 1644, des possessions de la Com-  debourg de la principauté de Clèves, mort 
pagnie hollandaise des Indes au Brésil, où en 169. 

il fit des conquêtes sur les Portugais, feld- 2. Bourg de la province d’Alagoas, 
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par des pirates salétins et n’a réussi à se racheter, avec le secours 
de ses amis, qu’en payant une grosse rançon ; car on avait décou- 
vert, malgré ses précautions, le rang et la situation qu'il occupait 
au Brésil, ce qui avait aggravé la misère de sa captivité. 

Aimant à reconnaître les bons services qu'il a rendus, du temps 
de mon gouvernement, au Brésil, et apprenant que Vos Hautes 
Puissances disposent en ce moment de la charge de consul à Salé, 
qui est sollicitée par David De Vries, sachant, d’ailleurs, qu'il a 
déjà rendu, à Salé, de grands services aux Pays-Bas, dans les 
négociations en vue du nouveau traité, et qu 1l parle et écrit la lan- 
gue espagnole, dont les Salétins se servent dans leurs rapports avec 
les Chrétiens, je n'ai pu laisser pour toutes ces raisons, de recom- 
mander vivement la personne du dit De Vies à Vos Hautes Puis- 
sances et Je les prie respectueusement de bien vouloir lui conférer 
le consulat de Salé. 

Connaissant d'expérience les bons antécédents du dit David De 
Vnies, je suis persuadé qu'il s'atlachera à bien servir les intérêts 
de Vos Hautes Puissances et qu'il restera leur obligé pendant toute 
sa vie. 

Sur ce, je prie Dieu qu Il accorde un long et heureux gouverne- 
ment à Vos Hautes Puissances et je reste de Vos Hautes Puissances 
l'obéissant et fidèle serviteur, 


Signé : Maurice, comte de Nassau. 


Donné à Clèves, le 8 octobre 1650. 


Boven, alia manu : Dat. 8, rec. 12 October 1650. 


Hoog Mogende Heeren, 


Brenger deses, David de Vries, hebbende by my aengehouden om dese 
weynige letteren van recommendatie aen Uwe Hoog Mogende, hocwel ic 
Uvwe Hoog Mogende niet gaerne met soo geringe voorvallen importuneere, 
wel weetende hoe deselve daegelyx met swaerwichtige staetsaecken geo- 
brueert worden, niettemin op ’t versoeck van voorgenoembden de Vries, 
ende dewyl my noch wel indachligh is, hoe hy seer notabile debvoiren in 
Brasil, scabin wesende in Porto-Galvo, tot het gemeene welvaeren aldaer 
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heeft in mynen tyt aengewendt, waerover hy oock notabile schade door 
de Portuguesche revolte heeft geleden, syne kostelycke suyckermeullen 
(die hy d’ eerste in die contreyen uyt de gront opgebouwt ende in goeden 
staet gebracht hadde) moeten verlaeten, in de Bahia neffens andere Neer- 
landsche gevangenen een geruymen tÿyt onthouden, ende meenende van 
daer over Portugal nae huys te koomen, synde van de Salesche rovers 


gevangen, sich door hulp syner vrienden met groote sommen moeten ran- 


 coeneeren, alsoo syn staet en gelegentheyt, die hy in Brasil gehadt hadde, 
tegens syn danck geopenbaert synde, syn miserie ende gevanckenisse in 
Salé verswaerde. Also ick dan van syne diensten ten tyde mynes gouver- 
nements in Brasil gaerne erkenne, ende dat tegenwoordig by Uwe Hoog 
Mogende te vergeeven staet het consülaetschap in Salé, waermeede David 
de Vries versoeckt gebenefceert te syn, hebbende alreede in Salé in ‘t 


maecken van de nieuwe alliantie aldaer ten dienste van dese Landen goede 


debvoiren aengewendt, spreeckende en schryvende de Spaensche taelle 
die daer met de Christenen geuseert wort, so hebbe ick uyt alle dese 
consideratien niet connen naelaeten, Uwe Hoog Mogende desselfs persoon 
gedienstelyck voor te draegen, met eerbiedig versoeck, dat deselve David 
de Vries met het consulaetschap van Salé door Üwe Hoog Mogende guns- 
telyck mochte werden versien. | 

Ick houde by experientie van syne voorgaende debvoiren my verseeckert, 
dat dese David de Vries UÜwe Hoog Mogende trachten sal goede diensten 
te doen ende geduyrich syn leven lang hier voor verobligeert blyven. 

Hiermede Godt biddende voor Uwe Hoog Mogende langduyrige en 
voorspoedige regeeringe, sal verblyven Uwer Hoog Mogende gehorsame 
dienstschullige getrauwe dienar, : 


Was getcekend : Mauris grave Nassauis, 


Datum Cleeff, den 8% October 1650. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarye 1645-1670. 
— Original. 


ae 0 ve eme 0 er cd pe eg eo oi ne A ee nn nn 


A mm A po qe mn om 


em a A 





22/1 12 OCTOBRE 1650 


LXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


De Vries est nommé consul à Salé en remplacement de Bystervelt, décédé. 


La Haye, 12 octobre 1650. 


En léte : Mercredi, le 12 octobre 1650. 
En marge : Consulat de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Neuf. — David 
De Vries. — Commission. 


Lecture a été faite, en séance, de la requête de David De Vries, 
trafiquant, signée de différents autres trafiquants‘, et appuyée de 
lettres de recommandation, l’une des seigneurs bourgmestres et 
gouverneurs de la ville d'Amsterdam, écrite dans cette ville, le 11 
courant”, et l’autre du seigneur comte Maurice de Nassau, écrite à 
Glèves, le 8 du même mois. Le postulant demande à être pourvu 
du consulat de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Neuf, à la place de Juriaen 
van Bystervelt”, qui est décédé. 

Après délibération, il a été approuvé et arrêté de nommer et de 
commettre Île suppliant, par la présente, en la place du person- 
nage susdit, à la charge de consul de Salé-le-Vieil et Salé-le-Neuf, 
et de faire rédiger à cette fin une commission en bonne forme, 
sur laquelle il prêtera le serment habituel‘. 


1. Cette requête, qui ne peut pas être  Rijksarchief, Staten Generaal 7107, Lias 
identifiée avec le mémoire de David De  Barbarije 1645-1670. 


Vries publié ci-dessus (V. p.215 et note 3. Sur ce personnage, V. supra, p. 32 
3), n’a pas été conservée. Elle était jointe et note 2, p. 46 et note 6. | 
à la lettre des bourgmestres d'Amsterdam, * 4. Cette Résolution souleva les protesta- 


2. Ce document se trouve en originalau tions de Hendrick Dopper. V. infra, pp. 
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Boven : Mercurti, den 12°" October 1650. 
In margine : Gonsulaet Out en Nieuw Zalee. — David de Vries. — 
Commissie, 


Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Davidt de Vries, coop- 
man, onderteeckent by verscheydene andere coopluyden, ende gesecun- 


deert met brieven van recommandatie, d’eene van de Heeren Burgemeesteren 


ende Regierders der stadt Amsterdam, geschreven aldaer den 11°" deses, 
ende d’ andere van de heer graeff Maurits van Nassau, geschreven tot Cleeff 
den 8* derselver maent, versouckende gebenefcieert te mogen worden 
met het consulaet over Out ende Nieuw Zalee, in plaetse van Juriaen van 
Bystervelt, die deser werelt is comen te overlyden, is naer voorgaende 
deliberatie goetgevonden ende verstaen, den suppliant mits desen, in plaetse 
als vooren, te stellen ende committeren tot consul over Out ende Nieuw 
Zalee voornoemt, waertoe voor hem commissie in behoorlicke forme zal 
worden gedepescheert, doende daerop den gewoonlicken eedt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 599. 


. 227 et 229. Ge fut seulement le 27 avril David De Vries, dont les lettres de créance 
1661, après la mort de ce dernier, que furent ensuite rédigées le 13 juillet. V. 
furent signées les provisions de consul pour infra, Doc. LXXXIV, p. 278. 


De Casrries, IX. 19 


A ar mp mr nn 68 dr A AE 0 PLAN mu pr 








290 15 octToBrE 1650 


LXII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La réponse à faire à la seconde requêle de David De Vries est ajournée. — 
Il sera procédé à un nouvel examen de la commission accordée précé- 
demment à Dopper pour l'exercice des fonctions de consul à Salé. 


La Haye, 15 octobre 1650. 


En téte : Samedi, le 15 octobre 1650. 


En marge : Consul De Vnies. 

Lecture a été faite, en séance, de la requête’ de David De Vries, 
auquel avait été donné le 12 courant, par Leurs Flautes Puissances, 
le consulat des villes de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Neuf. 

La décision a été ajournée, après délibération ; et il a été approuvé 
etarrêté qu'on ferait rechercher, lundi prochain, pour être examinée 
de nouveau, la commission que Leurs Hautes Puissances ont accor- 
dée, le 23 mai”, à Hendrick Dopper, comme consul principal à Salé, 
Sainte-Croix, Arzila, elc. 


Boven : Sabbathi, den 15 October 1650. 


In margine : Consul de Vries. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van David de Vries, den 
12° deses by Haer Hooch Mogende gebenceficieert met het consulaet over 
de steeden van Oud ende Nieuw Zalee, is naer voorgaende deliberatie opge- 
houden ende voorts goetsgevonden ende verstaen, dat tegens Maendach 
naestcomende opgesocht ende vervolgens nagesien sal worden de commissie, 
die Haer Hooch Mogende den 23* May hebben verleent aen Hendrick 
Dopper, als hooftconsul op Salee, S' Cruys, Arsiel enz. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutien, register 599. 


1. Gette seconde requête de David De >. Le 23 mai 1643. V. cette com- 
Vries n’a pu être retrouvée. mission, supra, Doc. V, p. 12. 
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LIT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


- David De Vries demande à exercer les fonctions de consul à Salé, Hendrick 


Dopper ayant notoirement abandonné le dit consulat. — Pepper sera 
invité à venir s$ PHGUer à ce sujet devant les États. 


La Haye, 22 octobre 1650. 


En tête: Samedi, le 22 octobre 1650. 
En marge: David De Vries. — Consul Dopper. 


Lecture a été faite, en séance, de la requête de David De Vries' 
d'Amsterdam, renfermant ce qui suit: | | 

Hendrick Dopper, nommé, en 1643, par Leurs Hautes Puis- 
sances, consul à Salé et autres places au Maroc, n’a résidé là-bas, 
vers cette époque, que pendant quelques mois et s'en est retourné 
aussitôt après dans les Pays-Bas, sans plus s'occuper du tout de ce 
consulat. Il est domicilié présentement dans la ville de Grave où, 
privé de raison et dénué de ressources, il est entretenu charitable- 
ment par ses amis. Aussi le requérant, David De Vries, demande- 
t-il à bénéficier des Résolution et Commission de Leurs Hautes 
Puissances par lesquelles lui a été octroyée, le 12 courant, la charge 
de consul à Salé-le-Vieil et à Salé-le-Neuf. 

On a lu, de même, une requête du dit Hendrick Dopper, lequel 
demande à être maintenu dans sa charge, en vertu de la commission 
susdite obtenue par lui. 

Après délibération, il a été approuvé et arrêté d'écrire au susdit 


1. Gette troisième requête de David De celle de Hendrick Dopper qui est men- 
Vries n’a pas élé retrouvée, non plus que  tionnée ci-dessous. 
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Hendrick Dopper qu'il ait à se rendre ici, aussitôt après réception 
de la lettre, pour s'expliquer lui-même sur l'exercice ou l'aban- 
don de sa charge de consul. 

En attendant, la décision au sujet des requêtes susdites est 
ajournée. 


Boven : Sabbathr, den 22% October 1650. | 
In margine : Davidt de Vries. — Consul Dopper. 


Is ter vergaderinge gelesen de réqueste van Davidt de Vries, van Amster- 
dam, houdende in effect dat Henrick Dopper, in den jare 1643, by Häere 


Hooch Mogende aengestelt als consul in Zalee ende andere plaetsen, aldaer, 
omtrent die tijt maer eenige weynige maenden is geweest ende datelycken 


herwaerts wedergekeert, sonder dat hy naer dat consulaet oyt meer uyt- 
gesien heeft, ende dat hy jegenwoordich is wonende binnen de Graeff, 
ende aldaer (byster van sinnen ende middelen synde) uyt commiseratie 
van syne vrunden wert onderhouden, versouckende mitsdien hy, Davidt 
de Vries, dat hy mocht genieten het eflect van Haer Hooch Mogende reso- 
lutie ende commissie den 12° deses aen hem als consul binnen Out ende 
Nieuw Zalee verleent. 

Oock gelesen eene requeste van den voornoemden Hendrick Dopper, 


versouckende by syne voorszeyde vercregene commissie gemaintineert te 


mogen worden. _ | 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat aen den 
meergenoemden Henrick Dopper geschreven zal worden, dat hy aensiens 
brieffs herwaerts sal hebben te comen, om syne meeninge nopende d° exer- 
citie ofte verlaten van de commissie als consul voornoemt selffs te verclaren, 
ende werden middelertyt de voorszeyde versoecken opgehouden. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 599. 
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LXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A HENDRICK DOPPER 


Hendrick Dopper ayant demandé d'être maintenu dans sa charge de consul 
à Salé et David De Vries alléquant que Dopper avait abandonné la dite 
charge, les États enjoignent à ce dernier de venir s'expliquer sur ce 
point. ne | CL | 


La Haye, 22 octobre 1650. 


En marge : À Hendrick Dopper, le 22 octobre 1650. 
Plus bas : Commission. — Enregistrée, folio 212 v°. 


Les Etats-Généraux etc. 


Nous avons lu aujourd’hui, dans notre assemblée, une requête qui 
nous a été présentée sous votre nom et dans laquelle vous demandez 
à être maintenu dans la charge que vous prétendez vous avoir été con- 
férée par notre commission datée du 23 mai 1643, vous nommant 
consul à Salé et aux autres places environnantes, tant en deçà qu'au 
delà du Détroit, au Maroc. Or, de son côté, David De Vries nous a 
demandé d’être pourvu de la même commission, en se fondant sur 
ce que vous n'auriez exercé ladite charge de consul conférée par 
nous que pendant quelques mois, pour vous en aller aussitôt après 
et retourner dans les Pays-Bas, où vous vous trouveriez à présent 
dans la ville de Grave, sans plus vous soucier de l'exercice de votre 
dite charge. | 

Malgré ces faits, nous avons trouvé bon de vous mander par la 
présente que vous ayez à vous rendre ici, aussitôt après l'avoir 
lue, pour vous expliquer vous-même sur l'exercice ou l'abandon 
de votre charge susdite. | 


1, V. supra, p- 227, notc 1, 
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Vous ne manquerez pas d'obéir à cet ordre. 
Comptant là-dessus, etc. 
Fait le 22 octobre 1650. 


In margine : Aen Hendrick Dopper, den 22 October 1650. 
Lager : Gommissie. — Registrata folio 212 v°. 


De Staten Generael, enz. 


Wy hebben huyden in onse vergaderinge gelesen seeckere requeste, dié 
aen ons Op u. naem is gepresenteert, om gemäintineert te worden by onse 
| commissie, die ghy pretendeert dat u den 23° Mey des ; jaers 1643 by ons . 
soude syn gegeven als consul in Zalee ende over andere on aldaer 
omtrent, soo binnen als buyten de Straet in Barbarie. 

Endo, alsoo ons Davidt de Vries versoeckt met deselffde commissie ver- 
sien te worden, vermits ghy alleenlyck eenige weynige maenden de voors- 
zegde onse commissie als consul soude geëxerceert ende datelyck van daer 
herwaerts soude syn gekeert, ende jegenwoordich aldaer binnen de stede 
Grave u soude onthouden, sonder d’exercitie van de voorszegde commissie 
niet meer te gédencken, s00 hebben wij nochtans, sulcx ongeacht, goet- 
gevonden, u mits desen aen te schryven, dat ghy aensiens deses herwaerts 
sult hebben te comen, om u meeninge noopende d° exercitie off ”t verlaten 
van de meergenoemde commissie selffs te verclaren, waervan ghy niet en 
sult blyven in ghebreecke. 

Waertoe ons verlaetende, etc. 
ÂActum 22 October 1650. 


Rijksarchief. — FHÉREREReE 7107. — Lias Barbarie 1645-1670. 
— Minute. 
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EXV 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
_ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les observations présentées par De Vries à propos du traité projeté entre 
les États et les Salélins arrivent trop tard, les instructions à cet effet ayant 
déjà été expédiées. — Il sera temps de tenir compte de ces observations 
après la conclusion du traité. 


Amsterdam, 22 octobre 1650. 


En tête : Amirauté d'Amsterdam. 
Plus bas : Reçu le 27 octobre 1650. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


Nous avons reçu aujourd'hui la lettre de Vos Hautes Puissances 
du 8 courant, accompagnée d'une remontrance' qui vous a été 
présentée par David De Vries, concernant la délivrance des captifs 
hollandais à Salé, et au sujet de laquelle Vos Hautes Puissances 
désirent s’éclairer de notre avis. | 

Pour nous conformer au désir exprimé par Vos Hautes Puissances, 
nous nous permettons de leur faire remarquer que nous avons déjà 
expédié, il y a quelque temps, les instructions à nous adressées 
par Vos Hautes Puissances pour la conclusion du traité projeté 
avec ceux de Salé*. Nous les avons envoyées par terre et par mer 
au commandant De Wildt et aux capitaines de son escadre pour 
être mises à exécution; et nous comptons que ces instructions leur 


1. V. supra, Doc. LIX, p. 215. a remisles dites instructions, le 11 du même 

2. V. supra, Doc, LVTIL, p. 211,letexle mois, au capitaine Cornclis van Velsen. 
de ces instructions. Le consul J. van den  Rijksarchief, Slaien Gencraal 6558, Lias 
Hove écrit de Cadix, le 16 novembre, qu'il  Spanje 1649-1650. 
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parviendront peu de jours après la date de la présente, de sorte 
que les considérations exposées à ce sujet viennent trop tard. 

Toutefois nous faisons d’autant moins d'objections à ces vues 
qu'il a été déjà pourvu, par les instructions susdites, à une partie 
des points proposés par le susdit De Vries. Et quant au reste, c'est- 
à-dire. aux moyens par lesquels les deniers pour le paiement des 
rançons promises pourraient être recueillis et transmis le plus avan- 
tageusement pour les intéressés, c’est une question qui ne se posera 
qu'après la conclusion du traité susdit et quand la nouvelle en sera 
_ parvenue aux Pays-Bas. | 
Alors aussi, ceux qu’il plaira à Vos Hautes Puissances de charger 
. du consulat à Salé pourront être autorisés à délivrer aux capitaines- 
partant de ce port un acte spécial indiquant le nom et le signale- 
ment du navire, acte dont ils pourraient se servir au cas où ils 
seraient rencontrés et attaqués par des navires de guerre des Pays- 
Bas. LL | | | 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Puissant qu'il veuille, dans sa clémence, toujours bénir le gouver- 
nement de Vos Hautes Puissances. 

À Amsterdam, le 22 octobre de l’an 1650. 

L’original était paraphé: Andries Bicker vlidit]. 

La souscription était: De Vos Hautes Puissances les très-dévoués 
conseillers députés de l’Amirauté, et par leur ordre, 


Signé : David De Wildt. 


Boven : Admiraliteyt tot Amsterdam. 
Lager : Receptum 27 October 1650. 


Hooge ende Mogende Heecren, 


Ophuyden hebben wy ontfangen Uwer Hoog Mogende missive van den 
8° deser loopende maendt, met een by geleyde remonstrantie aen deselve 
overgelevert door Davidt de Vries, raeckende ’t verlossen der gevangenen 


1. Gette lettre fut reçue le 25 octobre Gen. RResol. reg. &9g), maïs se bornèrent 
par les États-Généraux, qui en prirent con- à Ja communiquer aux États de Hollande 
naissance en Jeur séance de ce jour ($£ sans prendre aucune résolution sur le fond. 
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deser Landen tot Salé, daerop deselve versoecken ende begeeren door ons 
gedient te wesen van bericht. Omme waerinne Uwer Hoog Mogende goede 
geliefte nacr te comen, believen deselve te verstaen dat wy d’ instructie tot 
bevorderinge van het geprojecteerde tractaet met die van Salé, door Uwe 
Hoog Mogende aen ons gesonden, al eenigen tyt voorleden soo te water 


als te lande hebben affgevaerdicht ende gesonden aen den commandeur 


De Wildt ende capiteynen van desselffs esquadre, omme in ’t werck ge- 
stelt te worden, dewelcke wy vertrouwen dat hun binnen weynich dagen 
naer dato deses ter handt sal wesen gecomen, sulex dat de gémoveerde 
consideratien dienaengaende te spade comen. Daerinne wy te minder swa- 
richeyt zien, omdat een gedeelte van ’t gunt by den voornoemden De Vries 
werde voorgésteldt alreede by de voorschreven instructie is besorcht, énde 


dat de reste, namentlyck in welcker voegen de penningen tot betalinge 
der belooffde rançoenen ten proffytelyckste voor de geïnteresserden sullen 


connen werden versamelt ende overgevoert, dan eerst te passe sal comen 
soo wanneer het voorschreven tractaet getroffen ende hier te lande daervan 
advertentie gecomen sal wesen. Sullende alsdan oock dengeenen, die Uwe 
Hoog Mogende de bedieninge van het consulaetschap aldaer sullen goet- 
vinden te bedeelen, geauthoriseert connen werden aen de capiteynen vañ 
daer uytvarende te verleenen een besondere acte, met expressie van ’t schips 
naem ende gelegentheyt, om hun te connen dienen soo wanneer se door 
eenige oorlochschepen deser Lenden bejegent ende aengetast soude mogen 
worden. | 

Hiermede, Hooge ende Mogende Heeren, sullen Godt Almachtich bidden 
Uwer Hoog Mogende regeeringe altoos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam,, den 22° October anno 1650. 

Was geparapheert : Andries Bicker v[idit]. 

Onder stont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommilteerde 
Raden ter admiralileyt, ende t’ hunner ordonnantie, 


Getekent: Davidt de Wildt. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal, 3850. — Register van ingekomen 
brieven 23 Juni-31 December 1650. 
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LX VI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


_ 
k 


Ils feront réponse à la requête de Samuel Pallache concernant la leltre du 
Chérif, lorsque la traduction de cette lettre leur sera parvenue. 


: | La Haye, 31 octobre 1650 
En téte : Lundi, le 31 octobre 1650. 


En marge : Samuel Pallache. 


Lecture a été donnée, en séance, d'une requête de Samuel 
Pallache, fils de Josué Pallache*, fermier du port de Safi. Gette 
requête concerne le contenu de la lettre du roi du Maroc écrite en 
langue orientale, que Leurs Hautes Puissances ont envoyée, le 13 
courant, au professeur Gool, pour qu'il la traduise*. Après déli- 
bération, il a été approuvé et arrêté, par la présente, de différer la 
‘décision au sujet de la requête susdite, jusqu'à ce que la traduction 
demandée soit arrivée. | 

D'ici Rà le requérant devra prendre patience. 


Boven : Lunae, den 3r October 1650. 


In marqgine : Samuel Pallache. 


Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Samuel Pallache, soon 
van Josua Pallache, rentier van de haven van Saphia, raeckende den imhoul 


1. V. supra, p. gelnote 2, p. 197, noter. 2, V. supra, p. 192, notc 2. 
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van de missive van den coninck van Marocos, geschreven in de orientaelsche 
spraecke, dewelcke Haer Hooch Mogende den 13° deses aen den professor 
Gool om te translateren hebben gesonden, is naer voorgaende deliberatie 
goetgevonden ende verstaen de dispositie op de voornoemde requeste mits 
desen op te houden, ter tyt ende wylen toe dat het voornoemde translaet 


sal syn ingecomen, daernaer de suppliant met patientie sal hebben te 
wâchten. | 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 599. 
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LXVII 
_ RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Hendrick:Dopper sera maintenu dans ses fonctions de consul à Salé, à 
condition de faire la preuve, d'ici quatre mois, qu'il s'y est rendu pour 
y résider et y exercer sa charge. 


La Haye, 15 novembrer:650. 
En téte: Mardi, le 15 novembre 1650. 
En marge : Hendrick Dopper. 


Lecture a été donnée, en séance, de la requête de Hendrick Dop- 
per’, consul au Maroc, se trouvant, à présent, dans la ville de 
Grave. | | | 

Le requérant demande à être maintenu dans la charge susdite en 
vertu de la commission qu'il a reçue de Leurs Hautes Puissances. 

Après délibération, il a été approuvé et arrêté de maintenir le 
requérant, par la présente, dans les fonctions conférées par la com- 
mission susdite, à condition que le dit consul sera tenu, ainsi que 
cela lui est ordonné par la présente, de fournir, d'ici à quatre mois, 
la preuve qu'il est arrivé au lieu susdit, avec l'intention d'y rester 
et d'y exercer sa charge. À défaut de quoi, à l'expiration du délai 
susdit, Leurs Hautes Puissances disposeront de la commission. 


Boven : Martis, den 15% November 1650. 


In margine : Henric Dopper. 
Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Henrick Dopper, consul 


1. V. supra, Doc. LXIIL, LXIV, pp. 225-230. 
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in Barbarien, sich nu onthoudende binnen de stadt Grave, versoeckende 
by de commissie, die hy tot het voorschreven consulaet van Haer Hooch 
Mogende heeft becomen, te worden gemaintineert. 

Ïs nae voorgaende dcberate goetgevonden ende verstaen den suppliant 
mits desen te maintineren by zyne voorschreven commissie ende d”’ exer- 
citie van dien, mits dat den voorschreven consul gehouden sal zyn, gelyck 
hem belast wort mitsdesen, dat hy tusschen dit ende vier maenden 
naestcomende, sal hebben te doceren dat hy ter voorschreven plaetse zal 


zyn gecomen met meeninge ende intentie om aldaer te verblyven ende zyn 
commissie te exerceren. Ende, by gebreecke van dien, dat Haer -Hooch 


Mogende, den voorschreven tyt geëxpireert wesende, over de commissie 
zullen disponeren. 


Riksarchief. — Slaien-Generaal, — Resolutièn, register 599, 
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LX VIII 


POUVOIRS DES PLÉNIPOTENTIAIRES DE SALÉ 
ET DE LA KASBA! 


Saïd Adjenoui, gouverneur de Salé, et le divan de cette ville, ainsi que les 
caïds de la Kasba, délèquent à El-Hadyj Ibrahim Manino et à El-Hadj 
Mohammed Fennich tous pouvoirs pour traiter en leurs noms avec Gédéon : 
De Wildt et les capitaines de l’escadre des Pays-Bas. 


Salé, 17 Safer 1061 [g février 165r]. 


Nos Zaetachinuy, gobernador de la ciudad de Sale el Biejo y los 
del consexo de dicha ciudad, juntos con los gobernadores de la fuersa 


1. Îl a été constitué au Rijksarchief, 
Stat. Gen., Loketlkas, Log. V, litlera W, sous 
le n° 35 et la rubrique: Documents con- 


cernant le traité conclu avec les Salélins 1655 


el 1656, tout un dossier relatif aux négo- 
ciations avec les Salétins. Cc dossier est 
composé de trois liasses distinctes que nous 
désignerons par les lettres À, B ct C. 

La liasse À porte comme étiquette: Traité 
fait avec les Salélins en 1651 ; elle contient: 
1° Texte espagnol du traité du g février 
1657 (infra, p. 242). — :° Texte néerlan- 
dais de ce traité. — 3° État des caplifs de 
Salé (infra, p. 249). —- 4° État des captifs 
de Rbat (infra, p. 253). — 5° Pouvoirs des 
plénipotentiaires de Salé (le présent docu- 
ment). — 6° Pouvoirs des plénipotentiaires 
de Rbat (infra, p. 241). — 5° Lettre de 
Saïd'Adjenoui aux États (infra, p. 246). — 
8° Lettre de Mohammed ben Amer et 
d'Abdallah el-Caccri aux États (infra, p. 
247). — Les documents 1, 3, 4, 5, 6, 7 
et 8 furent remis à l’amirauté d'Amsterdam 
par Gédéon De Wildt. Celui-ci, ayant quitté 


Salé avec son.escadre, le 12 février, arriva, 
le 18, à Cadix (V. infra, p. 258), d’où il 
ne parlit pas avant le 24 mars, ainsi qu’il 
résulte d’une lettre du consul J. van den 
Hove (St. Gen., 6559, Lias Spanje, 1651- 
1652); mais il avait envoyé auparavant à 
l’amirauté d'Amsterdam les copies et les 
traductions des originaux qu’il gardait par 
devers lui. Ces copies et ces traductions 
furent retranseriteset adressées le 4 avril aux 
États-Généraux par l’amirauté d’Amster- 
dam (V. infra, Doc. LXX VIT, p. 265). 
La liasse B étiquetée: Salé. Traité fait 
avec des Salétins et documents annexes des 
années 1655 et 1656, renferme les pièces 
suivantes: 1° Lettre de l’amirauté d'Amster- 
dam aux États, 21 novembre 1651. — 2° 
Lettre de David De Vries à l’amirauté 
d’Amslerdam, 3 octobre 1651 (V. p. 295: 
note 1). — 3° Même lettre que n° 7, mais 
copie, — 4° Même lettre que n°5 6 et 12, 
copie. — 5° Letire de David De Vries aux 
États, 3 octobre 1651, original (infra, p. 287). 
— 6° Môme lettre que n°% 4 et 12, copie. — 
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del Alcasaba', el Seh Bo Gueza* y Seh Bo Tayeb”, y abiendo tratado 
y comunicado conbenirnos en las amistades y alianças con los muy 
altos y poderosos Señores Estados de las Probincias Unidas de 
Olanda, tratadas por el baloroso y fiel señor Guidon De Wildi, | 
comandor de las quatro fregatas y un patache de los dichos Señores 
Estados, y los mas señores capitanes de dicha esquadra, con auto- 
ridad de poder que para ello traen de dichos Señores Estados, acor- 
damos dar nuestro poder qunplido, tan firme como de derecho se 
requiere, con todas las clausulas y firmeças que sean nesesarlas, à 
los nuestros fieles y amados El Hache Abrahem Magnino* y lache 
Mohamad Fenis, becinos desta dicha ciudad, para que, en nuestro 
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Vieil et celles de la Kasba interviennent au 
même acte, tandis que celles de Rbat trai- 


5° Lettre de Saïd Adjenoui aux États, 2 
octobre 1651, original (infra, p. 285). — 
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8 Lettre de Sidi Abdallah aux États, 3 


octobre 1651 (infra, p. 296). — g° Contre- 
propositions de Sidi Abdallah (infra, p. 
300), — r0° Copie du texte néerlandais du 


traité du 9 février 1651. — 11° Duplicata 
de la lettre de David De Vrics aux États, 3 
octobre 1651 (V. n° 5). — 12° Lettre de 


David De Vrics aux caïds de Salé, original 
(V. infra, p. 288). — 13° Lettre de David 
De Vries aux Étals, 28 décembre 165r 
(infra, p. 815). — 14° Résolution des États 
du 25 novembre 1651. — 15° Lettre de 
l'amirauté d'Amsterdam aux États, 28 
février 1652, 


La Jiasse G étiquetéc: Traité avec les. 


Salélins 1657, ronferme : 1° Résolution des 
États du 7 janvier 1656 avec pièces annexes. 
— 2° Résolution des États du 25 janvier 
1656, avec pièces annexes. — 3° Résolution 
des États du 16 mai 1656. — 4° Résolution 





des Étais du 9 octobre 1656. — 5° Lettre 


de l’amirauté d'Amsterdam du 5 octobre 
1656. — 6° [Instructions pour Île consul 
David De Vries, 23 ma 1656. — 7° Lettre 
de David De Vries à l’amirauté d’Amstcr- 
dam, 25 août. 1656, avec pièces annexes. 

1, Sur la distinclion entre Salé (Salé- 
le-Vieil), la Kasba (alcasaba) et Rhat (Salé- 
le-Neuf), V. supra, Introduction, p.1, n. 2. 
On remarquera que les autorités de Salé-le- 


tent àpart. V. infra, Doc. LXIX, p. 241. 
2. ElSeh Bo Gueza ; le texte néerlandais 

porte Elich Bogueza ; la signature arabe 

permot de rétablir : le cheikh Bou Azza. 

3. Seh. Botayeb (dans le texte néerlan- 
dais, Enseg Bolayeb), c’est-à-dire le cheikh 
Bou Thaïeb. — Sur ce personnage, V. supré, 
p. 31, note 1. 

h. El Hache Abrahem Magnino. Ce per- 
sonnage, dont on trouve la signature arabe 
au bas du traité publié infra (Doc. EXX, 
p. 242), s'appelait, en réalité, El-Hadj 
Ibrahim Manino. Son nom se -rctrouve, 
diversement déformé, parmi ceux des pro- 
priélaires d'esclaves, sur l’état des captifs de 


Salé. V. infra, Doc. LXXEL, p. 249. I 


fit partie de l'ambassade envoyée aux États, 
en 1659, par Sidi Abdallah, el fut caïd de 
Salé de 1660 à 1665, lors de la révolte qui 
mit fin à la domination des Dilaïtes. V. 
2€ Série, Pays-Bas. 

5. Hache Mohamad Fenis (CF, infra, p. 
250) ou Él-Hadj Mohammed Fennich, sui- 
van sa signature arabe apposée au bas dun 
traité (V. infra, p. 245). Il fut également 
caïd de Salé de 1660 à 1665. — Lu 
famille des Fennich continua à jouer un 
rôle important dans l’histoire de Salé, sous 
Ja dynastie filalienne. V. SS. Hisr. Maroc, 
2° ct 3€ Série, aux dales 1555 et 1766. 
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nonbre y representando nuestras propias personas, como si presentes 
fueramos, traten, conbengan, afirmen y concluyan qualesquiera 
tratos de pas, conbeniencia, amustad y aliansa con el señor comandor 
y capitanes de dicha esquadra, prometiendo y firmando todo aquello 
que por raçon de dicha pas entre esta ciudad de una parte y los 
Señores Estados de la otra conbenga. Y asi firmado prometemos y 
nos obligamos aguardarlo, qunplirlo y acerlo qunplir y aguardar a 
nuestros subditos. Y nuestros desendiéntes seran asi mismo ubligados 
como lo quedamos nosotros, sin que en ningun tienpo puedan 
ynobar cosa alguna, directa o yndirectamente, mas antes ratificando 
Lodo lo que se tratare y acordare, lo afirmen y prosigan. 

.Y, porque as1 lo tenemos por bien, lo firmamos. 

. En Sale, a nuebe de Febrero de mil y seiscientos y sinqueñla y 
un afños, quenta española, y por quenta nuestra a dies y ciete de : 
la luna de Safar de mil y sesenta y un año. 


Signé" Goya due Qu ol be 1 
dc aÿldes Pass clac 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. Log. V, Lütera W 
n° 35. — Original. 
1. De droite à gauche: Abou Thaïeb propice ! — L’amin Saïd Adjenoui, que 
ben Abd er-Raliman, que Dieu lui soit Dieu l’assiste de sa grâce Î 
propice ! — Le cheikh Abou Azza ben 2. Cachet en cire rouge du gouverneur 


Mohammed ben Thalha, que Dieu lui soit de Salé, Saïd Adjenoui. 
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LXIX 


POUVOIRS DES PLÉNIPOTENTIAIRES DE RBAT 


Mohammed ben Amer et Abdallah ben Abdallah el-Caceri, caïds de Rbat, 


donnent à Brahim Duque et à Mohammed Rojas pouvoir de traiter en 
leur nom avec le chef et les capitaines de l’escadre des Pays-Bas. 


_ Rbat, 17 Safer 1o6r [g février 1651]. 


En marge : Escrita à diez y siete dias de Zafar de 1061. 


En el Atrabali de Gale, a octo dias* del mes de Fôbrero de mil 


y seiscientos y cincuenla y un años, los señores Amar ben Muhamed * 
y Abdala ben Abdala el Cagri*, alcaides y governadores desta ciudad 
y su probincia, estando junios con los sefñores de su Duan” todos 
juntos, dieron poder cumplido, qual de derecho en tal casso se 
rrequiere, à Brahim Duque* ÿ Muhamed Rrojas, para que bayan a 
los baxeles queslan surtos en esta rrada de Gale, y asienten las capi- 
tulaciones tratadas con el señor comendor y capilanes dellos con 
estas plaças. | 

Y todo lo que hizieren, damos por hecho y lo aprovamos por nos 


y en nombre del que governare por fin nuestro. YŸ lo firmamos en 


el dicho dia, mes y año. | 
Signé: Mohamad ben Amer. 
Abdala el Caçri. 


Rijksarchief. — Stlalen-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Luütera W, 
n° 35. — Original. à F 


1. V. supra, Introduction p. r, note 2. 4. Ilavait été caïd de la Kasba en 1638, 
2, À ocho dias: cn réalité a nueve dias. après le meurtre de son père. V. 1r€ Série, 


V. le document précédent, daté de l’ère  Angletcrre, année 1638. 
musulmane et de l’ère chrétienne. 5. Duan : le divan de Rbat. 


3. Pour Mohamad ben Amer, comme le 6. Il fit partie de l’ambassade envoyée 
porte la signature. Cf. infra, p. 248. aux États on 1659. V. Pays Bas, t. VI. 
De Casrrirs. IX. — 16 
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EXX 
TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET LES SALÉTINS' 
(TEXTE ESPAGNOL) 


Les captifs hollandais seront mis en liberté contre remboursement, sous trois 
mois, de leur prix d'achat à leurs propriétaires. — Aucun navire salétin 
ne pourra armer en course, s'il ne donne caution suffisante pour les dom- 
mages qu’il pourrait causer à des sujets des Pays-Bas. — Les Hollandais 
pris sur des navires neutres seront mis en liberté. — Les corsaires d'Alger, 

de Tunis, de Tripoli, elc., ne pourront vendre de prises hollandaises à 
Salé. — Les droits de douane actuels ne seront pas majorés. — Les mar- 
chands hollandais seront protégés par les Salétins. — Les Turcs ou les Bar- 
baresques ne prendront pas de lettres de marque à Salé. — Les navires 
hollandais ne captureront pas de navires salétins. — Les Salélins ne 
s'empareront pas des passagers étrangers à bord des navires hollandais. 


Salé, 9 février 1651. 


En tête : Traslado de las pazes hechas entre los muy nobles, 
altos y poderosos Sefores Estados Generales de las Provincias 
Unidas del Pays Baxo, de una, y los Señores gobernadores y supe- 
riores de las ciudades de Sale en Berbara, de otra parte. 


En el nombre y a la gloria de Dios, amen! 

Sea a noticia de todos, que, para evitar los differentes, errores, 
disgustos o guerras que a abido algunos afños atras entre las dichas 
Provincias Unidas, de una, y los Señores governadores y superiores 
de las ciudades de Sale, de otra parte, que los dichos Señores Esta- 
dos, siendo compassi onados de un animo pasifico para sossegar y 


1. V, infra, Doc. LXXXIEIT, p. 256, la ratification de ce traité. 
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evitar lo dicho, an enbiado, avia algunos mezes, su amado, querido 
y fiel et valoroso Gideon De Wildt, governador de quatro navios de 
guerra y un patache, el qual a assistido con su esquadra y provisto 
con especial poder y procuracion de los mas nombrados: Señores 
Estados Generales, lo qual an exhibido y entregado a los dichos 
Señores governadores y superiores de Sale, y de parte de ellos se 
a resivido las plenipotencias y facultad. Y, en virtud, se concluiron, 
_accordaron y serraron los sigientes articulos para todo simpre. 


I 


Primeramente : que los dichos Sefñiores governadores y superiores 
de las ciudades de Sale, su prueva, por ellos y sus dessendientes, se 
obligen a entregar todos Los cautivos tomados en bajeles de las dichas 
Provincias Unidas que de presente estan debaxo del dominie de 
las ciudades de Sale, conforme las listas hechas y las que estan por 
hazer'. Y los pondran todos en libertad, con condision y quando que 
de parte de ellos se entregue el dinero que los dichos esclavos en 
primer pregon an costado y que constare por las dichas listas, donde 
el precio sera spesificado junto el nombre de cada uno, y firmado 
por los contractantes que a este fin se nombraren, sin que, en prove- 
cho de los propritarios o patrones los suban en mas altos presios ; 
mucho menos, en quanto sus parientes ajuntaren sus resgales, que 
no los puedan ocultar sus patrones o enbiar a otra parte; y esto por 
espacio de tres mezes, poco mas o menos, de la fecha deste. 


Il 


Item : que no permitiran que salgan algunos navios corsantes de 


Sale antes de poner fiança suffisiente por los daños que pueden 


hazer a los navios, haziendas ÿ parsonas de los dichos Señores 
Estados. 


IH 


Item : que todas las personas nasidas o assistientes en las Provin- 
cias Unidas, siendo tomados por los dichos corsantes en otros bajeles 


1. V. infra, Doc. LXXIHI et LX XIV, pp. 249 et 253. 
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nuterales, que no los puedan cautivar, mas los pondran luego en 


lhbertad. 
IV 


Item : que los dichos Señores governadores y superiores de Sale 
no permiteran a algunos bajeles corsantes de Tunis, Argel, Tripoli 


o otros lugares de Turcquia o Barbaria, que llegan a Sale a benefi- 


clar o vender presas de las dichas Provincias Unidas, debaxo de 
qualquir pretexto, directamente o indirectamente, en ninguna 
manera, mas, teniendo tales presas en su poder, que, en todo caso, 
ponjan todos les prisioneros en libertad”. 


ÿ 


Ttem : que los derechos sobre las mercancias d’entrada o salida 
no puedran subir mas que de presente o hasta agora pagaron. 


VI 


Tiem: que los nombrados Señores gobernadores y superiores 
d'Sale, juñtamente todos su vasallos, haran todo buen passage a 
los mercadeles assi que assisten ay, como los que binieren de fuera, 
y en general se tendran en todo como buenos besinos de los dichos 
Señores Estados. 


VII 


Item : que los gobernadores y superiores dichos no podran dar 
passaportes o cartas de mar a otros bajeles corsantes de Barbaria 0 
Turcquia, directamente o indireciamente, para se valer con ellos 
contra los navios de guerra de los dichos Señores Estados, o, de- 
baxo de lal pretexlo, tomar o dañar los navios mercantes del dicho 
Estado. 


VIII 


Item : que los navios de los dichos Señores Estados no pueda 
ningun de ellos tomar algun navio de Sale, debaxo de qualquier 
pretexio que fuere, mas antes los haran todo favor y buen passage. 


1. Sidi Abdallah refusa de ratificr cet article, V. infra. p. 302 
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Item : que los bageles corsantes de Sale, encontrandose con naos 
mercantes de los dichos Sefñores Estados, no podran sacar de ellos 
los passageros, de qualquir nacion que fueren, mas antes los baran 
todo favor y buen passage como conviene. 
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Y todo esto sin prejudixsion de la amistad ÿ aliança entre los | | 
mas nombrados Señores Estados Gencrales y Su | DE el rey HE: 
| 





d’ Marroques echo. 
Y estas pazes. se comensan desde la fecha desto, que no se hara 
d’aqui adelante hostihidad ninguna. 
Anssi hecho, conceluido y serrado en el navio Ilamado Lecuwarden, 
anquerado en la rade de Sale, a los nueve dias del mez de Febrero 
de mil y seis cientos ÿ sinquenta un año. 
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‘ _ Signé‘: Brahim Duque. G. De Wildt. 
È Muhamad Roxas. (C. Tromp, 1651. 
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Por mandado de los sobredichos 


| Signé : Isacq Swecrs, secrelario, 1651. 
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Rijksarchief. — Slalen-Generaal.' — Lokelkas, Loquet V. Lilera W, 
n° 35. — Original?. 


mi ne 2e. 


1. Signalures arabes : Le serviteur de n. 5. On trouve dans le mème fonds, mais 
Dieu El-Hadj Mohammed Fennich — Le sous une autre enveloppe (V. ibidem), une 
serviteur de Dieu El-Hadj Brahim Manino. copie de la traduction néerlandaise. H exis- 

2. Gel original esl accompagné d’une tail aussi un original arabe, qui n'a pas élé 
traduction en néerlandais. V. supra, p. 238, retrouvé. V. infra, Doc. LXXX, p. 272 
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LXXI 


LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX | 


Il se félicite de ce que le traité avec les Pays-Bas, ajourné par les troubles 
qui ont éclaté à Salé l’année passée, vient enfin d'être conclu, et il assure 
les États-Généraux de ses bonnes dispositions. 


Salé, 10 février 1651. 


En téte: Altos y Poderosos Señores Estados, 


Las guerras y disenciones que a abido en estas tierras' fueron 
causa de que el año pasado no se concluyeron las paces con el señor 
comandor Juan Bengalem”, a gusto de Buestras Allezas, que 10 
ubiera estimado mucho. Mas el tienpo no me dio lugar a azerlo 
como deseaba. 

Agora bino el señor comandor Gideon De Wildt y mas capitanes 
a esta rada, adonde mandamos nuestros comisarios con orden bas- 
tante para acordar en todo como se hiço. Ÿ asi confio en el Todo 
Poderoso sera para bien, y de nuestra parte se guardara yÿ conser- 
bara sienpre con toda puntualidad. 

Lo mismo estamos seguros se hara de parte de Buestras Alteças, 
a quien, quando se ofresca ocasiones de su serbicio y gusto, tendre 
por grande merced y fabor me manden, que les serbire como su 
muy aficionado. 

Rogando a Dios prospere à Buestras Altezas y les guarde en sus 
felices Estados. | 

Sale, a 10 de Febrero de 1651 años. 


Signé: Zaetachinuy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lütera W, 
n° 35. — Original. 


1. En 1650, Rbat s'était soulevée, profi-  V. supra, Introduction, p. xxvi. 
tant de la prise de Fez par le chérif filalien. 2. Juan Bengalem : 3. van Gaclen.V.p. 180. 
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LXXII | | ïl: 
LETTRE DES CAÏDS DE RBAT AUX ÉTATS-GÉNERAUX i 


Le commandant De Wildt rendra compte aux États de la conclusion du j 
traité néerlando-salétin. — Le retard apporté à cette conclusion provient | | l ù 
des troubles politiques qui ont eu lieu à Salé. — Une liste des Hollan- JET 

;  dais captifs au Maroc a été dressée et leurs propriétaires ont &té mis en dE 

demeure de les remettre en liberté, moyennant le remboursement de leur 

pris d'achat. — Sur la demande de Gëdéon De Wildi, il a été convenu | 
que ce prix serait acquitté dans les trois mois. 


CPR CARRE PETER 






Re 





+. 


à | Rbat, 10 février 1651. 


LI 


: Adresse : À los muy altos y poderosos Señores Estados de las | | 
: Provincias Unidas de Olanda y Zelanda, salud, etc., en La Haya. | 
| 
| 


El jeneral de Vuestra Excelencia, Gideon De Wildt, dara noticia 
ï en forma de como se hizo y confirmo la paz entre Vuestra Excelencia 
î y esta Republica, la qual sienpre la emos tenido yÿ por nuestra 
parte nunca se quebro, hasta que el tiempo quiso otra cosa, que 
abiendo tomado estas ciudades un lebantado', las rronpio contra LÉ 
nuestra boluntad, y el aberse tardado el hacerlas a sido causa la Là 
guerra con el dicho lebantado, que hasta agora dura, que para 
restaurar lo perdido, save Vuestra Excelencia que es menester pasar 


ten ee se Love tin e ce © 
EE are 7 Te he Te Te 


| 

| 

| 

| 
trabajo. À 
A se concluido y confirmado la paz con el dicho señor jeneral, | È 





à en virtud del poder y orden que tuvo de Vuestra Excelencia, a 
Ë gusto de anbas partes, la qual se quedara como sienpre. 

: Los Cristianos olandeses que aqui se an hallado, se a tomado 
Jista dellos que estan en poder de algunos mercaderes de la tierra 
y de otras partes, a los quales se les a mandado los den y entrieguen 


1. Un lebantado : le chérif filalien Moulay Mohammed ben ech-Chérif. V. p. 246, n. 1. 





ITR AE A TT TP PP TEE PEL 9 ER TR pre een gun ACC SA OT 7 pren ns . 





EE RS a en ep emma C 
- LUS fo s ue 4 


! 
hi 
! i 
â ! 
: 
: 3 
ER 
ï 


| n° 35. = Original. 


248 | JO FÉVRIER 1651 


en hbertad, reciviendo lo que pagaron por ellos, sin Ilevarles otra 
cosa ninguna. Ÿ el dicho señor jeneral pidio le diesen termino de 
tres meses ‘ para traer el valor de los dichos Cristianos a sus dueños, 
y ansi se a mandado se haga. Ÿ en esto y en todo lo demas que 
fuere del servicio de Vuestra Excelencia, nos hallara prontos à su 
serviciO, à quien guarde Nuestro Señor, et cetera. 


YŸ del Arrabal, Febrero 10 de 165. 


Signé : Mohamad ben Amer. 
Abdala ben Abdala el Cacr1. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal., — Loketkas, Loquet V, Litera W, 


1. Ce délai fut reconnu pratiquement trop court. V. infra, Doc. LXX VII, p. 265. 
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LXXITE 


ÉTAT DES CAPTIFS DE SALÉ 


Noms, nationalité et- prix d'achat des captifs pris sur des bâtiments 


hollandais et amenés à Salé, avec la mention de leurs propriétaires et 
l'indication de ceux qui se sont rachetés, ont pris la fuite, sont morts, où 
: ont été transportés ailleurs. — Les Salétins s'engagent à rendre ceux de 
ces caplifs qui sont encore à Salé, moyennant le remboursement de leur 
prix d'achat, conformément aux stipulations du traité conclu avec les 
: Pays-Bas. | 

Salé, 11 février 165r. 

| En léle : Lasta o rol de los esclavos tomados debaxo de la bandera 
de los Señores Estados de las Provincias Unidas, assi los que de 
: presente se hallan en la ciudad de Salé', como los que se resgataron, 
: | _ hoicron, moreron o mandaron a otra parte, a saber desde la date 
: de las primeras listas. 

‘ Resgatado. — Pieter Olivir, van Wolferdijck, stuyrman, 

: genomen met Jacob Arebout, van der Veer. 

: Ditto. — Lieve Jansen Kaeckeler, vaa der Veer, met dito 

: Arebout. 

à Ditto. — Cornelis Jansen, van der Veer, met gemelte 

: Arebout. | 


Juriaen Pielersen, van Amsterdam, bootsge- 

sel, genomen met Pieter Koeckebacquer, patroon 

Side Zaet*. , 2000 
Jacob Jansen, van Hooren, timmerman, geno- 





1- Dans Fa copie du présent document 2, On litsur la copie: « Syn palroon den 
V. infra, p. 252, notc 1}, la ville de Salé gouverneur Zaclachinuy ; hecft gokost..…. 
est désigné par Les mots : Noort-stadli, schellingen 2: 000. 
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Ditto*. 
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men met Cornelis dé nues patroon Xache- 
fenis '. 


— Claes Koss van de v cer, genomen 2 Ma 


Thys Cornelisen Kalckbrander, schipper, van 
Rotterdam, syn patroon Abdelous d’ Tunis. 

Jacob Cornelisz., van Rotterdam, jongen, 
genomen met dito Kalckbrander, e gemelte 
patroon. - Mn 

Willem CHE van Drhoebe genomen met 
Tamis Davidts, by deselve patroon. 


: Ditto. — Pieter Koecquebacker, schipper, van Rosie 


Tames Davidts, schipper, van Amsterdam, 
patroon Mouly de Aïgel. . Lt 

Jan Barentsen, van Enckhuysen, cock, geno- 
men met Tames Davidts, gemelte patroon.. | 

Jan Maertensen, van der Goes, bootsgesel, ge- 
nomen met de Kalckbrander, patroon Side Mouly. 

Denis Teunisz., van Nupoort, genomen met 
Jan Jansen de Ridder, patroon Abdela d' Tunis. 

Dirck Jänsen, van Noorwegen, bootsgesel, 
genomen met de Ridder, patroon Abdela. . 

Willem Pietersen, van Amsterdam. genomen 


met Jacob Jonck, van Sardam, patroon Abdela. 


Pieter Aukens, van Harlingen, bootsgesel, 
genomen met Thomas Davidis, patroon Adelacis. 
Jan Jorisen, van Rotterdam, genomen met 
Jacob Olten, de Sidi Abdelacis. . 
Jan Claesen, van Wieringen, genomen met 
Jan Claesen Schaep, van Sardam, syn patroon 
Abdelacis.. L Le à 
Cornelis W shpsére van he 
sen, syn patroon Xache Magnino*. . 
Claes Remmensen, van Medenblick, genomen 
met de FRidder, syn patroon Hamed Magnino. 


1. V. supra, p. 239, note 5. précédente. 
2. Dillo : c'est-à-dire: resgatado. V. page 3. V. supra, p. 239, notc 4. 


6490 
2450 
2210 
2000 
2000 
2600 
29200 


3000 


1 200 
h 600 


1 800 


LE ÉTAT PAR AE ee ane Re 


APCE 


DER EST rem de 


da 
A Ent La 


Gelost. 


ÉTAT DES CAPTIFS DE SALÉ 


Gabriel Burs, van Rotterdam, genomen met 


- Koecquebacker, patroon Abdela de Tunes. . 


Pieter Jacobsen, neeff van Cornelis Wybout- 
sen, syn patroon Brahem Magimo. in à 
Hendrick Stevensen, van Rotterdam, consta- 
pel, genomen met de Kalckbrander, de Sidi Aly. 
Robbert Walry, genomen met Noe de Bois. . 
Hendrick Willemsz., van Embden, g oenomen 
met Jacob Arebout.. . SUR 
Jan de Pyper, van Mastricht, jongen, geno- 
men met Jacob Keesen, patroon Brahem Manino. 
Andries, segh Adriaen Cornelisz., cock, van 
Rotterdam, genomen met Pieter Koecquebacker. 
Joris Willemsz., Schotsman, getrouwt tot 
Rotterdam, genomen met Pieter Koeckebacker. 
Francisco Martens, van Oostende, genomen 
met Cornelis Wyboutsen, patroon Xachefenis. . 


Michiel Limmon, van S'Malo, genomen met 


Cornelis Wyboutsen. 


= Philips, van Vlssingen, genomen met de 


Visscher, van Ackersloot. 

Jan Jansen, van Haerlem, gecomen van Argiel, 
genomen met Tobias Cappoen, van Vlissingen, 
in ‘t jaer 1634, van een capiteyn van Argier.. 

Pieter Florisen, van Assendelft, genomen met 
Cornelhis Mol, van Sardam, patroon Mostapha 
ECO ee dr 

Steven Jansen, van Amsterdam, genomen 
met Simon Lambertsen, de Sidi Sultan... . . 


Weghgeloopen. — Pieter Cornelisen. . . 


Gelost. — Oloff Jansen, uyt de Ryp, genomen met Jan 


Gerritsen Bleecken. . . : nu c: 
Gerloff Warnaersen, van Delft, genomen met 
Jacob Olten.. . nue : 
Jan Willemsen, genomen met Ne de Bois. 
patroon Zaetachinuy. 


Jan Jochemsen, van Rotterdam, genomen met. 
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Harman Lensen.. . si 
Jan Cornelisz., van Yrlandi, genomen mel 
Noe du Bois. Oo : 
Thomas Tully, van Yrlandt genomen et Nos 
du Bois. . . . . . . 
_ Reymonde de Bourgas, van Yerlandt, geno- 
men met ditto du Bois.. SE 
Cornelis Mahon, uyt Wide. genomen met 
gemelte Noe du Bois. . un 
Willem Esqueret, van YHland, & genomen met 
du Bois. . . …. . 


Baltazar Saeix, van Yrlandt, genomen met 


Noe de Bois, patroon Abdelasis. . . . . . 
Somma : schlellingen]. . 


h 100 


104680 


Todos los dichos esclavos nos obligamos a que, veniendo sus 
resgatos, conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
pondaremos en hbertad, estando satisfecho de nuestros pagamentos ; 
salvo los huydos, muertos o resgatados, como consta en la margina 


de la dicha lista. 


Ÿ por verdad firmamos, en la ciudad de Sale, oy 11 de Febrero 


d’ 1651 año. 


Signé : Gobernador de Sale : 


Zaetachenuy. 


En confirmacion de lo propuesto : 
Isaac Sweers, secretaris 16517. 


J. Ooms. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lilera W, 


n° 35. — Original”. 


1. Sur la copie de celoriginal. (V. supra, 
p. 236, note 1), les lignes qui précèdent la 
liste: Lisia o rol de los esclavos… 
qui la suivent : 


et celles 
Touos los dichos esclavos… 
sont traduites cn néerlandais. La copie se 
termine ainsi: « In tcecken der waerheyt 
heb dit gotekent in Noort Salé desen 11 
Fchruary anno 1651. Was ondertekent: 
Governador de Salé Zactachinuy, en een 


Arabis signet daeronder gedruckt. Laeger 
stont: In kennisse van ons. Ende getekent: 
Isaac Swcers, secretaris, en Jan Egbertsz. 
Ooms, lieutenants. — Nae gedaenc collalie 
is desc hbevonden met syn origineci le 
accorderen, dacracn myn referere. Onder- 
lekent: Isaac Sweers ». On ne relève, sur 
la liste même, entre l'original ct la copie, 
que des variantes sans importance. 
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LXXIV 
ÉTAT DES CAPTIFS DE RBAT 


Noms, nationalité et prix d'achat dés captifs pris sur des bâtiments hollan- 
dais el amenés à Rbat, avec la mention de leurs propriétaires ét l'indi- 
calion de ceux qui se sont rachetés, ont pris la fuile, sont morts, ou ont 
élé transportés ailleurs. — Les Salétins s'engagent à rendre ceux de 
ces caplifs qui sont encore à Rbat, moyennant le remboursement de leur 
priæ d’achat, conformément aux stipulations du traité conclu avec les 
Pays-Bas. | 


Rbat, 11 février 1651. 


En tête : Lista o rol de los esclavos tomados debaxo de la bandera 
de los Señores Estados de las Provincias Unidas, assi los que de 
presente se hallan en el Arrabal de Salé”, comolos que se resgataron, 
hoïeron, mureron o mandaron a otra parte, a saber desde la fecha 
o date de las primeras histas, etc*. | 


Hans Juriaensen, van Aughsburgh, bar- 

bero, tomado con el bagel Ilamado S'Nicolaes, 

con el mestre Jan Jansen Le patroon 

capitan Marius. Costo onsas ” | . . … 4250 
Jan Gysbertsen, van Rotterdam, che 


clio, tomado con de Kalckbrander * , patroon 
capitan Marius... . . Re. 2010 


Cornelis Fransen, van ot carpin- 


1. La traduction nécrlandaise (V. supra,  incoops ter ccrster inslantie gekost schellin- 
p- 288, note 1, et infra, p. 257, nole 1) gen... 4250 ». 
porie : « Aen de Zuydkant ofte Arrabal ». 8. Traductionnéerlandaise: «Genomen met 
2, Traduction néerlandaise: « Hecft  schipper Thys Cornelysz. Kalckbrander ». 
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“. __ tero, con su higo, con el dicho Kalckbrander, 
Lè patroon Ab" Ducq ‘. . . . . . | koo5 
Thomas Tomasen, van Antwerpen, Eloi 
con el dicho Kalckbrander, patron Maldo- 


F nado. . . .. . . . . . + + . 8020 
Fe En Tetuaen. — Gerrit Lucasz., van tds con- 
. tramestre,tomado con Tamis Davidts. . . 181 
. Harman Jansen, van Hamborgh, mari- 
à e | nero, tomado con el maestre Ilamado Bleec- 
fe HORDE HN LL SR RS es 1 500 
ie Resgatado. — Jean Briton, Frances, de con Jan 
. Clasen, van Amsterdam. . . . . . . 
k Jan Quartier, Yrlandes, marinero d' Noe 
k de Bois. + + . . , , . ee 870 
wa L Jan Hoen, van Dieppen, marinero, tomado 
L con el Kalckbrander. . . . . . …. . 870 
° Frans Pietersen Starreman, tonelero 
tomado con el Kalckbrander. . . . 3130 
Pieter Hallewil, barbero, Engles, con el 
dicho Kalckbrander. . . . . . . . 1710 


Para Argel. — Jan Struff, van Groningen, tomado por 
| los de Argel ; lo Ilevo su patron por Alja. . 
Hoydo. — Andries Abrahamsen den Hondt, tomado 
con el Kalckbrander, hoydo para Mamorre. 
Jacob Jacobsen, van Amsterdam, mari- 
nero, tomado con Jan Barentes, patron 
Ramadan. . . . . . . . . . . 960 
Heere Alders, van Amsterdam, genomen 
met een Frans schip, patron el Duquillo. . 3000 
Jacob Pietersen, van Rotterdam, met syn 
. soon, tomado con el Kalckbrander, patron 
Abdelateff?. . . . . . . .  4ooo 
. Resgatado. — Jacob Pietersen Blauw, van  Enckhus sen, 
tomado con Jan Nanninsen, se resgato.. 


1. Cf. supra, p. 24r et note 6. lion néerlandaise porle: « Nota dat syr 
2. En marge: « Nota que an dado 200 du-  patroon 200 ducaten meer gegeven hecft, 
cadosqué nolollevassen a Argel». La traduc-  opdatniet na Argier gevoertsoude worden ». 
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Jacob Jansen Quadyck, piloto, tomado 
con de Ridder, patron Soruygan. . . . 2160 
Murto. — Wouter Brun, van Yrlandt, marinero de Noe 
du Bois, morio. | 
Andries Jansen, van Rotterdam, cosinero 
del Kalckbrander, patron Mahamed Carpen- | 
tero. . . Fr > A . 1:50 
Francisco Lnel van Rochel, marinero, | 
tomado con Noe du Bois. . . . . . . . 1052 1/2 
Jan Martin, van Rochel, marinero de Noe 
du Bois, patron Mohammed Barbere. . . 915 
Joffre Hotsin Dwergh con Noe du Bois.. 2630 
Jan Teuwesen, van Bommeldyck, mari- 
nero, tomado con el pinque Te Tables, 
patron el secretario de Sale. . . . . . 2500 
Barent Meusen, van Bleysen, muchaco, 
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tomado con de Ridder, patroon el dicho 
secretario. . . ET 23000 | À 
Jan Queen, van S' Malo, marinero, tomado | | | 
con Jan Claesen, van Amsterdam. . . . 740 | l 
Jan Flornisen, Yrlandes, marinero de Noe | li 
du Bois. . . . . . + + 1090 | 
Nicolaes de Lila, van Habel de Ducs mari- | à è 
nero van Jan Nanningsen.. . . . .  I01I0 | 15 
Jacob Nielsen, van Assendelft, ado con | or 
Cornelis Cnol, van Sardam. . . . . . 170 | î 
Jan Gillissen, van Westsanen, mochacho, | î 
tomado con Jan Clasen Schaep. . . . . 1 300 | ! 
Jan Lourentsen, van Noorwegen, cosinero | | 
de Noe du Bois... . . . | 1450 | i : 
Bartholomeus Raeffel, van Micxhienbars: . |" ï 
tonolero van Jacob Jochemsen, van Amster- ; | j 
dam. . . . . …. …. OR LS 1 500 ji 
Eduart Vlanquet, Vds con Noe du | 1 
Bois, Se Ge nee à 4 4550 li: 
Resgatado. — Jan Danckersen, van Fr Veer, contre- | 1 
.mestre de Jacob Arebout. . . . . . . | 
| 
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“ : | Zibon Coliandre, van Rochel, marinero 

EE de Noe du Bois.. . . RL 950 
Hendrick Claesen, van Yrlandt, met dito. 8/40 

Li Pieter Pinal, van Rochel, carpintero del 

Fe | dicho Noe du Bois.. . . . . . . 2200 

É | | Pieter Milt, Yrlandes, mochacho d’ Noe L 

| | du Bois. à à à «à + à + + 1400 

“. | Martin Franco, Portugees y marinero de 

ii Jacob Cornelisen Jonck. . . . . . . 1600 

k Leendert Clement, van den Bnel, mari- | 


nero, tomado con el Kalckhrander. . . . 1 130 
Maerten Claesen, van Amsterdam, mocha- 

cho, tomado con Tamis Davidts.. . . . 2800 
Gabriel Cemp, van Rotterdam, sido cosi- 





x | | nero del mestre Jacob Oüen.. . 2740 
sur | Patrick Madlick, Yrlandes, con Noe du 
+ | + | | Bois. . . . . . 2200 
1 | - RArAeS: _— Noe du Bois, mestre 5 Lasel « la Ar que 
d' Noe‘ ». 
A Richart Pensal, Engles, sido carpintero 
: de Pieter Cornelissen Jongeboer, van Edam. 1500 
L Jean Jouflre, Yrlandes, con Noe du . 
Bon NE A 900 
ïs Pieter Mores, Yrlandes, con Noe du 

Bois. + + + , . tr NS 400 


Pedro Ritcharte, note. tomado con el 
mestre Pieter Jansen a 4 años en bimendo 
de Lisboa . . . . . . , ,. . …. 1/Â10 


Somma totalis : onsas. . . . . 86157 1/2 


Todos los dichos esclavos nos obligamos a que, veniendo sus 
resgatos, conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
È pondaremos en libertad, estando satisfecho de nuestros pagamentos; 
salvo los huydos, muerlos o resgatados, como consta en la margina 

de dicha lista. 


1. Traduction néerlandaise : « Noy Noysen de Bois, schipper, van Vlissingen ». 


GS ot var 2, 
reins 2e 
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Ÿ por verdad firmamos, en el Arrabal de Salé, oy 11 de Febrero 


de 1691 año. 


Signé: Mohemada ben Amer. 
Abdala ben Abdala El Caceri. 


Isaac Sweers, secretaris 1657. 


J. Ooms. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liüttera W, 


n° 35. — Original". 


1. La traduction néerlandaise de ce do- 


cument se termine aïnsi : « In teecken der 


waecrheyt hebben dit ondertekent in ‘t 
Arrabal van Salé, desen 11 February 1651. 
Was ondertekent: Abdela ben Abdela el 
Caçry, ende Mohemada ben Amer, gover- 


Dr Casrains. 


neurs ende overste van Suydt Salé. Lager 
sitondt: Isaac Sweers, secretaris, en Jan 
Egbertsz. Ooms, luylenants. — Nae gedaene 
collatie is dese bevonden met syn origincel 
te accorderen, daeraen myn gedraege, 
(Signé :) Isaac Sweers, secretaris 1651. » 
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LXXV 


LETTRE DE G. DE WILDT ET DE SES CAPITAINES 
A L'AMIRAUTÉ D’'AMSTERDAM | 


Le mauvais lemps à retardé jusqu'au 9 février la conclusion du traité avec 
les Salétins. — G. De Wildt envoie copie des documents à l’A mirauté. 


| Au large de Cadix, 18 février 1651. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Notre dernière lettre du 22 novembre de l’arinée passée, que nous 
avons écrite ensemble dans la baie de Gibraltar', sera, sans doute, 
parvenue à Vos Nobles Seigneuries. 

Le 26 suivant, nous sortimes de la baie susdite pour prendre le 
large, et nous avons été, de temps en temps, devant Salé; mais 
l'inconstance du temps ne nous a permis d'exécuter nos instructions 
que le 9 courant, comme Île verront Vos Nobles Seigneuries par 
les copies c1-jointes des capitulations et des listes d'esclaves, ainsi 
que des procurations des Salétins ?. 

Le 12 de ce mois nous avons quitté la rade de Salé; mais, par 
suite du mauvais temps et des vents contraires, nous ne sommes 
arrivés qu'aujourd'hui en vue de Cadix, où nous avons rencontré le 
commandant en second Swart, ainsi que le capitaine Reael, sous 
voiles, convoyant un certain nombre de navires de commerce. Aussi 


1. Le copisle a écrit par errour: Jupitér.  d’Amsierdam aux États le 4 avril 1651. V. 

2. Ge dossier de copies et de traductions infra, Doc. LX X VIT, p. 265. Les originaux 
fat à son tour transmis avec copie de la de ces divers documents ont été publiés 
présente letire par le collège de l’amirauté ci-dessus, pp. 238-255. 
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n'ai-je pas voulu laisser échapper cette occasion de communiquer 
au plus vite les présents avis à Vos Nobles Seigneuries, espérant 
suivre moi-même avec les premiers navires qui se trouveront prêts, 
conformément aux ordres de Vos Nobles Seigneuries. 

Je garde encore auprès de moi le secrétaire, lieutenant Sweers, 
afin d'adresser à Vos Nobles Seigneuries, par la première occasion 
et par la voie de terre, des avis plus détaillés et de mettre tout en 


état, parce qu'il y a des documents à traduire d'espagnol en néer- 
landais. 


Sur ce, Nobles et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Seigneuries à la protection de Dieu et nous restons, comme devant, 
de Vos Nobles Puissances, les reconnaissants serviteurs. | 

L'original était signé: G. De Wildt, C. Tromp, Gornelis van Velsen. 

. À bord du « Leeuwarden », ce 18 février 1657, sous voiles au 

large de Cadix. En hâte. 


In margine: Gopia. 


Edele Moogende fleeren, 


Onsen laetsten van den 22 November anno passato, uyt de bay van 
Jupiter gesamenderhand geschreven, vertrou U Edele wel geworden sal 
syn. 

Den 26 dacraen raeckien buyten gemelte bay in zce ende hebben s00 
nu en dan voor Salé geweest, doch door ’! ongesladich weer niet eerder 
als den 9 deses onse aenbevolen insiruclie connen verrichten, gelyck U 
Edele by nevensgaende copien van de capitulatien, lysten der slaven, 
neffens copie van hare procuratie te beoogen staet. 

Den 12° syn van voor Salé geseylt ende door verhinderinge van hart 
weer en contrarie winden op huyden eerst omtrent Cadix gecomen, alwaer 
den vice-commandeur Swart neffens Reael, onder seyl synde met een par- 
tye coopvacrdye-schepen, bejegenden, soodat by dese occasie geen Lyt en 
heb willen versuymen, Haere Edele op ’t spoedichste dese advisen te deel- 


1. G. De Wildt parait n'avoir trouvé C’est le 24 mars, en effet, que le consul Van 
qu’un mois plus lard assez de navires de den Hove lui confia ses lelires pour les états. 
commerce à convoyer pour lui permettre de Stat. Gen. 6769, Lias Spange 7651-1652. 


rentrer aux Pays-Bas avec son escadre. Cf, supra, p. 238, note 1. 
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achtigen, verhopende met de eerst gereet wesende schepen te volgen, 
achtervolgende Ü Edel Mogende ordre. 

Den secretaris lieutenant Sweers behoude noch by my, om aen U Edele 
met eerster gelegentheyt over lant breder te adviseren, ende meteenen alles 
nae behoren te verrichten, dewyl uyt Spaensch g = nas moet syn. 

Hiermede, Edele Moogende Heeren, bevelen U Edele in Godes protectie, 
ende blyven gelyck wy syn U Edel Mogende verplichte dienaers. 

Was onderteeckent : G. de Wildt, GC. Tromp, Cornelis van Velsen. 

In ’t schip Leeuwaerden, desen 18 February 1651, AR buyten 
Cadix, met haest. | 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5535. — Lias Adnur aliteit Januari- 
Juni 1651. — Copie’. 


1, V. supra, p. 258, note 2. 
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ECH-CHEIKH EL-ASEGHER | cr 
La veuve de David Pallache a refusé de se rendre au Maroc pour y épouser | | jf É 
le frère aîné de son mari. — Les États ne peuvent l'y contraindre. — Lu fe 
Il sera fait prompte expédition de justice aux parties, si elles veulent su | 
porter le différend devant les tribunaux des Pays-Bas. — Les États NE 
protestent de leurs bonnes dispositions à l'égard du Chérif. 1 . 
Al 
La Haye, 23 février 1651. | | 
il 
En man ge : Au roi du Maroc, le 23 février 1651. — Et plus bas : l 
Veuve Pallache!. j' | 
HE 
Nous avons reçu la lettre de Votre Majesté Royale, écrite au Fi 
mois de Rbia le second de l’an mil soixante de l'empire mahométan!, | di 
ce qui équivaut, en comptant du jour de la naissance et de l’incar- 1. 
‘ nation de notre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, au mois de 
mars 1650”, Dans cette leitre, Votre Majesté Royale demande que ss 
la veuve de David Pallache, lequel est décédé à Amsterdam, en fi À . 
Hollande, soit envoyée au Maroc pour épouser le frère aîné du : + 
: défunt, en tant qu'elle s’y sentira disposée, et qu’au cas où elle Fe Ua 
: | refuserait de se rendre là-bas à cet ellet, Ie différend entre ces deux li 
: personnes soit réglé conformément à leur loi et selon le droit. ki | 
Nous avons cru devoir respectueusement répondre à ce sujet, IE | : 
par la présente lettre, à Votre Majesté Royale, que, sur notre requête, | | | 
1. V. supra, Doc. LIV, p. 192, le texte 2. Concordance erronée, car le mois de | | 
de cetle lettre du Chérif. | Rbia I1 1060 commençait le 3 avril 1650, lil 
| 
AL 
|. | 
F | 
à y 
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les sieurs bourgmestres et administrateurs de la ville d'Amsterdam ! 
ont interrogé la dite veuve pour savoir si elle ne serait pas disposée 
à se rendre de son plein gré au Maroc et à épouser, selon sa loi, le 
frère aîné de son mari défunt. La veuve leur a répondu qu’elle n’en 
avait nulle envie et qu'elle n’y pourrait être forcée que contre sa | 
volonté. 

Or, quel que soit notre désir d’obliger Votre Majesté Royale et de 
lui donner, autant que possible, satisfaction sur ce point, nous ne 
saurions, cependant, lui cacher que l'envoi de la dite veuve au 
Maroc serait absolument et directement contraire aux lois de l’État 
des libres Pays-Bas-Unis. Nous nous. tenons assurés que Votre 
Majesté Royale daignera, dans sa haute-sagesse, interpréter favora- 
blement notre réponse et nous conservera les royales faveurs et la 
bienveillance dont nous et nos habitants et sujets nous avons si 
abondamment joui jusqu'ier. 

Quant à la seconde demande exprimée dans la lettre susdite de 


: Votre Majesté Royale, à savoir que, si la veuve susdite refuse de 


se rendre au Maroc, le différend entre elle et le frère aîné du défunt, 
concernant la succession de ce dernier, soit réglé conformément à 
leurs lois, nous pouvons assurer à Votre Majesté Royale, comme 
nous le lui assurons, par la présente, en loute sincérité et bonne 
foi, que, si les parties veulent instituer une action contre la veuve 
susdite, conformément aux lois du pays, il leur sera accordé aussi 
prompte expédition de justice que le permettront la procédure et 
les lois et ordonnances des Pays-Bas. 

Que Votre Majesté Royale daigne y compter fermement et qu’elle 
se tienne, en outre, absolument assurée que nous ne manquerons 
pas; de notre part, en toutes les occasions qui se présenteront, de 
continuer et d'entretenir avec elle de bons et sincères rapports d’ami- 
tié ; de telle sorte que Votre Majesté Royale aura sujet de nous tenir, 
comme par le passé, et faire reconnaître, dans ses royauines et pays, 
pour les meilleurs et les plus fidèles amis de Votre Majesté Royale. 


1. Los Élals-Généraux avaient transmis Ce document fut examiné par les États le 


l'affaire, le 2 novembre 1650, au Magisirat 23 février (Resol., reg. 600, f. 137) et c’est 
d'Amsterdam (V. supra, p. 198, nolc 2), en suile de la Résolution de ce jour, adop- 
qui donua sa réponse le 6 février 1651. tant les conclusions du Magistral d’Ams- 


St. Gen. 7107, Lias Barbarije 1645-1670. lerdam, que fut écrile la présente lettre. 
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Sur ce, nous nous recommandons bien cordialement à Votre 
Majesté Royale et nous prions le Tout-Puissant, etc. 
Fait le 23 février 1651. 


In margine : Aen den coninck van Marocos, den 23 February 1657. 
Lager : Weduwe Pallatio. 


Wy hebben ontfangen Uwe Conincklicke Majesteyts missive, ge- 
schreven in de maent de tweede Rabye van den jare duysent en sestich, 
namenthick van het Muhammetische ryck, ?’t welck is volgens reeckeninge 
nacr de geboorte ende menschwerdinge van onse Heylandt ende Salich- 
maecker Jesus Ghristus de maent Martius 1650, daerby Uwe Conincklicke 
Majesteyt versouckt, dat de weduwe van Davidt Pallatio, tot Amsterdam 
in Hollandt overleden, derwaerts mocht worden gesonden om te trouwen 
aen des affgestorvenen outslen broeder, soo verre zy daertoe gesint ende 
genegen is ; ende affkeerich synde van met die intentie te coomen, dat het 
geschil tusschen haer beyden mochte worden geëffent in conformité van 
bare weth ende naer eysch van rechten. 

Waëerop wy nodich hebben geacht, Uwe Coohiche Mais mits 
desen gedienstelyck te rescriberen, dat de heeren Burgermeesteren ende 
Regierders der voornoemde stadt Amsterdam op ons versouck ende begeerte 
de voornoemde weduwe voorgehouden hebbende, off sy uyt geneger wille 
gesint soude syn naer Marocos te verirecken om met haer overleden mans 
outste broeder volgens hare wet in huwelick te treden, deselve weduwe 
verclaert heeft daertoe niet genegen te syn, ende niet anders als buyten 
hare wille tot sulex te connen worden gedwongen. Fnde alhoewel wy UÜ 
Conincklicke Majesteyt seer geerne souden believen ende deses acngaende 
soo veel mogelick contentement doen hebben, soo en connen wy deselve 
nochtans niet verbergen, dat het derwaerts oversenden van de meerge- 
noemde weduwe gansch ende t’ eenemael 1s strydende tegens de wetten 
van den stael deser Vrye Vercenichde Nederlanden ; vastelick vertrouwende 
dat Üwe Conincklicke Majesteyt mits dien sulex naer syne hoochste 
wysheyt ten beslen zal interpreteren, ende ons continueren desselffs 
conincklicke gunste ende affectie, die wy ende onse ingesetenen ende 
onderdanen tot noch toe soo liberaellick hebben genooten. 
$ = Ende wat belanckt het tweede lidt van Uwe Conincklicke Majesteyts 
voorschreven missive, omme by onsientenisse van de voorschreven over- 
comsie het verschil tusschen de meergemelle weduwe ende des overledens 
ë outste broeder nopende de erlfenisse te verelfenen in conformiteyt van hare 
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wetlen, diesaengaende connen wyÿy Üwe Conincklycke Majesteyt verseec- 
keren, gelyck wy deselve oprechtelick, sinceerlick ende ter goeder trouwen 
verseeckeren mits desen, dat indien parthyen volgens ”’t landtrecht op ende 


jegens de voorschreven weduwe hare actie willen institueren, dat haer 
sodanigen corten expeditie zal geworden als de style van procederen 


eenichsints zal connen lyden ende de wetten ende statuten deser Landen 
toelaten. 

Daerop Uwe Conincklicke Majesteyt een vast vertrouwen gelieve te 
stellen, gelyck deselve sich oock t’ eenemael verseeckert mach houden, 
dat wy van onsér zyde by alle voorvallende occasien ende gelegentheden 
niet en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende onderhou- 
den alle goede, sincere ende oprechié vruntschap ende correspondentie, 
in sodaniger vougen dat Uwe Conincklicke Majesteyt redenen zal hebbén. 
om ons, gelyck doorgaens is geschiet, te houden ende in desselffs rycken 
ende landen te doen achten ende erkennen voor Uwe Conincklicke Majes- 
teyts beste ende vertrouwste vrunden. 
= Waermede eindigende, ende ons gants vruntlick jegens Uwe Coninck- 
licke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogenden etc. 

Actum 23 Februäry 1651. : 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. | 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMST ERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’Amiraulté adresse. aux États les documents relatifs au traité de paix conclu 
par Gédéon De Wildt avec les Salétins. — Il importe de faire recueillir 
et envoyer d'urgence à Salé les rançons des esclaves. — L'A mirauté va 
demander aux-caïds de Salé une prorogation des délais stipulés pour le 
rachat de ces esclaves. 


“Ariétordatn: 4 avril 1651. 


Au dos: Aux Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats- 


Généraux des Pays-Bas-Unis assemblés à La Haye. 
En tléle, alia manu : Daîé du 4, recu le 6 avril 1651 


Hauts et Puissants Seigneurs 


Co rment le commandant Gédéon De Wildt et quelques capitaines 


de son escadre, se conformant aux instructions de Vos Hautes 
Puissances, ont signé un traité de paix et conclu l'échange des 
prisonniers esclaves avec les gouverneurs et la communauté de Salé, 
combien de personnes et quelles personnes se trouvent encore en 
captivité là-bas, pour quelles sommes, enfin, chacune d'elles pourra 
être rachetée, c’est ce que Vos Hautes Puissances daigneront appren- 
dre par la copie de la lettre du dit Gédéon De Wildt”, le traité, les 
pouvoirs et les listes de prisonniers ci-Joints, dont ce dernier a 
gardé les originaux pour les remettre en personne. Nous avons 
trouvé bon d'adresser, avec la présente lettre, tous ces documents à 
Vos Hautes Puissances, pour qu'elles pa prendre, à ce sujet, 
les décisions que leur dictera leur sagesse”. 


1. Le présent document et les pièces Huygens et aux autres commissaires chargés 


annexécs furent communiqués à la séance des affaires maritimes. Si, Gen., Resol. reg. 
des États-Généraux du 6 avril 1651. Par 600 fol. 234. 
Résolution du même jour, il fut décidé de 2. V. supra, Doc, LXXV, p. 258. 


remettre ce dossier pour examen au sieur 3. Ge dossier de copies, en néerlandais, 


27 
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IL importe spécialement, en premier lieu, de faire avertir les 
habitants des Pays-Bas ayant des amis ou connaissant des personnes 
esclaves à Salé que les sommes nécessaires au rachat doivent être 
fournies par eux à telle date et en tel lieu à fixer d'avance, el de 
décider de quelle manière ces sommes seront transportées là-bas. IL 
sera bon de le faire avec toute la promptitude possible, car il n’a été 
stipulé, pour cet échange des esclaves, qu’un délai de trois mois ou 
un peu plus, à compter du g février passé, dont il ne restera plus, 
le 9 courant, qu’un seul mois. C'est que les navires qui nous ont 
apporté les documents susdits ont été beaucoup retardés par le 
vent contraire. 0 

_ Aussi, tout en attendant les ordres qu'il plaira à Vos Hautes 
Puissances de donner, nous avons résolu d’aviser, à la première 
occasion, les gouverneurs susdits de ce retard et de les prier amica- 
lement de bien vouloir prolonger le délai de deux ou trois mois au 


moins, afin que, vers cetle époque, les sommes requises aient pu 


être recueillies ét qu'on ait pris les mesures nécessaires tant pour 
les envoyer que pour tout ce qui restera à faire. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Puissant de toujours bénir, dans sa grâce, le gouvernement de Vos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 4 avril de l'an 1651. 

Signé: Simon van Alteren. 


. De Vos Hautes Puissances les très dévoués conseillers députés 
de l’Anurauté. 
D'ordre des dits conseillers, 


Signé : David De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Eleeren, de Ilecren Staeten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlanden, vergadert ins Gravenhage. 
Boven, alia manu : Datum 4, receptum 6 Aprilis 1651. 
Hooge ende Moogende Ileeren, 
In welcker voegen den commandeur Gideon de Wildt nevens eenige 
se retrouve en entier, avec la présente originaux rapportés par De Wildt ot publiés 


lettre, au Rijksarchicf (St. Gen. 5535, Lias précédemment (pp. 238-257) figurent dans 
Admiraliteil Jan.-Juni 165 1), landis que les le Loketkas, log. V, lit, W, n° 35, 
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capiteynen van desselffs esquadre volgens last van Uwe Hoog Mogende 
met de gouverneurs ende gemeente van Salé heeft geslooten een tractaet 
van vreede ende uytwisselinge der gevangenen slaeven, mitsgaders hoe 
veele ende welcke persoonen aldaer noch gevangen zyn, alsmede waervoor 
die respeclivelyck gelost sullen connen worden, believen Uwe Hoog 
Mogende te sien uyt desselffs copielycke missive, mitsgaders het tractaet, 
de procuratien ende lysten der gevangenen hier nevens gaende, daervan 


hy de principalen onder sich behouden heeft, om deselve in persoon over 
te leveren. Alle ’t welck wy goedgevonden hebben Uwe Hoog Mogende | 


by desen over te senden, omme daerinne voorts te disponeren, sulex als 
deselve nae haere wysheyt sullen vinden te behooren, ende besonderlyck 


ten eersten doenelyck ordre te stellen, dat de ingesetenen deser Landen, 


welckers vrunden ofte bekenden tot Salé voorschreven gevangen zyn, 
werden gewaerschouwt op sekeren te prefigeren tydt ende plaetse te fur- 
neren de rançoenen tot haere verlossingenodig, ende op wat maniere deselve 
penningen tot dien eynde derwagrts sullen werden gebracht. *t Welck met 
alle bedenckelycke haest dient te geschieden, overmits maer drie maen- 
den ofte weynich meer, aenvanghelyck van den 9° February lestleden, 
tot het uytwisselen der voorschreven slaeven syn gestipuleerdt, daervan 
den 9° deser maendt noch maer eene overigh is, synde door contrarie- 
windt de scheepen, die de voorschreven stucken aen ons hebben ge- 
bracht, s0o lange tusschen wege geweest. 

Weshalven wy oock, affwachtende ‘t gunt Uwe Hoog Mogende sullen 
believen te ordonneren, geresolvecrt hebben, middelerwyle het voorschre- 
ven retardement by d’ een off d’ander occasie aen de gemelte gouverneurs 
te adverteren, ende daernevens vrundelyck te versoecken, dat deselve de 
voorschreven conditien noch ten minsten voor twe ofte drie maenden 


believen Le continueren, opdat daertegens de ge THnserae penningen 


byeen versamelt ende tot het overbrengen, nevens ’t gunt meer vereyscht 

word, ordre gestelt mach worden. 
[Mermede, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt Almachtigh bid- 

den Üvwer Hoog Mossade regeringe altoos genadiglyck te willen zegenen. 
In Amsterdam, den 4* April a° 1651. 


Was geleckend : Simon van Alteren. 


Uwer Hoog Mogende zcer dienstwillige de Gecommitterde Raéden ter 


admiraliteyt. Ende t’ hunner ordonnantie, 


Was geteckend': David de Wildt. 


Rijksarchief. — Siaien-Generaal, 5585. — Lias Admiralitert Jaruart 
Junt 1654. — Original. 
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LXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les listes des Hollandais captifs à Salé seront communiquées aux collèges 
d'amirauté, pour être portées, par les soins de ceux-ci, à la connaissance 
des parents et amis intéressés. — Les États ratifieront le iraité conclu 
avec les Salétins dès que l'original de ce traité sera parvenu aux Pays-Bas. 


* La Haye, 14 avril 1651, 


En bête : Vendredi, le 14 avril 1651. 


+ * . + * L $ e + * * + , + 3 , . , . , . 


L'Assemblée, ayant entendu les propositions faites par les sieurs 
Huygens et les autres délégués de Leurs Hautes Puissances aux 
affaires maritimes, a décidé, après délibération, que les listes des 
esclaves pris par les Salétins et se trouvant présentement tant à 
Rbat, sur la rive sud, que dans la ville nord, seront envoyées à 
tous les collèges d'amirauté, à l'exception de celui d'Amsterdam. 

Ces collèges seront invités à faire publier ces listes par affichage, 
dans tous les lieux de leurs ressorts respectifs, afin d'engager les 
amis et parents des dits esclaves captifs à se procurer et à fournir 
les fonds nécessaires et requis pour la délivrance de ces esclaves. 
Avis sera donné de cette décision au collège de l’amirauté d’Ams- 
terdam, en ajoutant que, dès que l'original du traité nouvellement 
fait avec les Salétins sera parvenu aux Pays-Bas, Leurs Hautes 
Puissances procéderont à la ratification de ce traité. 


Boven: Veneris, den 14° Aprilis 1651. 
; P 


* + 


Op ’t geproponeerde by de heeren Huygens ende andere Hare Hoog 
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Mogende gedeputeerden tot de saecken van de zee, ter vergaderinge gedaen, 
is naer deliberatie goetgevonden ende verstaen, dat de lysten der slaven by 
die van Zalé verovert, ende haer althans aen de zu ytkant ofte Arrabel ende 
aen de noortstadt bevindende, gesonden sullen worden aen alle de collegien 
ter admiraliteyt, uytgesondert tot Amsterdam, met versoeck ende begeerte 
dat se deselve by affixie van billetten alomme in hare respective districten 
willen doen bekent maecken, ten eynde de vrunden ende magen van de 


voorschreven gevangene slaven bewogen mogen worden om ordre te stel- 


len tot furnissement van de penningen, nodich ende gerequireert wordende 
tot verlossinge van deselve slaven. | 

Ende sal hiervan advertentie worden gedaen aen het gemelte collegie 
ter admiraliteyt, met byvoeginge, dat soo wanneer herwaerts sal syn 
overgebracht ’t originele tractaet met die van Salé op nieus gemaeckt, dat 
Hare Hoog Mogende tot de ratficatie van dien alsdan sullen treden. 


Rijksarchief. —- Staten-Generaal. — Resolutiën, register 600, f. 252 v°. 
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LXXIX 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amirauté envoie aux États l'original du traité de paix avec les Salé- 
lins, que vient de lui remetire le commandant De Wildt, et les prie de 
lui faire parvenir la ratificalion de ce traité, pour la transmettre aux 
caïds de la dite place. | 


Amsterdam, 26 mai 1651. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs États-Géné- 
raux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. | 
En marge, alia manu : Daté du 26, reçu le 30 mai 1651. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Le commandant De Wildt, étant arrivé ici avec les capitaines res- 
tants de son escadre, nous a remis l’original' du traité de paix et 
d'échange des prisonniers conclu avec les Salétins le 9 février der- 
nier. Nous vous l’envoyons ci-joint avec les autres documents qui s’y 
rapportent et nous prions Vos Hautes Puissances de vouloir bien nous 
adresser l’acte de raüfication du dit traité, dont une de leurs précé- 
dentes Résolutions a ordonné la rédaction, pour que nous le fassions 
délivrer aux gouverneurs de Salé, par le premier vaisseau de guerre 
partant pour ces parages, et que nous en réclamions un autre en 
échange, qui sera retourné à Vos Hautes Puissances, à telle fin que, 
le dit traité ayant ainsi passé par toutes Les formalités, on en puisse 
espérer d'autant plus de résultat”. 


1. On a vu ci-dessus (p. 258 et note 2, 2. Les États, ayant pris connaïssance de 
p. 265 et note 1) qu’une copie de ce traité  cctle lettre le 30 mai, décidèrent, le même 
avait déjà été transmise aux États, qui jour, que le traité conclu avec Salé scrait 
l'avaient fait examiner. lu en séance. Pres., reg. Goo, [. 370, 


3 , 4 # 
LETURE DE L AMIRAUTÉ D AMSTERDAM AUX ETATS 2°j1 


Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 
Puissant de toujours bémir le gouvernement de Vos Hautes Puis- 
sances. | 

Amsterdam, 26 mai 1651. | 

Signé : Douwe Symonsz. 


De Vos Hautes Puissances le très dévoué Collège de lAmirauté. 
D'ordre de ce Collège : | 
Signé: Dav' De Wildi. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten Genérael 
der Vereenidge Nord. vergadert in’s Gravenhage. 
In margine, alia manu : Dita 26, receptum 30 May 1651. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


Den commandeur De Wildt neffens de resterende capiteynen van desselffs 
| esquadre hier gecomen synde, heeft ons overgebracht het originael tractaet 
van vreede ende wisselinge der gevangenen met die van Salé op den g° 
Februarij lestleeden geslooten, ’t welck hiernevens gaet met de verdere 
stucken daertoe dienende, versoeckende dat Uwe Hoog Mogende de acte 
van ratificalie op het voorsz. tractaet, volgens derselver voorgaende resolutie 
gedaen wesende, aen ons believen over te senden, om bij d’een off d’ander 
occasie dat een schip van oorlooge daer omtrent sal moeten weesen, deselve 
aen de gouverneurs van Salé te doen leveren ende een ander daer tegens te 
vorderen, omme aen Uwe Hoog Mogende terugh gebracht te worden, opdat 
hetselve tractaet, alsoo sijn volcomen fatsoen verkregen hebbende, het ellect 
des te beter noob sal connen worden. 

Hiermede Hooge ende ] Moogende Heeren, sullen Godt almachtigh bidden 
Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genaediglijck te willen zegenen. 

In Amsterdam den 26 May A° 16517. 


Was geleckend: Douvwe Symonsz. 
Uwer Hoog Mogende zcer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
admiralhteyL. 
Ende t’hunner ordonnantie. 
Was geleekend: Dav' de Wildt. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5535. — Lias ÀAdmiraliteit Januart. 
Juni 1651. — Original. 
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LXXX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'original arabe du traïté conclu avec les caïds de Salé sera envoyé au 
professeur Gool pour qu'il le traduise. 


La Haye, 12 juin 1651. 
En téte: Lundi, 12 juin 1651. 
‘ Sur la proposition des Seigneurs États de Hollande, il a été décidé, 
après délibération, que le traité de paix récemment conclu avec les 


caïds de Salé, et rédigé en langue arabe, serait envoyé au profes- 
seur (rool, à Leyde, afin d’être traduit. 


Boven : Lunae den 12°" Junij 165. 


Op ‘t geproponeerde van de heeren van Hollandt is nae deliberatie 


goetgevonden ende verstaen, dat het tractaet van vrede, mette gouverneurs 


van Salé nu onlancx gemaeckt, in de Arabische tale aen den professor Gool 
tot Leyden gesénden sal werden, om getranslateert te werden. 


Riksarclief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 600, f. 409. 


1. Getoriginal arabe n’a pas été retrouvé. 














LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A GOOL 273 


LXXXI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A GOOL 


Les États envoient à Gool le texte espagnol du traité conclu avec Salé pour 
ss. + ; ; . r * 
qu'il le traduise en arabe et le compare avec des traités antérieurs. 


La Haye, 24 juin 1651. 


En marge : Au professeur Gool, 24 juin 1657. 
Plus bas : Enregistrée fol. 177. 


Les États-Généraux, etc. 


Nous vous adressons, ci-joint, la traduction espagnole’ du traité 
conclu, en février dernier, avec les Salétins et signé par les deux 
parties contractantes. Nous vous prions de bien vouloir traduire ce 
texte en langue arabe, de le comparer avec quelques traités faits 
antérieurement avec les Salétins ou d’autres et de nous en envoyer 
la traduction dans le plus bref délai possible *. 


La Haye, 24 juin 1651. 


In margine : Aen den professor Gool. 24% Junij 1657. 
Lager : vegistrata f. 177: 


De Staten, elc. 


Wy senden U hiernevens het Spaensche translaet van het tractact met 
die van Salé in Februario lestleden gemaeckt ende by parthien ten weder- 
zyden geteeckent, met vrundelyck versoeck, dat ghy hetselve in de Arabische 
tale wildt translateren, oock met cenige voorgaende tractalen met die van 
Salé ofte andere gemaeckt te collationeren ende ons daervan s00 haest 
doenlyck de translatie over te senden. 

Hage 24°" Junij 1651. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal 7107. — Lias Barbarije 1645-1670, 
— Minute. | 


1. V. supra, Doc. LXX, p. 242. traduction en languc arabe et d’attendre 
2. Les États-Généraux avaient décidé la : qu’elle fût faite pour statuer sur la ratifi- 
veille, 23 juin, de demander à Gool cette ‘cation du traité. Res,, reg. 600, f. 536 vw. 
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LXXXII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États décident de ratifier le traité conclu avec les Salétins. — Le mémoire 
présenté par Gool au sujet de ce traité sera examiné. 


La Haye, 8 juillet 1651. 
En téle : Samedi, 8 juillet 1667. 


En suite de la Résolution de Leurs Hautes Puissances du 5 cou- 


_rant*, on a présenté à la séance un mémoire sommaire rédigé par le 


professeur Gool sur quelques points relatifs au traité conclu, le 9 
février dernier, entre les Pays-Bas, d’une part, et les Salétins, d'autre 
part. 

Après délibération, il a été décidé d'approuver et de ratifier, par 
la présente Résolution, le traité susdit et de faire établir l'acte d’ ap 
probation et de ratification en bonne forme. Néanmoins le mémoire 
sommaire du dit professeur Gool sera remis aux sieurs Huygens, 
Paets et autres, pour que, l’ayant examiné, ils en rendent compte 
et donnent leur avis à Leurs Hautes Puissances. 


= 


_ Boven: Sabbathi den 8 Julij 1655. 


Is achtervolgens Hare Hoog Mogende resolutie van den 5° deses ter 
vergaderinge vertoont ende geëxhibeert seeckere corte deductie, ingestelt bij 
de heer professor Gool over cenige poincten aengaende het tractaet, den 


1. Le président de l'assemblée avail ques observations. Les États avaient alors 
annoncé, à la séance de ce jour, que le décidé qu’il les formulerait par écrit, Res., 
professeur Gool, après avoir roçu la léttre reg. 600, f. 466 w°. Le mémoire de Gool 
des États du 24 juin, avait présenté quel. n’a pas élé retrouvé. | 
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9% Februarij lestleden tusschen desen Staet ter eenre ende die van Salée 
ter andere zyde geslooten. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen mits desen 
te approberen ende ratificeren het voorsz. tractaet, ende sal dienvolgens 


d’acte van approbatie ende ratificatie in behoorlicke forme worden gede- 


pescheert, ende dies onvermindert de voorsz. corte deductie van den 
gemelten professor, Gool gestelt. in handen van de heeren Huygens, Paets 
ende andere, om te visiteren, examineren ende Hare Hoog Mogende te 
dienen van bericht ende advis. | 


Rijhsarchief.— Staten-Generaal. — Resolutiën, register 600, f. 478 v° 
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LXXXII 


RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET SALE 


La Haye, 8 juillet 165r. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas-Unis, à tous ceux qui les pré- 
sentes lettres verront ou entendront lire, salut. 

Savoir faisons que, le neuvième jour du mois de février passé, 
entre l'État des Pays-Bas-Unis susdits, d’une part, et les seigneurs 
gouverneurs et supérieurs des villes de Salé au Maroc, d'autre 
part, a été conclu un traité, dont la teneur est insérée ci-après . 
textuellement. 

Ainsi, ayant pour agréable le dit traité en lous ses points et 
articles, nous l'avons accepté, approuvé, raüfié et confirmé, comme 
nous l’acceptons, approuvons, ratifions et confirmons par les pré- 
sentes, promettant, en toute sincérité et bonne foi, d'entretenir et 
observer de notre part inviolablement le dit trailé, d’après sa [orme 
et sa teneur, sans jamais y contrevenir ou laisser contravenir, 
directement ni indirectement, de quelque manière ou sous quelque 
prétexte que ce soit, et obligeant à cette fin tous les biens et 
revenus de ces Provinces-Unies, généraux et parüiculiers, présents 
el futurs. 

Et, pour plus de garantie, nous avons fait sceller de notre grand 
sceau, parapher par le président de notre assemblée et signer par 
notre grefier le présent traité. 

À La Haye, le huit juillet mil six cent cinquante et un. 

Paraphe. 

G. van Hoolck vidit. 


1. V. supra, Doc. LXX, p. 242, le texte de ce lraité. 
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La souscription portait: D'’ordre des dits Hauts et Puissants 
Seigneurs Ftats-Généraux, | 


Signé : N. Ruysch. 


De Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, allen den geenen die 
desen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 


Doen te weten, alsoo op den negenden dagh van de maent February 


lestleden, tusschen den Staet der voorszegde Vereenighde Nederlanden, 
ter eenre, ende de heeren gouverneurs eñde superieuren van de steden 


van Salé in Barbarie, ter andere zyde, is gemaeckt ende gesloten seecker 


tractaet, waervan den inhoudt hier naer van :woorde te woorde volght 
geinserecrt. | 


S00 1s ’t, dat wyh et gemelte tractaet in alle syne paincten ende articulen. 
aenghenaem hebbende, de selve hebben geaccepteert, gheapprobeert, 
gheratificeert, ende geconfirme_ert, gelyck wy die accepteren, approberen, 
ratificeren ende confirmeren by desen, belovende sinceerlyck, oprechtelick 
ende ter goeder trouwe, het meergemelte tractaet naer syne forme ende 
teneur van onse zyde onverbreeckelick te onderhouden ende observéren, 
doen onderhouden ende observeren, sonder immermeer yetwes ter con- 
trarie te doen, ofte te laten gheschieden, directelick of indirectelyck, in 
wat manieren ofte onder wat pretext het oock soude mogen wesen, onder 
verbandt van alle de goederen endé inkomsten van dese Gheunieerde 
Provincien, in ’t generael ende particulier, present ende toekomende. 

Ende, tot meerder verseeckertheyt van dien, hebben wy desen met 
onsen grooten zegele doen segelen, door den presiderende in onse Verga- 
deringe parapheren, ende door onsen griflier doen teeckenen. 

In den Hage, op den achtsten July sesthienhondert een en vyftich. 

Was gheparapheert. 

G. v. Hoolck, vidit. 
Onder stondt : Ter ordonnantie van de hooghgemelte Heeren Staten 


Generael. 
Geteeckent : N. Ruysch. 


 Rijksarchief. — Staten-Gencraal. — Loketkas, Loquet V, Lillera W, 
n° 30. — Imprimé". 


1. Cet imprimé ayant le caractère d’une  EÉtats-Généraux. V. infra, p. 281 etnolcr. 
publication officielle fut fait par ordre des On inséra à laswiicla promulgation du traité, 
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. LXXXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS 


Ils accréditent David De Vries comme consul des Pays-Bas à Salé. — De 
Vries échangera avec les caïds de Salé les r'aitfications respectives du 
traité du 9 février. — Les États demandent qu'on lui assure la jouissance 
des revenus ei exemptions consulaires. 


La Haye, 13 juillet 1651. 





. è : En tlète : Aux sieurs gouverneurs et caïds de la “e de Salé au 
EUR Maroc, le 13 juillet 1657. | 
Re En marge : Consul De Vries; lettre de créance. — Æt plus bas: 


Enregistré au f° 197 v°. 


Le Nous avons trouvé bon d'envoyer dans votre pays, en qualité de 
nu | consul de nos sujets, honorable et vertueuse personne, notre cher et 
fidèle David De Vries!, qui est parfaitement instruit de nos bonnes 


et sincères intentions en ce qui touche la navigation, le commerce 
et Le trafic. 


Nous lui avons également donné la charge et l'autorisation 
d'échanger avec Vos Seigneuries les ratifications respectives du 


1. On a vu ci-dessus (pp. 227-280, 256)  havres, places ou rades relevant en propre 
comment la candidature de David De Vrics de l'autorité directe du roi du Maroc, ou 
au poste de consul à Salé avait élé com- de celles d’autres rois, princes ct santons, 
batlue par Hendrick Dopper. À la mort de ct situés lant en deçà qu'au delà du détroit 
ce dernier, David De Vries avait enfin été de Gibraltar ». Sialen-Gen. 3253, Commis- 
pourvu d’une commission, en date du 27  sieboek var 1651-1659, f. 18. 1 a paru 
avril 1651, qui létablissait consul principal inutile de reproduire cette commission dont 
à « Salé, ‘ Mise Fedala, El-Anfa, Azem- la toncur est identique à celle qu’avait reçue 
mour, Mazagan, Safi, Mogador, Sainte-  Hendrick Dopper ct . a été RUDREe ci- 
Une Croix, Arzila, Cap-de-Guir el tous autres dessus (Doc. V, p. 12 ). 
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traité qui a été fait et conclu, le g février dernier, entre les Pays- 
Bas-Unis, d’une part, et Vos Seigneuries, d'autre part’. 

Nous vous prions de bien vouloir accorder à notre susdit consul 
aussi entière confiance qu à nous-mêmes, en toutes ces matières et 
en toutes les questions concernant le commerce qui se présenteront, 
de temps en temps, selon Îles circonstances, et de prendre, en outre, | 
telles mesures convenables, et en tels lieux qu'il faudra, pour que | 
non seulement il jouisse, tranquillement et paisiblement, de ses 
émoluments et profits ordinaires, mais encore qu'il bénéficie, pour | î- 
sa personne et sa famille, de toutes Les franchises et exemptions ' 
d'impôts dont jouissent tous les autres consuls de rois, princes, 
potentats et républiques résidant sous l'autorité de Vos Seigneuries. 

Nous sommes et resterons toujours disposés à revaloir cette 
faveur, soit à Vos Seigneuries collectivement, soit à leurs sujets ; 
individuellement, quand l’occasion s’en présentera. Vos Seigneu- ! 
ries peuvent y compter fermement *. ol 

En attendant, nous restons, etc. 


La Haye, 13 juillet 1657. 


Boven : Aen de heeren gouverneurs ende overheden van de stede van 
Salé in Barbarien, den 13 July 1661. 

In margine : Consul de Vries ; credents. — En lager : Registrata 
fo 197 v‘ 





W y hebben goetgevonden derwaerts aff te senden, in qualité van consul 
van onse onderdanen ende subjecten, den cerentfesten, vromen, onsen lie- 
ven getrouwen Davidt de .Vries, synde volcomentlick ende vwel gein- 
strueert van onse goede sincere meeninge ende intenlie op het stuck van 
de zeevaert, commercie ende traflicq. 

Oock hebben wy hem gelast en geauthoriseeri, om met Ü Edele te | 
wisselen de respective aggreaiien op het traclaet, den 9 February lestieden i 
tusschen den staet deser Vereenichde Nederlanden ter eenre, ende Ü Edele 


1. Des difficultés survinreni, qui empè-  créditant auprès du pacha d'Alger. Il était 
chèrent cet échange. V. ünfra, p. 291, - chargé de conclure avec celui-ct un trailé 
note 2. | d'amitié et d’alliance. St, Gen. 7107, Lias 

2. David De Vries reçut en même temps  Barbarije 1645-1670. De Vries ne parait 
des lettres en date du 26 juillet 1651 l’ac- pas s’étre rendu à Alger. 
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ter andere zyde, gemaeckt ende geslooten, vruntlyck versouckende dat 
Ülieden den voornoemden onsen consul op dese subjecten, ende aengaende 
alle andere die, naer gelegentheyt ende constitutie van saecken, van tyt 
tot tyt sullen voorvallen, de commercie ende traffyck concernerende, wil- 
Jen geven volcomen gelooff, als aen ons selven, ende wyders ordre stellen 
ende die voorsieninge doen, sulcx ende daer ’t behoort, ten einde hy consul 
niet alleen rustelick ende vreedelick jouissere ende geniete syne gewoon- 
licke emolumenten ende proffyten, nemaer oock sodaenige vryheden ende 
exemptien van imposilien voor syn persoon ende familie, als alle andere 
consuls van coningen, princen, potentaten ende republicquen, onder U 
Edele gebiet residerende, syn genietende. 

WYy sullen deswegen altyts syn en blyven genegen,-om sulcx jegens U 
Edele, sampt ende sondérs oock jegens hare ingesetenen, by voorvallende 
occasie, te erkennen, daerop Ü Edele een vast vertrouwen mogen stellen, 
ende wy blyven ondertusschen, etc. | 

Hage, den 13° July 1651. 


Riksarchef. — Slalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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LXXXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États ordonnent l'impression et l'affichage de la ratification du traité 


conclu avec ceux de Salé. — David De Vries échangera cette ratification 


contre celle des caïds de Salé. 


La Haye, 23 juillet 1657. 


En téle : Dimanche, le 23 juillet 165 . 


+ + + 


On a présenté à l'assemblée la ratification du traité conclu avec 
les Salétins le 9 février dernier, ainsi que la traduction de cette 
ratification en langue arabe, faite par le professeur Gool. 

Après délibération, 1l a été décidé que le dit traité serait immé- 
diatement imprimé et expédié partout, selon l'usage de ce pays, 
pour être publié et affiché dans la forme habituelle et dans les lieux 
où ces publications et affichages ont coutume de se faire‘. 

Il a été décidé de même qu'on remettrait la ratification susdite 
au consul David De Vries, pour qu'il en fasse l'échange, au nom de 
Leurs Hautes Puissances, contre celle des Salétins susdits. 


Boven : Dominica, den 23°" July 1651. 


. . . . . + , . . . * . . s , . % , . . . , . 


Ïs ter vergaderinge verthoont de ratificatie van ?t tractaet met die van 
Salée gemaeckt den g° February lestleden, ende daernevens een translaet 
van deselve ratificatie in de Arabische tale, gedaen door den professor 


Gool. 


1. La ratification et la promulgation du  V. supra, PL 1, p. x, le fac-similé du titre 
traité forment une plaquette de huil pages. |. de la publication. 
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Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat het 


voorschreven tractaet ten eersten gedruckt ende alomme nae de gewoon- 


lycke ordre van den lande gesonden sal worden, omme gepubliceert ende 
geafligeert te werden, sulcx ende daer men gewoon is publicatie ende 
affictie te doen. | , À 
Gelyck mede goetgevonden is, dat de voorschreven ratificatie gestelt 
sal werden in handen van den consul Davidt de Vries, omme daervan van 
wegen Hare Hoog Mogende d’ uytwisselinge te doen tegens die van Salé 
voornoemit. | 


Rijksarchief. — Sitaten-Generaal. en Resolutién, register 600, f. 518 w°, 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX SALÉTINS 


Il leur annonce qu'il a été envoyé à Salé par les États pour y exercer les 
fonctions de consul et procéder à l'échange des ratifications du traité de 
paix — Il les prie de donner des ordres en vue de cet échange. 


[21 septembre 165111 


Honorables et Nohles Seigneurs, 


Il a plu à Leurs Hautes Puissances Messeigneurs les États-Géné- 
raux des Pays-Bas-Unis de m'envoyer ici en qualité de consul 
principal de Leurs Hautes Puissances sur la côte du Maroc et de 
commissaire chargé de procéder à l'échange des raüfications et 
approbations du traité de paix conclu et passé, le neuvième jour 
du mois de février dernier, par le noble et vaillant Gédéon De Wildt, 
au nom et de la part de Leurs Hautes Puissances les Seigneurs 
États-Généraux, d’une part, et les plénipotentiaires de Vos Nobles 
et Honorables Seigneuries, d'autre part. 

À cette fin, Leurs Hautes Puissances m'ont pourvu d'une procu- 
ration en règle. En conséquence, j'ai l'honneur de prier Vos Hono- 
rables Seigneuries qu'il leur plaise de prendre, au plus tôt, les mesures 
nécessaires pour l'échange susdit. 

Je suis, en attendant, Honorables et Nobles Seigneurs, de Vos 
Honorables Seigneuries le serviteur, 


Signé: D. De Vries. 


1, David De Vries, arrivé le 21 septem- aux caïds, ainsi qu'il le dit dans sa leltre 
bre en rade de Salé, écrivit « aussitôt » aux Ktais du 3 octobre, V. infra, p. 287. 
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Érentfeste ende Gestrenge Heeren, 


Haer Hoogh Moogende myne Heeren de Staten Generael der Vereenichde 
Nederlantsche Provintien heeft het gelieft my herwaerts te senden als Haer 
Hoog Moogende hooft-consul op de custe van Barbarien ende gecommit- 
teerde tot de uytwisselinge van de aggreatie, ratificatie ende approbatie 
weegen tractaet van vrede op den negenden dach der maent Februaryo 
laestleeden by den edelen manhaften Gideon de Wilt uyt den naem ende 
van weegen Haer Hoog Moogende de Heeren Staten Generael ter eenre, 
ende U Edele Erentfeste Gestrenge gecommittecrden ter anderen syde, 
geslooten ende geaccordeert, tot welcken eynde Haer Hoog FOosFnee my 
hebben versien met behoorlycke proccuratie. 

Soo 1s dan myn vrundelyck versoeck, dat Uwe Erentfeste Gestrenge 
op ‘t alderspoedichste ordre gelieven te stellen tot de voornoemde uytwis- 
selinge. 

Ondertusschen blyve, Erentfeste Gestrenge Heeren, Uwer Erentfeste 
Gestrenge dienaer, 

Was geteekend : D. de Vries. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liüitera W, 
n° 35. — Original”. 


1. Get original est accompagné d’une minute ct d’une copie. 
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LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Bon accueil qu'il a fait au consul David De Vries. — Sidi Abdallah se trouve 
à la Kasba. — Il approuve le traité du g février, sauf Particle 4, qu 
est contrairé à la religion musulmane. — Sidi Abdallah énvoie des 
articles en arabe, qu'il demande aux États-Généraux de faire examiner 


par David De Vries, de concert avec les députés qu'il nommera de son 


côté. — Ce consul a déjà racheté 21 captifs; Saïd Adjenouï prie les États 
de faire payer promptement la rançon des autres. 


Salé, 2 octobre 1651. 


Muy Altos y Poderosos y Soberanos Señores, | 


Tengo entendido por la que recibi con el señor David De Vris, 
consul de Vuestras Altezas, datada de trece de Julio, el cual fue por 
mi bien recibido, por la buena elixion que en su merced se hiço, por 
ser persona que lo merese, a quien estimare y tratare, como mi 
acostumbrado trato que tengo ansi con mercaderes de todas naciones 
que aquden a este puerto, quanto ÿ mas cosa tan recomendada de 
Vuestras Altezas de una parte y nosotros de la otra. 

Se a ofrecido que nuestros dueños alcaydo y nuestro amo Zidi 
Abdela ben Mohamed ben Bobuquar', señor de Fes, Megnes, 
Tetuan, Alcazar, Sale, Arabal y su Juridicion, el cual de presente 
esta en esta su Alcazava. Ÿ por su carta que envia a Vuestras Alte- 
zas”, veran que aprucba todos los articulos contenidos en el contrato 
de la dicha paz entre partes firmado, eseto artiqulo cuatro, que no 
se puede qunphr, por ser deretamente contra nuestra ley, y serbiria 
declarar gueras con todos los de nuestra profecion. | 


1. Sur ce personnage, nommé ordinai- lab, V. supra, Introduction, p. xxv. 
remeni par les contemporains Sidi Abdal- 2. V. infra, Doc. LXXXIX, p. 296. 
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Ÿ por evitar algunas diferencias que se pueden ofrecir en la mar, 
manda el dicho señor Cidi Abdala algunos articulos en arabigo”, los 
cuales pide que Vuestras Allezas quieran dar orden al antenombrado 
consul, para entrar, con los diputados que el dicho señor quisiere 
nombrar, en conferenzia. 

En cuanto a los cautibos, a rescatado el dicho consul ventiuno 
de que iräya orden, y porque algunos de los que quedan son de 
personas forasteras que no los detiene aqui otra cosa, pido Y suplico 
a Vuestras Altezas hagan : 1 manera ee este negocio tenga brè ève 
efeto. 

+ én | todo que se ofre eciere > de Vuestras Altèzas, me 6 hallaïan € con 
Vi uestras Alteras. 
Sale, y otubre dos de 1651 años. oo _ 
Governador de Sale, 
Signé: Zaetachinuy. 


Rijhsarchief. — 2 Sie Generaal. — Loketkas, FO V, Lütera W, 
n° 35. — Original. . 


1, Voir infra, Doc, XC, p.500. 
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Il a été reçu, à son arrivée à Salé, par les caïds des deux villes, puis par 
Sidi Abdallah, qui l’a assuré de ses bonnes dispositions à à l'égard des 
États. — Il a été agréé comme consul. — Sidi Abdallah s’est déclaré 
prét à ratifier le traité du 9 février, à l’exception de l’article 4, dont il 


demande la modification. — De Vries attend de nouvelles instructions da. 
ce sujet. — Il en sollicite également touchant les certificats à délivrer. 


aux capitaines salétins-prenant la mer. — État pacifi que du pays depuis 
la. victoire. de Dhar er-Remka, — Nouvelles des corsaires de Salé. — 
Situation misérable des esclaves hollandais qui n'ont pas. encore élé rache- 
tés. — Sidi Abdallah demande à faire venir des Pays-Bas de à douze 
nulle livres de poudre. 


Salé, à octobre 1657. 


En marge: Consul De Vries. — Reçu le 25 novembre 1651. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


 Messeigneurs, je suis parti du Texel le 19 août, sur le navire 
« den Faysant », capitaine Jan Jansz. Lapper, et nous sommes arrivés 
ici, en rade de Salé, le 21 septembre. 


J'ai aussitôt .. mon Jomesnque à terre avec une lettre pour 


les caïds, à qui j'ai fait savoir ce qu’on verra par la copie ci-Jointe”. 
Les 22 et 23 suivants, la Due était si agitée 4 aucun PER 

n’a pu sorbr. | . | | 
Le 24, quatre personnes, les plus qualifiées de cette ville, sont 

sorties et venues me rejoindre sur la rade pour me souhaiter la bien- 


venue. Cés commissaires m'ont fait cadeau de plusieurs moutons et: 
d’autres rafraîchissements. J'ai appris par eux que le marabout 


1, V. supra Doc. LXXXVI, p. 255. 
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Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker les avait délégués 
pour nous souhaiter la bienvenue et nous conduire dans la place. 
Quand j'eus mis pied à terre, on me conduisit au château, appelé 
ÂAlcaçava, où le susdit marabout tient sa cour. J'y fus reçu très 
aimablement et très courtoisement par les gouverneurs des deux 
villes et quelques-uns des principaux personnages du pays. Peu 
après, le marabout parut lui-même. Il me reçut et me souhaïita la 
bienvenue d'une manière également très affable. J'ai présenté la 
lettre de Vos Hautes Puissances ‘ aux seigneurs gouverneurs des deux 
villes, qui me prièrent de bien vouloir la remettre à leur seigneur 
lui-même, le rmarabout susdit, ce que j'ai fait. Le dit seigneur l’a 
reçue avec toutes les marques du respect. Elle sembla lui faire 
grand plaisir, car, dès qu il l'eut prise de mes mains et avant même 
de l'avoir ouverte, 1l me fit dire, avec force compliments, par un 
interprète, que le traité de paix qui avait été conclu entre Leurs 
Hautes Puissances et les seigneurs gouverneurs était la chose la plus 
agréable qu'il eût trouvée à son arrivée, et que, pour sa part, 1l 
s’efforcerait toujours de respecter et faire respecter l'alliance et de 
resserrer, de temps en temps, les liens d'amitié. Il déclara, en outre, 
que, si Leurs Hautes Puissances étaient d'avis que des articles plus 
catégoriques fussent nécessaires, pour éviter tous les malheurs qui 
pourraient se produire, en cas de rencontre en mer des navires des 
deux États, il serait tout prêt à faire exécuter les mesures que Leurs 
Hautes Puissances estimeraient utiles pour assurer la paix commune. 
Le 28, le dit seigneur a envoyé les seigneurs gouverneurs des 
deux villes pour me complimenter et me faire connaître, en son 
nom, qu'il acquiesçait à tout ce que lui communiquaient Leurs 
Hautes Puissances dans leur lettre de créance, qu'on me reconnat- 
trait comme consul principal de Leurs Hautes Puissances et qu'il me 
ferait respecter comme tel, par tous ses sujets, ainsi qu'il convenait. 
Quant à l'échange des ratifications du traité de paix par 
Leurs Hautes Puissances, les commisaires m'ont dit que leur seigneur 
déclarait bon, solide et valable le dit contrat ou traité passé entre 
Leurs Hautes Puissances les scigneurs États-Généraux, d’une part, 
et les seigneurs gouverneurs des villes de Salé, d'autre part, et 


1. V, supra, Doc. LXXXIV, p 258. 
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qu'il était prêt à l'accepter et ratifier, à l'exception du quatrième 
article’, parce que cet article serait contraire à leur loi et à la religion 


qu'ils professent. Il priait donc Leurs Hautes Puissances de bien. 


vouloir modifier cet article de telle sorte qu 1l ne devint pas une 


cause de guerre entre lui et tous ses voisins de même religion. Il 
proposait qu'on défendit à tout corsaire, de quelque partie de la 


Barbarie qu'il fût, qui entrerait ici, dans le port, avec une prise, 
ou resterait sur la rade, de vendre, échanger ou donner à quelqu'un 
de ses sujets des personnes tombées en esclavage qui relèveraient 


du gouvernement de Leurs Hautes Puissances ou habiteraient dans | 


le-ressort de leur juridiction. 

_ J'ai répondu aux nobles commissaires que je n'étais pas autorisé par 
Vos Nobles et Hautes Puissances à changer un mot ou un article 
du traité, et que, si leur dit seigneur et maître ne voulait pas accepter 
et raüfier en tous ses points ce traité, l'échange des ratifications 
devrait être ajourné jusqu’à ce que j'eusse reçu de nouveaux ordres 
et instructions de Vos Nobles et Hautes Puissances. J’ai consenti à 
écrire à ce sujet, par cette frégate, à Vos Nobles et Hautes Puissances, 
comme le font également le seigneur susdit et les gouverneurs, 
dont les lettres vont ci-jointes”. Que Vos Nobles et Hautes Puissances 


daignent donc m'envoyer, à la première occasion, les instructions 


et procuration nécessaires, qui m'indiqueront la conduite que je 
devrai tenir en cette circonstance, comme aussi en ce qui touche 
les deux articles que le dit seigneur propose à Vos Nobles et Hautes 
Puissances, dans le document annexé à sa lettre”. 

Il me sera également indispensable de connaître les désirs, ordres 
ou instructions de Vos Nobles et Hautes Puissances sur la manière 
dont je devrai me comporter en délivrant des cerüficats aux capi- 
taines des navires de Salé, pour éviter qu'en cas de rencontre en 
mer avec des vaisseaux des Pays-Bas ils ne s’infligent réciproque- 
ment des dommages. Faudra-t-1l ne délivrer ce certificat qu'aux 
corsaires qui auront fourni caution ici, conformément au traité de 
paix *, ou bien aussi aux navires qui se rendent d'ici à d'autres places, 
en dehors de la juridiction du dit seigneur, avec des marchandises 


1. V. supra, p. 244. 296 et 298. 
a. V. supra, Doc. LXXX VII, p. 285, el 3. V. infra, Doc. XC, p. 300. 
infra, Doc. LXXXIX et LXXXIXPiS, pp. h. V.supra,p. 243, l’articlelIdecetraité. 
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appartenant aux marchands de Salé, ou, partie à ces. marchands, 
partie à d’autres trafiquants étrangers ? Pour que je ne me méprenne 


sur aucun point de cette question du certificat, Je prie humblement 


Vos Nobles et Hautes Puissances de bien vouloir me faire parvenir 
une formule à laquelle je devrai me conformer. 

Aussitôt que le navire qui emporte cette lettre aura été dépêché, 
je commencerai à m'occuper de l'affaire d'Alger”. 

Ce pays-ci est en pleine paix depuis la grande victoire remportée 
par ce seigneur”. Tous les chemins be On peut voyager 
en sécurité jusqu'aux confins de son territoire et je vais où bon me 
semble. Selon toute apparence, le trafic prendra ici un libre essor. 

Ces deux villes ont six vaisseaux de course en mer, à savoir 
quatre flûtes, armées de seize à vingt-deux berches de fer, une 
caravelle avec quatre berches de fer et ne pierriers, une barque 
avec quatre petits canons. | 

Le 26 passé, est entré dans ce port un corsaire d'Alger n'ayant 
pour toute prise que six Espagnols des îles Canaries. 

Hier, une petite flûte armée de six à huit berches de fer et chargée de 
quelques marchandises est sortie en rade pour faire voile vers Alger, 

Quant aux corsaires d'ici, qui ont déjà quitté le port depuis plus 
de deux mois, ils n’ont encore, Dieu merci, envoyé aucune prise. 
Îl n’en est rentré qu’un seul, qui, ayant eu un engagement, de nuit, 
avec un vaisseau anglais et ayant élé mis par celui-ci tout à fait hors 


de combat, venait pour se réparer ; il a repris la mer le 28 courant. 


Pour les esclaves d'ici, en tout vingt et une personnes, grands 
el petits, qui n’ont pas été rachetés par les Juifs, avant mon arrivée, 
ou, présentement, par moi-même, ils sont dans une grande misère. 
[ls sont fort maltraités par leurs maîtres qui, par dépit et par 
rage, ne savent qu'inventer pour faire souffrir ces malheureux. 
Leur mécontentement provient, tout d’abord, de ce qu'ils ont dû 
les nourrir pendant quelques années et, notamment, pendant cette 
dernière guerre et cette période de cherté, où le froment valait seize 
fois plus que les années précédentes, et de ce que, sans tenir compte, 


1. Voir supra, p. 270, note 2. voisinage de Fez, le chérif filalien Moulay 
2. Le 8 août 1650, Sidi Mohammed el- Mohammed ben ech-Chérif, etétaitrentréen 
Hadj, chef de la zaouïa de Dila, avait battu possession dela ville, V. supra, Introduction, 
complètement, à Dhar er-Remka, dans le  p. xxvi, ei 1" Série, France, L. HET, p. 581. 
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à ce qu ils prétendent, de cette circonstance, on les force à céder ces 


esclaves au premier prix d'achat‘. 


Les esclaves d'ici qui relèvent de l'autorité de Vos Nobles et 
Hautes Puissances sont en petit nombre, une vingtaine environ, 
que Vos Nobles et Hautes Puissances, si tel était leur bon plaisir, 


pourraient, en ce moment où le pain ici est cher, tirer, 
très petite somme, de leur D misère. 


pour une 


Le susdit seigneur Ben Abou Beker m'a fait prier par ses gouver | 
neurs, de bien vouloir informer, dans ma lettre, Vos Nobles et Hautes 


Puissances, qu'il désirerait faire venir ici 


mille livres de poudre à 


, en les payant, dix à douze 


canon, par quelque commis s’embarquant 
par q | q 


sur un des navires marchands des Pays-Bas à destination de Salé. 
Que Vos Nobles et Hautes Puissances daignent € en Le selon 


leur grande sagesse. 


Je termine en sollicitant une réponse et une décision ÉNorabiés 
et promptes sur tout ce qui précède”, et je suis, Hauts et Puissants 


Seigneurs, 


Salé, 3 octobre 1657. 


Signé : D. De Vries. 


In margine : Gonsul de Vries. — Receptum 25 November 16517. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Myn Heeren, naerdatick den 19° Augusti met het schip « den Faysant », 


1. V. supra, p. 243, l’article I du traité. 

2. David De Vries fut bien loin d’obte- 
nir la prompte réponse qu’il sollicitait. Sa 
lettre, ainsi que celle de Sidi Abdallah ct 
les contre-propositions de ce dernicr (V. 
infra, Doc. LX.XXIX, XC, pp. 296, 300), 
furent transmises, le 21 novembre 1651, 
par l’amirauté d'Amsterdam aux États, qui 
nommèrent des députés pour les examiner, 
puis les renvoyèrent pour avis à l’'Amirauté, 
le 16 janvier 1652. Gelle-ci les retourna, 
accompagnées d’un avis des Directeurs du 
Commerce du Levant, le 28 février 1652; 
mais elle insistait encore, le 15 octobre, 


pour avoir la décision des États. V. Ielires 
de l’amirauté d'Amsterdam aux États-Géné- 
raux du 21 novembre 1651, Stal.-Gen. 
385r, reg. var ingekomen brieven 165r, du 
28 février 1652, Stat.-Gen. er Lias 
Admiral. Jan.-Mei 1632, et du 15 octobre 
1652, Stat.-Gen. 5540, Lias Adnural. Oct.- 
Dec. 1652: résol. des États-Généraux du 
25 nov. 1651, reg. 600, f. 877, des 16 
janvier, 4 mars, 17 mai et 17 oct. 16532, 
reg. Cor, ff. So v°, 159 v°, 443 v°, reg. 
602, f. 380 v° ; lettre des États à l’amirauté 
d'Amsterdam, Stat.-Gen. 5 537, Lias Admi- 
ral. Jan.-Mei 1652. Le 20 juin 1654, David 
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capiteyn Jan Jansz. Lapper, uyt het Texel ben t’ seyl gegaen, syn wy den 
21 September hier op de reede voor Sallé gearriveert. Hebbe voort mynen 
dienaer met een missive aen de Gouverneurs naer binnen gesonden, by 
deselve haer bekent maeckende als uyt de nevensgaende copie ie sien is. 
Den 2 en 23° dito ginck de baer soo hol, dat geenich vaerituych conde 
uytcomen. Den 24° dito syn buyten gecomen by my op de reede vier van 
de gequalificeerste persoonen van dese steden, om my te bewillecomen, 
die my vereerden met verscheyden schapen ende andere verversinge. Uyt 
welcke gecommitteerden verstonde, dat den sant Sidi Abdala ben Muhamad 
Benbuquar haer tot het bewilcomen ende binnenhalen gecommitteert 
hadde. 

. Aen landt comende, brachten my in ’t casteel genaemt de Alcassave, 
alwaer den voornoemde sant syn hoff houdt ; daer van de gouverneurs 
van beyde de steden ende eenige van de grootste van ’t landt minnelyck 
ende met grocte cortesie ontfangen wierdt. 

Een weynich tyts daernaer verscheen den sant selifs in persoon, die my 
mede seer minnelyck ontfinck ende bewillecomden. De brieff van U Edele 
Hoog Mogende hebbe gepresenteert aen de heeren gouverneurs van beyde 
de steden, die op myn versochten dat ick deselve soude gelieven te pre- 
senteren aen haeren heer, den meergemelten sant, ’t welck op haer 
versoeck gedaen hebbe, ende is by den meer hoochgemelten heer met alle 
respect aengenomen. 

Ende soo het scheen was deselve hem seer aengenaem, alsoo hy, naer- 
dat hem deselve overgelevert hadde, doch noch niet geopent, met veele 
ende groote protestatie door een taelman my dede seggen, dat het gemaeckte 
contract van vrede, tusschen Hacre Hoog Mogende ende de heeren gou- 
verneurs opgerecht, het aengenaemste was dat hyÿ met syn aencomste 
gevonden hadde, ende dat altyt soude trachten aen syn syde de vruntschap 
ende alliantie te observeren ende doen observeren, ende van tyl lol tyt 
deselve Le vermeerderen ; met verdere presentatie, dat by aldien dat Haer 
Hoog Mogende nodich achte naeckter verclaringe tot voorcominge van alle 
onheylen, in zee de schepen van beyde de staten den anderen rescontre- 
rende, soude kunnen ofte mogen voorvallen, genegen was om te laten 
geschieden, hetgeen Haer Hoog Mogende dien aengaende tot de gemeene 
ruste soude verstaen te behooren. 

Den 28°" dito hceft den wel hoochgemelten heer gecommitieert de heeren 


De Vries se plaignait que les ratificalions du  vice-amiral De Ruytcr de se rendre à Salé 
traité de paix de 1651 n’eussent pas été pour procéder, non pas à cet échange, mais 
échangées. V. infra, p.392. Enfin, le21 juin à unc revision du traité. V. r'e Série, Pays- 
1655, les États donnèrent insiruction au  Bas,t. VI, à celle date. 
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gouverneurs van beyde de steden, die my uyt desselffs naem quamen con- 
gratuleren ende bekent maecken, dat alle hetgene Haer Hoog Mogende in 
haer credentiael adviseerden, hem aengenaem was, ende my als hooftconsul 
van Haer Hoog Mogende souden erkennen, ende voor deselve by alle syne 
onderdaenen naer behooren doen respecteren. 

Belangende het uytwisselen van de aggrealie op het tractaet van vreede 
by Haer Hoog Mogende gevolcht, seyden sy gecommitteerden, dat haeren 
heer verclaerden het voorschreven contract ofte tractaet tusschen Haer 
Hoog Mogende de Heeren Staten Generael ter eenre, ende de heeren gou- 
verneurs van de steden van Salée ter andere syde opgerecht, voor goet, 


vast ende van waerden verclaeren, ende bereyt was op hetselve te aggreëren 


ende ratificeren, except het vierde articul, alsoo hetselve strydich soude 
syn met haer weth ende professie ; begerende dat Haer Hoog Mogende 
geliefte mochte syn hetselve articul soodanich te modereren, dat daeruyt 
met alle syne nabuyren van die professie niet in oorloch mochte geraecken, 
presenterende dat genige caper, uyt wat quartieren van Barbarien het 
soude mogen syn, met eenige prys hier binnen ofte buyten op dese reede 
coomende, sal mogen vercoopen, verruylen ofte wechschencken aen ymant 
van syne onderdanen cenich persoon ofte persoonen in slavernie vervallen, 
staende ofte woonende onder ’t gebiedt van Haer Hoog Mogende. 

Waerop de Edele gecommitteerde geantwoort hebbe, geen last van UÜ 
Edele Hoog Mogende te hebben om in eenich woort ofte arlicul veran- 
deringe te maecken. Indien haer wel hoochgemelten heer en meester het- 
selve accort in alle syne poincten niet en gelieft te aggreëren ende ratifi- 
ceren, dat het wisselen voor dees tyt soude moeten achterblyven, tot des 
tyt ende wyle toe ick naerder last ende ordre van U Edele Hoog Mogende 
soude becomen. | 

Waerover per dit fregat aengenomen hebbe te schryven aen U Edele 
Hoog Mogende, gelyck oock mede haer hoochgemelten heer ende Haer 
Edele aen U Edele Hoog Mogende doen, welcke missiven hiernevens gaen. 

U Edele Hoog Mogende gelieven met den aldereersten by instructie ende 
procuratie des nodich ordonneren ende gebicden, hoe dat ick in desen my 
sal hebben te draegen, alsmede in de 2 articulen die den meer hoochge- 
melten heer versoeckt in de bylaege van syne missive op Ü Edele Hoog 
Mogende. 

Mede sal my ten alderhoochsten nodich syn, synde U Edele Hoog 
Mogende geliefte, ordre ofte instructie, hoe dat ick my sal hebben te gou- 
verneren in het verleenen van certificatie aen de capiteinen van de schepen 
van desen staet, om in zee eenige schepen van den staet van Neerlandt 
rescontrerende, den eenen van den anderen niet mochte beschadicht wor- 
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den. Of soodanige myne certificatie alleen sal hebben te verlenen aen de 
capiteynen van de capers, die volgens ’t tractaet van vreede alhier borge 
sullen gestelt hebben, dan off deselve mede sal mogen te verlenen aen de 
schepen, die van hier naer andere plaetsen buyten de limiten van desen 
voorgemelten heer met coopmanschappen. derwaerts gaende, hetsy dan 
dat deselve in ’t geheel de cooplieden van desen staet loebehooren, ofte 
ten deele dese cooplieden ende ten deele ander cooplieden buyten dese 
limilen. Ende om in genich poinct van myn certificatie my te vergrypen, 
is myn ootmoedich versoeck, dat U Edele Hoog Mogende my gelieven te 
laten toecomen een formulier, waernaer dat my sal hebben te gedraegen. 

De saeck van Argier sal, dde dit schip sal gedepescheert hebben, 
myn debvoir in beginnen te doen. 

Het landit alhier, met de groote victorie die desen heer bevochten héëlte 
is in volle vreede, ende alle wegen open ende veylich om te reysen ende 
trecken, soo wvt desselffs gebiedt streckl, werwaerts my gelieft, ende is 


seer apparent dat de negotie alhier vry wackeren sal. 


Dese twee steden hebben in zee 6 cäpers, te weeten vier fleuytschepen, 
gemonteert met 16 à 22 isere gotelingen, een caravel met vier isere goie- 


Hngen en met vier steenstuckjens, een barck met 4 stuckjens. 


Hier is binnen gecomen den 26 passado een caper van Argiers, heeft 
niet opgedaen als alleen ses Spagniaerden uyt de eylanden van Canarien 
gehaelt. Gisteren is uytgelopen naer buyten op de reede een fluytscheepjen 
met ses à acht ysere gotelingen, geladen met eenige coopmanschappen, 
om le seylen naer Argiers. | 

Wat: belanght de capers hier, die hier ecnige al over de twee maenden 


uyt geweest, hebben Godt sy loff noch geenich prys opgesonden, ende is 


niet meer als een van alle sedert binnen gecomen, die, alsoo by nacht 
slaechs geweest hadde tegens een Engels schip, dat hem heel schaedeloos 


-gemaeckt hadde, quam binnen timmeren, ende is den 23 deses wederom 


in Zee gegaen. 

Aengaende de slaeven alhier, die voor myn compste door de Jooden, met 
myn compste nu niet gelost en syn, als alleen 21 persoonen, s00 groot 
als cleen, syn Im grooten elende alhier, worden seer qualyck van haere 
heeren bejegent, die uyt spyt en boosheyt niet en weten wat leet de arme 
menschen aendoen sullen, eénsdeels omdat se desclve cenige jaeren lanck 
ende nu in desen laesten oorlogh ende dieren tyt hebben moeten voeden, 
synde de larwe alsdoen sestien mael dierder als deselve een jaer van te 
vooren ende meer voorige jaeren gegolden hadde. Alle *t welcke niet in 
consideratie en wert getrocken, soo haer dunckt, maer voor den eersten 


_prys exempel moelen overleveren. 
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De slacven alhier, sorterende onder ’t gebiedt van Uw Edele Hoog 
Mogende, syn weynich in ”t getal, maer ontrent de twintich, die U Edele 
Mogende met een heele cleyne somme, als het U Edele Hoog Mogende 
gelieflte mochte syn, uyt dese onuytspreeckelycke elende, met den dieren 
tyt van broodt älhier, connen helpen. | 

Den voorgedachten heer Benbuquar heelt door syne gouverneurs aen my 
laeten versoecken, dat ick soude willen U Edele Hoog Mogende bÿ myn 
schryven bekent maecken, dat hy gaeren door eenich commys voor syn 
geldt in de comende coopvaerdieschepen van Neerlant, hier naer toe gedes- 
tineert, soude laeten herwaerts coomen 10 à 12000 1b. bussecruyt. Uw Edele 
Hoog Mogende gelieven hierinne te disponeren naer haere groote wysheyt; 

Voor het laeste versoeckende op hetgene voorschreven is favorable ende 
spoedige antwoort ende appostil, hiermede, Hooge ende Moogende Heeren, 
blyve etc. | 

Was geteeckénd : D. de Vries. 


Sallé, den 3‘ October 1651. 


Rijhksarchief. — Stalen-Generaal. — Loketkas, Loquet Y, Lillera W, 
n° 35. — Original”. 

Ibidem. — Staten-Generaal 3851. — Register van ingekomen brieven 
anno 1651. 


1. On trouve sous celle même cote un d'Amsterdam du 8 octobre 1651, de teneur 
duplicata de celle lettre et la copie d’une analogue à celle du présent document. V. 
leltre de David De Vrics à l’amirauié supra, p. 238, note 1. 
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LXXXIX 
LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX! 


Il a reçu le traité, qu'il a approuvé dans son ensemble et porté à la connais- 
sance des habitants et des capitaines corsaires. — Il aurail donné son 
adhésion définitive à cet accord, n'étaient quelques clauses qui soulèvent 
des objections, qu'il expose dans une note jointe à la présente lettre. — 
Bon accueil fait au consul David De Vries. — Protestation d'amitié. : 


[Kasba ?}, 17 Choual 1061 [3 octobre 1651]. 
ee aall age alt dt 4 eh gps at es 

AS teÿls OÙ Ys L..2/| ds plis ail AIS es 
Gall AS SH le Ut SEMI AN AE ALAN 


à dl ds Jls tt ELU aste, a ST Elles bel des 
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1. Acctielettreétaicnt jointeslescontre- dessus (p. 288) David De Vries, que le 
propositions de Sidi Abdallah. V. infra, pp.  marabout Sidi Abdallah ben Mohammed el- 
300-303. Hadj « tenait sa cour », lors de ses séjours 

>. C'est à la Kasba, comme le dit ci- à Salé. 
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Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Loketkas, de Le F, Littera W, 
n° 35. — Original. 
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LXXXIXP": 


LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


© (ErADuGrIoN) 


 [Kasba], 17 Ghoual 1061 [3 octobre 1551]. 


| Au nom de Dieu, le clément, le miséricordieux ! 
À lui la louange conün uelle et la gloire éternelle! 


Aux hommes dignes et considérables, aux hommes fermes, 
capables et énergiques, aux grands chefs glorieux, les distingués 
membres des États, les gouvernants du Pays Flamand Uni, à tous 
| les autres notables et grands de ce pays, — Dieu les comble de ses 
fi | faveurs en les dirigeant dans le droit chemin ! — salut parfait, misé- 
he ricorde et bénédiction ! 

Après avoir loué Dieu, — il n’y a point de Dieu en dehors de 
Lui — nous vous faisons savoir que votre aimable lettre nous est 
parvenue ; nous avons pris connaissance, dans leur détail, des con- 
ditions du traité, et nous en avons examiné avec attention les clauses 
essentielles ainsi que l'esprit. 

Vous saurez que nous en avons accepté la teneur et que nous 
l'approuvons. Nous en avons enregistré les obligations fondamen- 

_tales, déclaré applicables et exécutoires ses dispositions implicites 
et explicites, ralifiant ainsi sa conclusion, suivant les engagements 
et les promesses. Nous avons porté ce traité à la connaissance de la 
population de notre pays et des capitaines de nos vaisseaux corsaires. 

Nous donnons notre complète adhésion à ces conditions générales 

et particulières. Toutefois nous avons quelques objections à présenter 
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sur certaines de ses clauses. Vous les trouverez exposées dans une 
note jointe à la présente”. 

Quant à volre sujet, le consul David De Vries, nous lui avons 
réservé un accueil cordial et honorable. Son arrivée nous a d'autant 
plus réjoui que ses relations avec nous*.datent de plus loin. Nous 
l'avons reçu avec satisfaction et joie, parce qu'il venait de votre 


part et aussi pour vous prouver notre désir d'entretenir avec vous : 


des relations excellentes et pacifiques. Il se trouve en pleine sécu- 
rité, entouré de nos faveurs particulières, et il ne verra chez nous 
que des choses pouvant lui être agréables. 

Les ressources de notre pays sont à votre disposition. Pour tout 
ce que vous pouvez désirer, ainsi que pour tout ce dont pourraient 
avoir besoin vos vaisseaux et vos commerçants, nous nous emploie- 
rons à vous donner satisfaction. 

Si vous acceptez les réserves que nous vous avons transmises par 


écrit, — et rien ne sera plus facile, si vous voulez le bien, — nous 


ne violerons à votre égard aucune des clauses du traité. 
Le dix-sept Choual de l’année de l’hégire bénie mil soixante et un. 


Écrit par l'humble serviteur de Dieu Très-Haut, Abdallah ben 


Mohammed ben Mohammed ben Abou Beker. Dieu l’assiste de sa 
grâce et de sa bénédiction! | 


1. V. Doc. suivant. ns avail séjourné précédemment à 


2, David De Vries, capturé par des Salé. V. supra, p. 222. 
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CONTRE-PROPOSITIONS DE SIDI ABDALLAH! 


[Kasba], 17 Ghoual 1061 [3 octobre 1651]. 
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1. V. infra, PI. V, p. 302, un fac-similé de ce document. 
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_ Riksarchief. — Slaien-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lillera W, 
n° 35. — Original. 
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CONTRE-PROPOSITIONS DE SIDI ABDALLAH 


(TraDucrrox) 


[Kasba], 15 Ghoual 1067 [3 octobre 1651]. 


Au nom de Dieu, le clément, le miséricordieux ! 
Il n’y a point d'autre Dieu que Lui! Nul n'est adorable, si ce 
n'est Lui! | 


Note relative à des observations qu’il y a lieu de porter sans retard 


à la connaissance des glorieux chefs, les États, préposés au gouver- 
nement des Pays Flamands Unis. 


PREMIÈRE. OBSERVATION. — À l'article quatre du traité, vous 
mentionnez l'obligation pour nous de délivrer les captifs, sujets 
hollandais, qui pourraient être amenés dans notre pays par des 
vaisseaux de Tunis, d'Alger ou d’autres pays musulmans, vos 
ennemis, avec lesquels vous n’avez point de traité; nous devrions 
leur enlever ces capüfs pour les rendre à la liberté. C’est là une 
chose que nous ne pouvons en aucune façon faire ni accepter. Par 
contre, nous serions disposé à interdire la vente de ces captifs dans 
notre pays'. Si même votre consul voulait les délivrer moyennant 
rançon, ce serait une affaire à débattre entre lui et les capitaines de 
ces vaisseaux. Quant aux marchandises amenées par ces mêmes 
vaisseaux, nous nous réservons le droit de les acheter et de ne pas 


1. Lorsqu’en 1636, les Salétins avaient d'Alger ou de Tunis. Ïls consentaient seu- 
souscrit au traité signé en 1610 entre Mou- lement à interdire la vente des captifs et 
lay Zidän et les États, ils avaient déjà * des marchandises amenés par ces pirales 
refusé de s’engager à délivrer par force les sur leur territoire. V. r"e Série, Pays-Bas, 
captifs amenés chez eux par des pirates L. TV, pp. Arr-415. 
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en interdire la vente dans notre pays, par dérogation à ce qui 


vient d'être dit pour les captifs. La décision à cet égard nous appar- 


tient à nous-même et non à nos sujets, qui ont d'ailleurs accepté 
cela antérieurement. Vous agirez de même vis-à-vis des captifs 
originaires du pays de Salé qui seraient amenés dans votre pays. 


DEUXIÈME OBSERVATION. =— Dans le cas où un navire appartenant 
à vos nationaux serait affrété par des Anglais ou. par d’autres Chré- 
tiens qui n'ont pas de traité avec nous et viendrait à à être pris par 


les Musulmans, la totalité des mar chandises et autres objets chargés 
sur ce navire. nous appartiendra à titré. de prise. Vos. nationaux 


auront seulement droit au fret du navire, qu ’1lS pourront emmener, : 


ne perdant pas ainsi le profit qu ils devaient en relirer. 


TROISIÈME OBSERvATION. — Îl peut arrivér qu'un de vos navires 
rencontre quelque corsaire musulman — je veux dire salétin ! 


et néglige à dessein de signaler sa nationalité hollandaise Lu 
l’ espoir de s’em parer du vaisseau musulman. Dans le cas où ce navire | 


serait pris par les Musulmans, il séra considéré comme de bonne prise, 
parce qu'il se sera comporté en belligérant et aura violé le traité, 


QUATRIÈME OBSERVATION. — Si un navire hollandais, malgré la 
sommation qui lui en est faite par des Musulmans, s'abstient de 
faire connaîlre sa nationalité hollandaise, jusqu’au moment où 


commence le combat, il ne pourra plus se prévaloir du traité, ni en . 


faveur de l'équipage ni en faveur des marchandises. 
Les précéden tes dispositions sont celles-là mêmes qui étaient anté- 


rieurement en usage dans nos relations avec votre pays et qui sont 


actuellement appliquées dans nes relations avec Alger et d'autres pays. 


Louange à Dieu! Approuvé l'écriture ci-dessus. 

Écrit à la date de la lettre ci-jointe par l'humble serviteur de Dieu 
Très-Haut, Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Abou 
Beker. — Dieu l’assiste! 

Louange à Dieul Approuvé l'écriture ci-dessus. Écrit à la date 
de la lettre ci-jointe. | 


1. L'auteur de la lettre, après avoir  l’interligne son crreur par la mention 


écrit : Del Obe », a corrigé dans. Hu kb. 
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20 OGTOBRE 1651 


XCI 
LETTRE DE LEYN PIETERSEN A WILLEM BASTINCK! 


IT a été pris par un corsaire salétin et conduit à Alger. — Il a écrit trois 
Jois à Salé au consul hollandais sans recevoir de réponse. — Il est con- 
venu avec le pacha d'Alger de la somme de 800 pièces de huit réaux pour 
sa rançon; celui-ci se propose de prendre d’un marchand de Livourne 
des marchandises pour celle valeur et de remettre Leyn Pietersen en 
garantie ; de sorte que celui-ci s'attend à être conduit à Livourne pour étre: 
mis en prison. — Arrivée de deux navires espagnols. — Le 18 octobre, 
les navires d'Alger sont revenus du Levant ; ils annoncent la défaite de: la 
flotle türque par les Vénitiens. — Sept ou huit navires d'Alger s'arment en 
course pour la Manche. — Le 3 octobre, deux vaisseaux de querre hollan- 
ais ont paru en rade, mais ils sont repartis le soir méme sans rien faire. 


Alger, 28 octobre 1651. 
En marge : 1651. 


Louez Dieu! — En Barbarie, dans le repaire de pirates d'Alger. 





Après bien des salutations, beau-frère Willem et vous tous mes. 
bons amis, sachez que nous nous trouvons ici à Alger dans un 
cruel esclavage. Que Dieu nous vienne en aideÏ J'espère que vous 
serez tous en bonne santé. | ; 

Sachez que j'ai été amené par-un homme de Salé, un de ces gens 
qui ont pourtant fait la paix avec les Hollandais. Je suis d'avis que, 
si je me trouvais à Salé, au lieu d'être ici, je trouverais bien un 
garant. Il n’en faut pas douter, puisqu'il est arrivé ici des lettres 
de Salé disant que nous sommes libres ainsi que le navire et sa car- 


1, Cette lettre était jointe à la requête  lem Bastinck armaleur du navire « de Jonge 
adresséeaux États le 2 février 1652, par Wil-  Wildeman ». V. infra, Doc. XCY, p. 320. 
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gaison. En elfet tout Alger était rempli du cri: tous ceux qui ont été 
pris par les Salétins sont libres. Un esclave m'avait même dit que son 
patron en personne avait entendu lire la lettre venue de Salé. Et ce 
patron n'était certes pas le premier venu : c'était un des membres 
du Divan. Ce bruit public a couru ici le 15 octobre; mais il est 
demeuré sans effet. | 

J'ai écrit au moins trois fois à Salé, au consul, mais je ne reçois 
pas de réponse. Je lui ai fait savoir le nom du navire, sa provenance, 
les noms des propriétaires. Mais la réponse se fait toujours attendre. 

Pour le moment, je suis encore logé chez le Pacha”. Déjà trois fois 
on m'a conduit au marché et mis aux enchères. Mais jamais on n’a 
voulu donner de moi plus de 300 pièces de huit réaux, etle Pacha ne 
voulait pas me céder à ce prix. La dernière enchère eut lieu le 
dimanche 24 septembre, jour de la kermesse d'Amsterdam. Le 


soir, le Pacha me fit monter chez lui. Il voulait s’arranger avec moi. 


IL cornmença : « Que diriez-vous si je vous cédais au Tagarin ? pour 
hoo pièces de huit réaux, qu'on à offertes pour vous au marché ? » 
Il mentat, car on n’avait offert de moi que 300 pièces. Il ajouta: 


« Vous devriez en donner au Tagarin 800, à majorer des frais de l’en- 


chère, qui sont de 3 pièces pour cent, plus le droit d'entrée, c'’est- 
à-dire encore 6o pièces de huit réaux ». Et puis ceci et puis cela. 
« Voyons, continua-t-1l, accordez-moi cette somme ». Sa demande 
se montait à 2 000. Je lui en offris 300. Enfin il me dit, en présence 
du gardien: « Si vous relusez, je vous ferai mettre aux galères ». 


Et, là-dessus, on me donna 500 coups sur le derrière et 200 sur 


les pieds, ou plutôt sur la plante des pieds. Je ne pus résister à 
toutes ces violences. A la fin, cédant sous les coups et les menaces, 
je suis allé jusqu'à 800, et c'est de cette somme que nous sommes 
convenus. Mais j'ai dit qu'il devrait patienter Jusqu'à ce que l'argent 
fût venu de Hollande. « Non, dit-il, je prendrai de l’homme de 
Livourne des marchandises” pour 800 pièces de huit réaux et je 
vous donnerai comme otage. » Ainsi, on m'enfermera dans la prison 
de Livourne, jusqu'à ce que les deniers soient arrivés de Hollande. 


1. Le pacha d'Alger étaitalors Youssouf- Catalogne ct Andalous ceux qui étaient 
Kortandji (1647-1652). venus de Grenade et d’Andalousic. 

2. On appelait Tagarins les Moriscos 3. La ville de Livourne était un grand 
originaires du royaume d'Aragon ou de la marché d'esclaves barbaresques. 


DE Casrares. IX. — 20 
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C'est là-bas que j'attendrai. Dieu sait comment je sortirai d'ici! Ges 
800 pièces comprennent tous les frais. Mais Dieu sait quel sera 


mon sort à Livourne! Plaise au Seigneur que le Pacha tienne sa 


parole; je retournerai toujours en pays chrétien! Beau-frère, écri- 
vez-moi donc quand vous pourrez, Je vous en conjure par notre 
amilié, car mon plus vif désir est de recevoir des lettres. 

Le 15 octobre. deux navires espagnols arrivèrent dans ce port 
pour racheter leurs gens. Ils apporlaient au moins 100000 pièces 
de huit réaux. Le même jour, les rehgieux montèrent chez le pacha. 

Le 18 du dit mois, les navires de cette ville rentrèrent du Levant, 
en tout six vaisseaux. Jls apportaient la nouvelle que la flotté du 
Grand Turc avait été battue par les Vénitiens'. Si ceux d Alger 
avaient assisté à l’action, ils auraient partagé le même sort, On dit 


qu | y est resté environ 17 à 18. navires. 


En ce moment, 7 Où 8 nawires font leur appareillage dans le port 
d’ Alger pour aller croiser sur la côte et devant la Manche. Ce sont des 
navires tout semblables aux hollandais : des barques charpentées, 


des caravelles et deux flûtes. Les capitaines sont tous des renégats 


hollandais, de fieffés coquins. Ces navires sont armés de 10, de 6, 
14, 16, 20 pièces de canon, un d'eux en a 24. Dieu garde Îles 
malheureux qu als rencontreront | | 

Le 3 octobre, deux vaisseaux de guerre des Pays-Bas se sont 
montrés dans la baie d'Alger, un vaisseau amiral et un contre-amiral, 
poRe des pavillons en at el en arrière. Ils se sont approchés 


jusqu'à portée de canon du rivage, sans rien faire d’ailleurs. Le soir, 
ils ont repris le large. L’anural élait le fils de l'amiral”. C'était 


le soir. Du môle, nous pouvions parfaitement voir ce qu'il y avait 
sur l'arrière. On y voyait une étoile. Mais tout cela ne servit à rien. 

J'en resterai là. Je vous souhaite à tous que Dieu vous garde 
toujours sous sa protection divine. Secourez ma femme autant que 
vous le pourrez, et peusez un peu au pauvre esclave! Que Dieu. 
m'accorde la délivrance ainsi qu’à tous les Chrétiens ! Écrivez-moi, 
je vous en prie! 

En bas se lisait: Fait à Alger, le 28 octobre, dans la maison du 


1. En 1651, la flotte turque fut battue 2. Sans doute Cornelis Tromp, fils de 
devant Candie par Mocenigo. Pamiral Maarten Tromp. 
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Pacha. Et la signature était : Votre affectionné frère et serviteur Leyn 
Pietersen. La lettre était adressée au sieur Willem Bastinck, trafi- 


quant, au port de Middelbourg. 


Après collation, la copie s’est trouvée conforme mot pour mot à 
l original. | 

Middelbourg, 2 février 1652. 

Quod attestor. 


Signé: L. d'Outreleau, notaire public. 


Rôle de l'équipage du « Jonge Wildeman » capturé par ee 
_Salétins et amené à Alger. À savoir : 


Capitaine. .. . « . .  Leyn Pietersen. 
Second. . . . . . . . Matthys Matthyssen. 
Premier maître. . . . _Leyn Pietersen. 
Canonnmier. . . . . . Jacob But. 
Cuisinier sn TEE Byeze. 

Matelot. . . . . . . Willem Vriese. 
Ilem.. . . . . . . Pieter .......… 
Mousse. . . + . . . Pieter Pot de Vyn. 


In margine : 1651. 


Looft God. In Barbarij in t roofnest Arsyer. | 
Na veel groelenisse, swager Wyllem en alle goede vrienden, weet als 


dat wij alhier s00 tot Arsyer liggen in sware slavernie, Godt been t; ver- 


hoope Ulieder gesontheyt alt’ samen. 

Weet als dat ick op sijn gebracht door een Salees man, dewelcke noch- 
lans paeys met de Hollanders gemaeckt hebben. Ick vertrouwe, waer ick 
soovwel tot Salé ais ick nu hier ben, dat ick aen mijn gerandt wel raecken 
soude, daer waer niet aen te twijffelen, want alhier sijn brieven uyt Salé 
gecomen, als dat wi] vri] lieden ben met schip en goet, want AÂrsyer was 
hier heel vol van den roep: al die van de Salé genomen ben, sijn vrij lieden. 
Ja self een slaef tegen mijn gesecht, dat sijn pateroon selfs den brieff hadde 


hooren leesen die uyt Salé gecomen was, ende desen patroon was vrij al 


geen cleene geck, het was soo een vulcke van die mede in de raet sijt. 
Desen roep geschijde hier den 15 October, maer daer comt anders niet van. 
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Ick hebbe wel drij brieven na Salé geschreven aen de consol, macr ick 
crijge geen bescheet wederom. Ick hebbe het schips name daer meede na 
toe gestiert en waer vandaen en wat meesters, maer voor mijn ick daer 
quaet vasten na. | | 

Ick ben rechtevoort noch bij de coninck, ja hebbe al 5 mael op de mart 
geweest, ja uytgeroepen maer noijt hooger mogen gelden als 300 stuc- 
ken van achten, ja daervoor wylde de coninck mijn niet laeten volgen. 
Den lesten roepdach was op onsen Sondach den 24 September op Amster- 
damse cerremis. De coninck onthoot mi ’s avonts boven en wylde hebben 
dat ick met hem soude ackurderen, ende seyde: soo ick u bij de tagerijn 
liet gaen voor 4oo stucken van achten, gelijck ghi] geroepen bent op de 
mart, dewelcke hi] looch, ick was maer 300 geroepen, soo seyde hi] : die 
tagerijn most ghij terstont 800 geven behalven u opgelt, dat in ider 100 
drij stucken van achten, en dan poortgelt, dat is noch eens 60 stucken van 
achten, en dan hier noch en daer, soo seyde : comt, gundt mij dyt gel. 
Soo was sijn eys 2 000. 

Ick boot hem 300. In ’t eynde seyde hij, ende daer was de gardyaen 
bij: soo ghij niet wilt, soo sal ick u op de galey setlen, en gaven mijn 
daer 5oo slagen op ’t gadt, 200 op of onder mijn voelen. Soo most ick 
het met perfors doen. In ’t eynde is ’t met de ackordalie s0o varde geco- 
men met slaen en dreygen, dat ick op 800 quam en daer binnen wi] voor 
geaccordeert. Nu ick seyde, dat hij moste passentie hebben totdat het gelt 
uyt Hollandt quam. Neen, seyde hij, ick sal soo veel goel uÿt de Lijorens- 
man neemen als 800 stucken van achten bedraecht, en geven u dan in 
ostage. Die sullen mijn dan te Lijoren in ‘t vangenhuys selten totdat de 
penningen uyt Hollant comen. S0o sal ick daer moeten sytten. Godt weet 
hoe dat ick hier sal uyt raecken. Dese 800 stucken van achten dat is met 
alle oncosten vrij. Maer hoe het tot Lijoren met mijn gaen sal, is God 
bekent. Godt geefet dat de coninck maer sijn woort hout, s00 sal 1ck altoos 
in christenlant raecken. Swager, schrijft mijn doch eens op alle gelegent- 
heyt eens, op alle vrientschap dat ick bidden mach, want dyt is mijn 
verlangen al na bryeven. 

Den 15 October quamen alhier twee Spaense scheepen in om haer voick 
te lossen, sij brachten wel 100 duysent stucken van achlen meede, de 
paters quamen dien selfden noch boven bi] de coninck. | 

Den 18 ditto quamen de scheepen alhier binnen uyt de Lafant met haer 
ses schepen, en brachten voor tijdinge dat de Grooten Turck sijn vloot 
geslecgen was van de Venetianen, ende hadden die daer van Arsyer bi] 
geweest, sij hadden deselfde wech al mede gepasseert. Men secht ontrent 
van 17 a 18 schepen datler souden gebleven sijn. 
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Hier Hggen rechtevoort binnen Arsyer wel 7 off 8 schepen claer om te 
gaen cruysen buyten, soo op de cust als voor de Canael; het sijn schepen 
of ghij Duytsche schepen selfs sacht, soo opgetimmerde bercken als car- 
vellen, en twee fleuyten. Daer sijn al Paye capeleynen regnichaetten, 


. slimme honden, soo met 10 met 6 à 14 à 16 à 20, eene: met 24 stucken. 


Godt bewaert degene die sij op ’t lijff comen. 

Den 3 October sijn hier twee Staets schepen in de baëij haer laëten syen, 
amirael en vVys-amirael, en met vlaggen van boven en achter, oock ontrent 
een canonschoot van de wal, maer anders nyel uytgerecht. Si] staecken 
s avonts L’ scewaert. Het was den amiraël sijn soon die amirael. *t Was 
avont, wij conden perfeckt van de mocylge sien wat achteraen stont. 
Daer stont een star aen, maer geen vruchten daer meer van. | 

Hier meede afbreeckende ende wens Ulieden in de genadige protecsie 
van Godt almachtich te laten blijven bevolen, ende helpt mijn vrouwe s00 


veel ais ’t mogelijck is. En denckt eens op een slaef ; Godt verleene mijn 


en alle christenen een goede uytcomste, schrijft mijn doch maeï. 


Onder stont : actum binnen Arsyer den 28 October in ’t coninckx huys, 


ende was geteeckent Ulieder geafecktyoneerde brocder en dienaer Leyn 


. Pietersen. Het dirigent was aen S$" Willem Bastincq, FOOPRRE tot Middel- 


burgh port. 


Naer collatie 1s bevonden melten cs brieff van woorde tot wogrde 
te accorderen. 

Middelburg den n° February 1652. 

Quod attestor. 


geteekend : L, d'Outreleau, notarius publicus. 


Notitie van ’t esquipagie-volck op den Cleenen Wildeman, genomen 
door die van Salée ende tot Algier opgebracht, namentlijck : 


Schipper. . . . . . . . .  Leyn Pietersen. 
Slerman. . . . . . . . . Mathys Mathyssen. 
Hoochboosman. . . . . . . Leyn Pietersz. 
Constabel. . . . . . . . . Jacob But. 

Cocqg. . . . . . . . . . Jan Bye. 
Bootsgesel..  . . . . . . . Willem Vriese. 
VYdemiss us 6 a le de et Pisténiusax 
Jongen.. . . . . . . . . Pieter Pot de Vyn. 


Rijksarchief. 


nolariée. 


Generaal, 7405. — Lias Requesten 1652. — Copie 
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XCII 


DÉCLARATION DU CAPITAINE ET DES MATELOTS 
DU « WITTE VALCK » 


A la hauteur du cup Saint- Vincent, je navire « de Witte Valek » a èté 
accosté, les 30 et 31 septembre, par une flûte de Salé el t dépouills de tous 
ses agrès, vivres et cargaison. 


Amsterdaim, 12 décembre 1651: 
En märge: Copie. 


_ Nous, bourgmestre et échevins de la ville d'Amsterdam, faisons 
SAVOIT à qui de droit, en attestant la vérité, que devant nous ont 
comparu Lambert Dirksz. Tasman, âgé de 48 ans, de Middeli, 
capitaine du petit navire « de Wille Valck », Jacob Gerbrantsz. âgé 
de 26 ans, de Hoorn, second, Klaas Gerretsz. Jongh, âgé de 34 ans, 
cuisinier, de Wender, et Roelof Hermansz. Winter, premier maître, 
de Grootebroek, âgé de 36 ans, qui ont fait, chacun en sa qualité 
susdite, avec le capitaine el le navire susdits, le voyage du Condado', 
tous cités judiciairement pour déposer selon la vérité, à la demande 
collective des armateurs du dit petit navire. 

Les comparants ont déclaré, attesté et déposé, sous serment 

: solennel de dire la vérité, ce qui suit. Étant arrivés, les 30 et 31 

septembre derniers, par 57 degrés 20 minutes de latilude, aux envi- 

rons du cap S' Vincent, leur navire a été accosté par une flûte salétine 

de vingt canons, nommée « la Terre Promise », armée en course. 

Le capitaine état un Maure. homme corpulent, qui, d'après les 
renseignements qu on a reçus, s'appelait Rabadam”*. 


tam eD4 Be ee À non ee 0e 
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. 1. El Condado: le comté de Niebla, fief Cf. r'e Série, Pays-Bas, 1. I, p. 64, note 4. 
des Medina-Sidonia, sur la côte d’Anda- 2. Ce capitaine est appelé le raïs Cortobi, 
Jousie, près de la frontière de Portugal. infra, PP. 328 et 420. : 
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Se donnant pour des amis, les corsaires sont venus à bord du 
Hollandais et se sont emparés, malgré les protestations de celui-ci, 
des effets mentionnés dans l’état spécifié ci-annexé et muni du sceau 


de notre ville”. | | 
Et quand le capitaine hollandais a demandé au Maure un reçu de 


ce qu'il lui avait pris, afin de pouvoir en rendre compte aux arma- 


teurs, les corsaires l’ont roué de coups; lui et ses gens. S1 bien que 
le navire hollandais, privé dé tout, ne pouvait plus naviguer et. 
qu en Cas de tempête, il aurait sans doute péri cor ps et biens. 

Les déposants ont aitesté la Vérité de tout cela, en prenant à 
témoin Dieu Tout-Puissant. | 
En foi de quoi nous avons apposé ci-dessous lé. scéau de notre 


ville ?. 


In margine : Gopia. 


Wij burgemeesteren ende regierders der stadt Amsterdamme doen:cond 
eenen yegelijcken dien ’t behoort, ceïtificerende voor de waerheyt, dat 
voor ons gecompareert sijn Lambert Dircksz. Tasman, out 48 jaren, van 
Middeli, schipper van het scheepjen genaemt de Witte Valck, Jacob Ger- 
bräntsz., oudt 26 jaren, van Hoorn, sltuurman, Claes Ceriites. Jongh, 


oudt 34 jaren, kock, van Weider ende Roeloff Hermansz. Winter, 


hoogbootsman, van Grootenbroeck, oudt 36 jaren, yeder in de voorsz. 
qualiteyt nu jongst met de voornoemde schipper ende sijn scheepje geva- 
ren hebbende nae de Condaet, rechtelijck verdaeght omme der waerheyt 
getuygenisse le geven, ten versoecke van de gemeene reders van ’t voor- 
noemde scheepjen. 

Ende hebben bij solemnelen eede verclaert, getuycht ende gedeposeert 
hoe waer is, dat si] getuygen op den 30 ende 3r September laestleden 
gecomen sijn op de breete van 37 graden 20 minuten omtrent de caap 
van $t Vincent, ende haer aldaer aen boort gecomen is een fluytschip met 
twintich stucken, genaemt het Landt van Beloften, varende van Salée op 
de caap, daer capiteyn op was een Moor, swaerlijvich van persoon, 
genaempt 500 si onderrecht sijn: Rabadam, die haer onder decksel van 


1. Get état, dont le total s'élève à 1472 2. La présente déclaration fut envoyée 
florins, se trouve copié à la suite du pré- aux États-Généraux le 15 décembre 1651. 
sent document. Voir le document suivant, 
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vrientschap aen boort gecomen is ende haer tegens wil en danck heeft 
benomen de goederen. gespecificeert in de specificatie met. deser stede 
cachet hier aengehecht. 

Ende de schipper van hem begerende een brieffken van hetgeene hi] 
haer had benomen, om aen sijn reders le verthoonen, daerop sij de schip- 
per ende het volck dapper hebben geslagen, soodat het schip niet naviga- 
bel en was, doordien sij van alles ontbloot waren ende bij een harde storm 
schip ende lijff apparent soude hebben verlooren. 

500 waerlijck most hun getuygen Godt almachtich helpen. 


Des t’ oirconde deser stede segel hier onder gedruckt den 12 December 
a: 1651. 


Rijksarchief. —  Staten-Generaal, 5536. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1651. — Copie. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amirauté remel aux États- Généraux une copie de la déclaration du capi- 
laine du navire « de Wiüitie Valck ». — L'original a été envoyé à David 
De Vries, consul à Salé, pour qu'il demande réparalion. 


Amsterdam, 15 décembre 1651. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs États-Géné- 
raux des Pays-Bas-Ünis, assemblés à La Haye. 
En téle, alia manu: Datée du 15, reçue le 18 décembre 1651. 


Hauts et Puissanis Seigneurs, 


Par la copie de la déclaration ci-jointe', Vos Hautes Puissances 
daigneront voir de quelle façon certain capitaine de Salé a pillé, le 
dernier septembre passé, le navire mentionné dans la dite déclara- 
Lion, et roué de coups le patron et ses matelols, ce qui constitue-une 
infraction directe au traité de paix conclu. 

Aussi, agissant sur la demande des intéressés (et Décétut de la 
circonstance qu'un navire destiné à Salé se trouve en partance dans 
le port du Texel), avons-nous envoyé les documents originaux à 
David De Vries, consul résidant à Salé, pour que celui-ci demande 
réparation et satisfaction des faits signalés ci-dessus. 

Nous avons, néanmoins, trouvé bon d'en informer Vos pie 
Puissances, pour qu'elles prennent, à ce sujet, telles décisions ei 
mesures que leur sagesse habituelle leur dictera et qui leur parai- 
tront convenables pour faire respecter le traité susdit. 


£. Voir le Document précédent. 





18: 
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Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant qu'Il continue à répandre sa grâce et sa bénédiction sur 
és 2 | votre gouvernement. 
ue - | A Amsterdam, 15 décembre 1651. 
ps _ Signé : Douwe Hendriksz. Schilfma, 1651. 
De Vos Hautes Puissances, le dévoué collège de l’Amirauté. 


 D'ordre de ce Collège : | | 
Signé: David De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten Generael 
der Vereenigde Nederlanden vergadert in ?s Gravenhage. 
Boven, alia manu : Daium 15, receptum 18 December 1651. 


$ | Hooge ende Moogende Heeren. 





Uyt de hiernevens gaende copyelijcke verclaringe believen Uwe Hoog 
Mogende ie sien in welcker voegen seecker capiteyn, vaerende van Salé, 
OP den laetsten September jongstleeden heelt geplundert seker schip daer- 
| inne vermelt, ende den schipper nevens sijn volck wel dapper doen slaen, 
no ar directelijck strdende (egens het gemaectle tractaet van vrede. 

Pi pe = Wesbalven wij, Len versoecke van de geïnteresseerden (bij occasie dat 
. seker schip naer Salé gemunt hebbende in Texel zeylvaerdigh leydt) de 
originale stucken hebben overgesonden aen David de Vries, consul aldaer 
residerende, om daervan reparatie ende satisfactie te versoecken. 
= Ende niettemin goedgevonden, Uwe Hoog Mogende daervan te verwit- 
tigen, om dieswegen te resolveren ende ordonneren ’t gunt deselve tot 
maintenne van het voorschreven tractaet nae derselver gewoonlijcke wijs- 
heyt sullen vinden te behooren. 
Hiermeede Hooge ende Moogende Heeren sullen Godt almachtigh bid- 
: den UÜwer Hoog Mogende regeringe altoos genadiglijck te willen zegenen. 
à In Amsterdam den 15% December A° 1657. 





Was geteekend : Douwe Hendrickx Schilfma 1651. 


éd | Uwer Hoog Mogende zeer diensiwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
: D admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 
Was geteekend : Davidt de Wildt. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 3936. — Lias Admiraliteit, Jul- 
December 1651. — Original. 
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XCIV 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Captures opérées par les pirales de Salé. — Nouvelles taxes sur les mar- 
chandises, établies par Sidi Abdallah, contrairement au traité. — Protes- 
lation collective et inefficace de David De Vries et des consuls de France 
et d'Angleterre. — David De Vries conseille aux États d'écrire, à ce sujet, 
à Sidi Abdallah et à son père, qui est le souverain maître du pays. — 
Le bruit court que le Chérif marcherait sur Salé. — David De Vries 
transcrit pour l’usage des États les titres et noms de Sidi Abdallah. 


Salé, 28 décembre 1651. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, la copie ci-jointe est celle de ma précédente; dans 
laquelle } j'ai donné un exposé détaillé de ce qui s'était passé ici. 
jusqu’à la date où elle fut écrite. 

Depuis lors, 1l ne s'est rien passé ici de particulier. Tous les 
corsaires de celte place qui tenaient la mer sont rentrés. Ils n ‘ont 
rien fait de remarquable et n’ont amené que deux petites prises, 
dont l’une est une barque chargée de sel, qui venait de San Lucar, 
l'autre un petit navire français chargé de poisson salé, qui venait 
de Terre-Neuve et avait à bord environ quarante Chrétiens. Ces 
derniers, avec quelques autres Chrétiens pris sur un petit navire 
anglais qui venait d'Espagne et qui fut coulé après avoir été capturé, 
ont tous été vendus publiquement, à l'exception de deux Hollandais 
domiciliés à Amsterdam, lesquels ont été reconnus libres, en vertu 
du traité de paix, ct m'ont été remis. . 

L’armement des navires est arrêté par suite de la grande cherté 
du froment. Aussi je crois qu'au printemps prochain 1l sortira peu 
de corsaires de Salé. | 

Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker a établi, contrai- 
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rement au {raité de paix conclu, quelques nouveaux impôts. Il a fait 
savoir et notifier aux consuls de France” et d'Angleterre, aux tra- 
fiquants des dits pays, ainsi qu’à moi et à tous les trafiquants hoilan- 
dais, par le secrétaire du gouverneur Sidi Saïd Adjenoui, qu'il voulait 
qu'on payât dorénavant, en plus de la dîime ordinaire levée sur chaque 
quintal de tabac de cent trois livres hollandaises, la somme de trois 
florins. Les droits de sortie sur chaque quintalde cire seraient de trois 


florins, au lieu de trente stuivers auparavant ; les droits sur l’élain etla 
laine, idem; sur les peaux, de lois stuivers la pièce, au lieu de un 


stuiver et demi au paravant. 
Nous avons tous ensemble protesté contre ces taxes, car elles sont 


. directement contraires au traité qui a élé conclu entre Vos Nobles 


Hautes Puissances, d'une part, et les seigneurs gouverneurs des 
villes de Salé, d'autre part, et approuvé par Sidi Abdallah lui-même, 


à l'exception de l'article 4, comme cela ressort clairement de sa 
lettre à Vos Nobles Hautes Puissances * portée par le capitaine Jan 


Jansz. Lapper ; et elles sont, en outre, en désaccord avec l’acle que 
Le seigneur son père avait octroyé, à ce sujet, aux consuls de France‘ 
et d'Angleterre. 

Nous sommes allés, à plusieurs reprises, lui rendre nos devoirs 
et, après lui avoir représenté les difficultés qui pourraient résulter 
de ces nouvelles impositions, le discrédit qu’elles jetteraient sur sa 
parole, confirmée par son sceau, nous l'avons prié de bien vouloir 
y renoncer. Il a pris quelques jours pour réfléchir à la question, 
puis il nous a fait répondre, par le gouverneur Sidi Saïd Adjenout, 
qu'il persistait dans sa résolution et que ceux qui s’en trouveraient 
lésés n'avaient qu'à écrire à leurs commettants. En attendant, il fait 
lever, bon gré mal gré, ces nouvelles impositions. 


rt. Le ütulaire du consulat de France à 
Salé était alors Henri Prat; mais il avait 
délégué en son lieu et place, comme vice- 
consul, Pierre Citrani, marchand de Mar- 
seille, qui résida à Salé de 1650 à 1653. 
V. 1e Série, l'rance, t, IT, Introduction, 
pp. KGvVI-xGvIT, el G-GI1. 

2. Voir supra, Doc. LXXXIX et XC, pp. 
296 et 300. 

3. Un premier traité passé en 1645 par 


le consul de France Andre Prat avec les gou- 
verneurs de la ville de Salé et de la Kasba 
« pour l’establissement du négoce de France 
el des villes de Salé et Tétouan », avait été 
suivi, le 11 mars 1646, d’un «traité et capi- 
tulation faite entre lesdits gouverneurs et 
administrateurs pour le sieur Sidi Mahamé 
& Lach Bembourquer et ledit André Prat 
pour le traffic en ladite ville de Salé ». V. rre 
Série, France, t. III, Introduction, p. xciv. 
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J’ai cru nécessaire de communiquer ces faits à Vos Nobles Hautes 


Puissances, pour qu’elles prennent telles. dispositions que leur 


suggérera leur haute sagesse. Je présume que, s'il plaisait à Vos 
Nobles Hautes Puissances d'écrire au seigneur son père, nommé 
Sidi Mohammed el-Hady; ben Abou Beker, et à Sidi Abdallah ben 
Mohammed ben Abou Beker lui-même, une lettre pour chacun 
d'eux en particulier sur cette affaire, Sidi Mohammed el-Hadj ben 
Abou Beker, qui est le chef suprême du pays et qui ne voudra pas 
mécontenter les trafiquants ni ruiner le commerce, ne tarderait pas 
à abolr ces nouvelles taxes. 

Je prie Vos Nobles Hautes Puissances de me répondre au plus 
tôt à ce sujetet sur les points traités dans ma dernière lettre. J'attends 
avec impatience celle réponse qui me dictera la conduite à tenir. 

Le bruit court 1c1 avec persistance que le roi de Merrakech ‘ mar- 
cherait avec une puissante armée sur Salé, pour se rendre maître, 
s’il était possible, de ce royaume. Nous saurons avec le temps ce 
qu'il en est et je proliterai de toutes les occasions pour informer 
Vos Nobles Puissances de ce qui se passera. 

J'ai aussi cru nécessaire d'envoyer à Vos Nobles [autes Puissances 
le titre du seigneur susdit, tel qu'ou le lui donne dans les lettres 
qu'on lui écrit”. Vos Nobles Hautes Puissances décideront, dans 
leur haute sagesse, si elles doivent se servir, ou non, de ce titre. 
J'ai voulu, sauf leur avis, le communiquer à Vos Nobles Hautes 


Puissances, parce que les lettres de Vos Nobles Hautes Puissances 


nc sont parvenues qu'au gouverneur de la Kasba, ce dont Vos 
Nobles Hautes Puissances daigneront informer leur greffier. 

Sur ce, je prie Dieu Tout-Puissant de bénmir le gouvernement 
de Vos Nobles et Hautes Puissances ct de leur conserver longue vie 
el santé. Je recommande Vos Nobles Hautes Puissances à sa sainte 
protection et je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, de Vos Nobles 
et Hautes Puissances, 


L’'humbie et obéissant serviteur, 


Signé: D. De Vries. 


1. Le chérif Moulay Mohammed ech- titre en question : Excclentisimo Scñor 
Cheikh el-Asegher. Sidi Abdalla ben Muhamet bon Buquar, 
>. Sur une bande de papier on lit le que Dios guarde, ete. 
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Hoog Moogende Heeren. 


Myne Heeren, de nevensgaende 1s copye van myn voorgaende, waerby 
large gedacht hebbe ’t geene tot dato dien gepasseert was. Tsedert en is 
alhier niet sonders gepasseert, alle de capers, soo van dese plaets in zee . 
waren, syn binnen gecomen, hebben niet sonders uytgericht, alleenlyck 
opgebracht twee prysjens, d’ ecne synde een barck'gelaaden met soudt 


_comende van S! Lucar, ’t ander een Frans scheepjen gelaaden met gesoule 


vis, comende van Terra-Nova, ophebbende omtrent veertich Cristenen, 
die nevens eenige andere Cristenen in een Engels scheepjen comende van 
Spangien, ende naerdat het selfde verovert was ende in zee gesoncken, 
alle publyck vercocht syn, uytgesondert twee Nederlanders woonachtich 
tot Amsterdam, volgens tractact van vrede vry syn gekent ende aen 
myn overgelevert. | . 

D’ equipagie alhier staet still door de groote dierte van de tarwe. Gelove 
van dit voorjaer weynich cäpers van Sallé in zee sullen gaen. 

Sidi Abd’ alla ben Muhamet Benbuquar heeft tegens het opgerechte 
tractact van vrede gcïinnovcert eenige nieuwe impositien, ende den Fran- 
schen ende Engelschen consul, cooplieden desselffs natie, my ende alle 
cooplieden van de Nederlantsche natie door den secretaris van den gouver- 
neur Ci Sayd Agénuy laaten notificeeren ende bekent maecken syn wille 
te syn, men voortaen soude hebben te betalen boven de gewoonelycke 
thiende van ieder quintael toeback van hondert en drie Hollantsche ponden 
drie guldens ; de uytgaende goederen van ieder quintael was drie guldens, 
voor desen betaelt dertich stuyvers ; tin, woll, idem; huyden drie stuyvers 
voor ’tstuck, voor desen een ende een halve stuyver. 

Waerover gesaementlyck gedoleert hebben, als synde directelyck stry- 
dende tegens het opgerechte tractaet tusschen U Edel Hoog Moogende ter 
cenre, ende de hceren gouverneurs van de steeden van Sallé ter andere 
syde, ende by hem geapprobeert uytgesondert articulo 4, gelyck by syn 
missive per cappiteyn Jan Jansz. Lapper aen UÜ Edel IHoog Moogende 
geschreven klaerlyck te sien stondt, als oock mede by de acte by svn hecr 
vader aen den Franschen ende Engelschen consul dien aengaende verleent 
was. Heeft (naerdat wy hem verscheyde maalen hierover begroct ende 
versocht hebben, alvooren hem voorstellende de onlusten, die hieruyt 
soude kunnen ontstaen, de kleynachtinge van syn woort ende seegel, van 
dese nieuwe impositien soude gelieven te desisteren, nacrdat cenige daa- 
gen syn beraet hierop genomen hadde) door den gouverneur Ci Sayd 
Agenuy ons in antwoort laaten toecomen, dal by syn voorige resolutic 








LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 319 


_persisteerde, iemandt hem hierover gegravieert vindende, aen syn princi- 


pale daerover konde schryven. 

Ondertusschen doet hy met gemoe ofte ongemoe dese nicuwe imposi- 
tien vorderen. Hebbe noodich Secht dit selve aen U Edel Hoog Mogende 
beként te maëcken, om hierinne naer haare groote wysheyt te disponne- 
ren. Ick vermoede, indien U Edel Hoog Moogende over dese saecke aen 
syn heer vader, genaemt Sidi Muhamet el Hagi Benbuquar, ende aen Sidi 
Abdalla Ben Muhamet Benbuquar yder in ’t particulier gelyefden te 
schryven, Sidi Mahamet cl Hagi Benbuquar, als oppersten heer van ?t 
lant, die de onlusten by de cooplieden ende de ruyne van de commercie 
niet beseeren en sal, wel haest dese nieuwe impositien sal affschaffen. 

Hierop versoecke van U Edel Hoog Moogende spoedich antwoort, 
alsmede op myn voorige, ’t welck tot myn governo met verlangen sal 
tegemoet sien. 

Alhier loopen stercke geruchten, “ dat den coninck van n Moroques met 
een machtich-kryscheyr herwaerts aen marcheert, om des mogelyckx hem 


hcer ende meester van dit ryck te maecken. De seeckerheyt hiervan sal . 


den Lyt leeren, ende sal U Edel Hoog Moogende, by alle voorvallende 
occasie, t geen hierin sal passeren, bekent maecken. 


Hebbe mede noodich geacht, U Edel Hoog Moogende Loe te senden den , 


Lytel van den voornoemden heer, soo hy by brieven geïntituleert wort'; 
U Edel Hoog Mogende gélieven naer haare groote wysheyt van desen tytel 
te dienen of te laaten. febbe, onder correctie, die aen Ü Edel Hoog 
Moogende geschreven, doordien de brieven van U Edel Hoog Moogende 


#ecomen syn alleen aen den gouverneur van de Alcassava, gelyck U Edel 


Hoog Moogende sullen gelieven te laatèn sien op haer griffe. 

Waermede eyndigende, sal Godt Almachtich bidden, U Edel Hoog 
Moogende regeringe gelieve te segenen, ende te sparen in langdurige 
sesontheyt, in wiens heylige protcctie ick U Edel Hoog Moogende bevele 
ende blyve, . 

Hoog Moogende Heeren, 

U Edel Hoog Moogende onderdanige gehoorsame dienaer, 


Was geleekend : D. de Vries. 


Sallé, 28 December 1651. 


Riülesarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liliera W, 


n° 35. — Original. 


1. V. supra, p. 317, nole 2. 
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AXCV 
REQUÊTE DE WILLEM BASTINCK AUX ÉTATS-GENÉRAUX 


Le navire « de Jonge Wildeman » a élé capluré par un corsaire de Salé et 
mené à Alger, où il a été vendu ainsi que les matelots. — Willem Bastinck 
prie les États d'intervenir auprès des aulorilés de Salé, pour qu’il obtienne 
la restitution de ses biens et que les matelots soient remis en liberté. 


Middelbourg, 2 février 1652. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs, les États-Généraux des Pays- 


Bas-Unis. | | : 


Guillaume Bastinck, trafiquant de cette ville, armateur, pour 
un quart, dû navire « de Jonge Wildeman », capitaine Leyn Pie- 
tersz., remontre respeclueusement ce qui suit : 

Il-ÿ a quelque temps, le navire susdit, retournant de Biscaye à 
la ville de Middelbourg, a été capturé, en roule, par les Turcs de 
Salé et amené par ceux-ci à Alger, où ils ont vendu ledit navire et 
sa cargaison, ainsi que les infortunés matelots, qui ont été réduits 
à un cruel esclavage et traités d’une façon barbare, comme on peut 
le voir par la lettre du capitaine ci-annexée ’. 

Or, comme les Salétins ont un traité d'alliance avec les Pays-Bas 
et que, par conséquent, ils ne devraient pas nuire aux Hollandais, 
et encore moins amener leurs navires et matelots dans les ports 
ennemis, pour exercer ainsi leur tyrannie inhumaine et leur mau- 
dit métier de pirates, le suppliant s'adresse très humblement à Vos 
Hautes Puissances, comme pères et protecteurs de leurs sujets, 
dont la sollicitude chrétienne est trop grande pour pouvoir tolérer 
pareilles cruautés, directement opposées aux articles du traité d’al- 
lance avec les Salétins. IL prie très-humblement Vos Hautes Puis- 


sances qu'il leur plaise de faire telles démarches auprès des autorités 


1. Voir supra, Doc. XCI, p. 304. 
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de Salé ct de l'agent des Pays-Bas auprès d'elles, que le suppliant 
et les autres armatcurs participants recouvrent les biens qui leur 
ont été volés et que les malheureux vendus comme esclaves obtien- 
nent leur relaxalion avec dommages-intérêts. 

Ce faisant... etc. '. 


Aen de Hoog Mogende fleeren de Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden. | 


: Verthoont met alle behoorlijcke reverentie W illem Bastinck, coopman 


hier ter stede, reeder voor 1/4 in den schepe den Jongen Wildeman, 
schipper Leyn Pietersz., hoe dat het voorschreven schip een tijt geleden, 
comende van Biscayen naer dese stadt Middelburgh, onderwege van de 
Turcken van Salé is genomen ende bij deselve lot Arsier opgebracht, 
alwaer sij ’t voorschreven schip en goederen mitsgaders ’t arme bootsvolck 


in sware slavernie vercocht ende daermede zeer onchristelijck gehandelt. 


hebben, als breeder te sien is.bij den brieff van den schipper hier 
annex. | | 

Ende alsoo die van Salé met desen Staet sijn in alliantie, dienvolgende 
sij de onderdanen van deselve niet en behoorden te beschadigen, veel min 
hare schepen en bootsvolck te brengen in viandelijcke havenen, omme soo 
hare onmenschelijcke tiranie ende vervlouckt gewin te plegen, soo keert 
hij suppliant hem seer ootmoedelijck tot U Hoog Mogende, als väders en 


protecteurs van hare onderdanen, welckers christelijcken ijver te groot is 


omme soodanige wreetheden, directelijck tegens de articulen van de alliancie 
met die van Salé, te connen lijden, zeer ootmoedelijck biddende, dat 
deselve gelieve daerinne bij de overicheyt van Salé voorschreven ende den 


agent van Haer Hoog Mogende aldaer soodanich te voorsien, dat den. 


suppliant ende sijne mede-reeders weder haer ontnomene goet ende de 
arme vercochte slaven weder hare relaxatie met costen ende schaden 
mochten erlangt werden. 

D’ welck doende etc. 


Riksarchief. — Stalen-Generaal, 7405. — Lias Requesten 1652. — 
Original. | 


1. Les États prirent connaissance de cette  V. infra, Doc. XCVI p. 822, ci p. 393, 
requête le q février et décidèrent d'accorder note 1. Ils écrivirent en même temps au 
à Willem Bastinck des lettres de recom-  lieutenant-amiral Tromp de réclamer Ja 
mandalion pour les caïds de Salé et dela restitution du navire « de Jonge Wilde- 
Kasba, ainsi que pour David De Vries man», Resol., reg. 601, f. 90 v°. 
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Ils réclament la restitution du navire « de Jonge Wildeman » et de sa car- 
gaison, caplurés par les Salélins et vendus à Alger, et la mise en liberté 
des hommes de l'équipage. 


La Haye, 9 février 1652. 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé, le 9 
février 1652. — Plus bas: Willem Bastinck. — Navire « de Jonge 


Wildeman ». 


Honorables et Nobles Seigneurs, 


Willem Bastinck, irafiquant, domicilié dans la province de 
Zélande, armateur, pour un quart, du navire « de Jonge Wilde- 
man », capitaine Lein Pictersz., s'est plaint par devers nous que 
le susdit navire, venant de Biscaye et se rendant à la ville de Middel- 
bourg, a été pris, en route, par les Maures de Salé, place relevant 
de votre auiorité, et amené à Alger, où navire et cargaison ont été 
vendus, ainsi que les hommes de l'équipage, lesquels sont encore 
détenus dans un dur esclavage. 

Tout cela est contraire aux anciennes relations d'amitié établies, 
depuis bien des années, entre les Pays-Bas, d'une part, ct Vos 
Seigneuries, d'autre part, et renouvelées encore tout récemment". 

C'est pourquoi, ne pouvant négliger celle plainte, nous avons 
voulu vous exprimer, par la présente lettre, notre très grand mécon- 
tentement et vous prier très instamment, non seulement de faire 
relâcher, sans frais n1 pertes, le navire susdit et sa cargaison, ou, 


r. Voir le trailé da Q février 1651, supra, Doc. LXX, p. 242. 
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tout au moins. d'en faire restituer la valeur aux intéressés, 
mais encore de faire remettre en liberté les hommes d’é équipage, 


( 

| 
vendus comme esclaves, pour qu ls puissent rentrer 1Ci, dans | 
leur pays. ; 1: 





eee eue anne Le © tem irgree mu dons res 2 


- Ge faisant, Vos Seigneuries nous rendront un service très agréable, 


que nous ne manquerons pas de vous revaloir, collectivement, et dé l | | 
réconnaître, au profit de vos sujets, individuellement. Vos Seigneu- LE 
ries peuvent y compter fermement, comme nous espéron S,. de notre | | ï 
côté, que les intéressés et les esclaves susdits sentiront, à bref délai, . JE 
le plein effet de l'intérêt que nous montrons pour eux dans cette | 


| présente lettre. C’est ainsi que nous 7 0R tout refroidissement 
entre nous et que nous resterons unis ! nu | | 
Sur ce, etc. | |. 
Fait le 9 février 1652 *. 


In margine : Aen den gouverneur ende die van d’ alcasave van Salé, 
den g February 1652. 


Lager : Willem Bastinck. — Schip « den Jongen Wildeman ». 


jm 20 ou mo 2 ue mu 
- Fe La aa =. SES NT Rene ve Te : CRC ee d'art US 5 SE 


Willem Bastinck, coopman wonende in de provincie van Zeelandt, 
reeder van een vierdepartin den schepe genaempt « den Jongen Wildeman », 
daer schipper op was Lein Pietersz., heeft ons geclaecht dat hetselve 
schip, comende van Biscayen naer de stadt Middelburgh, onderwegen door DE 
de Moren van Zalé, plaelse van Ülieder gehoorsaemheyt, is genomen ende L ‘ : 
tot Algier opgebracht, alwaer het voorschreven schip ende d”’ ingeladene 
goederen, mitsgaders het bootsvolck in sware slavernie vercocht syn, ende 
alnoch padelineet worden ; alles contrarie d’ oude vruntschap ende cor- 


sure spiran time are 


Erentfeste ende Gestrenge Heeren, | | 
| 
| 
| 
À 


1. À la mème date, les États-Généraux du « de Jonge Wildeman ». Les États déci- 





écrivirent à David De Vries, en lui envoyant 


copie de la présente lettre et lui prescrivant 
d’en appuyer l'effet de toute son influence. 
Stat.-Gen. 7107. Lias Barbarije 1645-1670. 
— Les 4 el 15 mars, Willem Baslinck pré- 
senta aux États denouvelles requêtes tendant 
à ce que le commandeur De Wildi, alors en 
croisière dans le Détroit, reçüt ordre de sc 
rendre à Salé pour demander la restiluiion 


dèrent d’envoycr cet ordre. Resol., reg. Gor 


. 159 v°, 196 v°; St Gen. 7405, Lias 
* 9 « 


Requeslen 1052. 

2. Le 25 avril 1652, les États écrivirent 
à De Vries, en lui enjoignant d'appuyer 
la requêle de Symentige Broers, veuve de 
Jarich Jarichsz., qui demandait la liberté 
de son fils, esclave à Salé. Lius Barbarije 
1645-1070. 
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respondentie tusschen desen Staet ter eenre ende Ulieden ter andere zyde 
van over veéle jaren opgerecht ende noch soo onlangs vernieuwt. 

Derhalven hebben wy niet connen noch willen onderlaten, maer goet- 
gevonden ons overgroot misnougen daerover mits desen te betoonen, ende 
niettemin Ulieden gansch ernstelick te versoucken, dat deselve niet alleen 
het voorschreven schip ende d’ ingeladene goederen costeloos ende scha- 
deloos willen ontslaen ofte ten minsten de waerde van dien aen de geïnte- 
resseerden doen restitueren, nemaer oock het voorschreven bootsvolck, tot 
slaven vercocht, wederom in hare voorige vryheyt stellen om herwaerts 
naer haer vaderlandt te mogen keeren. ’t Welck ons aengenaem zal wesen, 
ende sullen daeromme niet onderlaten sulcx jegens Ulieden sampt ende 
sonders oock jegens derselver ingesetenen te erkennen. | 

Daerop deselve een vast vertrouwen mogen stellen, gelyck wy van onser 
zyde doen, dat de voorschreven geïnteresseerden ende slaven respective het 
volcomen effect van dese onse goede meeninge ende intentie binnen cor- 
ten tyde sullen erlangen, daerdoor alle verwyderinge voorgecomen ende 
tegemoet getreden zal worden. 

‘Waermede eyndigende etc. 

Actum 9 February 1652. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670, 
— Minute. : 
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Les Etals ayant renouvelé l'ordonnance du 14 octobre 1641, qui interdit 
l'exportation des munitions de querre à Salé, Alger et Tunis, les députés 
de l'Amirauté demandent s'il n'y a pas lieu de faire exception pour Salé, 
en raison du récent traité. | 


Aroslerdam, 7 mai 1652. 
En marge, alia manu : Lue le 7 mai 1652. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Vos Hautes Puissances ayant Jugé opportun, le 25 du mois dernier, 
de renouveler l'ordonnance rendue Île 14 octobre 1641, dont l’ar- 
ticle 12 défend à qui que ce soit de transporter, sans licence en 
bonne forme, mâts, rames, cordages, berches, poudre à canon ou 
autres munitions de guerre à Salé, Alger et Tunis, les soussignés, 
députés du collège de l'Amirauté siégeant à Amsterdam, ont été 
chargés de soumettre respectueusement à la considération de Vos 
Hautes Puissances (ce qu'ils font par la présenie) la question de 
savoir si le traité conclu avec ceux de Salé ne comporterait pas de 
faire une exception pour cette ville et de la traiter sur le même 
pied que les autres villes se trouvant en rapports d'alliance ou de 
neutralité avec les Pays-Bas. 

Fait le 7 mai 1652. 

Signé : Simon van Alteren. 
_ H. van Ewick. 
Dav' de Wildi. 


1e V. supra, p. 116, note 2, 
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In margine, alia manu: Leclum 7% May 1652. : 


Hooghe ende Moogende Heeren. 


Alsoo’t Uwe Hoog Mogende belieft heeft op den 25‘ der voorledene 
maent bij voorvallende occasie te renoveren het placcaet op den 14° Octo- 
ber 1641 geëmaneert, daerbi] in ’L 12° artikel verboden wort, dal geen 
masten, riemen, touwen, gotelingen, cruydt ofte andere amunitie van 
oorloge sonder behoorlijck consent bij yemant op Salé, Algiers ende 
Tunis sullen mogen vervoert ende gebracht worden, hebben de onderge- 
schreven gecommitteerden uyt het Collegie ter admiraliteyt residerende 
binnen Amsterdam in mandatis gecregen, Uwe Hoog Mogende dienstelijck 
in bedencken te geven, gelijck deselve doen bij deesen, off ten opsichte 
van het tractaet met die van Salé gemaeckt deselve stadt niet en dient te 
werden geëximeert ende gelaten in state, gelijck andere steden met desen 
Staet in aliantie ofte neutraliteyt sijnde. 

Actum den vr May A° 1652. 

Was geteekend : Simon van Alteren. 
H. van Ewijck. 
Dav!' de Wildt. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5537. — Lias Adniraliteit Januarti- 
Mer 1652. — Original. 
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Le corsaire qui a pris le bâtiment de Willem Bastinck avail été armé par 
les rebelles de Rbat et élait parti d'un port voisin de cette place bien 
avant la paix. — Reçu à coups de canon par les gens de la Kasba et 
de Salé-le-Vieil, il s'était retiré à Tétouan, puis à Alger, d'où il venait 
quand il a fait cette prise. — Si des Salélins sont reconnus coupables dans 
celte affaire, une indemnité sera payée. — Sidi Abdallah écrit dans ce 
même sens aux États. — Un Salétin, le raïs Cortobi, ayant pillé un | 

: navire hollandais, a élé puni ; les dommages seront réparés. — Une fré- | 

. gate hollandaise aurait vendu en Espagne un équipage salélin ; le consul | | 

| 
| 
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; hollandais a écrit dans ce pays pour savoir ce qui en est. 
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Ë En léle: Muy Altos y Poderosos Señores Estados Jenerales, 


De Vuestras Altezas recibimos la de nuebe de Febrero, por donde 
bemos la quexa que Guillermo Basting a hecho, de que un baxel 
deste puerto a lomado a un nabio que yba de Biscaya para Middel- 
burg y Ilebado Arxel, adonde se bendio y la jente estan en escla- ji 
bitud, de que nos a pesado muncho del suseso. | 

Vuestras Altezas sabran como este araes que tomo este nabio salio | 
de un puerto que esta en esta cosla serca del Arabal', armado por i 
los de dicho Arabal mucho tienpo antes que se hiciera la paz, y | 
bino a dar fondo en la rada deste puerto, adonde la Alcazaba y Sale il 
el Biexo le dispararon muchos cañones*. Fue a la mar y despues | ii 

| 
| 
| 
| 
| 
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| 
à | Salé, 24 mai 1652. | À 
| 
| 
| 


no bolbio mas. Somos ynformados que fue a Tetuan, y de all 
bolbio a la mar, y fue a Arxel sin presa, adonde le armaron los 
Turcos, y de alli bolbio à la mar y tomo este nabio que dicen Vues- 
tras Altezas, el cual dicen Îlebo a Arxel. Ni este nabio fue armado 


1. Sur ce port, qui senommait Bondaffel, 2. Sur la révolte des Andalous de Rbat 
V. infra, p. 381, note 2. en 1650, V. supra, Introduction, p. xxvr. 





8. 920 24 mar 1652 
SL 12 


por nos, sino por lebantados, antes de la paz, ni de aquel ni otro 
biaxe tomo nadie, demas que los lebantados que le armaron en 
aquel tienpo son todos destestados deste puerto. Y pueden Vues- 
tras Altezas ser muy ciertos que, en todo que nuestros basallos sean 
culpados, repararemos y pagaremos con toda puntualidad, dando 
cunplimiento a la paz i buena corespondencia entre Buestras Alte- 
zas y el señor Sidi Abdala ben Bucar, de quien somos basallos, 
el cual escribe a Vuestras Alitezas la que ba con esta en arabigo", 
firmando lo mesmo que decimos. YŸ Vuestras Altezas seran serbidos 
cuando se ofresca ocasion escribir a dicho señor, que el y nos dare- 
mos satisfacion a todo que se ofresca. | 
Fuimos ynformados que un baxel deste puerto, raes Cortobi, 
enconiro a un nabio de basallos de Vuestras Aliezas, y le tomo 
algunas cosas, sobre que hicimos dilijencia y pago lo que allamos 
aber tomado, y le castigamos y desterramos deste puerto y üerras. 
El señor consul de Vuestras Altezas escribe sobre esto?; cuando le 
js benga orden de a quien toca, pagaremos lo que se allo aber tomado. 
Tambien nos an ynformado que un baxel, fragata de guerra desos 
Estados, a toinado un nabio deste puerto pocos dias pasados con 
setenta Moros y Ilevado a España, adonde se an bendido los Moros, 
cosa que no creemos. Ÿ ansi el señor consul escribe sobre este 
particular a España, para saber la sertidumbre, y a Vuestras Altezas, 
para que, siendo ansi, seran serbidos dar orden a que dichos Moros 
sean puestos en su libertad y sea reparado el baxel a sus dueños. 
: Ÿ quedaremos rogando al Todopoderoso acreciente bida y Esta- 
dos de Vuestras Altezas y les guarde. 
Sale, 24 de Mayo de 1652 años. 


Buenos amigos de Vuestras Altezas, 





de Signé: Zaetachinuy. 
oi ss | Abdala el Cagçri. 





Por orden del dicho señor Zuetachinuy y alcayde Abdala el Caçri, 


Signé : Mohamad ben Alr. 


|  Rijlsar chief. — Staten- Generaal, 7107. — Lias Bar bar! ije : 1643- 1670. 
— Original, 


1. Cole lettre n’a pas élé retrouvée. 2. V. Doc, suivant. 
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; À la suile des réclamations formulées par les États dans leurs lettres aux 
i autorités de Salé, Sidi Abdallah a déléqué des commissaires pour conférer 
avec David De Vries. — Ceux-ci ont: exposé dans quelles circonstances 
| fut capturé le « Jonge Wildeman ». — Ils en concluent que leur GOUEr 
nement n'est tenu à aucune restitution. — Au cas où les États n'accep- 
teraient pas cette thèse, David De Vries les prie de lui faire envoyer par les 
intéressés une déclaration écrite, pour servir de base à ses réclamations. 
— Compensation offerle par Sidi Abdallah pour là prisé du navire de 


Jacob Narrebout. — Pacificalion complète du pays. — Morts innom- 
brables causées par la disette de froment. — Prises faites par les Salé- 


lins. — Violenie manifestation populaire devant le logement de David De 
Vries, à la nouvelle qu'un navire de Salé aurait été capturé par un vaisseau 
de guerre hollandais. — Intervention de Sidi Abdallah et de Saïd Adye- 
noui. — Au cas où les États voudraient délivrer des lettres de représailles 
à des navires hollandais contre les Salétins, David De Vries demande 
d'être prévenu à lemps, pour se mettre en sûreté, lui et ses compatrioles. 
— 1! prie les Élals de prendre une décision en vue de l'échange des rali- 
fications du traité de paix. | nn. 


Salé, 4 juin 1652. 


En léle, alia manu: Daté du { juin, reçu le 15 juillet 1652. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, depuis ma dernière lettre du 28 décembre der- 
nier’, par laquelle je vous ai communiqué ce qui s'était passé jusqu à 
cette date, j'ai reçu, le 19 mai de cette année, par l'intermédiaire : 
de Jacome van den Hove, consul de Vos Hautes Puissances à 
Cadix, la très agréable lettre de Vos lautes Puissances du 9 février”, 





1. V, supra, Doc. XCIV, p. 315. 2, V. supra, p. 823, nole 1.: 
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que m’apporlait une barque, avec la lettre de Vos Hautes Puissances 
au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé et la copie de cette 
lettre y annexée’. Cette copie était destinée à m'éclairer sur les 
intentions de Vos Hautes Puissances, qui, pour faire produire à leurs 
réclamations tout l'effet désiré, m'ordonnaient de seconder de mes 
efforts et de mes bons offices les armateurs du navire « de Jonge 
Wildeman », lequel aurait été pris par un pirate de Salé et vendu 
avec sa cargaison et les hommes de l’équipage, qui ont été réduits 
ainsi en.esclavage. 

J'ai remis la lettre de Vos Hautes Puissances. En l’ouvrant, on 
y a trouvé annexée une autre lettre écrite en arabe”, dont la teneur, 
d’après ce que m'a fait dire le seigneur Abdallah ben Abou Beker 
par le gouverneur Sidi Saïd Adjenoui, serait plus étendue que la 
copie en langue néerlandaise qu'il a plu à Vos Hautes Puissances de 
m'envoyer. En effet, le dit gouverneur déclare que, dans la lettre 
arabe, Vos Hautes Puissances réclament, non seulement le susdit 
navire, Sa Cargalson ei son équipage, mais, en outre, un autre petit 
navire avec sa cargaison, que commandait le capitaine J acob Narre- 
bout, de Veere, et qui aurait été pris de force par les gens de Rbat”, 
dans la rivière de Salé, après la conclusion du traité de paix. 

Le lendemain, ayant demandé et obtenu une audience du dit 
seigneur, je lui ai proposé tout de suite de désigner quelques com- 
missaires pour conférer avec moi et terminer l'affaire. Cela a été fait 
aussitôt. IL a nommé les gouverneurs Saïd Adjenoui, Abdallah 
el-Caceri, Mohammed Manino, El-Hadj Brahim Manino* et Brahim 
Duque”, c'est-à-dire les principaux personnages de cet État. 

J’exposai toute l’aflaire à Leurs Seirgneuries et Je leur commu 
niquai la demande de Vos Ilautes Puissances. Voici ce qu'ils n'ont 
répondu. 

D'abord, en ce qui concerne le navire « de Jonge Wildeman », 
sa cargaison el son équipage, dont Vos Hautes Puissances récla- 
maient la restitution, ce navire, pour autant qu'ils avaient pu savol/', 
avait été amené à Alger, où la cargaison et l'équipage avaient été 


1, V. supra, Doc. XOVI, p. 322. Doc. XCVE, p. 32». 

3. Mot à mot: de l’arrabal de la Kasba. 
Cf. supra, p. 239, note 4. 

C£, supra, p. 241 et note G. 
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vendus. Le bâtiment qui l'avait pris dans un petit port’, près de 
Rbat, nommé Bondaffel?, avait été équipé et mis à la mer par les 
gens de Rbat. Mais tout cela s'était passé quelques mois avant la 
conclusion du traité de paix, lorsque Salé-le-Vieit et la Kasba se 
Lrouvaient en guerre contre ceux de Rbat*. _ 

Le dit bâtiment avait tenu quelque temps la mer, à l’époque où 
Vos Hautes Puissances négociaient la paix avec Salé, puis, 1} était 
venu mouiller sur la rade, d’où il avait été chassé, à coups de 
canons, comme ennemi, par les gens de la Kasba et de Salé-le- 
Vieil et forcé de reprendre le large. | 

Au surplus, les commissaires s’en référaient sur ce point aux tra- 
fiquants juifs, sujets de Vos Hautes Puissances, qui se trouvaient 
ici à celle époque et ont encore leur domicile à Salé. De fait, 
ces derniers, s'étant rendus chez moi, sur mon invitation parti- 
culière, me confirmèrent que les choses s’étaient réellement passées 
ainsi. Îls ajoutèrent que le capitaine, après avoir dû quitter la rade 
de Salé, s’était rendu à Tétouan, où son navire avait été armé de 
nouveau et renvoyé en mer; que, n'ayant rien pu faire n1 effectuer 
aucune prise, 1l était allé à Alger, d’où quelques armateurs l'avaient 
encore renvoyé en mer, et que c'était pendant ce dernier voyage 
qu'il aurait pris le « Jonge Wildeman ». | 

La conclusion était que les intéressés devaient tenir cet État pour 
non responsable el pour dispensé de la restitution qu'ils avaient 
réclamée. On promettait, toutefois, que, si les faits, avec le temps, 
apparaissaient tout autres, on réparerait les dommages provenant 
pour les intéressés de la susdite prise ; promesse que le dit seigneur 


Ben Abou Beker et les gouverneurs confirmèrent dans leur lettre 


ci-jointe à Vos Hautes Puissances *. 

Vos Hautes Puissances daigneront considérer, dans leur haute 
sagesse, si celle excuse des Salélins suffit pour les dispenser de la 
reslitulion, et, en cas de négative, elles voudront bien ordonner aux 


1. De Vries ou Jes Salélins font ici une  V. supra, p. 320. 


confusion. C'est le navire de Jacob Narrc- 2. Cette localité, dont le nom est peut- 
bout qui avait été capluré dans la rivière  Gtre alléré, n’a pu étre identifiée. 

de Salé, V. page précédente. Quant au 3. our celle gucrre, V. supra, Introduc- 
« de Jonge Wildeman », il avait élé pris lion, p. XXVI. 


en revenant de Biscaye à Middcibourg, 4. V, supra, Doc. XGVIIE, p. 527. 
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intéressés, s'ils ont quelque réclamätion à faire valoir 1c1, de m'’en- 
voyer, au plus {ôt, une déclaration écrite; muni de celle-ci, J'em- 
ploierai tous mes eflorts et mes bons offices à défendre leur juste 
cause, comme l'exigent mon serment et mes fonctions. 

Quant au petit navire de Jacob Narrebout, de Veere, et à sa car- 
gaison, le susdit seigneur Abdallah ben Abou Beker m'a proposé de 
livrer aux intéressés, à titre de dédommagement, une prise avec sa 
cargaison, qu'il remettra à la personne que Vos Hautes Puissances 
commettront à cet effet, à la condition que les intéressés feront par- 
venir à la dite personne une procuration en règle pour qu’elle puisse 
passer une quittance en bonne forme. 

[l'en sera fait de même pour la restitution des marchandises 
prises, l’année dernière, par un corsaire d'ici, sur un navire de 
commerce ‘ appartenant à des sujets de Vos Hautes Puissances. 

Quant à l'état présent de ce pays, tout est en paix. On n'entend 
plus parler de guerre. Cependant, des milliers d'hommes, depuis 
que je réside ici, sont morts de faim, aussi bien dans les campagnes 
que dans les rues, par suite de la grande cherté du froment. Une 
mesure de froment, qui valait ordinairement trois stuivers, en vaut 
à présent trente-six. Il en résulte un très grand malaise pour le 
commerce. | 

Au printemps de cette année, il est sorti de ce port dix vaisseaux 
de course. Îls ont amené quatre navires, dont deux yachts fran- 
çais, avec une cargaison de très faible importance. Le troisième 
était un petit yacht anglais chargé de dix-huit à vingt pipes d'huile. 
Je suppose qu'il a élé repris, car on n'en a plus de nouvelles. Le 
quatrième est une flûte chargée de planches, d’une certaine quan- 
tité de fer et de quelques tonneaux de clous. Je la crois originaire 
de la province de Nord-lollande : elle s'appelle & S' Francisco ». 
Les Maures prétendent qu'elle a été prise à la hauteur de Bayona ; 
mais on ne peut le vérifier pour l'instant, car les gens de l'équipage 
auraient quitté le navire et se seraient sauvés dans la chaloupe. De 
plus, on n’a produit ni lettre, ni papiers de bord, sauf quelques 
feuilles sur lesquelles on lt du néerlandais, et le navire n'avait ni 
flamme, ni pavillon. Je ferai tout mon possible pour arrêter la 


1. Le « de Witte Valck », V. supra, Doc. XCII, p. 310. Cf. p. 328. 
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vente de ce navire et de ses marchandises jusqu’à ce que l’on sache 
d'où 1l vient. 

Les gens de la barque qui m'a apporté les agréables lettres de 
Vos Hautes Puissances rapportent qu'un des navires de course sortis 


de ce port a été amené à Cadix. D’ aucuns prétendent qu'il a été. 


pris par un vaisseau de guerre de Vos Hautes Puissances et que 
Maures et navire ont été vendus à Cadix ; d’autres, qu'il a été cap- 
I P 


turé par un capitaine d'Ostende. Cela a causé un grand tumulte 


dans les deux villes. Le peuple se mit à hurler : &« Mort au consul! 
tuez-le! T1 à donné de fausses lettres de mer à nos capitaines ». 


Une foule d’au moins trois cents hommes se dirigea vers mon loge- 


ment; mais, heureusement pour moi, elle trouva la porte fermée. 


Le gouverneur intervint aussitôt, en envoyant trois personnes nota- 


bles qui calmèrent un peu les habitants. Pour apaiser la populace, 


il fallut que le susdit seigneur Abdallah ben Abou Beker et le 


gouverneur Saïd Adjenoui donnassent, avec moi, leur parole que, 
si le dit navire de course avait été, effectivement, pris par quelque 
vaisseau relevant de l'autorité de Vos Hautes Puissan ces, les Maures 
seraient remis en liberté et le navire restitué. Par surcroît de pré- 


caution, quelques trafiquants néerlandais, pour contenter la canaille 


et ramener le calme, se sont également portés garantis que je ne 
m'enfuirais pas. 

J’écrirai, par la prémière occasion, à Jacome van den Hove, 
consul de Vos Hautes Puissances à Cadix, pour avoir des rensei- 
gnements exacts sur celte affaire. J'espère que le navire n'aura pas 
été pris par un des vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances. 

Je demande très instamment, pour moi et pour tous les mar- 
chands, sujets de Vos fautes Puissances, qui résident ici, que, si 
ces pirates commeltaient la faute de capturer quelque navire relevant 
de votre autorité, et si, contrairement à ce que J'espère, les gens 
d'ici refusaient, malgré nos réclamations, de le restituer, Vos Hautes 
Puissances ne délivrent pas aux intéressés de lettres de représailles 
avant d'avoir bien voulu nous prévenir, par une ou deux lignes, 
de leurs intentions. Nous pourrons ainsi, à défaut de nos biens et 
de notre fortune, sauver au moins nos vies ou échapper à un escla- 
vage perpétuel, sort le plus favorable qui puisse nous attendre. 

Je ne doute pas que Vos Hautes Puissances considérent non 
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seulement que j'habite en pays barbare, mais encore que j'ai affaire 
à des barbares, et qu'agissant dans leur sagesse en pères et protec- 
teurs de leurs sujets, elles ne tiennent compte, le cas échéant, de 
ma requête et ne fassent leur possible pour prévenir tout malheur. 
J'en ai le ferme espoir. 

Sous réserve de votre approbation, il serait bien nécessaire que 
Vos Hautes Puissances daignent prendre, sur les questions traitées 
dans ma précédente lettre, une résolution efficace, afin que le träilé 
de paix soit accepté et confirmé et que, pour plus de sûreté de part 
et d'autre, les ratifications soieut échangées. | 

C'est pourquoi j'attends avec une respectueuse impatience Ja 
réponse de Vos Hautes Puissances, tant à ma présente lettre qu’à 
ma précédente. 

Cependant, je prierai Le Tout-Puissant de bénir le gouvernement 
de Vos Hautes Puissances et de les conserver en longue vie et santé. 

En recommandant Vos Hautes Puissances à sa sainte protection, 
je reste, [Hauts el Puissants Seigneurs, 

De Vos Hautes Puissances, l’'humble serviteur, 


Signé : David De Vries. 
Salé, 4 juin 1652". L 


Boven, alia manu: Datum 4° Juny, receptum 15% July 1652. 


Hoog Mogende Heeren, 


Myne Hecren; tsedert mynen laetslen van den 28 December passado, 
waerby doenmael gedacht ’t geene tot dato dien voorgevallen was, hebbe 
becomen op den 19 Mayo per een bercke ende by weege Jacome van den 
Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Cadix, Haer Hoog Mogende seer 
aengename de dato 9 Februario nevens Üwe [oog Mogende missive aen 
den gouverneur ende die van de alcassava van Sallé, alsmeede copye der- 
selver in bylaege, opdat dacruyt soude moogen speuren Uwe Hoog Mogende 
last ende bevel, de geïnteresseerde van ’tschip « den Jongen Wildeman », dat 
door een Sallees caper soude genoomen, ’t schip ende ladinge mitsgaders 


1. Gelie lettre fut reçue le 15 juillet par Huygens et aux autres commissaires chargés 
les États-Généraux et en suite d’une Réso- des affaires de Salé, pour en rendre compte, 
lution du même jour, remise au sieur St, Gen., Resol. reg. 6os, f. 35. 
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het bootsvolck vercocht ende in slavernye gestelt syn, met myne devoiren 


ende goede offitien te secondeeren, opdat deselve tot een gedesireert effect PTT 
mochten géraecken. : | 3 HE} 
Uwe Hoog Mogende missive hebbe overgelevert. Geopent zynde, is in Lits) 


s'en se ee 


bylaege een anderen in ’t Arabisch bevonden, die naer ’t onderricht van | 
den heer Abdalla ben Buquar aen my, door den gouverneur Sidi Zaet | 
Achenuy laten doen, van breeder en meerder inhoudt soude zyn als de | 
copye in. de Nederlantsche taele door Uwe Hoog Mogende geliefte my | 
toegesonden, alsoo den voornoemden gouverneur verclaert Uwe Hoog | 
Mogende niet alleen in denselven eyschende waaren het voorschreven schip, | 
ladinge ende scheepsvolck, maer bovendien seecker ander scheepjen en | 
ladinge, waervan den schipper Jacob Narrebout, van der Veere, door | 
gewelt van die van Larabal de l’ alcassava in de reviere van Sallé naer de | 
opgerechte vreede ontvremt is geworden. Hebbe voorts des anderen daechs | “ 

| 

| 

| 

| 
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aen den meergemelten heer, naer versochte ende verkregene audientie, 

geproponeert, eenige commissarisen te deputeeren om tot voldoeninge met 

my te confereren. ’t Welck voorts is geschiedt, ende heeft genoemt de 

gouverneurs Zaet Achenuy, Abdalla Alcassery, Muhamed Manino, Hache 

Brahim Manino ende Abraham Duque, als synde de principaelste luyden “ f 
van deesen staet, die naerdat Haer Edele alles vertoont ende Uwe Hoog : 

Mogende begeeren bekent gemaeckt hadde, my in antwoort ”t naervolgende 

tegemoct gevoert hebben, eerstelyck belangende ’t schip « den Jongen Wil- 

deman » met desselfs ladinge ende scheepsvolck, waervan Uwe Hoog 

Mogende restilutie vorderden, dat voor sooveele tot baerer notytie gecomen 

was, ‘t selve tot Argiers opgebracht, de ladimge ende scheepsvolck aldaer | 
vercocht waeren, meede dat soodanigen barck die het genomen heeft in een | 
haventjen omtrent de Larabal de Lalcassava, genaemt Bondaffel, door die 
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Â van Larabal de Lalcassava 1oegerust ende in zee gegaen is, edoch dat sulckx | 

1 geschiedt is cenige maenden voor ’t sluÿyten van de opgerechte vreede, als ne 
È wannecr Out Sallé ende ‘’t casteel jegens die van Larabal in oorlooch | : 
5 waaren, ende naerdat cenigen Lyt in zee geweest was, staende Uwe Hoog | i : 

à Mogende met haer in handelinge van vreede, deese barcke op de reede | | 

: quam anckeren, van waer die van ’t casteel en Oudt Sallé vyantlyck door FE 

: *t canonneeren denselven drongen ancker te hichten en sich t’ zeewaert te | | | 

À begeven. Hacr vorder desen aengaende beroepende op de cooplieden van LE 


de Jootsche natye, vazalen van Uwe Hoog Mogende, s00 haer hier ten | 
dien tyde bevonden en present hier noch haer residentie hebben, die van | ! 
selycke particulier ten mynen huyse onthooden hebbende, ’t selve verclaer- . 
den alsoo inderdaet en waerheyt gepassert Le zyn, ende soude den cappi- Ë 
leyn met zyn onderhebbende barcke, nacrdat hem van de reede hadden 
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doen ruymen, sich naer Tiltuan begeven hebben, alwaer de novo geëqui- 
peert ende in zee gesonden is, sonder iets op te doen ofte eenich prys te 
nemen, maer naer Argiers geseylt ende van daer door eenige reeders 
wederomme in zee gesonden, ende dat alsdoen ende die reyse « den Jongen 
Wildeman » soude genoomen hebben. Goncluderen derhalven dat de geïn- 
tressecrde dien aengaende desen staet sullen gelieven onschuldich ende van 
de gepretendeerde restitulie geëéxcuseert te houden, doch alles onder belot- 
ten, indien ten eenigen tyde het contrarie quame te blycken, de schaede 
over ’t nemen van ’t geene voorschreven is aen de geïntressecrde te sul- 
len voldoen, welcke beloften den meergemelten heer ben Buquar nevens 
de gouverneurs desen aengaende in héare hiernevens gaende missive aen 


Uwe Hoog Mogende confirmeren. 


:‘Uwe Hoog Mogende gelieven naer haare groote wy sheyt te overw eegen 
of dese ontschuldinge bastant is om van restitulie ontslagen te zyn ; soo 


niet, gelieven .Uvwe Hoog Mogende de geïnteresseerde te bi indien tets 


tegens deselve sustinecren te hebben, dat my met schriftelycke advertentie 
en op het spoedichste met deselve gelieven te versien, sal volgens eedi 


en amptweëgen 500 veele my moogelyck in haere gerechtige saecke myne 


devoiren ende offitien contribueren. 

Aengaende ’t scheepjen ende ladinge van Jacob Narrebout, van der 
Veere, heeft den meergemelten heer Abdalla ben Buquar gepresentecrt te 
sullen doen hebben de geïntresseerde van dien tot salisfactie eenich prys 
met syne ladinge, ende dat sulckx sal leveren aen diegeene die Uwe Hoog 
Mogende sullen gelieven te versien met ordre om aen te vaerden, mits dat 
de geïntresseerde de persoon, die Uwe Hoog Mogende dese saecke sullen 


gelieven te belasten, denselven laeten toecomen procuratie in forma om 


daervan te passeeren quitantie naer behooren. Van gelycken sal geschieden : 
tot restilutie van de goederen, s00 geplundert zyn uyt een coopvaerdye- 
schip onder ?t gebiet van Üwe Hoog Mogende ’t voorleeden jaer door een 
caper van hier. 

Nopende den toestant alhier, als dat alles in vreede is, hooren van geen 
oorlooch, nochtans ontelbare duysenden menschen tsedert myn residentie 
alhier soo op de velden als siracten van honger syn gestorven door de 


‘ groote dierte van tarwe. en maete, die men placht te ‘coopen om drie 


stuyvers, gelt jegenwoordich sesendertich stuyvers ; ’t welck meede heel 
slechte negotye ende vertieringe in den coophandel veroorsaeckt. 

Dit voorjaer syn uyt dese plaets in zee gegaen thien capers, hebben 
opgesonden vier scheepen, twee derselver Fransche jachten, de ladinge 
van heel cleyne importantie, het derde een Engels jachtjen met 18 à 20 
pypen olye, dat vertrouwe weederomme genoomen is, alsoo niet te voor- 
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schyn en comt. ’t Vierde is een fluytschip gelaaden met deelen, eenich 
iser en etlelycke vaeten spyckers, presumeere in Noort Hollant te huys 
hoort, is genaemt S' Francisco, werdt by de Mooren gesecht op de hoochte 
van Bayona genoomen te zyn. De seeckerheyt hiervan can vooreerst niet 
gewecten worden, alsoo ”’t volck ’tschip ontruymt en met de boot ontvlucht 
souden zyn. Geenige brieven nochte pampieren syn te voorschyn gecoo- 
men als alleenlyck eenige stuckjens daer Nederlants schrift op staet. 

Vlaggen noch vleugels werdt niet een vernoomen. Sal alle devoir aen- 
wenden met ophouwen, dat schip en goederen, totter tyt men weeten 
mach waer ”{ selve thuys hoort, onvercocht blyve. 

L Volck van de barcke, per dewelcke Uwe Hoog Mogende aengename 
missiven becomen hebbe, rapporteeren als dat tot Cadix opgebracht is een 
van de caapers s00 van hier uyigelopen zyn. Eenige willen seggen dat van 


een van Uwe Hoog Mogende scheepen van oorlooghe genoomen, de Mooren 


ende ’t schip tot Cadix vercocht zyn ; andere dat van een Oostender 
genoomen is. Beyde dese steeden waeren in roeren, ’t volck schreeuden en 
riepen met luyder stemmen : « doodt den consul, doodt hem, hy heeft 
onse cappiteynen valsche zeebrieven meede gegeven », quamen wel omtrent 
de drie hondert mannen starck naer myn logement gemarcheert, doch 
vonden tot myn gelucke de deur geslooten. Hierinne vwierdt voorts door 
den gouverneur versien met het senden van drie aensienlycke persoonen, 
die de gemeente een weynich ter needer setten. Is noodich geweest, den 
mecr wel gemelten heer Abdalla ben Buquar en den gouverneur Sidi Saet 
Achenuy, om ’t gepeupel te stillen, haer verbonden nevens my, dat ick niet 
naer Mamora soude vluchten, waervoor sy vreesden, maer ler contrarie, 
indien de voornoemde caper door eenich schip onder ’t gebiet van Uwe 
Hoog Mogende mochte genoomen syn, de Mooren in vryheyt ende ”’t schip 
gerestitueert soude werden. Tot overvloedt hebben. eenige Neerlantsche 
cooplieden, tot contenitement van het graeuw ende om alles in stilstandt 
te brengen, haer meede als borge voor ’t vluchten van myn persoon ver- 
bonden. 

Aen Jacome van den Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Cadix, sal 
met de aldereerste, om seeckerheyt hiervan te weeten, schryven. Wil 
hoopen, niet door eenich van Uwe Hoog Mogende scheepen van oorlooch 
geschiet sal syn. Versoecke seer gedienstelyck voor my en alle cooplieden 
alhier, vazalen van Uwe Hoog Mogende, indien met het nemen van eenich 
schip, behoorende onder ’t gebiet van Uwe Hoog Mogende, door dese capers 
foute gecommitteert wierde, alvooren aen de geïntresseerde ende naerdat 
dese luyden tot restitutie aengemaent ende genotificcert sullen syn, al- 
schoon deselve weygerich vielen, dat niet wil hoopen, brieven van repre- 


De Casrrits. IX, — 29 
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salie door Uwe Hoog Mogende verleent werden, my ende haer ’t faveur 
van Uwe Hoog Mogende mach geschieden door een regel ofte twee tot 
advys bekent gemaeckt werde Uwe Hoog Mogende goede meeninge, opdat 
ten minsten, indien onse middelen ende welvaren niet en cunnen verseec- 
keren, ons leeven moogen salveren ende ten besten uytvallende ’t selve 
voor leevenlanck slavernye te bevryden. Fwyffele niet, Uwe Hoog Mogende, 
considererende niet alleen in een barbarisch landt ben, maer daerenboven 
met barbarische menschen tracteere, ofte Uwe Hoog Mogende sullen als 
vaders ende voorsorgers ende naer haere wysheyt des noodich zynde myn 
versoeck in achtte nemen ende alle onheyl naer vermoogen trachten voor 


te comen, waerop vastelyck vertrouwe. Soude (onder correctie) gants noo- 
dich achten Uvwe Hoog Mogende geliefte mochte zyn, op myn voorige aen 


Uwe Hoog Mogende een goede resolutie mochte getroffen werden, opdat 
de ratificatie ende aggreatie op het tractaet van vreede syn voortganck 
nam ende uytwisselinge tot meerder verseeckeringe van beyde de staten 
geschiede, ten welcken fine met hartelyck verlangen ende gantsch gedien- 
stelyck Uwe Hoog Mogende antwoort soo op dese als op myn voorige 
tegemoet sal sien. 

.Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden, Uwe Hoog Mogende 
regeringe gelieve te seegenen ende te spaeren by lanckdurige gesontheyt, 
in wiens heylige protectie ick Uwe Hoog Mogende beveele, ende blyve, 
Hooge ende Mogende Ieeren, 


Uwe Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 
Was geleckend: Davit de Vries. 
Sallé, ady. 4 Junio 165. 


 Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbare 1645-1670. 
— Original. | 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 


Ils le prient de faire obtenir Justice à des trafiquants d’A msterdam contre 
leurs débiteurs domiciliés à Merrakeck. 


La Haye, 25 juin 1652. 


En marge: Au roi du Maroc, le 25 juin 1652. — Æ{ plus bas : 
Gaspar van Colen. 


Jeremias et Gaspar van Colen et Lope Ramires, trafiquants à 
Amsterdam, se sont plaints à nous de ce qu'ayant une créance con- 
sidérable sur Jacob Arari, David Gaon et Jacob Barocas, domiciliés 
dans la ville de Votre Majesté Royale, Merrakech, ils ne peuvent 
en obtenir le payement, malgré toutes les démarches qu'ils ont 
faites à cette fin. | 

C'est pourquoi nous avons trouvé bon de prier humblement 
Votre Majesté Royale, par la présente lettre, qu'il lui plaise de 
donner les ordres et de prendre les mesures nécessaires pour qu'il 
soit fait bonne et prompte justice à Chacham Aharon a Seboni et à 
Jacob Coronel, fondés de pouvoir des requérants, dans leurs pour- 
suites contre les débiteurs susdits. 

Ce faisant, Votre Majesté Royale rendra un singulier service aux 
requérants et nous donnera une grande preuve d'amitié, que nous 
serons heureux de lui revaloir en temps et lieu, et de reconnaître 
au profit de ses sujets, toutes les fois que nous en aurons l’occasion 
et que Votre Majesté Royale daignera nous faire l'honneur de nous 
mettre à l'épreuve. 

Fail le 25 juin 1652. 
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In margine : en den coninck van Marocos, den 25 Junyÿ 1652. — 
En lager : Gaspar van GColen. 


Jeremias en Gaspar van Colen en Lope Ramires, coopluyden tot Amster- 
dam, hebben ons vertoont ende geclaecht, dat se merckelicke somme van 
penningen ten achteren syn aen Jacob Arari, Davidt Gaon ende Jacob 
Barocas, woonende in Uwe Conincklicke Majesteyts stadt Marocos, sonder 
dat sy aen de betalinge van dien hebben weeten te geraecken, nieltegen- 
staende alle mogelicke debvoiren daeromme gedaen ende aengewent. 

Derhalven hebben wy goetgevonden Uwe Gonincklycke Majesteyt mits 
desen gedienstelick te versoucken, dat desselfs goede geliefte zy, sodanige 
prompte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, sulex ende daer ’t 
bchoort, ten einde dat Chacham Aharon a Sebori ende Jacob Coronel, 
gevolmachtichde van de supplianten, jegens de voorschreven hare debi- 
teuren mach wedervaren goet, cort, onvertogen recht ende expedilie 
oock complement van Justitie, daeraen haer sonderlinge bevorderingc, 
ende ons groote vruntschap zal geschieden, die wy in tyden ende wylen 
seer gecrne jegens Uwe Conincklicke Majesteyt sullen verschuldigen, ende 
jegens desselffs onderdanen erkennen, 500 wanneer ons daertoe occasie zal 
voorcomen, ende Uwe Conincklicke Majesteyt ons d’ eere zal gelicven te 
doen daervan preuve te nemien. | ‘ 

Actum 25 Juny 1652. 


Rijksarchief. — Stlaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SAÏD ADJENOUI 





Ils le prient de faire restituer à ses propriétaires, trafiquants d'Amsterdam, 
la galiote « de Botvanger », capturée par un vaisseau de querre de Salé. 





La Haye, 5 décembre 1652. il 
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Jacques Thierry, Jeremias et Gaspar van Collen, trafiquants et 
habitants d'Amsterdam, armatleurs et propriélaires en commun 
d'une galiote nommée « de Botvanger », capitaine Daniel Garstensz., 
nous ont remontré ce qui suit. 
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Au mois de juin dernier, la dite galiote, affectée à notre service 
sous la direclion du collège de l’amirauté résidant à Amsterdam, 
partit de la dite ville pour aller croiser hors de la Manche et pour 
avertir les navires se rendant aux Pays-Bas de prendre garde aux 
Anglais’. Se trouvant au mois d'août dernier devant la côte de 
Portugal, elle rencontra un vaisseau de guerre de Salé. Le capitaine 
Daniel Carsiensz., craignant d’avoir affaire à des Turcs ou à des 
Maures n'ayant pas d'alliance avec les Pays-Bas, passa avec son 
équipage dans la chaloupe et abandonna la galiote, laquelle fut 
alors prise, à ce que rapportent les requérants, par le dit vaisseau 
de guerre et amenée à Salé. 

Or, attendu que la galiote susdite doit manifestement êlre res- : 
iituée aux requérants, nos sujets, en vertu de l'alliance entre les 
Pays-Bas et le gouvernement de Salé; qu’elle n’a été abandonnée que 
par crainte d'autres Turcs ou Maures qui réduisent les Chrétiens en 
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: | ï 
En marge : Au gouverneur de Salé, le 7 décembre 1652. | L 
| 
| 
| 
l 
i 
| 
\ 
| 
| 
| 
| 
| 
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1. La première gucrre cntre J’Angleterre ct les Pays-Bas (1652-1654) venait d'éclater. 
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esclavage, et que, notamment, les habitants de Salé ne sauraient 
faire valoir aucun droit sur elle, nous avons trouvé bon de prier 
Vos Seigneuries” irès amicalement, par la présente lettre, qu'il leur 
plaise de donner des ordres et de prendre des mesures, où et comme 
il appartiendra, pour que la galiote susdite, avec tout son équi- 
pement, soit restituée purement et simplement aux intéressés. 

Vos Seigneuries nous rendront ainsi un agréable service, que 
nous ne manquerons point de leur revaloir, à elles et aux habitants 


_ de Salé, lorsque le temps nous en offrira l'occasion. Vos Seigneuries 


peuvent y compter fermement, comme nous espérons, de notre 
côté, que notre requête produira, sous peu, tout l'effet désiré. dans 
l'intérêt de nos dits sujets. 
: En attendant, nous prions Dieu Tout-Puissant etc. 
Fait le 7 décembre 1652. 


In margine : Ken den gouverneur van Salee, den 7 December 1652. 


Jacques Thierry, Jeremia ende Gaspar van Collen, cooplieden ende 
inwoonders van Amsterdam, t’ samen reeders ende eygenaers van seker 
gallioot, genaemt « de Botvanger », daer schipper op is geweest Daniel Car- 
stensz., hebben ons vértoont, dat hetselve gallioot in de maent van Juny 


laestleden van de voorschreven stede Amsterdam afgevaren in onsen dienst 


onder de directie van de Gecommitteerde Raden ter admiraliteyt, reside- 
rende binnen de voorschreven stadt Amsterdam, omme buyÿten ’t Canael 
te cruyssen ende de herwaerts aencomende schepen wvegens de Engelschen 
te waerschouwèn, welck galioot op de custe van Portugael in de voorledene 
maent Augusty van een oorlochschip van Zalé is bejegent, ende uyt vreese 
dat het Turcken off Mooren waren, die met desen Staet in geen alliantie 
syn, hadde denselven schipper Daniel Carstensz. met syn bootsvolck sich 
in de boot begeven ende hetselve gallioot verlaten, ‘t welck alsdoen, gelÿck 
*t by de supplianten is geadviseert, door ’t selve oorlochschip genomen 
ende tot Zalé opgebracht 1s. | 

Ende alsoo vermits d’ alliantie van desen Staedt mette regieringe van 
Zalé, notoirlycken aen de supplianten, onse onderdanen, ’t voorschreven 


1, Bien que Ja lettre soit adressée au Généraux emploicntie pluriel, comme s'ils 
gouverneur de Salé, c’est-à-dire à Saïd  écrivaient en même temps aux caïds de Îa 
Adjenoui (V. supra, p.34, note 1), lesEÉtats-  Kasba ct de Rbat. 
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: gallioot behoort te werden gerestilueert, dat het oock alleenlyck uyt vreese ï 
van andere Turcken off Mooren, by wien de Christenen in slavernye syn, : 
is verlaten, ende dat voornamentlyck by die van Salé geen recht noch ‘ 
| j 


à actie daerop can werden geïmagineert, soo hebben wy goetgevonden #4 
Ülieden mits desen gansch vrunilick te versoucken, dat deselve sodanige 
ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen sulcx ende daer ’t | : 
behoort, ten einde het voorschreven gallioot ende de toebehoorten van _ ii 
dien vry ende onverhindert aen de geïnter Fhoeroen moge werden geresti- | 
tucerl ende wederom gegeven. 

t Welck ons aengenaem zal wvesen ende sullen daeromme niet onder- 
laten sulcx jegens Ulieden ende de ingesetenen van Salee te erkennen, soo | 
wanneer den tyt ons daertoe occasie zal voortbrengen, daerop Ulieden een k 
vast vertrouwen mach stellen, gelyck wy van onser zyde doen, dat hierop à 
binnen corten tyde ten besten van onse voorschreven onderdanen het FE 
gedesireerde effect zal comen te volgen. ’t Welck verwachtende, bidden | à 
Godt Almachtich etc. | | | 

Actum 7 December 1652. ue 
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Riyhsarchief. — Staten- Gener a 7107, — Lias Bar bari ie 1645-1670. 
— Minule. 
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344 h vévrier 1653 


CII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Exrrarr) 


Sur la requête des créanciers de Samuel Pallache et des curateurs de sa 
succession, les États enjoindront à David De Vries d'intervenir auprès 
du gouvernement de Salé. pour que ceux des biens du défunt qui se 
trouvent en cetle ville soient adjugés aux requérants. 


En téte : Mardi, 4 février 1653. 


+ . . + - + + 


La Haye, 4 février 1653, 


Il a été fait lecture, à la séance, de la requête d'Elias Tael, 
de Pierre Pouille et de Herman aux Brebis, curateurs de la succes- 
sion de Samuel Pallache', de son vivant trafiquant juif à Amster- 
dam, et agissant {ant en leur nom qu'au nom de tous les autres 
créanciers du dit Pallache, tous bourgeois et trafiquants de la dite 
ville d'Amsterdam. Il a été décidé, après délibération, que la requête 
susdite serait adressée au consul David De Vies, avec l'ordre de 
faire, auprès du gouvernement de Salé et ailleurs où besoin sera, 
toutes les démarches et instances nécessaires pour que les biens 
du dit Pallache qui se trouvent à Salé soient adjugés aux requérants, 
comme acompte sur leur indiscutable créance ”. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. Q et 
note 2, et p. 234. 

2. Les États écrivirent, le même jour, 
à David De Vries une lettre reproduisant 
les termes de la présente Résolution ct ac- 
compagnée d’une copie de la requête d'Elias 
Tacl, Staten-Gen. 7107, Lias Barbarije 


1645-1670. — Après lecture, à la même 
séance, d’une autre requête présentée par 
les mèmes personnages, les États décidèrent 
d'écrire au roi de France pour lui deman- 
der de faire reshituer aux requérants un 
navire qui avait été capturé en se rendant 
à Salé et conduit à Blavet (Port-Louis). 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 940 


Boven : Martis, den 4% February 1658. 


s + . . , . . . . , , , . . . . « . . . . . s 
: 


: Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Elias Tael, Pieter 
Pouille ende Herman aux Brebis, als curateuren over den boedel van 
Samuel Pallache, gewesene jodisch coopman tot Amsterdam, in dier 
qualiteit voor hun selven ende voor d’andere gemeene crediteuren van den 
j voornoemden Pallache, alle burgers ende coopluyden der voorschreven | 5 
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4 stede, is naer deliberatie goetgevonden ende verstaen, dat de voorschreven | : : 
: requeste gesonden sal worden aen den consul Davidt.de Vries, met last À | 
5 ende bevel, dat hy by de règieringe van Zalé ende elders daer’t behooren - \ 
Ë sal, soodanigen vlyt ende neerstichet sal hebben aen te wenden, Len einde : : 


de supplianten de effecten, die aldaer van den meergenœmden Pallache 
syn, op afslach van haer deuchdelick achterwesen mogen worden geadju- 
diceert. % 


AS EE LAN Pr mm 


Ruyksarchicf. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 603, f. 90 w. 
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346 10 MARS 16093 


CHI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS 


Îls demandent la restitution aux intéressés, trafiquants d'Amsterdam, du 
navire « S° Francisco » et de sa cargaison, qui ont été capturés par un 
navire de querre de Salé. 


La Haye, 10 mars 1653. 


En marge : Au gouvernement de Salé, le 10 mars 1653. —— Æt 
plus bas : Jacques van Loenen et consorts. 


Jacques van Loenen, Nicolaes Vis, Jacomo van der Dusse et 
consorts, trafiquants d'Amsterdam, ayant frété ensemble le navire 
€ 5! Francisco », nous ont exposé qu ils ont chargé, l’année passée 
1652, sur le navire susdit, les marchandises mentionnées dans le 
mémoire ci-joint, el que ce navire el sa cargaison ont été altaqués, 
pris et amenés à Salé par un des vaisseaux de guerre de Vos Sei- 
gneuries". 

C'est pourquoi nous avons trouvé bon de prier amicalement Vos 
Selgneuries, par la présente lettre, qu'il leur plaise de donner des 
ordres et de prendre des mesures pour que le dit navire et sa cargai- 
son soient restitués, sans frais el sans dommages, aux intéressés 
susdits. 

Vos Seigneuries nous rendront ainsi un service lrès agréable, 
que nous ne manquerons pas de leur revaloir, à elles et à leurs 
sujets, lorsque l’occasion s’en présentera. Vos Seigneuries peuvent 
y compter fermement, comme nous espérons, de notre côlé, que 
les requérants éprouveront le plein effet de notre démarche”. 


1. Sur les circonstances de la caplure de copie de Ja requête de Jacques van Loenen 
ce navire, V, supra, p. 332. L et consorts, Îles États enjoignaient au con- 


3, Dans une leltre de même date, écrile sul d’appuyer leur réclamation. Staten-Gen. 
à David De Vries ct accompagnée d'une 7107, Lias Barbarije 1645-1670, 
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In margine: Aen de regieringe van Salee, den 10 Marty 1655. — 
En lager : Jacques van Loenen cum sociis. 


Jacques van Loenen, Nicolaes Vis, Jacomo van der Dusse ende consor- 
ten, coopluyden tot Amsterdam, geïnteresscerde in’t schip ende goet 
St Francisco, hebben ons vertoont, dat sy in’t voorleden jaer 1652 in’t 
voorschreven schip geladen hebben de goederen gementioneert in de 
hiernevens gaende reeckeninge, ende dat het een ende’t andere door een 
van Ulieder oorlochschepen is aengerant, genomen ende tot Zalee opge- 
bracht. 

Derhalven hebben wy goetgevonden Ulieden mits desen vrunt- 
nacbuurlick te versoucken, dat deselve sodanige ordre believen te 
stellen ende die voorsieninge te doen, len einde dat het voorschreven 
schip ende d’ingeladene goederen costeloos ende schadeloos aen de voor- 
schreven geïnteresseerden mach worden gerestitueert. ’tWelck ons ten 
hoochsten aengenaem zal wesen, ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulex jegens UÜlieden te verschuldigen ende jegens derselver ingesetenen te 
erkennen, soo wanneer ons daertoe occasie zal voorcomen, daerop 
Ulieden een vast verlrouwen mogen stellen, gelyck wy van onser zyde 
doen, dat de supplianten het volcomen effect van dese onse intercessie 
sullen erlangen. 

Aclum 10 Marty 1653. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarye 1645-1670. 
— Minute. | | 


+ 

; 
tel 
ie l 
: 1 
Fe de 
a | 
5 J 
ir 
# 
ù à 








‘4 
3 
1 
| 
| 
} 
° 
ä 


ex a s me ee. SDS ETS NP Ne ET Mate SDS eee Enne, ne ER de Gr 
eva ent sen er mdecmttnere Au ane «amener agree ve a ne semi Etes a mt qe capes rom ymmentee con emmener enerar ee marne rnrempinmarsanament mens jee selnpaen prier emeveinen tan nee na me vouée a pee emn annee © pren Medal PS pente D ns Etes PTS CREER RER en, = 
ne te ÂT Ë À … ar = \ nan ea on pre LD a Te ts ee 


AS nee 


MARS d'OS dre ir mn mn Diese 


PTS TT re TP A 2 ram en pe mm 


ET Re CT qe 








948 ; 23 Mat 1653 


CIV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SAÏD ADJENOUI 
Ils demandent la relaxation de l'équipage du navire « Het Vat » et la resti- 


tution aux intéressés, trafiquants d'Amsterdam, du dit navire et de sa 
cargaison. capturés et amenés à Tétouan par un corsaire de cette ville. 


La Haye, 23 mai 1653. 


En marge : Au gouverneur de Salé, 23 mai 1653. — Et, plus 


bas : Jeremias Castelÿn et consorts. 


dJ eremIas Castelyn, Gerard Weymans et Boudewyn Verkruysen, 
armateurs et propriétaires, Michael d'Espinosa, affréteur et chargeur 
de la galiote « Het Vat », capitaine Maarien Pietersz. Moy, tous 
trafiquants et habitants de notre ville d'Amsterdam, nous ont exposé 
ce qui suit. | | 

Le susdit Michael d’'Espinosa avait affrété et chargé, au mois de 
juin 1652, à Amsterdam, le dit navire, commandé par le capitame 
Maarten Pielersz. Moy, pour qu'il se rendit, d’abord, à Nantes, en 
France, puis à Oporto, en Portugal, et de là revint à Rouen, en 
Normandie, ou bien à Amsterdam. Mais on était convenu que 
le dit capitaine laisserait au commis de l’affréteur le choix de se 
rendre d’Oporto à Lisbonne, en Portugal, ou à Faro, ou à Villa 
Nova, dans le Condado*. 

La galiote, accomplissant son voyage, fut rencontrée devant Faro 
par un corsaire maure de Tétouan, qui la prit avec son équipage 
et ses marchandises et l’amena au susdit port de Tétouan. 

Or, comme de pareils procédés sont directement contraires à 
l’alhance et à l'amitié qui ont existé depuis de longues années entre 
les Pays-Bas et le gouvernement de Salé et qui ont encore été renou- 


1. Gondado, V. supra, p. 810, note 1. 











LETTRE DES ÉYATS A SAÏD ADJENOU! 349 


velées récemment, nous avons trouvé bon de prier très amicalement 
Votre Seigneurie, par la présente lettre, qu'il lui plaise, conformé- 
ment à son sentiment inné de la justice, de donner des ordres et de 
prendre des mesures, où et comme :1l appartiendra, pour que la 
gahote susdite, ainsi que son équipage et sa cargaison, soit relächée 
immédiatement et restituée, sans frais ni dommage, aux requérants, 


nos sujets, afin de poursuivre son voyage où bon leur semblera". 
Ainsi Votre Seigneurie favorisera tout particulièrement la juste 

cause des requérants et nous donnera une preuve d'amitié, que 

nous serons tout disposés à lui revaloir, tant à elle qu'aux autres 

membres du gouvernement et aux sujets de Salé. | 
Sur ce, nous terminons, etc. 


Fait le 23 mai 1653° 


In märgine : Aen den gouverneur van Salé, den 23 May 1653. — En 
lager : Jeremias Castelyn cum sociis. | 


Jeremias Castelyn, Gerrardt Weymans ende Boudewyn Verkruyssen, 
reders ende eygenaers, mitsgaders Michael d’'Espinosa, bevrachter ende 
inlader van’t galliot genaempt «’t Vat», daer schipper op was Maerten 
Pietersz. Moy, alle coopluyden ende inwoonders der stadt Amsterdam, 
hebben ons vertoont, hoe dat den voornoemden Michael d’'Espinosa’t 
voorschreven galliot in de maent Juny 1652 binnen de voorschreven stadt 
gehuyrt ende bevracht heeft gehadt van den voornoemden schipper 
Maerten Pietersz. Moy, om te gaen naer Nantes in Vranckryck, van daer 








1. Lo fail que les Étals s’en prennent au 
gouverneur de Salé d'un acte de piraterie 
commis par un corsaire de Tétouan, semble 
impliquer une suzcraincté exercée par la 
première ville sur la seconde. Cependant 
Tétouan ne dépendait nullement de Salé, 
ct refusait même de reconnaitre l’autorité 
de Sidi Abdallah, qui la déclarait rebelle 
à son autorité (V.infra, pp. 352 el 369). 

_ Tétouan était alors indépendante, sous le 
gouvernement du mokaddem Mohammed 
ben Aïssa en-Neksis (ze Série, France, 
L. III, p. 583 et note 1). Mais cette ville, 
comme Salé, avait été peuplées par des Mo- 


riscos, et ses habitants se livraient à la pira-. 


teric, de mème que les Salétins. Cela ame- 
nait de fréquentes relations entre eux, et 
l’idée s'était établie en Europe que Tétouan 
dépendait de Salé. André Prat (1629-1648) 
et son fils Henri Prat (1648-1682) furent 
consuls de France à Salé et à Tétouan. V. re 
Série, France, L. TEE, Introduction, Agents 
el voyageurs français au Maroc, pp. xortr- 


XCLV et xovI-c. 
2. Par une lettre de même date à David 


De Vries, les États lui enjoignent d'appuyer 
leur réclamation. Stat. Gen., 7r07, Lias 
Barb. 1645-1670. 
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naer Port a Port in Portugael, van daer weder naer Rouaen in Norman- 
dien ofie naer Amsterdam. Doch doen soude in des bevrachters commis 
keure staen, den voorschreven schipper van Port a Port te doen verseylen 
naer Lisbon in Portugael off Faro off Villa Nova in de Condaet. 

Dan -dat’t voorschreven galliot deselve reys doende, met het volck ende 
ingeladene goederen door een Moorsche commissievaerder van Tituan 
recht voor Faro is gerencontreert, genomen ende tot Tituan voornoemt 
opgebrachL. | 

Ende alsoo dusdanige proceduren directelik syn strydende jegens de 
alliantie ende vruntschap tusschen desen Staet ende die van de regieringe 
van Salé van over veele jaren herwaerts geweest ende noch onlangs ver- 
nieuwt synde, soo hebben wy goetgevonden U Edele mits desen te ver- 
soucken ende gantsch vruntlick te begeeren, dat deselve volgende syne 
aengeborene rechtmaticheyt sodanige ordre wille stellen ende die voor- 
sieninge doen sulcx ende daer’t behoort, ten einde dat het voornoemde 
galliot, ‘t volck daerop dienende ende d’ingeladene gvoederen sonder 
eenich uytstel costeloos ende schadeloos mogen worden ontslagen ende 
aen de supplianten, onse onderdanen, gerestituecrt, om hare reyse te 
vervorderen werwaerts sy te rade sullen vinden. 

Daeraen haer in hare rechtmatige saecke sonderlinge bevorderinge 
ende ons vruntschap zal geschieden, die wy seer geerne jegens Ü Edele, 
sampt de andere hecren van de regieringe, als oock jegens de ondernanen 
van Salé sullen erkennen. 

Waermede eindigende etc... 

Actum 23 May 1655. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645- 
1670. — Minute. 
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CV 


LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les nouvelles des succès remportés sur mer par les Pays-Bas, démentant 
les faux bruils répandus par les Anglais à Salé, ont causé une grande 
Joie aux Hollandais. — Par suite de mauvaises récolles, la mortalité 
est considérable dans le pays de Salé. — Prises opérées par les pirales ; 
médiocrité de leurs forces. — David De Vries attend le retour de Sidi 
Abdallah, appelé au dehors par les affaires de son père, pour lui recom- 
mander la requêle d'Elias Tael. 





Salé, 3 octobre 1653. 


En marge : Consul De Vrics. — lteçu le r0 novembre 1653. — 
Nouvelles. 


Hauts ct Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, j'ai bien reçu, par la voie de Cadix, les agréables 
lettres de Vos Nobles Fautes Puissances datées des 19 décembre 
h février, 7 et 13 mars, et { avril, ainsi que la copie de la lettre 
du lieutenant-amiral Tromp et quelques exemplaires imprimés des 
extraits des lettres du dit lieutenant-amiral Tromp, de l'agent de 
Glarges et du consul Van der Straten. J'y ai vu que Dicu Tout- 
puissant, dans sa clémence, avait daigné bénir les armes de Vos 
Hautes Pussances. 

Les lettres reçues de Vos Hautes Puissances ont apporté à à leurs 
sujets beaucoup de joie el de consolation, car les Anglais d'ici avaient 


1. Les États-Généraux estimèrent, le mê- de leur part à aucune Résolution. Staten- 
me jour, que celte leltre ne donnait lieu Generaal. Resol., reg. 6o4, f. 441 vo. 
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déjà répandu le bruit que, dans les combats des 28 février, 1° et 2 
mars derniers, livrés entre les flottes de notre pays et les leurs, la 
victoire était restée de leur côté; et les Maures dressaient avidement 
l'oreille, tout prêts à Jouer leur rôle de pirates contre nos vaisseaux 
Mais, quand je leur eus fait connaître les nouvelles reçues de Vos 
Hautes Puissances, ils n’ont plusajouté foi aux dires des particuliers. 

Quant à ce pays-c1, 1l est en fort piteux état, malgré la paix, 
par suite des mauvaises récoltes des deux ou trois dernières années. 
La mortalité est considérable parmi les pauvres gens. Tous les jours 
on en trouve morts dans la rue, comme des chiens. De plus, les 
affaires vont mal. 

Cet État n’a pas plus de quatre navires de course en mer (ceux 
de Tétouan n'obéissent pas au seigneur d'ici et prennent tout ce 
qu'ils peuvent capturer). Dans l’espace de six semaines, les Saléiins 
n'ont rien fait de plus que d’améner deux caravelles portugaises 
qui venaient du Brésil. Leur cargaison se composait de quatre cents 
caisses de sucre, cent quintaux de tabac et cent quintaux de brésil. 
Il faut y joindre cinquante-deux Portugais et un Hollandais. Ce 
dernier a été immédiatement délivré par le gouverneur, sur ma 
requête, et remis entre mes mains”; les autres ont été vendus 
comme esclaves. | 

Quant à la requête présentée à Vos Hautes Puissances par Elias 
Tael et consorts, et à ce que Vos Hautes Puissances ont bien voulu 
m'ordonner à ce sujet, dans leur lettre du 4 février, j'emploierai 
tous mes bons offices pour que les intéressés recouvrent une parlie 
de leurs créances. Jusqu'ici cependant ] je n'ai rien pu faire, car le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker est absent 
pour les affaires du seigneur son père, qui exerce l'autorité suprême 
sur les peuples et les villes de cette région. Dès son retour, j exé- 
cuterai les ordres de Vos Hautes Puissances et ferai ce qui sera 
en mon pouvoir. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, Je prie le Tout-Puissant de 
toujours bénir le sage gouvernement de Vos Hautes Puissances, 


. V. supra, p. 349, note 1. l'article LT du traité du 9 février 165r. 
2. La mise en liberté de ce captif hol-  V. supra, p. 243. 
landais se fit sans doute par application de 3. V. supra, p. 344, note 2. 
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que je recommande à sa sainte protection, en leur présentant mes 
humbles et respectueuses salutations, et je reste, Hauts et Puissants 


Seigneurs, etc. 


Salé, le 3 octobre 1653. 
Signé: David De Vries. 


In margine : Gonsul de Vries. — Receptum 10 November 1653. — 
Advertentie. : 


_ Hooge Mogende Heeren, 


Myne Heeren, U Edele Hoog Mogende aengename missiven de dato 
19 December, 4 February, 7 ende 13 Marty ende 4 April, nevens de copie 
van de lieutenant-admirael Tromp, ende cenige gedruckte exemplaren van 
de extracten uyt de missiven van den voornoeniden lieutenant-admirael 
Tromp, den agent de Glarges ende consul Van der Straten, syn my over 
Cadiz wel ter handt gecomen, waerby gesien hoe genadelyck Godt Almach- 
tich Üwe Hoog Mogende wapenen heeft gelieven te zegenen. 


+ + . . . , . L . + + , 


De becomene missiven van Uwe. Hoog Mogende hebben onder de vazu- 
len van Uwe Hoog Mogende groote blytschap ende troost veroorsaeckt, 
dewyl alhier door d’ Engelsche uytgestroyt wierde de victorie van de zee- 
slach op den 28 February lestleden, 1 en 2 Marty, tusschen de vlooten van 
onsen Staet ende die van Engelandt voorgevallen, aen haer syde verbleven 
was, waernaer de Mooren dapper luysterden, om hare personagie met 
roven op onse schepen te spelen. Doch naerdat haer de becomene advisen 
van Üwe Hoog Mogende bekent gemaeckt hadde, stelden aen de particu- 
lieren gecn gelooff. 

Noopende den staet deser landen, staet seer slecht, hoewel in vrede is, 
ten aensien van de slechte saysoen die twe à drie jaeren herwaerts hier 
geweest syn, dat groote sterffte onder de arme lieden, die dagelyex als 
beesten op de straten doot gevonden worden, veroorsaeckt, alsmede slechie 
negotie. 

Desen staet heceft nict meer als vier capers in zee (die van Tituan 
gehoorsamen desen hcer niet, nemen dat crygen connen), hebben niet 
uytgericht als alleen binnen de ses weken opgebracht twe Portugeesche 
caravellen comende uyt Brasil. Desselffs ladinge bestondt in vier hondert 
kisten suycker, hondert quintalen tocbacq ende hondert quintalen Brasilie- 
houdt, behalven twee en vyfftich Portugesen ende een Hollander, die door 

De Casrries. IX. — 923 


cc ere — eme spa done oreense me 


e CES mr mm at miens 2 


" 25 sms 





met nt me Ze mia fouuecres 


en Pme me état e Loue. 


D D + MP An Mn à 


£ ROLE , pre TS TT ST te ee 2 RAS TN eat LT TIRER RS tee A rue me DL me — nee ARS pete mme ne nue 
LD A 2 AL rm fn Pa mm A ee ee eu GA a 





354 8 ocro8Ee 1653 


den gouverneur voorts op myn versoeck op vrye voeten 1s gestelt ‘ende 
aen my overgelevert ; de rest Lot slaven verkocht. 
t Geen Elias Tael cum sociis Uwe Hoog Mogende hebben verthoont, 


-ende ’t geen Uwe Hoog Mogende in hare missive de dato 4 Februario dien 


aengaende hebben gelieven te gebieden, sullen goede offitien ende devoiren 
gecontribueert worden, ten eynde yts connende uytvinden, de geïnteres- 
seerde ten deele aen eenich guarandt mogen geraecken. Heeft tot noch toe 
niet in ’t werck connen gestelt worden, alsoo den heer Abdalla ben Mu- 
chamet ben Buquar uyt den naem van syn heer vader, die de opperste 
regieringe over dese volckeren ende steden heeft, absent is. Soodrae 
gecomen sal syn, werdt Uwe Hoog Mogende bevel in ’t werck gestelt ende 
naer vermogen geëffectueert. 

Waermede, Hooge Mogende Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Hoog 
Mogende wyse regieringe van tyt tot Lyl gelieve te zegenen, in wiens hey- 
lige bescherminge ick Uwe Hoog Mogende naer myne onderdanige ende 
gedienstelycke gebiedenisse bevele, ende blyve, Hooge Mogende Heeren 


etc. 


Sallé, den 3 October 1653. 
Was geteeckend': Davidt de Vries. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. : 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3853. — Register van ingekomen 
brieven 1653, f. 1202 v°,. 














ee 


“ : Re * Wet RUE ea AR PAL T2 
ee ee ne ete Mess peste ae Penn ce 


4 
LA 
‘= 
4 
ER 
À 
“5 
ee 
Es 
nm 
PE 
re 
4 
2 
1 
5 
" 
. 
a 
# 
"1 
Us 
ati 
3e: 
24 
FE 
53 
2 
SIA 
s. 
NE 
:s 
1 
+ 
; 


PAG ue 


RESTES 


ee UE 
SG tr See 


+ ee 
PHARES 
Lorient, abee #7 Le 


Sms Vin 


peine 
ï 


e AE 
DURE 
lus 





LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À SAÏD ADJENOUI 39 


CT 


CV] 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SAÏD ADJENOUI 


Ils demandent la mise en liberlé de Jacob Gerbranisz., pris par un pirate 
de Télouan et vendu comme esclave dans celte ville. 


La Haye, 24 octobre r653. 


En marge : Au seigneur Saïd Adjenoui, gouverneur de Salé, 24 
octobre 1653. — Æ4, plus bas : Jacob Gerbrantsz. 


Johan van de Velde, trafiquant d'Amsterdam, nous a exposé que 
Jacob Gerbrantsz., de Hoorn, embarqué comme passager sur la 
galiote « Het Vat », capitaine Maerten Pietersz. Mooy, qui, au mois 
de juin 1652, se rendait au Condado, a été poursuivi et capturé 
devant Faro, avec la dite galiote, le capitaine et l'équipage, par un 
pirale maure de Tétouan et amené dans la dite ville, où il a été 
vendu comme esclave. 

Or, comme cela est directement contraire au texte du traité récem- 
ment conclu entre les Pays-Bas, d’une part, et le gouvernement de 
Salé, d'autre part, nous avons trouvé bon de prier Votre Seigneurie 
très amicalement et instamment, par la présente lettre, qu'il lui plaise 
de donner des ordres et de prendre des mesures, où et comme il 
appartiendra, pour que le dit Jacob Gerbrantsz. soit mis en liberté, 
aussitôt que possible, sans frais n1 dommages, et qu'il puisse rentrer 
1CI. 

En agissant ainsi, Votre Seigneurie fera un acte ménitoire, qui 
nous sera extrêmement agréable et que nous ne manquerons pas de 


1. CF. supra, Doc. CIV, p. 348. 
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reconnaître et de revaloir à Votre Seigneurie, comme aux habitants 
de Salé, quand l'occasion s'en présentera. 
Fait le 24 octobre 1053. 


In margine: Aen d’heer Side Agenui, gouverneur van Zalee, den 24 
October 1653. — En lager : Jacob Gerbrantsz. 


Johan van de Velde, coopman tot Amsterdam, heeft ons vertoont, dat 
Jacob Gerbrantsz., van Hoorn, varende voor passagier op het galliot 
genaempt het Vatt, schipper Maerten Pietersz. Moey, in’t jaer 1652 in de 
mäent Juny op syne reyse naer de Condaet met hetselve galliot benevens 
den schipper ende bootsgesellen van eenen Moorschen rover van Tituan is 
gejaecht ende voor Faro genomen, ende tot Tituan voornoemt opgebracht, 
alwaer den voornoemden Jacob Gerbrantsz. voor slave is vercocht. 

Ende alsoo sulex directelick is strydende met den text van het tractaet 
tusschen desen slaet ter eenre, ende de regieringe van Zalee ter andere 
zyde jougst gemaekt ende geslooten, soo hebben wy goelgevonden 
U Edele mits desen gansch vrunt- ende ernstelick te versoucken, dat 
deselve sodanige ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen 
sulcx ende daer’t bchoort, ten einde den meergenoemder Jacob Ger- 
brantsz. Len spoedichsten van syne slavernye mach worden verlost, oock 
costeloos ende schadeloos ontslagen, om herwaerts te mogen wederkeeren. 

Daeraen Zal U Edele doen een roemweerdich werck, ’t welck ons ten 
hoochsten aengenaem Zal wesen, ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulcx jegens Ü Edele, als oock jegens d’ingesetenen van Zalee te verschul- 
digen ende erkennen respective, soo wanneer ons daertoe occasie zal 
yoorcomen. | 

Actum 24 October 1653. 


Rüÿksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 


1. Par une lettre de même dale à David  puyer leur réclamation. Stat. Gen.. 7107, 
De VYries, les États lui enjoignent d’ap-  Lias Barbarije. 1645-1670. 
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Démarches qu'il a faites pour obtenir la restitution de la galiote « de Bot- 
vanger ». — Les Salélins persistent à la déclarer de bonne prise. — 
David De Vries rappelle qu'il avait demandé aux États-Généraux et à 
l’Amirauté de nouveaux articles sur la navig gation, qu'il aurait sounus à 
l’acceptation des Salétins, et il se plaint de n'avoir jamais reçu de réponse 
à ce sujet. — Il est à craindre, dans ces conditions, que beaucoup de 
navires ne sotent capturés, sans qu'il puisse s’y opposer. — Prises faites 
par des pirates de Salé; relaxations oblenues par David De Vries. — 
Navires hollandais amenés à Salé et vendus par les pirates d'Alger. — 
Protestation de David De Vries. — Réplique des Salétins. — Navires 
d'Alger devant la côte du Portugal. — Ils se ravitaillent à Tétouan, à 
Arzila et à Salé. — Pour les lenir à distance d’Arzila et de Salé, il 
suffirait d'y envoyer, de temps en lemps, quelques frégates hollandar 
Ils n'ont aucun respect pour le seigneur de Salé, Sidi Abdallah. 








Salé, to décembre 1653. 
En marge : Copie É 


Nobles et Puissants Seigneurs. | 


Messeigneurs, jai reçu, le 16 du mois passé, par Cadix, le tri- 
plicata de la lettre de Vos Nobles Puissances datée du 27 novembre 
1652. Comme je n'ai reçu n1 l'original, n1 le duplicata, je les prie 
de ne pas attribuer mon silence à de la négligence. Quand il plaira, 
dorénavant, à Vos Nobles Puissances de m’honorer de leurs lettres, 
Je les prie de les faire remettre au noble seigneur Dirck Stryker, 
chevalier, secrétaire du tribunal maritime, ou bien au consul de 





1. Getle copic a été faite sur celle dont sa dépèche du 12 mars 1654, V. infra, 
le consul David De Vries avait fait précéder  p. 376 ct note 1. 
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Leurs Hautes Puissances messeigneurs les États-Généraux résidant 
à Cadix, par les soins desquels ces lettres me seront adressées au 
plus tôt et me parviendront. | 

En ce qui touche la galiote nommée « de Botvanger »', dont 
Jacques Thiery était armateur, elle a croisé quelque temps, au 
service de Vos Nobles Puissances, à l'entrée de la Manche, et avait 
été pourvue par le collège de Vos Nobles Puissances de quelques 
canons et de munitions; elle fut ensuite conduite ici par un pirate 
de cette ville. Vos Nobles Puissances me recommandent instam- 
ment d'en poursuivre la restitution : je leur répondrai que, dès que 
la dite gahote fut arrivée ici, je me rendis à son bord, en exécution 
des devoirs de ma charge, et n'y trouvai aucun canon; mais, d'après 
ce que m'apprirent ensuite les esclaves chrétiens qui se trouvaient 
sur le navire piraie, leur capitaine avait enlevé, en mer, les dits 
canons et les avait transportés à son bord. | 

Je m'en suis plaint aux autorités, comme j'en ai informé Vos 
Nobles Puissances par différentes lettres. J’ai remontré que la dite 
galiote élait un aviso chargé d'informer les escadres des Pays-Bas 
qui se trouvaient dans les ports océaniques, que Leurs Hautes Puis- 
sances avaient désigné S' Martin” comme point de concentration. 
J'ai ajouté que, pour en avoir la preuve, on n'avail qu'à faire exa- 
miner les papiers qui étaient à bord du navire et que ces papiers 
établiraient la vérité de mes déclarations. J'ai demandé en consé- 
quence que la galhiote me fût livrée sans frais ni dommages, confor- 
mément à l'alliance conclue avec les Pays-Bas. Ils ont pris le temps 
de se réunir pour délibérer à ce sujet. 

Le jour suivant, ils m'ont répondu qu'ils entendaient déclarer 
de bonne prise tous les navires abandonnés de leur équipage et 


trouvés vides, même si cet abandon avait eu lieu pour échapper 


aux poursuites de pirates salétins ; et ils m'ont prié de communiquer 
cette réponse à Leurs Hautes Puissances et à Vos Nobles Puissances, 
communicalion qui leur a été faite, non seulement par moi, mais 
encore par le seigneur du pays* ct par les autorités". 


1. C£. supra, Doc. CI, p. 341. 4. Cette « communication » ne fut faite 
2. St Martin, l’une des Petites-Antilles. aux États que le 20 janvier 1654. V. infra, 
9. Le seigneur du pays, Sidi Abdallah. Doc. CVIII, p. 366. 
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a 
Malgré les humbles et nombreuses suppliques que j'ai adressées, j 
à ce sujet, tant à Leurs Hautes Puissances qu’à Vos Nobles Puissan- 1 
ces, à l'effet d'obtenir qu'on rédigeât quelques articles concernant . 
: la navigation, et qu’on me pourvût d'instructions pour aboutir, par : 
de nouvelles négociations, à une entente plus étroite avec cet État, î 
et prévenir ainsi les malentendus, afin d’assurer la sécurité de nos “ 
navires et de notre commerce, je n'ai jamais reçu, depuis que Je dl 
: réside ici, aucune réponse de Leurs Hautes Puissances, ni de Vos ï Î 
À Nobles Puissances. IE 
î Cependant, si l’on ne remédie pas à cela, il est à craindre que, : i 
à © l'été procham, bien des navires hollandais ne soient poursuivis et LE 


qu'étant abandonnés par les capitaines et les matelots, dans la crainte 
qu'auront ceux-ci d'avoir affaire à des pirates d'Alger, les dits 


eee ep Dee à 
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- navires ne soient amenés 101. ln me sera impossible d'empêcher leur il 
: confiscation. | ii 
: Dans l’été et l'automne, les pirates de Salé ont amené ici sept |. 
5 navires, Deux venaient du cap S' Augustin, chargés de sucres, de | 
. tabac, de brésil et de cuirs de semelles. Le second du bord, qui À 


élait originaire d'Amsterdam, a été relâché aussitôt, sur ma requête”, 
et Je l'ai envoyé à Cadix. Quatre autres étaient de petits navires 
anglais chargés de morue et de sardines. L'un de ces navires avait 
été pris auparavant par le capitaine Hubrecht Cornelisz. Welst, 
de Veere, et se dirigeait vers Cadix, lorsqu'il rencontra un pirate de 
Salé. IL était alors commandé par le second du dit capitaine, un 
Écossais. Ce dernier, qui craignait d'avoir affaire à un pirate d'Alger, 
s'étant déclaré Anglais”, le navire avait été capluré, une seconde fois. 
par le Salétin. 

IT fut amené ici, où le poisson fut vendu. En arrivant, le second 
et ses hommes (six personnes, dont deux Anglais) que le pirate 
avait embarqués à son bord, exposèrent la vérité sur la prise ; ils 
furent, sur mes instances, relâchés l’un après l’autre, y compris les 
Anglais, considérés comme prisonniers de Leurs Hautes Puissances ; 
on rendit également le navire et la cargaison de poisson. Celle-ci 


1. V. supra, p. 280. Un, mais elle assurait contre le risque d’une 

2. Cf. supra, p. 352 el note 2. vente à un corsaire d'Alger l'équipage hol- 

5. Gotte fausse déclaration de nalionalité  landais de la prise. V. infra, p. 369 et 
légilimait la capturc du navire par le Salé- nolc 2, 
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avait élé vendue, mais le produit de la vente me fut versé en ducats 
d’or. Dès que l’état de la barre le permettra, je ferai partir pour 
Cadix navire et équipage, avec l'argent. 

Ils ont encore relâché, pour me le remettre, un Norvégien qui se 
trouvait sur une des autres prises anglaises. Il avait été capturé sur 
un vaisseau de guerre de Vos Nobles Puissances, puis tiré de sa pri- 
son et mis par les Anglais sur un navire de Terre-Neuve. 

Ce navire et une flûte, appelée « ’t Wapen van Danswyck », 
qui n'est pas de construction hollandaise, ont été pris aux environs 
des Canaries. L’équipage de la flûte s’est sauvé dans une chaloupe. 
Ses pavillons et ses flammes portent tous les armes de Dantzig, 
ce qui me fait croire que c’est un Osterlin. Nous le saurons par la 
suite’. oo 

Comme les vaisseaux de guerre de Vos Nobles Puissances blo- 
quent l'entrée du détroit de Gibraltar, les pirates d'Alger ont amené 
ici une flûte et un boyer, appelés, l’une, « den Swarten Arent », 
l’autre, «’t Wapen van Amsterdam », sans aucun Chrétien à bord, 


tous deux chargés d'orge. Ils ont été achetés par le seigneur gouver- 


neur. Comme je me plaignais que cela fût directement contraire à 
l’article 4 du traité de paix, on m’a répondu que nécessité fait loi”, 
et que le seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker avait 
non seulement écrit, il y a deux ans, à Leurs Hautes Puissances, au 
sujet de cet article, mais qu'il avait encore déclaré ne pas l'approu- 
ver, attendu qu'il lui était impossible de l’exécuter sans se mettre 
en guerre avec ses voisins’. Le dit seigneur prétend que Leurs 
Hautes Puissances ont tenu compte de cette déclaration, puisqu elles 
l'ont passée sous silence et laissée sans réponse. On s'est montré 


surpris que je prétende faire observer cet article plus rigoureuse- 


ment que ne me l’ordonnent mes seigneurs et maîtres, Leurs Hautes 

Puissances, dont les intentions toutes différentes sont établies par 

le fait qu'elles n’ont pas voulu répondre. J'ai dû les laisser faire. 
Ceux d’Alger se trouvent avec dix-huit vaisseaux en dehors du 


1. Cf, énfra, p. 429. | propositions, Sidi Abdallah se réservait le 
a. Littéralement : la famine ne recon- droit d’acheter ou de laisser vendre les mar- 
naît. pas de loi. chandises prises sur des vaisseaux hollandais 


5. V. supra, Doc. LA XXIX et XG, pp. et amenées à Salé par des pirates de Tunis, 
296 el 300. Au premicr article deses conire-  d’Alger ou d’autres pays musulmans. 
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Détroit. Ils prennent journellement de nombreux etriches vaisseaux. 
Ïls $e tiennent devant les côtes de Portugal ; quatre ou six de leurs 
vaisseaux stationnent continuellement à La hauteur du cap S'Vincent : 


deux restent à vingt ou trente milles au large; les autres, chaque 


soir, se rapprochent du rivage. Quand ils ont besoin de vivres, de 
bois, ou d’eau, ils vont à Tétouan, à Arzila', ou viennent en cette 
rade, où ils sont pourvus de tout le nécessaire. 1ls ne peuvent entrer 
dans aucune des deux premières places, mais doivent résier en 
rade. Ici, même, ils restent le plus souvent en rade. 

S'il plaisait à Vos Nobles Puissances d’ordonner à l'amiral comman- 
dant l’escadre de Vos Nobles Puissances qui croise dans le Détroit, 
de faire visiter, de temps à autre, cette rade-ci et celle d’Arzila par 
trois ou quatre frégates bonnes voilières, je suis sûr que non seule- 
ment elles enlèveraient plus d’une prise aux gens d'Alger, mais 
encore qu'elles causeraient une telle terreur, que ceux-ci n’oseraient 
plus se montrer aux environs des dites rades. Ils seraient ainsi 
forcés, quand ils: auraient épuisé leurs vivres, qui durent au plus 
deux mois et demi ou trois mois, de prendre. la route du Détroit, 
où ils tomberaient au pouvoir des nôtres. Cela servirait aussi à 
rappeler aux Salétins leur traité. | 

Ceux d'Alger n'ont aucun respect pour le seigneur de Salé. 
Quand ils trouvent quelque navire marchand en cette rade, ils 
l'enlèvent sous ses yeux et sous le feu de la Kasba, sans que per- 
sonne d'ici ose rien entreprendre contre eux. | 

Sur ce, je pricrai Dieu Tout-Puissant qu’il veuille bénir le sage 
gouvernement et les armes de Vos Nobles Puissances contre ces 
Anglais obstinés et hautains et tous vos autres ennemis déclarés ou 
secrets, et qu’Il vous garde en longue vie et bonne santé. Et recom- 


mandant Vos Noblés Puissances à sa sainte protection, je reste, etc. 
Salé, 10 décembre 1653*. 


+ . . * , + + + . , + . à . * * , > . * , 


1. V, infra, p. 364, note 1. 
2. ci vient la copie de la dépèche du r2 nexé à la lettre de l’Amirauté aux États du 


mars 1654. V. infra, Doc, GX}, p. 376. Le 13 juin 1654. V. infra, p. 885, nolc 1. 
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362 10 DÉCEMBRE 1053 
In margine : Copie. 
Edele Moogende Heeren, 


Myn Heeren, U del Mogende triplicata missive, dato 27 November 
1652, is my op den 16 passado over Cadix ter handt gecomen ; den prin- 
cipalen noch de tweede als copie hebbende niet vernomen, derhalven 
gebeven ’t niet beantwoorden myn negligentie niet toe te schryven. Als 
U Edel Mogende in toecomende my met haer schryven vereeren, gelieven 
haere missiven te doen behandigen aen de edele heer Dirck Strycker, 
ridder, secretaris van ’t zeerecht, ofte deselve aen den consul, wegen Haere 
Hoog Mogende myne heeren de Staten Generael residerende tot Cadix, 
sullen alsdan met goede sorge ende op *L spoedighsie my toegesonden wel 
ter handt comen. 

Nopende ’£ galjoot, waerinne Jaques Thiery reeder was, genaemt « de 
Botvanger », dat eenigen tyt in dienst van U Edel Mogende in ’t opgaen 
van ’t Canael heeft gecruyst ende met eenige stucken ende ammonitie van 
Ü Edel Mogende collegie versien was, ende door een caper deeser stede 
hier opgebracht, waervan U Edel Mogende my de bevorderinge tot vry- 


_stellinge van ’t selve ernstelyck recommanderen, dient in antwoort, als dat 


soodrae ’t voornoemde galjoot opgesonden ende hier binnen was, ampts- 
ende plichtswegen voorts aen ’t selve aen boort ben gevaren, genigh schut 
gesien, als naderhandt uyt monde van de Christen slaven, die op de caper 
waren, verstaen, deselve door haer capiteyn in zee daeruyt genomen ende 
aen syn boort gebracht wacren. 

Hierover hebbe by de regeringe, gelyck by verscheydene bricven U Edel 
Mogende hebbe bekent gemaeckt, gedoleert, haer voordragende het voor- 
schreven galjoot cen advys was om de vlooten der Nederlanden, in de 
havenen gelegen in de Oceaensche zee, te waerschouwen ende te verwit- 
igen dat haer vergaderplaets by Iaer Hoog Mogende in $' Martin geor- 
dineert was ; ende tot bevestinge van myn voorstelde, stucken, die by °{ 
selve geweest waren, souden gelieven te doen visiteren, dat alsdan souden 
connen speuren de wacrheyt van de saecke. Derhalven als geallieerde met 
onsen Staet ’t selve costeloos ende schadeloos aen my souden gelieven over 
te leveren. Hebben uytstel genomen om vergaderinge dacrover te leggen. 

Des daeghs daeraen hebben my ltegemoet gevoert alsdat alle schepen, 
waeruyLt ’& volck ruymen, alschoon door capers van desen Staet gejaecht 
werden, sonder volck vindende, voor goede prys verclaren, ende dat sulckx 
aen Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende soude hebben bekent te 
maecken, ’t welck niet alleen ick, maer oock den heer van ’t landt ende 
regcringe van gelycken gedaen hebben. 
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Hoe ootmoedige ende veelvoudige supplicatien aen Haer Hoog Mogende, 
alsmede aen U Edel Mogende dienaengaende gedaen hebbe, dat doch 
eenige articulen raeckende de marine geconcipieert mochten werden, ende 
my met ordre souden gelieven te-versien om met desen Staet, tot weghne- 
minge van misverslanden ende verseeckeringe van onsen zeevaert ende 
commercie, tot naeder handelinge ende stercker verbintenisse te treden, 


hebbe geduurende myn residentie alhier noyt eenich letter van Haer 


Hoog Mogende noch van U Edel Mogende in antwoort becoomen. 
Indien hierinne niet versien en wert, staet te duchten, desen aenstaenden 


soomer vele Nederlantsche schepen gejaecht werdende, uyt vresé van Ar- 


gierse capers Lesyn, de schippers ende ’t volck de scheepen sullen ruymen, 


ende hier opgebracht werden. Sal my niet mogelyck syn deselve voor 


confiscatie te weeren ofte bevryden. 

Desen somer ende herfst syn hier opgebracht door die van hier seven 
schepen, Le welen twee comende uyt de caep S! Augustyn, geladen met 
suyckeren, toeback, brasilienhout ende soolleer, waerop quam een stuur- 
man, thuys behoorende tot Amsterdam, die voorts op myn versoeck voor 
vry verclaert is, ende naer Cadix gesonden hebbe; vier Engelse scheepjens, 
geladen met baccaljou ende sardinas, waeronder een eersi genomen was 
door capileyn Hubrecht Cornelissen Welst, van der Vere, die in ’tzcylen 
naer Cadix een caper van hier rescontrerende, alsoo den gestelden stuurman, 
die een Schotsman was, uyt vreese dat een Argierse caper was, verclacrde 
Engelsen te syn, Ne libnine genomen IS. | 

De prys opgesonden ende de vis alhier verkocht. Den stuurman met syn 
byhebbende volck, bestaende in 6 persoonen, waeronder twee Engelse, die 
de caper alle in zee overgenomen hadde, hier comende, deden openinge 
van den prys, ende syn, soo een als ander, alsoo de Engelsche gevangen 
van faer Hoog Mogende waren, gelyck oock mede schip ende ladinge, 
op myn instantie vry verclaert; die vis, die vercocht was, ‘t provenu in 
goude ducaten voldaen, ende sal ’t scheepjen ende volck ende ’t provenu 
mot d’ cerste goede barra van hier naer Cadix L zeyl gaen. 

Noch hebben aen my overgelevert ende vry verclaert een Noorman, 


genomen in een van de andere Engelsche prysen, die op een van U Edel 


Mogende schepen van oorloge genomen was ende door de Engelschen uyl 
de gevanckenisse op cen Terra-Nova vaerder gestelt. | 

Dese ende cen fluytschip, een onduyts maecksel, genaemt «'t Wapen 
van Danswyck », verovert by de Canarysche eylanden, waeruyt ’t volck 
met een boot geruymt syn, vlaggen ende vleugels alles met het wapen van 
Danswyck, soodat geloove cen Oosterlingh is, waervan ons den tyt de 
sceckerheyt sal geven. 
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De capers van Argier hebben hier opgesonden, alsoo doordien U Edel 
Mogende scheepen van oorloge ’t nauw van de Straet Gibraltar beset hou- 
den, een fluytschip ende een boeyer, genaemt « den Swarten Arent », 
ende den boeyer « ’t Wapen van Amsterdam », sonder eenige Ghristenen, 
beyde geladen met garst, syn hier by den heer gouverneur gecocht. 
Als hierover doleerde, als synde directelyck strydende jegens ’t opge- 
rechte tractaet van vreede, articulo 4, is my tot antwoort gegeven, dat 
hongersnoot wedt brack, oock dat den heer Abdalla ben Muhamad ben 
Buquar ontrent 2 jaeren voorleden over dit articul niet alleen aen Haer 
Hoog Mogende geschreven, maer oock verclaert hadde, t selve niet en 
approbeerde, alsoo hem niet mogelyck en was, sonder met syn nabuuri- 
gen in oorlogh te vervallen, sulex te connen voltrecken, ’t welck den meer 
gemelten heer seght, by Haer Hoog Mogende geconsidercert is ende met 
süilswygen ende sonder antwoort hebben laten voorbygaen, haer als ver- 
wondert toonende, met byvoegen van woorden, als dat ick nauwer dif 
arlicul wil doen observeren, als Haer Hoog Mogende myne respective 
heeren meesteren my lasten, dewyle ’t contrarie, doordien Haer Hoog 
Mogende niet en hebben gelieven te antwoorden, can doen blycken. Moet 
haer laten floreren. 

Die van Argier syn met achtien scheepen buyten ‘t nauw, nemen 
dagelycks vele ende costelycke scheepen, onthouden haer op de cust van 
Portugael, ende 4 à 6 gestadich op de hoochie van de caep S' Vincent, 
twee en 20 à 30 mylen L zeewaerts, ende de andere alle avonden onder 
de wal ; victualie, hout ofte water van nooden hebbende, gaen naer Tituan, 
Anglia*, ofte coomen hier te reede, alwaer van alles wat van nooden heb- 
ben versièen werden. In genigh van dese twee plaetsen connen binnen 
loopen, moeten te reede blyven. Alhier biyven meest te reede. 

Indien U Edel Mogende geliefte mochle zyn, te ordonneren dat den 
admirael van Ü Edel 1 Mogende esquadre, cruyssende in ’t nauw, s00 nu als 
dan door 3 à 4 wel beseylde fregats dese reede alsmede die van Arsila 
deden visiteren, vertrouwe niet alleen verscheyde prysen van die van Âr- 
gier souden nemen, maer bovendien datselve soodanigen schrick soude 
veroorsaecken, dat niet ontrent die reeden souden derven comen om te 
kycken, waerdoor gedwongen souden syn haer victualie, die maer voor 
2 1/2 maendt ofte 3 ten alderlanghsten is, geconsumeert wesende, ’t nauw 
te kiesen ende d’ onse in de mondt te comen. Mede soude dienen voor 
dese tot opmerckinge van haer verbondt. 

Die van Argier en dragen geen respect aen desen heer. Indien eenigh 


1. Erreur du copiste pour : Arzila, 
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coopvaerder op de reede vinden, nemen deselve in ’t gesicht ende onder 
t canon van ‘’t casteel wegh, sonder dat yemandt hier iets tegens haer 
derft attenteren. 

Hiermede affcortende sal den Almoghenden Godt bidden, dat U Edel 
Mogende wyse regeringe en wapenen jegens de obstinate en hoovaerdige 
Engelschen en alle andere sichtbare ende bedeckte Yyanden gelieve te 
segenen ende by lanckdurige gesontheyt te sparen, in wiens heylige ne 
scherminge ick U Edel Mogende beveele ende blyve. 

Sallé, 10° December a° 1653. 


+ 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5548. — Lias Admiraliteit Aprit-Juli 
1654. — Copie. 
Ibidem. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de Admiraliteit 
6 van Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655, 
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CVITI 
LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


En réponse aux réclamations des États concernant le navire « Het Vat » 
capturé par un corsaire de Télouan, Saïd A djenoui fait remarquer que 
celte place n'est pas comprise dans le traité de 1651. — Quant à la galiote 
capturée 1l y a un an et demi, elle a été trouvée sans équipage ; or un bâli- 
_ment abandonné a toujours été considéré comme de bonne prise. — Par 
contre, Saïd Adjenoui a relâché avec son équipage une patache chargée 
de morue que D. De Vries a réclamée comme étant hollandaise. — Sur 
la demande du même consul, il a remis en liberté un matelot hollandais 
qui se trouvait à bord d'une prise faite sur les Portugais. — Saïd 
Adjenoui espère en conséquence que les bonnes relations entre Hollandais 
el Salétins se maintiendront comme par de passé. — Il prie les Étais- 
Généraux d'écrire en méme temps qu'à lui à Sidi Abdallah. — Titre 
eæact qu'il convient de donner à ce dernier. 


ï Salé, 20 janvier 1654. 


Adresse : À los muy altos, poderosos y soberanos Señores, los 
Estados Generales de las Unidas y Libres Probincias de los Paises 
Bahos, que Dios guarde. 


Altos, Poderosos \ Soberanos Sefiores los Estados Generales de las 
Unidas y Libres Probincias de los Paises Bahos, 


Con la de Vuestras Altesas de 23 de Maio del año pasado* me 
hallo. E visto sobre el particular se me abisa locante a la enbarcasion 
nonbrada « + Vat », maestre Marten Pietersen Moy, que fue tomada 
por un cosario de Tetuan. A que digo lo primero, cuando se sele- 
braron las paces en nombre de Buestras Altezas, Gidi Abdala ben 
Bucar no se hallo presente, si bien, cuando bino, las dio por buc- 
nas. Y hablandole sobre este particular, respondio que Tetuan no 
esta metido en la pas. Solo se entiende con este puerto ; si los 


1. V. infra, p. 368, nole 2. >, V. supra, Doc. CIV, p. 348. 
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baheles de Olanda se toparen con los dicho Tetuan y los tomaren, 
seran bien tomados. 

Y, para lo tocante a la galiota, abra año y medio fue tomada '; se 
hallo sin jente en la mar. Si n0 se ubiera perdido carga de trigo, por 
dar gusto a Buestras Altezas la bolbiera io. YŸ todas las beces se 


hallare enbarcasion bacia, es buena presa. Asi que no hallo cosa que 


se aia hecho en perjuicio de nuestra buena amistad y conserbacion 
de nuestra buena pas. Y, para mas satisfacion desto, sabran Bues- 
tras Altezas como, estos dias pasados, un bahel de los desto puerto 
se topo con un palacho yngles, cargo de bacallau, con sus onbres, 
y lo truxo, y en la mar no se declararon por Olandeses. Benido 
aqui se bendio ; a lo cual bino el señor consul David De Vries 
pidiendo dicho patacho, diciendo ser suio, como esa presa tocaba a 
Olanda. Y asi luego lo prosedido del bacallau, bahel y hente, tanto 
Olandeses como Yngleses que en el binieron, se le entrego : y una 
partda de bacallau que 10 abia conprado, se la bolbi en ser. Dicha 
enbarcasion esta alista para partir a Cadiz”. 

En una presa de Portugueses, carga de asucares, que nuestros 
baheles tomaron, dixo el consul aber un marinero olandes Y pidio 
por el; y luego a el punto se le entrego. 

Asi espero que nuestra amistad y pas se cunplira con mucha pun- 
tualidad, y en todas las ocasiones que se ofrecieren mandarnos, nos 
hallaran muy ciertos como buenos y leales ainigos, a quien Dios 
prospere como deseamos. 

Suplico a Buestras Altezas, cada 1 cuando a mi se me escribiere, 
se escriba aparte a mi señor Cidi Abdala, sin darle titulo de rei, 
que no lo admite. Solo se dira : & A Cidi Abdala, hiho del exselen- 
üsimo señor Cidi Mohamad el Hach ben Bobuquer, que Dios 
guarde, en la alcazaba de Sale ». 

Esta es fecha en Sale, a los 20 de Enero de 1654 años. 

Signé : Laetachinuy. 

Por orden del dicho gobernador, 

Signé: Mohamad ben Al. 

Riyksarchief. — Slalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 


1. V. supra, Doc. CE,p. 341, CVII, p. 353. à. V. supra, p. 359, ctinfra, pp. 369-370 
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CTX. 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Il a transmis la lettre des Élats en faveur du capitaine Martens Pietersz. 
Mooy, fait prisonnier par les gens de Tétouan. — Sidi Abdallah a 
répondu qu'il n’était pas en son pouvoir de le faire relâcher. — Prises 
amenées à Salé par les pirates. — La nouvelle des victoires hollandaises 
a rafjermi les dispositions chancelantes des Salétins en faveur des Pays- 
Bas. — David De Vries prie les États de rédiger et de lui adresser, comme 
base de négociations, quelques articles concernant la navigation. — Il les 
engage à envoyer, de temps en temps, des vaisseaux de querre devant 
Salé, pour s'assurer de l’observation du traité de paix et tenir à distance 
les pirales d'Alger. 


Salé, 21 janvier 1654. 


En léle, alla manu: Daté du 21 janvier; reçu le 23 avril 1654 *. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, depuis ma dernière dépêche à Vos Hautes Puis- 
sances, en date du 3 septembre”, par laquelle j'ai répondu aux agréa- 
bles lettres de Vos Nobles Hautes Puissances des 4 février, 7 et 13 
mars et 4 avril, et à laquelle je me réfère, j ai reçu de Vos Hautes 
Puissances deux lettres, l’une datée du 12 juillet, l’autre du 12 
août, avec les documents annexés. 

En réponse à ces dernières, j'informerai Vos Hautes Puissances 


1. Cf. supra, (Doc. GVII, p.357)lalettre (Doc. CX, p. 374). Ces trois lettres, reçues 
de David De Vriesà l’amirauté d'Amsterdam le 23 avril, furent remises par les Étais, le 
du 10 décembre 1653, qui traite en partie même jour, aux commissaires chargés des 


des mêmes faits. , affaires maritimes, avec l’ordre d’en rendre 
2. Le présent document était accompa- compte. Resol., reg. 608, J. 312 v°. 
gné de la lettre de Saïd Adjenoui (Doc. 3. Lapsus pour: 3 octobre. V. supra 


 GVII, p. 366)et de celle de Sidi Abdallah Doc. CV, p. 551. 
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que j'ai immédiatement remis au seigneur gouverneur la lettre e 
qu’elles m'avaient envoyée pour lui, et dans laquelle elles inter- . 
venaient instamment en faveur de Martens Pietersz. Mooy, ex-capi- Là 
taine de Ja galiote « het Grooie Vadt », pour que ce personnage, + 
qui avait été pris par les gens de Tétouan et vivait dans cette ville ' 
en esclavage, fût relâché et laissé libre d'aller où bon lui semblerait!. 

Le gouverneur m'a répondu qu'il communiquerait la lettre de 
Vos Hautes Puissances au seigneur Abdallah ben Mohammed ben 
Abou Beker, souverain maître de ce pays, et qu'il me ferait parvenir 
au plus tôt la réponse. 

Le dit seigneur s'excuse en invoquant les articles du traité de 
paix, où 1l n’est point fait mention des gens de Tétouan ; il déclare 








= Rte nt modos 


écrivent à Vos flautes Puissances, comme elles le verront par les 
lettres ci-jointes. 


ces derniers rebelles et insoumis à son autorité. 1 | 
C’est sur ce point, comme aussi pour répondre aux précédentes . | 
lettres de Vos Hautes Puissances au gouverneur, que le dit seigneur Lt: 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker et le dit gouverneur : : 
| 

| 


S'il plaît à Vos Hautes Puissances que je poursuive cette affaire, | à 
elles n'auront qu'à me l’ordonner. J'emploierai tout mon zèle à | 
exécuter leurs instructions. | o 

Parmi les prises qui ont été amenées ici se trouve une patache 
anglaise chargée de cabillaud. Le pirate en avait retiré l'équipage, | pe 
qu'il avait mis à son bord et remplacé par des Maures, puis avait | 
amené ainsi la prise à Salé. 
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ne et marne ce 


Quand l'équipage est arrivé avec le pirate, j'ai su que cette prise Hi 
avait été d'abord capturée par le capitaine Huybrecht Cornelisz. .. 


Wels, de Vecre, lequel y avail mis quatre de ses hommes et deux 
Anglais, pour la conduire à Cadix. Mais, comme ces gens crai- 


gnaient que, si Le pirate de Salé rencontrait en mer un navire d'Alger, ie 
il ne les fit passer sur celui-ci, et que, par ailleurs, au moment de ie 
l'abordage, un Maure avait pris au second, dans son sac, tous ses |  . 

I ce 


papiers et documents et les avait jetés à la mer, ils s'étaient tous 
donnés pour des Anglais”. 


1. V. supra, pp. 348 ci 355. corsaires d'Alger ses captifs hollandais, car, Le 
2, Le piraic avait intérèt à vendre aux s’il Les conduisait à Salé, ils devaient être En 
| : À 
De CasTuies. IX. — 24 
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Équipage et navire ont été relâchés, sur mes instances et non sans 
peine. La cargaison, quiconsistait, au dire du second, en soixante 
mille livres environ de cabillaud, avait toute été pillée ; mais le dit 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker en a fait resti- 
tuer le produit. Or, le livre de vente de la douane n'indiquait que 
29 oo livres. Nous ignorons si les armateurs du pirate ou d’autres 
ont détourné le reste. La somme a été remise au second, qui a reçu 
588 ducats d'argent et 20 ducats pour acheter quelques hardes. 

Le navire part aujourd’hui pour Cadix, emportant les deux 
Anglais, qu'on a également remis en liberté, pour avoir été pris 
sur un navire de Vos Hautes Puissances‘. = 

On a encore amené ici une flûte avec ce nom inscrit à l'arrière : 
«’t Wapen van Danswych ». Son équipage s'était sauvé dans la 
chaloupe et avait débarqué aux Canaries. Elle a été déclarée de 
bonne prise, par la raison que ceux qui l'avaient capturée n'y 
avaient trouvé personne. 

Les feuilles imprimées reçues, de temps à autre, de Vos Hautes 
Puissances et la victoire remportée par les armes de Vos. Hautes 
Puissances dans le détroit de Gibraltar ont inspiré aux gens d'ici 
beaucoup de respect et de crainte. Quelques trafiquants anglais 
avaient répandu ici de vilains bruits, prétendant que notre pays 
avait été totalement assujetti par le leur, de sorte que les Salétins 
commençaient à hésiter el que, d’après mes informations secrètes, 
ils auraient ordonné aux corsaires d'envoyer ici les navires chargés 
de marchandises de prix qu'ils rencontreraient et pourraient pren- 
dre. Mais, âutant que je puis l’observer, les nouvelles reçues de 
Vos Hautes Puissances ont {otalement changé leurs résolutions. Le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, le gouver- 
neur susdit et les autres fonctionnaires ont interdit à tous les capi- 
taines soumis à l'autorité du dit seigneur d’enfreindre le traité de 
paix et leur ont, au contraire, ordonné de prêter toute leur assistance 
aux navires relevant de Vos Hautes Puissances qu'ils rencontreraient 
en mer. 


remis en liberté, d’aprèsle traité du g février leur véritable nationalité. V. supra, p. 359. 
1651. Aussi ceux-ci préféraient se faire 1. C’est en vertu de l’article IX du traité 


passer pour Anglais, afin d'êlre amenés à du Q février 1651 (V. supra, p. 245) que 
Salé et de se faire relâcher, en excipant de ces Anglais étaient remis en liberté. 
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Pour terminer, je prie très humblement Vos Hautes Puissances 
qu'en vue de prévenir tout incident fâchcux, 1l leur plaise de rédi- 
ger quelques articles concernant la navigation et de me les envoyer, 
accompagnés d'instruclions, pour que j'en fasse l’objet de négo- 
ciations avec cet État’. IL me semble aussi que Vos Hautes Puissances 
feraient très bien d'envoyer, de temps en temps, quelques-uns de 
leurs vaisseaux de guerre en cette rade, pour constater si le traité 
de paix est bien observé par cet État et pour tenir à distance les 
corsaires d'Alger, qui, sous prétexte d’avoir à s'approvisionner de 
pan el d'eau, viennent guelter ici, pendant les jours d'été, les 
navires de commerce. Il suffira, pour éviter cela, que les vaisseaux 
de guerre se montrent une ou deux fois. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant 
de toujours bénir le sage gouvernement de Vos Hautes Puissances, 
que Je recommande à sa sainte protection, en leur présentant mes 
humbles et respectueuses salutations ; et Je reste, Hauts et Puissants 
Selgneurs, 


5 


De Vos Hautes Puissances, l’humble serviteur. . 


Salé, 21 janvier 1654. 


Boven, alia manu : Datum 21° January ; receptum 23° April 1654. 


Hooghmogende Heeren, 


Myne Heeren, isedert myn laetste aen Uwe Hooghmogende de dato 3 
September, by dewelcke beantwoort hebbe U Edel Hooghmogende aen- 
gename missive van 4 February, 7 en 13 Marty en 4 April, waeraen my 
gedraege, tsedert becoome van U Hooghmogende twee missiven, den eenen 
van dato 12 July, den anderen van dato 12 Augusti nevens de exemplae- 
ren in bylaegen. 

Dient ten antwoordt, als dat aen den heer gouverneur voorts hebbe 
overgelevert U Hooghmogende missive my toegesonden, tracteerende wegen 
de persoon van Marten Pietersz. Mooy, geweesen schipper op ‘t galljoot 
genaemt « het Groote Vadt », met ernstich versouck dat desselfs persoon, 
door die van Titouaen genoomen ende in slavernye aldaer sittende, soude 


1. V. supra, pp. 289 et 359. 2. Le document n’est pas signé. 
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mogen onislaegen ende op vrye voeten gesielt werden om te vertrecken 
werwaerts hem soude gelieven. 

Heeft my in antwoort legemoet gevoert, Ü Hooghmogende schryven 
den heer Abdella ben Muhamed ben Buquar, als oppersten ende heer 
van ’t landt, soude communiceeren, ende met den eersten my antwoort 
doen erlangen. | 

Den hooghgemelten heer excuseert sich, hem beroepende op de «arti- 
culen van ’t vredecontract, waerinne van die van Titouaen niet gemelt en 
wert, verclaert deselve rebellen te syn ende niet onder syn gehoorsamheyt 
staen. 

Op welck subject, alsmede in antwoort op U Hooghmogende vocrige 
missiven aen den welgemelten heer gouverneur geschreeven, den. meer 
hooghgemelten heer Abdella beri Muhamed ben Buquar, alsmede den meer 
welgemelten heer gouverneur schriftelyck antwoorden, gelyck U Hoogh- 
mogende by de nevensgaende sullen gelieven te sien. 

Indien Ü Hooghmogende in desen gebieden naerder geprocedeert te 
hebben, hebben te gebieden, sal met alle debvoir ende yver U Hooghmo- 
gende last ende ordre effectueeren. 

Onder eenige prysen is alhiér opgesonden: een Engelsche puy, geladen 
met bakkeljauw. Den caper heeft het volck daeruyt gelicht ende in syn 
schip genoomen, Mooren in de plaets gestelt ende alsoo hier doen brengen. 

Dese prys, ’t volck met den caper opcoomende, bevonde eerst door 
capitain Huybrecht Cornelisz. Wels, van der Veere, genoomen was, die 
vier van syn volck ende twee Engelschen daerop gesteldt hadde om ’t 
selve naer Gadix te brengen. Dese lieden, uyt vreese dat den caper van 
Salee, in see eenigh Arsiers schip rescontreerende, haer soude oversetten, 
ende te meer alsoo een Moor den stuurman alle syne pampieren en 
bewysen voort-in ’t oyercoomen uyi syn sack nam ende over boort 
wierp, hebben gesecht Engelsche waren. 

t Volck en schip syn op myn instantie ende veel moeytens vry ver- 
claert. De ladinge, bestaende naer ?t seggen van den stuurman omtrent 
in sestich duysent pondt backkeljauw, was alle vercoft. 1 Provenu dersel- 
ver heeft den hooghgemelten heer Abdella ben Muhamed ben Buquar geor- 
donneert te restilueeren. By ’L vercoopboeck van de duane is niet meer 
bevonden als negenentwintich duysent vier hondert ponden. Of de rest 
onder de reeders ende andere gestoolen is, weeten niet. Dese somme is aen 
den stuurman gelevert, zynde vyf hondert acht en tachtich ducaten silver, 
ende 20 ducaten om eenige plunje te coopen, betaelL. 

Gaet heden ’t seylnaer Cadix, methem nemende de twec Engelschen, die, 
alsoo in een pryÿs Waren van U Hooghmogende, mede vryÿ verclaert syn. 
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Noch is hier opgebracht een fluytschip, daer achter aen staet « ’t Wapen | | 
van Danswyck », daer ?t volck met haer boot uyt geruymt is, diein de Cana- i 1. 
rische eylanden aen lant gecoomen zyn, is voor goede prys verclaert, SE 
alsoo sonder volck daerin vindende genoomen hebben. | | 

De exemplaren s00 nu als dan van U Hooghmogende becoomen, alsmede a à 
de victorie door de wapenen van U Hooghmogende in de straet Gibralter î 
bevochten, hebben een groot ontsagh ende schrick onder dese volckeren he 
veroorsaeckt. enige Engelse coopvaerders hadden alhier sulcke vilayne À i 
Lydinge uytgestroyt, alsoff onsen Staet door de hare t’ eenemael t’ onder ci E 
gebracht was, soodanich dat dese lieden wanckelden, ende, naer my secre- : 
telyck onderricht is, aen de capers last soude gegeven syn, eenich schip | “ il 
van waerde rescontrerende konnende nemen, ’t selve op te senden. Sooveel oi il 
bespeuren can, zyn door de becoomene advysen van Ü Hooghmogende 3 
t’ cenemael van resolutie verandert, ende heeft den hooghgemelten héer , Î 

| 
| 
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Abdella ben Mubhamed ben Buquar ende desselven welgemelten heer 


Er ice 


gouverneur ende vorder regeeringe alle capitaynen onder hem gebiet gelast, | 

' ‘t opgerechte tractaet van vrede niet ie overtreden, maer ter contrary | | 
: cenige schepen onder t gebiet van U Hooghmogende in zee rencontreerende, | 
6 deselve des noodich alle hulp ende faveur te bewysen. 

: Eyndtlyck versoucke seer ootmoedelyck U Hooghmogende gclifte magh 
zyn, tot voorcoominge van alle onheylen, eenige articulen te concipieeren 
raeckende de marine, ende dat deselve my mogen toegesonden werden : : 
Ë met instructie om met desen Staet daerover in handeling te treden. Mede ' H 
i soude scer dienstich achten eenige van Ü Hooghmogende scheepen van . 
oorlooge soo nu als dan hier ter reede te laten coomen, om te vernemen ' 
of het tractaet van vrede by desen Stlaet wel geobserveert wert, oock 
mede om de capers van Arsiers, die hier somerdaegs op de coopvaerders, 
onder decksel van broot ende water van nooden te hebben, passen, van en 
SE de reede te houden, ’t welck mel een off tee mael geschiedende sal con- 
: nen voorgecoomen werden. | 

: Hiermede Hooghmogende Heeren bidde Godt Almachtich U Hooghmo- 
“ gende wyse regeeringe van tydt tot tydt gelieve te zegenen, in wiens hey- 
ii lige bescherminge naer myne onderdanige en gedienstige gebiedenissen 
ick U Hooghmogende beveele ende blyve, Hooghmogende Heeren, : 


1, 14 


U Edel Hooghmogende onderdanigen dienaer, 1e 





Sallee, 21 January 1654. 





Rijksarchief. — Staien-Generaal, 7107.— Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 
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CX 
LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Îl ratifie les accords conclus, durant son absence, entre les Élats 
et Saïd Adjenou. 
[Salé-Rbat], 2 Rbia 1% 1064 — 25 janvier 1654. 


Adresse: À los mui altos, poderosos y soberanos Señores los 
Estados Generales de las Unidas y Libres Probincias de los Paises 


Baxos, que Nuestro Señor guarde. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 
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LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) 


[Salé-Rbat], 2 Rbia xtT 1064 — 21 janvier 1654. 
Adresse : À los mui altos, poderosos y soberanos Señores los 
Estados Generales de las Unidas y Libres Probincias de los Paises 
Baxos, que Nuestro Señor guarde. 


Louange au Dieu unique! — Il n’y a point d'autre Dieu que Lui, 
8 q Yap q 
point de divinité si ce n’est Lui! 


À l’Assemblée des États-Généraux des Provinces-Unies de Hol- 
lande. Dieu vous assiste! 

La lettre que vous avez adressée à notre fidèle serviteur l'Amin 
Saïd Adjenoui nous est parvenue; nous l'avons lue eten avons com- 
pris le contenu. Lui-même vous a déjà répondu '. D'ailleurs, tout ce 
que vous avez conclu avec lui et avec nos autres serviteurs, durant 
notre absence, nous l’acceptons et l’approuvons*. Toutes les fois 
que vous aurez besoin de quelque chose dans notre pays, veuillez 
nous en informer et nous nous emploierons à vous donner entière 
salisfaction. 

Écrit par Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Abou 
Becker. — Dieu le favorise de son assistance ! 

Le deux de Rbhia le fortuné, le prophétique* de l’année mil 
soixante-quatre. 


1. V. supra, Doc. CVIIT, p. 366. 

2. I ne peut être ici question du traité 
de paix du g févaier 1651, puisque Sidi 
Abdallah avait formulé des réserves à son 
sujet (V. supra, pp. 296-803) et que les rati- 
fications n'étaient pas encore échangées à 
la date du 20 juin 1654 (V. infra, p. 392). 


Sidi Abdallah, qui venait de rentrer à Salé 
(V. supra, p. 352), approuve simplement 
Jes accords qui ont pu intervenir durant 
son absence, sur les questions de prises, 
entre les États et Saïd Adjenoui. 

3. Épithètes données au mois de Rhia Ier, 
dans lequel est né le Prophète. 
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CXI 
LETTRE DE DAVID DE VRIES A L’'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


Navire d'Amsterdam amené à Salé par les pirates d'Alger et vendu au qou- 
verneur avec sa cargaison. — Armements des pirates d'Alger. — David 
De Vries rappelle la mesure antérieurement proposée par lui pour écarter 
ces pirates d'Arzila et de Salé. — Un navire maltais, poursuivi par les 
pirates d'Alger, s'est échoué sur la côte près d'El-Mamora. — Les fré- 
gates de l’Anürauté pourront se rafratchir à Salé. | 


Salé, 12 mars 1654. 


Messeigneurs, 


Ce qui précède est la copie de ma dernière lettre’. Il ne s’est rien 
passé, depuis, qui mérite d’être signalé, si ce n’est que ceux d'Alger 
ont encore envoyé 1ci une flûte nommée .« d’Oraignienboom », 
d'Amsterdam, d'environ cent cinquante lasts. Elle avait embarqué 
du sel à Cadix et se rendait en Galice. Le capitaine a été tué dès 
l'abordage ; les matelots, à l'exception de trois hommes, qui sont 
arrivés 1c1 avec la flûte, ont lous été tran sportés par le pirate à bord de 
son navire. Flûte et cargaison ont été vendues ici au gouverneur, 
pour 8000 florins. Les trois Hollandais ont été envoyés à Alger, 
sans avoir été vendus. Si j'avais eu l'autorisation de Leurs Hautes 
Puissances et de Vos Nobles Puissances, j'aurais racheté le navire et 
les marchandises pour le propriélaire. Mais, comme cela aurait été 
contraire à l’article 4 du traité, je n'ai pu lui rendre ce service. 

J'apprends, par les autorités d'ici, que vingt vaisseaux d'Alger 
se trouvent hors du Détroit et qu’on en équipe vingt autres, qui 
sortiront à la première occasion. Parmi ces derniers, il y a plu- 


1. V. supra, p. 357, note 1. 
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sieurs frégates neuves armées de vingt, vingt-deux, vingt-quatre et 
vingt-huit pièces de canon, et extraordinairement bonnes voilières. 
Il est à redouter qu'ils ne prennent autant de navires qu'ils vou- 
dront. Comme le Détroit est bloqué par les vaisseaux de Vos Nobles 
Puissances, ils amèneront leurs prises ici et à Arzila, de préférence 
1c1, où ils s'équiperont de nouveau. On pourrait empêcher cela, au 
grand détriment des pirates, de la manière que j'ai exposée, sous 
réserve de votre approbation, dans ma précédente lettre. 

Ün navire maltais, allant vers Faro et ayant à bord trois Chré- 
tiens captifs, parrmi lesquels un Hollandais, natif de Schermerhorn, 
a été pris, à deux portées de berche du cap S' Vincent, par les 
Algériens. GCeux-c1 se rendaient à Salé avec leur prise, quand un 
vaisseau leur donna la chasse. Cornme la prise ne pouvait échap- 
per, ils l’ont fait échouer près du Vieux-Mamora', contre le rivage, 
où elle s’est brisée. Les Maures et les trois Chrétiens esclaves sont 
arrivés ici. Ils déclarent qu'après avoir été capturés, le matin de 
bonne heure, par trois vaisseaux, avec lesquels ils avaient pris le 
large, ils avaient rencontré, le soir, deux autres navires d'Alger, 
à la même hauteur, croyaient-ils. 


En somme, c'est lorsque les navires en r'oute pour l’Ouest et pour 


le Levant se croiront en sécurité, après avoir échappé aux Anglais, 
que le plus grand péril fondra sur eux à limproviste, car ces pirates 
ont de vingt à vingt-quatre vaisseaux de course, qui se répartiront en 
escadres de six à huit voiles ; et ces vaisseaux sont pleins d'hommes. 
Quand ils rencontreront des navires de commerce hollandais navi- 
quant sans forte escorte, ils s’en empareront, avant que ces derniers 
ne solent arrivés près des vaisseaux de guerre de Vos Nobles Puis- 
sances, dans le Détroit. | 

Les frégates de Vos Nobles Puissances pourront aussi venir ici 
sous couleur d'avoir besoin de pain, d’eau, de bois et de rafrai- 
chissements: et, comme notre pays est en paix avec celui-ci, je 


crois qu'on leur permettra de s’en procurer pour de l'argent, et 


même à meilleur marché qu'en Espagne. 
Je me rélère à ma précédente lettre, et, n'ayant rien à ajouter 
1C1, Je terminerai en priant Dieu qu’Il veuille bénir le sage gouver- 


1, Sur le Vieux-Mamora, V. énfr&, p. 576, note 1. 


Î 
| 
ÿ 4 
HN 
| il 
i Î 
e il i 
à |. || , 
js: HI 
phil HI 
3 A) 
PET 1] | 
“ill 1 
il | | 
; 44 | . fi: 
AUDE AE 
Dep 
RFO 
jbl Ein 
ol 
l 
{ 
4 


4 | Ù 
DETT fjin 
Hi fi 
ai LEE 
EE) di: 
'h | | | jou 
ere ut 
je oi RE 
Fi 
LAS LE 
Du t.iflts 
FE 5 
AU RS he 
Si 
Ï | Lil 
Rs [HIT 
LEE 
SH 
jiji il 
in 
JTE 
DEEE 
IRRBTRRE 
‘ Pos 
LITE 
LIT HI 
Si ir fi 
il io Ji 
HE | in] | 
fioul 5. li; 
EU | 
Et et 
fi 1 il 
if Ft 
Ed FU 
ii UT 
|] l:4 | 
l j'l 
LUE “él 
RE 
Î J 
E 




















378 12 MARS 1054 


nement de Vos Nobles Puissances, afin que notre chère patrie, notre 
navigation et notre commerce soient prospères et jouissent d'une 
tranquillité générale. 

Recommandant Vos Nobles Puissances à sa sainte protection, 
je.reste, Nobles et Puissants Seigneurs, | 


De Vos Nobles Puissances Le dévoué serviteur, 
” Signé : David De Vnies. 


Salé, 12 mars 1654. 


Myne Heeren, 


Bovenstaende is copie van myn voorgaende. Tsedert niet van waerde 
voorgevallen om te adviseren, als alleen alsdat die van Argier hier weder- 
omme opgesonden hebben een fluytschip, genaemt « d’Oraignienboom », 
van Amsterdam, groot ontrent 150 lasien, geladen in Cadix met soudit, 
gaende naer Galistien; den schipper is met aen boort leggen voorts doot 
gebleven ; ‘t volck uylgesondert 3 man, die hier met de fleuyt gecomen 
syn, alle door den capiteÿn aen den caper gebracht. Is albier vercocht 
tot 3000 guidens, ladinge ende al, aen den gouverneur. De 3 Nederlanders 
syn onvercocht naer Argier gesonden. Indien geauthoriseert geweest waere 
van Haer Hoog Mogende ende U del Mogende, soude deselve voor den 
eygenaer gelost hebben, doch alsoo ’L selve strydt jegens ’t opgerechte 
tractaet, articulo vier, hebbe den gewesen eygenaer niet connen dienen. 

Verstae uyt monde van de regeringe alhier, alsdat twintich Argiersche 
schepen buyten ’t Nauw syn, ende dat noch andere twintich toegerust 
werden om met den eersten mede buyten te comen, wacronder verscheyde 
nieuwe fregats met 20, 22, 24 ende 28 stucken, extraordinaris wel beseylL. 
Staet te vreesen, soo veele schepen sullen nemen als selfs begeren. ’t Nauw 
door U Edel Mogende schepen beset synde, sullen haere prysen hier ende 
in Arzila brengen, alwaer (de novo principalyck hier sullen toerusten) ‘t 
welck in voegen als in mynen voorgaende (onder correctie) soude connen 
voorgecomen werden, lot grooten affbreuck van de rovers. 

3 gevangene Christenen, wacronder cen van Schermerhorn, op een 
Malteeser gaende naer Faro, ontrent 2 gotelinghschooten van de caep 
S' Vincent gecomen, door die van Argier met de prys herwaert comende, 
wierden gejaecht van een schip, ’tselve niet connende ontseylen, hebben 
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de prys ontrent out Mamora tegens de wal aen geset, alwaer aen stucken 
gestooten is, ende syn de Moren met de 3 Christenen slaeven hier gecoo- 
men. Verclaren, naerdat des morgens vroegh van 3 scheepen genomen, 
waren, in zee steeckende, des avonts naer gissinge op de selve hooghte 
by noch.twee Argiersche quamen. | 

In somma de scheepen, die om de west ende naer de Levandt willen, 
wanneer sullen meynen ’t pryckel van de Engelschen uytgestaen te heb- 
ben, daer ter contrarie ’t grootste onverwacht haer op den hals sal comen, 
20 à 24 rooffschepen starck synde, sullen haer verdeylen in esquadres 
van 6 à 8 scheepen, syn vol volck ; coopvaerdye-schepen van onsen Staet, 
sonder sterck convoy, rescontrerende, sullen met deselve, aleer by U Edel 
Mogende schepen van oorloge in ’t Nauw comen, deurgaen. 

U Edel Mogende fregats connen medé hier comen, onder dexel van 
broodt, water, hout ende verversinge van nooden te hebben, ende dewyle 
onsen Staet met dese in vrede is, geloove haer sulcx voor haer gelt ende 
betercoop als in Spaignen niet sal geweygert werden. 

My verder refererende aen myn voorgaende, ende alsoo desen niet hebbe 
Le prolongeren, sal afcorten ende Godt hidden, dat Hy Ü Edel Mogende 
wyse regeringe gelieve te segenen, tot welstandt van ons lieve vaderlandt, 
zeevaert ende commertie, alsmede gemeene rusle, in wiens heylige bewa- 
ringe UÜ Edel Mogende beveele ende blyve, Edel Mogende Heeren, 


Onder stondt: U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 


Ende was geteeckent: Davidt de Vries. 


Salle, 12% Marty anno 1654. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5548. — Lias Admuiralileit April 
Jul 1654. — Copie. 

1bidem. — Holland, 2760. — Copicën van brieven van de Admiralileit 
van Amsterdam aan de Slaten-Generaal 1653-1655. 
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CXII 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS 


Ils les prient de faire payer aux intéressés, trafiquants de Middelbourg et 
de Veere, et armateurs du navire « dé Eendracht », la valeur d’un yacht 
et de sa cargaison, qui leur ont été enlevés dans le port de Salé, en 1651. 


La Haye, 30 avril 1654. 


En marge : Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé, 30 
avril 1654. — Et plus bas : Armateurs et second du navire & de 
Eendracht ». Enregistrée Ê 127 v°. 


Willem Wilhelmi, trafiquant à Middelburg en Zélande, en qualité 
de fondé de pouvoirs de Joos van Robais, de Joris van Homade et 
de Daniel Tijssen, trafiquants à Middelburg el à Veere respecli- 
vement, ci-devant armateurs du navire « de Eendracht », capiiame 
Jacob Arebout : item, Steven Cornelisz., ci-devant second du dit 
navire, nous ont respectueusement remontré que le dit Arebout, 
étant paru, en 1651, pour aller trafiquer sur la côte du Maroc, et 
se trouvant dans le port de la ville de Salé, les habitants de celte 
place lui ont enlevé et pillé un yacht, de 50 lasts environ, ainsi que 
les marchandises de la cargaison; ils ont ajouté que Vos Seigneuries 
lui ont accordé, en vue du payement et de la restitution des dits 
dommages, l'obligation dont la copie est ci-Jointe, et qui, d'après 
la déclaration du dit Arebout, revient entièrement, à présent, aux 
supplants susmentionnés”. 


1. Sur cette affaire, V, supra, pp. 330-332, où le capitaine cest appelé Narrebout. 
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Aussi, pour soutenir le bon droit et les justes réclamations de nos 
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sujets, nous avons cru devoir vous prier très amicalement, par 
la présente, de bien vouloir donner les ordres et prendre les mesures 
nécessaires pour que les suppliants ou leurs fondés de pouvoir reçoi- 


a en Den hnnnn "+ 


vent promptement le paiement de la somme énoncée dans l’obli- 
gation susdite, afin de leur éviter les difficultés qui s’ensuivraient 
autrement pour eux. | 

Vous nous rendrez ainsi un service très agréable, vu l'intérêt que 
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: nous portons à leurs affaires ; et nous ne manquerons pas, à l'occa- 
. sion, de le revaloir à Vos Seigneuries, de même qu’à leurs sujets. | 
Fait le 30 avril 1654. | 
In margine : Aen den gouverneur ende die van d’Alcasava van Salée, | | ï 
den 30% Aprilis 1654. — En lager : Bevrachters ende stierman van den | | 
schepe d’Éendracht. — Registrata f. 127 v°. | 
Willem Wilhelmi, coopman tot Middelburch in Zeclandt, als d’actie . | | 
î hebbende van Joos van Robais, Joris van Homade ende Daniel Tijssen, 4 
cooplieden van Middelburch ende ter Vere, respective gewesen bevrach- ee 
ters van den schepe genaemt d’Éendracht, schipper Jacob Arebout, item 
Steven Cornelisz. gewesen stierman van denselven schepe, hebben ons in | 
î onderdanicheyt te kennen gegeven, hoc dat den voorschreven Arebout in ' 
à den jare 1651 sijnde gevaren te handelen op de custe van Barbariën en 


legsende in de haven van de stadt Salé, de inwoondéren aldaer hem 








hebben afsenomen ende geplundert seecker jacht, groot ontrent 5o lasten, à 
À melte ingeladene goederen van dien, ende dat Ulieden aen hem in beta- | 
; linge ende restitulie van de voorschreven schade hebben verleent de 
. obligatie, waervan de copie hiernevens gaet, jegenwoordelijk t’eene- 
à mael loecomende aen de voorschreven supplianten volgens de verclaringe L 
van den voorschreven Arebout. 


Derhalven hebben wij tot voorstant van onser ingesetenen goet' recht 


1. Le 15 septembre, les États délibé- même jour, 15 seplembre, les États écri- 
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rèront sur une nouvelle requête de Wilhel- 
mi ct consorts, demandant une lettre de 
recommandation auprès de Sidi Abdallah, 
ct décidèrent de la leur accorder (V. infra, 
Doc. GXXI, p. 415). En conséquence, le 


virent à Sidi Abdallah une lettre conçue 
presque dans les mêmes termes que la pré- 
sente lettre aux Salétins. Staten-Generaal, 
7107, Lias Barbarije 1645-1670. Cf. infra, 
p+ 319, note 2. 
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ende deuchdelicke pretensiën goetgevonden, Ulieden mits desen gantsch 
vruntlijck te versoecken, dat deselve soodanige ordre believen te stellen 
ende die voorsieninge te doen sulcx ende daer’t behoort, oock van nooden 
is, ten eynde supplianten off haers last hebbende van den inhouden van 
de voorschreven obligatie promptelijck mogen worden voldaen ende 
betaelt, tot voorcominge van hare ongelegentheyt, daerinne sij andersints 
souden vervallen. 

Ons sal sulex ten hoochsten aengenaem wesen, geconsidereert wij hun 
geerne sagen geholpen, ende sullen daeromme niet onderlaten’t selve bij 
voorvallende occasien jegens Ülieden te verschuldigen ende jegens dersel- 
ver ingesetenen te erkennen. | 


Actum 30° Aprilis 1654. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Las Barbarije, 1645-1670. 
— Minute. 
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CXIIT 


LETTRE DE L’'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’'Amiraulé envoie aux États une lettre de David De Vries qui leur montrera 

les infractions commises par les Salélins au quatrième article du traite 

_ de paix. — Elle les prie d'examiner s'il ne conviendrait pas d’ordonner 

aux navires de querre hollandais de courir sus aux bâtiments salétins 
commé par le passé. — Elle sollicile une prompte résolution à ce sujet. 


Amsterdam, 13 juin 1654. 


Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les 
Ltats-Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En léle, alia manu: Daté du 13 ; reçu le 15 juin 1654". 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


La copie ci-jointe d’une lettre du consul David De Vries à Salé”, 
au Maroc, fera voir à Vos Hautes Puissances ce que celui-ci nous 
communique. TR 

Vos Hautes Puissances daigneront y remarquer, entre autres 
choses, comment les gens de Salé ont enfreint et violé le quatrième 
arüicle du traité de paix conclu, le 9 février 1651, entre Vos Hautes 
Puissances et les autorités du dit Salé. 

Cette affaire nous semble, après examen, de la plus haute impor- 
tance pour les Pays-Bas, d'autani plus que les commandants et 
capitaines de notre collège prêls à partir pour la Méditerranée, 
l'Espagne et le Portugal, n'ont reçu d’autres ordres que de se con- 


1. Les États renvoyèrent, le même jour, 2. Celte copie comprenait en réalité 
15 juin, la présente lettre et La copie annexée deux lettres, l’une du 10 décembre 1653, 
aux commissaires chargés des affaires mart- l’autre du 12 mars 1654. V. supra, p. 3617, 
Umes. Resol., reg. Go, [. 458. note 2, ct p. 376, note 1. 
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former, dans leurs rapports avec les Salélins, au texte du dit traité. 
Et comme les escadres respectives" n’attendent que le premier vent 
favorable pour prendre le large, nous avons cru nécessaire d’aviser 
Vos Hautes Puissances de ce qui précède et de soumettre, en même 
temps, à leur examen, la question de savoir si elles ne jugeraient 
pas bon d'ordonner aux susdits et à tous autres commandants et 
capitaines des Pays-Bas d'attaquer et de capturer, comme aupara- 
vant, les navires des Salélins. 

Nous prions bien instamment Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise de prendre une résolution à ce sujet, avec toute la promptitude 
que leur paraîtra commander l'intérêt du pays. 

Il nous serait agréable d’être informés de cette résolution par le 
porteur de la présente, afin que nous puissions donner les ordres 
nécessaires et que les dits commmandanis el capitaines soient ins- 
truits de la’ conduite qu'ils auront à temir. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant de toujours bénir, dans sa grâce, le gouvernement de Vos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam. le 13 juin 1654. 

| Signé : W: van Lyere vidit. 

De Vos Hautes Puissances, les dévoués conseillers députés de 
l’'Anurauté. 

Et, d'ordre de ce collège, Le secrétaire, 
Signé : W. Wassenraadt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staten Generael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ?s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 13, receptum 15 Juny 1654. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Wat den consul David de Vries tot Zalé in Barbaryen aen ons is adver- 


1. Doux escadres. élaient en partance du contre-amiral Cornelis- Tromp, avail 
dans la rade du Texel. L’une, commandée mission de convoyer les bâtiments de com- 


par le vice-amiral De Ruyter, devail escorter 


‘les navires marchands hollandais se rendant 


dans la Méditerranée (V. infra, Doc. CLIHT, 


p. 542 et note 1) ; l’autre, sous les ordres 


merce à deslination de PEspagne et du 
Portugal et de donner ensuite la chasse aux 
corsaires barbarcsques (V. infra, pp. 396- 


397, 4og-411 el 542, noic x). 
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terende, believen Uwe Hoog Mogende te sien uyt de nevengaende copie 
van derselver missive, daerinne UÜwe Hoog Mogende onder anderen believen 
te remarcqueren in welcker voegen die van Zalé het vierde articul van 
tractaet van vrede, tusschen Uwe Hoog Mogende en de superieuren van 
Zalé voorschreven geslooten op den g” February anno 1651, hebben 
overtreden ende gebroocken. 

Hetwelcke synde een saecke by ons geoordeelt werdende ten hoochsten 
voor desen Staet aengelegen, voornamentiyck dat de opperhooffden ende 
capiteynen van ons collegie, staende op haer vertreck naer de Middelantsche 
zee, Hispangien ende Portugael, anders geen ordre hebben ontfangen, als 
met die van Zalé voornoemt naer luydt het gemelte contract te handelen, 
ende alsoo de vlooten respectivelyck metten eersten goeden wint staen zee 
te nemen, hebben wy nodich geacht, ’t voorschreven Uwe Hoog Mogende 
te communiceren, ende dia in bedencken te geven off deselve niet 
souden believen goet te vinden, dat de gemelte ende andere opperhooffden 
ende capiteynen van desen Staet souden dienen gelast te werden de schepen 
van die van Zalé voorschreven soowel aen te tasten ende veroveren als voor 
desen, met gants dienstich versoeck, dat deselve daerop soo spoedich 
believen te resolveren als Uwe Hoog 1 Moss ten meesten dienste van 
den lande sullen bevinden te Echo 

Daervan wy gaerne derselver resolutie met brenger deses, omme daerop 
nodige ordre te stellen, souden tegemoet sien, ten eynde gemelte opper- 
hooffden ende capiteynen weten mogen waernaer hun te reguleren. 

Hiermede, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt Almachtich bid- 
den Uwer Hoog Mogende regleringe altoos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam, den 13“ Juny anno 1654. 

Was geteekend: W, van Lyere vidit. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raden ter 
admiralhteyt. 

Ende {’ hunner ordonnantie, als secrelaris, 


Was geleckend : W. Wassenraadt. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 5548. — Lias À diniralileit À pril-Juli 
1654. — Original. 

Ibidem. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de À dmira- 
lileu van Amsterdam aan de Stalen-Gencraal, 1653-1655. 
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CXIV 
LETTRE DE M. DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


D'après la lettre du consul De Vries, 1l semble que les Salétins ont contre- 
venu au lrailé de paix. — I serail utile que Ruyter ou le contre-anural 
Tromp reçoivent une lettre ou un ordre des Élats les aulorisant à se 
rendre à Salé, après avoir convoyé les navires marchands à leur desti- 
nation. — Îls pourraient capturer dans ces parages quelques navires 
d'Alger. — Il serait préférable que l’ordre des Elals fût donné à Tromp, 
qui doit rester hors du Détroit. 


Rade du Texel, 13 juin 1654. 


Nobles Puissants Seigneurs, 


Le 12 courant, je suis venu à bord et j'ai commencé à prendre 
toutes les dispositions nécessaires. Après avoir pris connaissance 
de la lettre du consul de Salé”, 11 me semble que les Salétins ont 
contrevenu au traité de paix. Par conséquent, 1l serait utile que, moi 
ou le contre-amiral Tromp”, nous recevions sans retard une lettre 
ou un ordre de Leurs Hautes Puissances, pour aller croiser devant 
cette ville, après avoir convoyé les navires marchands à leur desti- 
nation. [n effet, nous pourrions aussi bien servir les intérêts des 
Pays-Bas à Salé qu'ailleurs, et il n’est pas invraisemblable que Je 
pourrais capturer là-bas quelques navires ou prises d'Alger. Dans 
le cas où Vos Nobles Puissances en décideraient ainsi, il leur plaira 
d'envoyer des ordres au contre-amiral, qui est le mieux à même de 
s'en acquiller, puisqu'il doit se temir hors du Détroit. 


1. V. la lettre de David De Vrics à l’a- de PAmiraulé aux Étals-Généraux du 13 
mirauté d’Amsicrdam du 12 mars 1654, juin 1654, Document précédent. 


supra, Doc. CXI, p. 376. V. aussi la leitre 2. V. supra, p. 384, note r. 
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Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances à la protection 
du Très-Haut. 
Fait en rade du Texel, à bord du vaisseau « Huis te Zwieten », 


le 13 juin 1654. 


Edele Mogende Heeren, 


Ick ben den 12 aen boort gecomen en alles beginnen in ordre te stellen, 
ende den brief van de consul van Salé oversien hebbende, dunckt mi 
die van Salé buyten contract van de vrede, soodat ick ofte de schout by 
nacht Tromp wel diende een brief ofte ordre te hebben van Haere Hooch 
Mogende, sonder verlet, want de schepen in salvo synde, daer wel een 


toer cunnen doen, want den dienst van ’t lant daer soo wel can gedaen 


worden als op een ander, en soude wel eenige Algierse schepen ofte 
prysen daer attraperen. Soo het Haer Edele Mogende geraden vonden, 
gelieven den schoudt by nacht ordre te senden, die het beste sal konnen 
doen, dewyle hij hem buyten de Straet is onthoudende. 

Bevelende hiermede Haere Edele Mogende in de protexie des Alder- 
hoochsten. 


Actum Texel-reede in ’t schip « ’t Huys te Swieten » den XIIT Juny 
1654. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 1. — Minute. 
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CXY 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS ‘ 


Ils ont appris les nombreuses infraclions comunises par les Salélins au qua- 
trième article du traité de paix. — Ils demandent qu'elles soient réparées 


et qu'elles ne se renouvellent plus. 


La Haye, 19 juin 1654. 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la Kasba, le 19 juin 
1654.— Et plus bas : Infractions au traité de paix. 


Contrairement à tout ce que nous pouvions attendre, nous avons 
appris que Vos Seigneuries commettent de fréquentes infractions 
au quatrième article du traité de paix conclu entre cel État et Vos 
Seigneuries. Nous constatons, en outre, que Vos Seigneuries 
déclarent de bonne prise tous les navires des Pays-Bas qui sont 
trouvés abandonnés de leurs équipages, quand il est clair, cepen- 
dant, que ces équipages ne quittent leurs bords que pour échapper 
aux poursuites des pirates de Salé même et d'autres ports. 

C'est pourquoi nous n'avons pu laisser passer un tel fait et nous 
avons, au contraire, jugé bon de manifester, par la présente, notre 


1. Les Etats ordonnèrent, le 19 juin, la 


rédaction du présent document, après avoir 


entendu le rapport des commissaires qu’ils 
avaient chargés d’examiner Ja letire de l’a- 
mirauté d'Amsterdam. V. supra, p. 383, 
note 1. Ils décidèrent d’écrire en même 
temps au consul David De Vrics pour qu’il 
appuyät leurs réclamations auprès des auto- 
rités de Salé. Ils prieraient également 
l’amirauté d'Amsterdam d’ordonner aux 
commandants des navires de gucrre sous 


ses ordres de croiser de Lemps en temps 
dans Îles parages de Salé et d’y donner la 
chasse aux pirates d'Alger ct de Tunis. 
Resol., reg. 605, [. 473 v°. Unc copie de 
celte Résolulion fut adressée, le méme jour, 
à la dite Amiraulté pour qu'elles’y conformät. 
St, Gen., 3610, reg. van uilgaande brieven 
1654, f. 187. La lettre des Élats au consul] 
David De Vrices fut aussi écrite le rg juin. 
Stat. Gen.. 5548. Lias Admiralileit, April- 
Juli 1654. 
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mécontentement à Vos Seigneuries, et de Les prier très instamment, 
par amour de la paix, de réparer promptement les susdites infrac- 
tions au traité et de ne plus permettre que les navires des Pays-Bas 
soient moleslés n1inquiétés comme auparavant. 
. Dans le cas contraire, nous serions forcés, malgré nous, d’envi- 
sager d’autres moyens pour obtenir réparation et dédommagement 
des torts et préjudices que nous ont causés, à nous et à nos sujets, 
les injustes procédés susdits, en violation d’un traité public, dûment 
signé et scellé. | 

Nous aimons à croire que vous ne voudrez pas laisser Les choses 
en venir à cette extrémité, mais que vous montrerez pour la demande 
bien intentionnée que nous vous adressons ici autant de déférence 
que nous en attendons de la sagesse et de la prudence habituelles 


de Vos Seigneuries. Vous contribuerez ainsi à l’affermissement et 


à l'accroissement des relations d'amitié et de confiance qui existent 
entre notre république, d’une part, et Vos Seigneuries, de l’autre, 
tandis qu’une autre atütude ne pourrait qu'être la cause de difi- 
cultés, que nous sommes très désireux d'éviter. 
Sur ce, nous recommandons encore très amicalement ct très 
instamment ce qui précède à l'attention de Vos Seigneuries, etc. 
Fait le 19 juin 1654. 


In margine: Aen den gouverneur ende die van d’ Alcasava van Salee, 
den 19 Juny 1654. — Lager : Gontraventien tegens den vreede. 


Wy comen boven vermoeden ende tegens alle verwachlinge in erva- 
ringe, dat Ulieden doorgaens verscheydene contraventien plegen tegens 
t vierde articul van t tractaet van vreede tusschen desen Slaet ende Ulic- 
den opgerccht ende gemaeckt. Ten anderen, dat Ülieden alle de schepen 
deser Landen, sonder schecpsvolck bevindende, ’t welck nochtans sich 
van deselve moet begeven, doordien syluyden van de rovers van Salee selfls 
ende anderen naegejaecht werden, voor goeden prinse verclaren. 

Derhalven hebben wy niet connen noch willen onderlalen, maer ter 
contrarie goctgevonden ons misnougen dacrover jegens Ulieden mits desen 
Le beltoonen, ende uyt een vreedelievent gemoct gansch ernslelick te ver- 
soucken ende begceren, dat deselve de voorschreven gedane contravenlien 
tegens het gemelte tractael van vreede promptelick willen repareren, oock 
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de schepen deser Landen ter saecke als vooren niet meer molesteren noch 
laten becommeren, opdat wy, hoewel ongeerne, niet genootsaeckt en 
worden, op middelen te dencken om het ongelyck ende de schade, ons 
ende onse ingesetenen door de voorschreven onbehoorlicke proceduren, 
tegens het publicque woort, bevesticht met handt ende zegel, aengedaen, 
by andere wegen te doen repareren ende te vergoeden. 

Doch willen vertrouwen, dat Ulieden de saecke daerop niet en sullen 
willen laten aencomen, maer dese onse welgemeïnde goede meeninge ende 
intentie sooveele defereren, als wy van derselver gewoonlicke wysheyt 
ende discretie syn verwachtende, ’t welck zal strecken tot onderbouwinge 
ende vermeerderinge van alle goede vruntschap ende vertrouwde corres- 
pondentie tusschen dese republicque ter eenre ende Ulieden ter andere 
zyde, daer ter contrarie niet dan verwyderingen en staen te vreesen, die 
Wy seer geerne sagen verhoet ende tegemoet getreden. 

Waermede eindigende ende Ulieden ’t geene voorschreven is nochmaels 
seer vrunt- ende ernstelyck recommanderende etc. 


Actum 19 Juny 1654. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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CX VI 


LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTÉ D’'AMSTERDAM 


Navires hollandais caplurés par les pirates et amenés à Salé. — Protes- 
tations inefficaces de David De Vries : les Salétins déclarent de bonne prise 
loul navire abandonné par son équipage. — David De Vries se plaint de 
l'indifférence des États el réclame l'envoi à Salé de quelques navires de 
guerre chargés d'exiger des réparations. — Il constate que les États et 
l’Anuraulé n'ont jamais répondu à ses lettres. 


Salé, 20 juin 1654 


En marge : Copie. 
En lête : Salé, 20 juin 1654. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Messcigneurs, ma dernière lettre à Vos Nobles Puissances était 
du 12 mars”; j y rendais compte de tout ce qui s’étail passé jusqu'à 
celle date. Depuis, on a amené 1c1 deux navires. L’un est une flûte 
d'environ 240 lasts, nommée « de Valck ». D'après la lettre de 
mer trouvée à bord, elle avait pour capitaine, en 1651, Symon 
Jacobsz. Valck, de Hoorn. Elle a été prise entre Sétubal et Lisbonne ; 
son équipage, sauf deux hommes, s'éluit sauvé dans la chaloupe. 
Le capitaine du corsaire a forcé les deux hommes de ramer vers la 
côte dans une yole. Il est à craindre qu'ils ne se soient perdus, car 
c'était vers le soir, à sept milles du rivage, et, de plus, l’un d'eux 
était souffrant. | 

L'autre prise est une petite pinasse neuve, nommée « ’E Vergulde 


1. Gettecopie ctcelled’uncautredépêche  rauté d'Amsterdam aux Ttats du 10 novem- 
de David De Vries, datée du 20 septembre bre. V. infra, p. 518 ct notes 1 el 2. 
1654, étaient annexées à la lettre de lPami- 2. V, supra, Doc. OXT, p. 376. 
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Stopmes », chargée de poix, de goudron, de douves et de quelques 
planches de sapin de Norvège. 

Je me suis plaint au gouvernement, au sujet de ces prises. Le 
résultat est qu’on m'a livré la flûte toute dégarnie de ses cordages, 
sans les ustensiles de cuisine ni les outils de charpenterie, avec 
promesse de restitution ou de réparalion de tous les dommages que 
la capture du navire aura fait subir aux in téressés. 

Il faudra que le capitaine vienne ici pour recevoir son navire et 
qu’il apporte avec lui des attestations et des documents, signés par 
devant les sieurs bourgmestres, donnant un état de la cargaison et 
des outils ou ustensiles de bord qui se trouvaient sur le navire au 
moment de la capture, afin qu'il puisse instituer üne revendication 
en règle. Je n'ai rien su de la cargaison, sauf qu’on m'a parlé d'un lot 
de fromage qui paraît avoir été détourné par les gens du corsaire. 

Quant à la petite pinasse, on l’a confisquée, sous le prétexte qu'il. 
n’y avait personne à bord quand elle fut prise, malgré les vives 
instances et les remontrances que j'ai faites auprès du gouverne- 
ment, ajoutant qu'ils risquaient de rompre la paix qui avait été 
conclue. Mais rien n'y a fait. Ils annoncent ouvertement qu'ils 
déclareront de bonne prise tous les navires qu'ils trouveront, en les 
capturant, abandonnés de leurs équipages, même s1 ce sont les 
poursuites de leurs propres corsaires qui {ont fuir dans Les chaloupes 
les dits équipages, craignant d’avoir affaire à des gens d'Alger. Ils 
me prient d'en informer Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles 
Puissances, comme ils le font eux-mêmes dans leurs lettres à Leurs 
Hautes Puissances”*. | | 

Si Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances ne remé- 
dient pas à cet état de choses par quelques nouveaux articles con- 
cernant la navigation, les Salétins feront plus de dommages à notre 
marine marchande qu'ils n’en ont fait en temps de guerre. Jusqu'ici, 
les ratifications du traité de paix n'ont pas encore été échangées. 
Bien que j'aie écrit, maintes fois, à ce sujet, à Leurs Hautes Puis- 
sances”, Je n'ai jamais reçu de réponse, mais seulement des lettres 
où èlles m’ordonnent journellement de réclamer la restitution de 
navires et de marchandises capturés. Les gens d'ici, voyant.que 


1. Cf. supra, p. 367. 2. V. supra, pp. 289, 359 ct 371. 
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Leurs Fautes Puissances attachent si peu d'importance à la prise 
de nos navires, ne tiennent aucun compte de mes représentations. 


Certainement, si Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances 


pouvaient se décider à envoyer ici, en temps utile, quatre navires 
et un yacht de faible tirant d’eau, avec mission d’exiger la réparation 
des dommages causés par leurs pirates à nos navires de commerce, 
je ne doute pas que la présence de ces vaisseaux sur la rade les 
contraindrait à accorder tout ce qui serait considéré comme néces- 
saire à la sécurité de notre navigation et de notre commerce. 

_ Quant aux réclamations de Leurs Hautes Puissances faites par 
lettres, on s’en tient quitte en y répondant par quelques lignes non 
suivies d'effet. | 

J'espère que Vos Nobles Puissances, ainsi que je les en prie, 
voudront bien, à ce sujet, éclairer Leurs Hautes Puissances de leurs 
sages avis, pour que la question reçoive, une bonne fois, une heu- 
reuse solution. | | 

En vérité, il est triste pour un consul de vivre dans ce pays 
barbare, où l’on ne trouve aucun divertissement, sains recevoir 
aucune réponse, en trois ans de résidence, n1 de Leurs Hautes Puis- 
sances, ni de Vos Nobles Puissances, aux nombreuses lettres que 
je leur ai écrites. Cela vient en parte, je crois, de la guerre entre 
notre État et l'Angleterre, et, comme cette guerre va cesser, Dieu 
soit loué! j’espère enfin avoir quelques lettres. 

En attendant, je prierai le Tout-Puissant qu’il veuille bénir le 
sage gouvernement de Vos Nobles Puissances et les conserver en 
longue vie et bonne santé. Je les recommande à sa sainte protec- 
on, en leur présentant mes humbles et respectueuses salutations, 
ctje reste, 

La souscription portail: Nobles et Puissants Seigneurs, de Vos 


Nobles Pussances l’humble serviteur, 


Signé : David De Vries. 


In marqine: Copye. 
Boven : Sallé, 20 Junio anno 1654. 
Edele Mogende Hecren, 
Myn Heeren, myn jongste was aen U Edel Mogende in dalo 12 Marty, 
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waerby bekendt gemaeckt s00 veel tot dato dien voorgevallen was. Tsedert 
syn hier opgebracht twee schepen, ’t eene een fluyt, groot ontrent 240 
lasten, genaemt « de Valck », waerop schipper was in ’t jaer 1651 Symon 
Jacobsz. Valck, van Hoorn, uytwysende de zecbrieff by ’t voornoemde 
schip gevonden. Is tusschen Setubal ende Lisbon genomen, waeruyt het 
volck op 2 mannen naer met de boot geruymt waren. De 2 man heeft den 
capileyn op de caper gedwongen met een jol naer landt te roeien. Staet 
te beduchten niet ter recht gecomen syn, ten aensien tegens den avont was 
ende 7 mylen buyten landt, ende bovendien een van de 2 man sieckelyck. 

’t Ander een nieuw spiegelscheepjen, genaemt « ’t Vergulde Siopmes », 
geladen met peck, leer, gespleten claphout ende eenich weynich Noortse 
deelen. 

Hebbe hierover by de regieringe gedolecrt, waerop gevolcht is, dat 
my de fluyt reddeloos van touwerck, cocx- ende timmermans- gercet- 
schappen hebben overgelevert, onder beloften te sullen restitueren ofte 
vergoeden alle de schaden, soo de geïnteresseerde by ’t nemen derselver 
geleden hebben. 

Sal nodich syn, den schipper herwaert comt om syn schip te ontfangen, 
met hem brengende altestalien ende bewysen voor heeren Burgemeesteren, 
s00 van ladinge als scheepsgerectschappen, die in ’tnemen by *t voornoemde 
schip waren, om te connen doen eysch naer behooren. Hebbe geen ladinge 
vernomen als perly caesen, die onder ’& volck van den caeper verdonckert 
syn. 

"t Spiegelscheepjen hebben geconfisquecrt, alsoo sonder cenich man in 
te vinden verovert hebben, hoe groote instantie ende wacrschouwinge 
omirent de regieringe gedaen hebbe, met byvoeginge dat sy de opgerechte 
vrecde in de waechschael van te verliesen stelden. Eecft niet mogen hclpen, 
verclaren opentlyck dat alle schepen, die by hacer verovert werden sonder 
volck in te vinden, alschoon door ’i jagen met hacer rooffschepen ‘t volck, 
uyt vreese van Argierse Le syn, met de boodt ruymen, voor goede prys 
sullen verclaren, ende dat sulcx aen Haer Hoog Mogende ende U Edel 
Mogende hebbe bekendt te maecken, gelyck sy oock mcde docn aen 
Haer Hoog Mogende by hare missiven. 

Indien hierinne by Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende niet 
versien en Wert met cenige nieuwe arliculen, de marine racckende, sullen 
meer schade aen onse coopvaert doen als in tyde van oorlogh gedacn 
hcbhben. ’t Opgerechte tractaet van vreede en is tot dato noch niet uytge- 
wisselt ; hoeveel malen hierover aen {aer Hoog Mogende hebbe geschre- 
ven, hebbe noyt cen letter in antwoort becoomen, als allcen dagelycx 
brieven, wacrby my lasten te vorderen restitutie van genomen schepen 
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ende goederen. Dit volck siende, dat by Haer Hoog Mogende s00 weynich 
werck over ’tnemen van onse schepen gemaeckt wert, en achten geenich 
voorstel van myn. Voorwaer indien het Haer Hoog Mogende ende Uwe 
Edel Mogende geliefte mochte syn, 4 schepen met een jacht, dat niet diep 


en gaet, ter bequamer tyt hier te zenden, met last om restitutie van gele- 


den schade door haer capers onse coopvaerdyeschepen aengedaen te 
eyschen, twylfele niet, de schepen hier ter reede synde, off soude sodanich 
gedwongen werden, als lot verseeckeringe van onse zeevaert ende com- 
mercie nodich sal geacht worden. | 

Den eysch van Haer Hoog Mogende by brieven wert met eenige regulen 
in antwoort betaelt, ende rer en volcht niet meer op. 

Wil hoopen ende U Edel Mogende gebeden hebben, Haer Hoog 1 Mogende 
op dit subject met U Edel Mogende wys advys gelieven te dienen, opdat 
eenmael een gedesireert eynde mach comen te volgen. 

Waerlyck ’&is droevich voor een consul 'in dit barbaris landit te syn, alwaer 
geen vermaeck ter werelt en is, sonder bewaerdicht te worden noch van 
Faer Hoog Mogende noch van U Edel Mogende, in 3 jaren residentie, 
eenich ter op soo menichie van brieven, als ick aen Haer Hoog Mogende 
ende U Edel Mogende geschreven hebbe, in antwoort te becoomen. Dach 
geloove d’ Abe tusschen onsen Stact ende die van Engelandt ’t selve 
ten dele veroorsacckt hebben, ende dewyle, Godt sy loff, deselve beslecht 
syn sal, met verlangen eenige letteren in antwoort tegemoet sie. 

Ondertusschen sal den almogende Godt bidden, dat U Edel Mogende 
wyse regieringe gelieve te zegenen ende haer by langduirige gesontheyt te 
sparen, in wicens heylige bescherminge, naer myne onderdanige ende 
gedienstelycke gebiedenisse, Uwe Edel Mogende bevele ende blyve, 


Onder stont: Edele Mogende Heeren, 
U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 


Ende geteeckent: Davidt de Vries. 


Rijksarchief. — Slaten-Gencraal, 5549. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Copie. 
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CXVIT 


LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Es 


Une flûte hollandaise a été convoyée de Cadix à Salé par l'escadre de 
Cornelis Tromp. — Capture par ce dernier d’un navire marchand de 
Salé. — Émotion et représailles qu’elle provoque. — Comparution de David 
De Vries devant Sidi Abdallah et les autorités des deux villes. — I les 
engage à porter l'affaire devant les États-Généraux. — Les Salélins pré- 
parent l'envoi de deux ambassadeurs. — Vu la situalion crilique où uls se 
trouvent, lui el ses compatriotes, David De Vries va prier Tromp d'ajour- 
ner la vente de sa prise. — Maladie de Saïd Adjenoui. — Il regrelle 
ces incidents el prolesle de ses bonnes disposilions pour les Pays-Bas. 





Salé, 20 juillet 1654. 


En tète, alia manu : Daté du 20 juillet; reçu le 2 septembre 1654". 
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Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, le 20 passé, j'ai écrit à Vos Hautes Puissances, par 
la voie de Cadix, une longue lettre”, à laquelle je me réfère. 

Le 11 courant est arrivée sur cette rade une flûte, nommée « de 
Tyger », d'Amsterdam, et chargée en cucrlleite. Elle a été escortée 

8 
. Je . . , 0 ru" 3 
jusqu ici, depuis Cadix, par le vaisseau de Gornelis Tromp”, contre- 
amiral de Vos Hautes Puissances, et trois autres navires de guerre. 
En arrivant près d'El-Mamora, ils ont aperçu une voile. Alors, 
le contre-amiral Tromp a ordonné à deux vaisseaux de son escadre 
de conduire le « Tyger » à Salé et de voir s'il y avait des Turcs 


_ 


1. Le jour méme où ïls reccvaient Ja Generaal, Res., reg. Go5, f. 647. 


leltre de David De Vries, les Élats-G ’né- 2, Gotte lettre n’a pas élé retronvée. 
raux décidaicnt de l'envoyer pour avis au 3. Sur la croisière de Gornelis Tromp, 


collège de l’amirauté d'Amsterdam. Siaten-  V. supra, p. 584, note 1. 
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d'Alger en rade; puis, après avoir donné cet ordre, il s'est mis, 
avec son vaisseau et le « Halve Maen », à la poursuite du navire 
qu'ils avaient vu; mais ils n'ont pas réussi à le prendre. 

Le 12, ils ont repris la chasse et sont arrivés, au coucher du 
soleil, près d'un navire de commerce de Salé, auquel ils ont barré 
la route, de sorte qu'il n’a pu dépasser El-Mamora. Le lendemain 
13, au matin, Tromp a commencé la canonnade. 

Les Maures, voyant qu’en dépit du drapeau blanc qu'ils avaient 
arboré, nos vaisseaux n’en continuaient pas moins de les mitrailler 
sans relâche et leur tuaient beaucoup de monde, n’ont pas osé les 
aborder, mais, se trouvant mouillés tout près du rivage, ils ont 
décidé de se sauver à terre avec leur chaloupe ; ce qu'ils ont fait. 
Les nôtres ont seulement repêché deux Maures, qui s'étaient jetés à 
l'eau pour gagner la côte à la nage. Ainsi le contre-amiral Tromp 
et le capitaine Huyskes se sont emparés, dans la matinée, du navire 
marchand, qui venait d'Alger, avec une très riche cargaison pour 
le seigneur du pays, le gouverneur et autres notables de Salé”. 

Cette prise a causé, 1c1, un grand tumulte et un vif émoi dans les 
deux villes. Le 15 courant, au soir, on entoura ma maison de gardes 
pour m'empêcher de me réfugier à El-Mamora. Le 16, on fit saisir 


la flûte « de T'yger », avec la cargaison, le capitaine et les matelots, 


qui furent consignés chez moi comme otages. Le 17, j'ai obtenu 
qu'ils passassent la journée à bord et vinssent la nuit dans ma 
maison ; mais J'ai dù me porter garant qu'ils ne s’enfuiraient pas. 

Au sujet de la capture de ce navire, J'ai été mandé devant le 
seigneur Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker et les auto- 
rités des deux villes. Îls se sont montrés fort surpris que les vaisseaux 
de guerre de Vos Nobles Hautes Puissances convoyassent jusqu'ici 
un navire de commerce et qu'ils eussent attaqué et pris comme 
ennemi, à six ou sept milles de Salé, leur navire marchand. Ils 
m'ont demandé si Vos Nobles Hautes Puissances m'avaient donné 
avis que leurs capitaines eussent reçu l’ordre d'attaquer les vaisseaux 
de Salé par représailles des navires que les pirates de cette ville avaient 


1. Îl s’agit du navire appelé dans les  fiant également: lévrier). L’incident pro- 
documents postéricurs « de Hasewindt » ou voqua de longues discussions. Cf. infra, 


« de Windthondt » (les deux mots signi- pp. 417, 449, 466-467, 484, 492, ctpassim. 
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pris aux sujets hollandais et amenés ici. Ils m'ont également prié 
de me prononcer sur la question de savoir si le navire était de 
bonne ou mauvaise prise. Troisièmement, enfin, ils m'ont demandé 
si le contre-amiral Cornelis Tromp oserait vendre sa prise sans 
prendre l'avis de Vos Hautes Puissances. 

_ Je leur répondis .......° que je n’avais reçu aucune infor- 
mation de Vos Nobles Hautes Puissances et que je ne pouvais croire 
qu’elles eussent donné de telles instructions. Quant à dire si le 
navire était de bonne ou de mauvaise prise, non seulement il 
m'était impossible de prononcer un jugement, sans entendre l’autre 
partie, mais encore cela n'était pas de mon ressort; cela apparte- 
nait à Vos Nobles Fauies Puissances, qui avaient coutume de faire 
bonne justice à tous, et c'était devant elles, par conséquent, qu'ils 
devaient porter plainte. | 

Sur ce, ils ont résolu de faire préparer la gahiote « de Ruyter », 
capitaine Jan Cornelisz. (lequel était alors détenu avec son navire 
et ses gens), pour l'envoyer au plus tôt, avec des lettres et deux 
ambassadeurs, à Vos Nobles Hautes Puissances. Ils sont très occupés 
à ces préparatifs et je pense que le navire pourra mettre à la voile 
dans douze à quinze jours. 

Comme un navire va partir demain pour La Rochelle, je n'ai pas 
voulu laisser passer l’occasion de donner des nouvelles à Vos Nobles 
Hautes Puissances. 

J'enverrai demain un exprès à Tétouan avec des lettres qui seront 
expédiées de là au contre-amiral Tromp, à Cadix, dans lesquelles 
je le prieraï, s’il n’a pas encore vendu sa prise et la cargaison, de 
bien vouloir attendre les ordres de Vos Nobles Hautes Puissances 
et de songer que moi et environ cinquante personnes, tous sujets de 
Vos Nobles Hautes Puissances, nous sommes à la merci de ces 
barbares inhumains, qui non seulement menacent nos biens, mais 
nenous donnent rien d'autre à attendre que la mort. Pendant tout le 
temps de ma résidence ici, j'ai redouté cette catastrophe, comme Vos 
Nobles Hautes Puissances auront pu le voir dans toutes mes lettres. 

Sidi Abdallah ben-Sidi Mohammed ben Abou Beker et Le sieur gou- 


verneur Sidi Saïd Adjenouï ont fait, en ma présence, de vifs repro- 


1, V. infra, p. 4o7, noter. 
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ches aux autorités, disant qu’elles ont causé les difficultés présentes, 
en laissant prendre nos navires de commerce. 

Le sieur gouverneur est tombé malade aujourd’hui. Tous les 
marchands et moi, nous sommes convaincus que cela vient unique- 
ment du chagrin que lui cause, non la perte qu'il subit par la capture 
du navire, mais l’affront qu'on nous a fait, à moi, aux marchanls, 
au capitaine et aux matelots, et dont il craint de voir sortir de plus 
orands maux. Îl m'a conjuré de supporter patiemment ces ennuis 
avec lui, protestant qu'il se montrera toujours un ami obligeant 
des sujets de Vos Nobles Hautes Puissances et qu'il fera tout son 
possible pour diriger toutes choses au mieux. Tant que ce seigneur 
restera en vie, ] espère que nos tracas auront un terme, car il est 
très influent ; mais s’1l vient à mounir, je ne vois plus la fin de nos 
maux. | | | 
Le commandant De Wilde a rencontré sur la côte portugaise un 
des corsaires de Salé, à qui il a enlevé cinq esclaves chrétiens : 
trois Portugais, un Français et un Anglais. Cela vient encore 
aggraver notre situation. | 

J'écrirai plus au long, par la galiote susdite, à Vos Nobles Hautes 
Puissances. 

En attendant, je prie Dieu Tout-Puissant de bénir le sage gouver- 
nement de Vos Nobles et fautes Puissances et de les conserver en 
longue vie et bonne santé, ainsi que le souhaite, Hauts et Puissants 
Seigneurs, l’humble serviteur de Vos Nobles Hautes Puissances. 


Signé : David De Vries. 


Salé, 20 juillet 1654. 


Boven, alia manu: Datum 20 July, receptum 2 Seplember 1654. 


Hoogh Moogende Heeren, 


Myne Heeren, op den 20° passado over Cadiz hebbe aen U Edele Hoog 
Moogende large geschreeven, waeraen my gedraege. 

Den 11° courandt is alhier ter reede gecoomen een fluytschip genaemt 
« den Tyger », van Amsterdam, gelaeden met stuckgoederen, die van Cadiz 
door U Edel Hoog Moogende schoudt-by-naght Cornelis Tromp nevens 


andre drie scheepen van oorloogh herwaerts gebraght is. By Mamora. 
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coomende, synde den 10* deser, hebben een seyl vernoomen, waerop 
den schoudt-by-naght Tromp ordre gegeven heeft aen twee scheepen van 
syn esquadre om den « Tyger » hier te brengen ende te sien of oock 
cenige Turcken van Ârgier op de reede waeren ; ende voorts naerdat deese 
ordre gesteldt hadde, heeft met syn schip ende de « Halve Maen » jaght 
gemaect op ’tschip dat sy gesien hadden, dog hebben ?t selve niet cunnen 
onderscheppen. 

_ Den 12° ditto hebben wederom Jjaght gecreegen ende syn ontrent son- 
nenonderganck by een coopvaerder van Salle gecoomen, den selven beset, 
dat Mamora niet conde passeeren. Den 13° ditto des morgens heeft Tromp 
beginnen Le canonneren. 

De Mooren siende, hoewel een witte vlag lieten waeyen, dat onse 
scheepen daeromme niet en lieten met scharp continucel op haer te schie- 
ten, ende veel volck doodt schooten, hebben niet derven aen onse scheepen 
aen boort vaeren, maer geresolveert, alsoo dight onder ’t landt geanckert 
lagh, hun met haer sloep naer landt te begeeven, gelyck gedaen hebben, 
alleen visschende 2 Mooren, die haer te water begeeven hadden om naer 
landt te swemmen. Soodat des voormiddaghs den schoudt-by-naght 
Tromp ende cappiteyn Huyskes den coopvaerder, die seer costelyck uyt 
Ârgier voor den heer van ’t landt, gouverneur ende andre van de groote 
alhier gelaeden quam, genoomen hebben. 

*t Welck alhier een groot geschreeuw ende alteratie in beyde de steeden 
veroorsaeckt heeft. Den 15‘ dito des avonts hebben rontom myn huys 
waghten gesteldt uyt vreese dat ick naer Mamora soude vlughien. Den 16‘ 
ditto hebben arest gedaen opt fluytschip « den Tyger », ladinge, schipper 
ende scheepsvolck, die ten mynen huyse in gyseling hebben gedaen. Den 
19% ditto hebbe vercrecgen, "t volck by daegh aen boort te blyven ende 
des naghts ten mynen huyse te coomen, dogh hebbe my moeten verbinden 
voor ’t weghloopen te responderen. 

Over ’t neemen van dit schip ben voor den heer Abdalla ben Sid Mu- 
hamad ben Buquar ende de regeringe van beyde de steeden ontbooden, 
verwonderden hacer grootelyx, Ü Edel Hoog Moogendescheepen van oorloogh 
een coopvaerdyeschip nacr hier convojecrden ende 6 à 7 mylen van hier 
hun coopvaerdyeschip vyantlyck aengetast ende genoomen hebben, my 
eenige vracgen voorstellende, of eenigh advys van U Edel Hoog Moogende 
becoomen hadde, dat aen haere cappiteynen gelast was om, weegen de 
prelentie van de scheepen, die door deese caepers van UÜ Edele Hoog 
Moogende vasalen hier opgebraght waeren, de scheepen van Salle aen te 
tasten ; meede dat myn gevoelen soude spreecken, of dit schip wel ofte 
qualyck genoomen was; ten derden of den schoudt-by-naght Cornelis 
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Tromp soodanigen schip ende ladinge sonder advys van U Edel Hoog 
Moogende soude derven vercoopen. 


Waerop haer in antwoort tegemoet gevoert hebbe [de eerste vraeg] ‘ 


acngaende, dat geenigh schryven [daerover van] U Edel Hoog Moogende 


becoomen hadde, oock dat niet en conde gelooven door U Edel Hoog 
Moogende soodanigen last gegeven was, ende om te seggen of wel of 
qualyck genoomen was, dat sonder weerparty te hooren niet alleen geen 
oordeel conde vellen, maer bovendien dat ‘’t vonnis aen U Edel Hoog 
Moogende ende niet aen my en stond, die gewoon ‘waeren een ieder goel 
reght te doen. Derhalven dat sy lieden hierover aen Ü Edel Hoog Moogende 
mosten claghtigh zyn. 


Hierop is by hacer geresolveert ’t galjoodt « de Ruyter », schipper Jan 


Cornelisz., die met schip ende volck meede in arést was, claer te maecken 
om op ’t spoedichste met brieven ende 2 gesanten aen U Edel Hoog 
Moogende te depescheren, waermeede ernstigh besig zyn, vertrouwe in 
12 à 19 daegen sal t’ seyl gaen. | 

Dewyl op morgen een schip naer Rochel sal t’ seyl gaen, hebbe geen 
occasie om aen Ü Edel Hoog Moogende advys te geeven, willen verliesen. 

Morgen sal een expressen naer T'ituan zenden met brieven, om van daer 
naer Gadiz le gaen aen den schout-by-naght Tromp, by dewelcke sal 
versoecken, indien ’t schip ende ladinge niet vercoght is, dat tot de ordre 
van UÜ Edele Hoog Moogende gelieve te waghten, ende dat dogh gelieve 
te considereren, dat ick ende ontrent de vyftigh sielen, alle vasalen van 
U Edele Hoog Moogende, in maght ende geweldt van deese Barbaren zyn, 
wiens wregtheyt niet alleen alle onse middelen sal consumeren, maer 
bovendien voor ons niel als de doodt te verwaghten staedt. Voor dit onheyl 
hebbe gedurigh myn residentie alhier altydt gevreest, gelyck U Edele Hoog 
Moogende by alle myne missiven sullen cunnen sien. 

Sid Abdalla ben Sid Muhamad ben Buquar ende den heer gouverneur 
Sid Zaet Achinuy hebben in myn presentie de regeringe seer bestraft, 
seggende, dat sy deese onlusten met het neemen van onse coopvaerdye- 
scheepen veroorsaect hebben. 

Den keer gouverneur is heden sieck geworden. Ick ende alle cooplieden 
cunnen niet anders oordeelen, of is uyt puur hartseer, niet ten aensien 
van syn verlies maer over ’t afront, dat aen my, cooplieden, schipper ende 
scheepsvolck beweesen wert, alsoo vreest grooter vier hierdoor sal ontsteec- 
ken werden, Heeft my gebeeden dit verdriet nevens hem met patientie 
te willen opnemen, met protestatie altydt te sullen toonen, dat een genegen 
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vrundt van U Edele Hoog Moogende vasalen sal zyn ende blyven, ende 
dat alles, sooveel hem mogelyck sal. weesen, alles ten besten sal helpen 
dirigeren. Indien deesen heer by leeven blyft, hoope onse droefheyt gere- 
medieert sal werden, dewyl veel vermagh. Indien comt te overlyden, en 
sie aen ons druck gheen eynde. 

Den commandeur de Wilde heeft op de custe van Portal by een 
van de caepers van hier geweest, heeft daeruyt genoomen vyf Christen 
slaeven, te weeten 3 Portugesen, 1 Frans- ende een Fnéebrnsn: Dit helpt 
onse druck vermeerderen. 

Per ‘t voornoemde galjoodt sal aen U Edele Hoog Moogende breeder 
ende naerder schryven. 

Onderentusschen sal den Almoogenden Godt bidden, dat hy U Edele 
Hoog Moogende wyse regeringe gelieve te zeegenen ende U Edele Toog 
Moogende by langdurige gesontheyt le spaeren, gelyck wenst, Hooge 
Moogende Heeren, U Edele Hoog Moogende onderdanigen dienaer, 


Was geteekend: Davidt de Vries. 
Salle, 20 July anno 1654. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias Admiralleit, Auguslus- 
December 1654. — Original. 
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CXVIII 


ÉTAT DES MARCHANDISES DU « WINDTHONDT ! » 


Cadix, 15 août 1654. 


En marge : Copie. 
1654. 


Etat des marchandises déchargées et sauvées de la prise « de 
Windthondt », amenée à Cadix par le siéur contre-amiral Tromp. 
l'ait en présence du secrétaire Phelipe de Hencestrosa: 


34 cabas de figues. 
277 bois de fusils de Rouen. 
74 rames. 
#5 1 barnl de hquidambar. 
61 sacs de froment, de fèves, de pois et de couscous. 
À faisceaux de lames d’épées. 
1 boîte de lampes en verre. 
h paquets de coton. 
11 paquets de lin. 
h paquets de toiles de coton. 
2 sacs d'alun. 
2 caisses de sucre. 
5 cabas de petites pierres bleues *. 
53 grands pots d'huile, dont deux ont été cassés. 
391 fanègues de froment, vendues à bord et à terre. 
5 grands pots de poudre, dont un a été cassé. 
28 pièces de canon en fer. 
19 affüts de bord. 


1 mât d'artimon. 





ru 1. Got état était annexé à la lettre de J. par Tromp, se rendait d’Alger à Salé avec 
. van den Hove à l’amirauté d'Amsterdam une riche cargaison destinée à Sidi Abdal- 
Fi du 23 août 1654, Doc. GXX, p.4og. On a Jah et aux notables de cette ville, 

vu ci-dessus (p. 397) que ce navire, capturé 2. Gouperose bleue (sulfate de cuivre). 
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r panneau d'écoutille. 

1 mât de misaine. 

1 voile de grand mât. 

: voile de hune et deux autres voiles. 
43 rouleaux de manœuvres courantes. 


. État des marchandises que le contre-amiral C. Tromp a fait retirer 
de la prise « de Windthondt » etembarquer à son bord, le 17 juillet 


1054. 


11 boîtes et petites boîtes de bonnets. 
3 paquets de toile. 
1 sac de coquilles perlières. 
1 sac contenant 3 couvertures et 21 pièces de toile de coton. 





1 paquet de drap. 

A S 2 petits paquets de grains de verre, dont l’un était à demi rempli. 
jen e .: petit paquet de lin. 

1 petit paquet d’étamine rouge de Turquie. 

es 1 petite boîte de couteaux. 

. à | r pièce de drap bleu. 





Cet état m’a.été montré et a été reconnu conforme à ce qui a été 
trouvé à bord du vaisseau du contre-amiral et commandant Tromp, 
€ het Huys te Cruyningen », en présence du commandant en second 
Dirk Krijnen Verveen, des capitaines Abraham van der Hulst et 


Hendrick Huyskens. Ce jourd'hui 15 août 1654. 





In margine : Copye. 
1654 


Noticia ende lyste van de goederen, gelost ende geborgen uyt de prys 
genaemt de Winthont, door den heer schouwt by nacht Tromp alhier tot 
Cadix opgebracht, ter presentie van den secretaris Phelipe de Henestrosa 


3h korven met vygen. 
. 277 laeden van roers uyt den Rouwen. 
7h riemen om le roeyen. 
1 vaetjen met equidambre. 
Gr sacken met tarw, boonen, erreten ende alcascus. 
4 bonsels met clingen van deegens. 
1 kas met glase lampen. 
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4 packen met cattoen. 
11 packen met vlas. 
_ 4 packen met catioene lynwaeten. 
2 sacken met aluyn. 
2 kisten met suycker. 
5 matten met blaeuwe steentjes. 
53 groote potten met olie, waervan 2 gebroocken syn. 
331 fanegas tarwe, soo aen boort als aen landt vercocht. 
5 groote potten met polver, waervan een gebroocken. 
28 stucken yser geschuts. 
Q roopaerden. 
1 besaen. 
1 blinde. 
1 fock. 
1 schoverseyl. 
1 marsseyl, met noch 2 seylen. 
43 bussels met loopendt wandt. 


Noticia ende lyste van de goederen, die den schout by nacht C. Tromp 


uyt de prys den Winthont heeft doen halen aen boort van syn schip, den 
17 Julio 1654. 


11 kassen ende kasjes met mutsen. 

packjes lynwaet. 

sack met perlemoerschelpen. 

sack met drie deeckens ende 21 stucken kattoene lywacten. 
pack met laecken. 

packjens met glase coralen, ’t een halff leegh. 

packje met vlas. 

packje root Turcx vlaggedoeck. 
kasje met messen. 

stuck blaeuw laecken. 


ND Het Otto CS je 
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Dese noticia ende lyste my vertoont ende alsoo bevonden aen boort 
van’t schip ’t Huys te Cruyningen van den schout by nacht ende com- 
mandeur Tromp ter presentie van den vice-commandeur Dircq Crijnen 
Verveen, capiteyn Abraham van der Hulst ende capiteyn Hendrick Huys- 
kens, heeden den 15 Augusiy 1654. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias Admiraliteit À ugustus- 
December 1654. — Copie. 
lbidem. — Siaien-Generaal, 6761. — Lias Spanje 1654. — Copie. 
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CXIX 


LETTRE DE J. VAN DEN HOVE'‘ À DAVID DE VRIES 


Il regrette que De Vries ait été l'objet de sévices, à la suite de la capture 
d'un navire salétin par Tromp.— Il expose les conditions dans lesquelles 
il a été amené à mettre en vente une partie des marchandises provenant 


de cette caplure. — Il est entendu que les Salétins lésés par la vente 
pourront faire valoir leurs droits auprès de l'amirauté d'Amsterdam ou 
des États-Généraux. — Il espère que cette explication apaisera le mécon- 


tentement du gouverneur de Salé. 


Cadix, 16 août 1654. 
En marge: Copie. 


. Monsieur et collègue, 


Des lettres de Salé m'ont appris, à mon grand regrel, les moles- 
tations dont vous avez été victime, là-bas, de la part du seigneur 
gouverneur, et la saisie du navire « de Tyger », capitaine Simon 
Walichsz. Strydt, motivée par Le fait que le contre-amiral et comman- 
dant Tromp avait pris, près du Vieux El-Mamora, et amené ici 
un navire” dont tout l'équipage s'était sauvé à terre, à l'exception 
d'un homme, dont personne ne comprenait la langue, et d'un autre 
qui, ayant sauté par-dessus bord, avait pu être repêché. Et, comme 
on n’a trouvé dans cette prise aucunes lettres de mer ou autres 
papiers, le commandant Tromp l’a amenée ici sous la surveillance 
de son lieutenant et du capitaine, et j'ai fait sceller aussitôt, d’office, 
les écoutilles, afin d'empêcher qu'on ne touchât aux marchandises. 

Comme le sieur Tromp avait repris la mer, le dit navire, mouillé 
derrière le Puntal*, a été arraché de ses ancres par un grand vent 
du Levant et il a échoué sur la plage, en sorte que la coque a été 


1. Sur ce personnage, consul des Pays- 2. Le Puntal est une pointe de terre qui 
Bas à Cadix, V. supra, p. 166, note 1. s’avance sur la côte Est de la langue de terre 
>. V. supra, p. 397 et noce 1. qui réunit Cadix à l’île de Léon. 


LETTRE DE J, VAN DEN HOVE A DAVID DE VRIES ho7 


éventrée et que j'ai été obligé d'ouvrir les écoutilles, en présence 
d'un notaire public de cette ville, afin de sauver la plus grande 
quantité possible des HARAnqEes qui ont été inventioriées et 
déposées dans ma maison 

On a sauvé et vendu un ont lot de froment, un peu mouillé. 
Quant aux autres marchandises, à savoir: de l'huile, du lin, du 
coton et autres articles de peu de valeur, elles seront vendues seule- 
ment sous cette réserve que, si les Salétins élèvent quelque préten- 
tion sur ce navire et sur la cargaison, 1ls pourront s'adresser, à 
ce sujet, au collège de l'amirauté d'Amsterdam ou bien à Leurs 
Hautes Puissances, qui leur feront avoir bonne expédition de justice. 

J'espère donc que le seigneur gouverneur de Salé, après avoir été 
informé du véritable état des choses, vous laissera exercer librement 
et sans entrave votre office de consul, et qu’il permettra à tous nos 
compatriotes de se livrer en pleine liberté, comme auparavant, à leur 
commerce et à la navigation, afin de prévenir tout désaccord et 
malentendu entre les villes de Salé et notre gouvernement, qui est 
déjà très irrité des exactions commises par les vaisseaux de Salé sur 
des navires des Pays-Bas, lesquels, si je suis bien informé, ont 
été déclarés de bonne prise. 

Souhailant à Votre Seigneurie une bonne solution de cette 
affaire, je salue Votre Seigneurie et la recommande à la sainte 
protection de Dieu. 


Cadix, le 16 août 1054. 


In margine : Gopia. 


Myn Hecr ende confrater, 


Door brieven, die van costi syn gecoomen, heb met leetwesen verstaen 
de molestien, die UÜ Edele aldaer van wegen den heer gouverneur syn 
aengedaen, ende ’t arresteren van het schip genaemt « den Tyger », 
schipper Symon Walichsz. Strydt, overmits de heer schout by nacht ende 
commandeur ‘Tromp by Out Mamora heeft genomen ende alhier opge- 
bracht een schip, van waer alle het volck aen landt gevlucht is, behalven 


1. Dans une lettre aux États, du 30 juil- survenir au « Windthondt » et son inten- 
let (V. infra, p. 4o8, note 1), Van den tion de se rendre sur les lieux pour prendre 
Hove annonçait l’accident qui venait de toutes les mesures nécessaires. 
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een man, wiens tael niet conde werden verstaen ende eenen anderen, die 
over boort gesprongen synde nog gevist is. Ende alsoo by het schip geen 
paspoort noch eenich ander bescheyt gevonden is, soo heeft de voorschre- 
ven Tromp ’t selve alhier opgebracht onder opsicht van syn lieutenant 
ende schipper, ende hebbe ick ex offitio de luycken datelyck doen verse- 
gelen, opdat van de ingelade goederen niet en soude werden vervreemt. 

Ende de heer Tromp weder in zee gegaen synde, soo is ondertusschen 
* voorschreven schip, leggende achter ’t Puntaëel, door een continuele 
harde levante windt van syn anckers coomen te a ende op strandt 
geraeckt ende hebben de naden van het schip sich geopent, soodat ben 
genootsaeckt geweest, omme in presentie van een scrivano publico van 
dese stadt de luycken te openen ende sooveel te bergen als mogelyck was, 
alle ”t welck geïnventariteert ende alhier in myn huys gedepositeert is. 

Een weynich tarwe, halff nat halff drooch, isser geborgen ende vercocht 
ende de andere goederen, synde eenige olie, vlas, cattoen ende andere 
cleynicheden, al t samen van weynich waerdye, sullen soo men daertoe 
resolveert niet anders werden vercocht als met condilie, dat 800 die van 
Zalce yets op dit schip en d’ ingelade goederen hebben te pretenderen, baer 
dies aengaende sullen mogen adresseren aen de heeren Gecommitteerde 
Raden tot Amsterdam ofte wel aen Haer Hoog Mogende, alwaer sy goet 
recht sullen becoomen. | | 

Ende derhalve wensche, dat den heer gouverneur van Zalee, van den 
toestandt der saecke wel onderrecht synde, U Edele syn employ als con- 
sul vry ongemolesteert gelieve te laten exerceren, ende alle die van onse 
patie syn vry ende vranck hunne commersie ende navigatie als te vooren 
laten plegen, omme in geene verwyderinge le comen van musverslanden 
tusschen de steden van Zalee ende onsen Siaet, die alrede seer sensibel is 
van verscheyde exactien door de scheepen van Zalee aen andere in de 
landen van Haer Hoog Mogende thuys behorende gepleccht, dewelcke, 
soo bericht ben, binnen Zalee voor goeden prys syn verclaert. 

Waermede, U Edele toewenschende een goede uytcompste, bevele U 
Édele naer groetenisse in de genadige protectie des Alderhoochsten. 


Cadix, den 16 Augusty 1654. 


Riksarchief. — Staten-Generaal 5549. — Lias Admiralieit Augustus- 
December 1654. — Copie’. 


1. Cette copie, ainsi que celles d’autres  p. 403), était jointe à une lettre du collège 
lettres du consul J. van den Hove du 50 de l’amirauté d'Amsterdam aux États-Géné- 
juillet (V. supra, p. 407, note 1), du 23 août  raux du 6 octobre 1654 (V. infra. p. 412, 
(Doc. GX X) etdeson annexe (Doc. CXVIIT, note 1). 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


l'envoie l’état de celles des marchandises du « Hasewindt » qui ont pu étre 


débarquées les 30 et 31 juillet. — Le froment a élé vendu pour 388 pièces 
de huit réaux. — Quant aux autres marchandises sauvées, il a été sursis 
à leur vente, jusqu'à l'arrivée des renseignements demandés à Madrid, qui 


_permettront peut-être d'éviter le paiement des droits de douane. — Sous 


le froment, on a trouvé 3 canons, et, dans la soute, 20 à 30 tonneaux de 
poudre. — Le contre-amiral Tromp est revenu de croisière à Cadix le 
7 et en est reparti le 16 août avec deux vaisseaux pour se rendre à Salé, 
où le gouverneur, en représailles de la prise du « Hasewinät », retient 
prisonnier en sa demeure le consul De Vries, et a fait saisir le navire 
« de Tyger », capüaine Strydt, avec sa cargaison. — Comme le « Hase- 
windt » était très endommagé, Van den Hove a cru prudent de le vendre, 
avec son gréement et 25 mauvais canons, pour 800 pièces de huit réaux ; 
auparavant, Tromp avait déjà vendu 2 petits canons, et en avait pris 
3 autres à son bord. — L’escadre du contr'e-amiral doit se retrouver le 
10 septembre à Cadix pour rentrer aux Pays-Bas avec les navires 
marchands. 


Cadix, 23 août 1654. 


Nobles, Puissants, Sages, Prudents, Très-Discrets Seigneurs, 


Après avoir terminé ma dernière lettre du 30 du passé", dont la 


copie est ci-jointe, je me suis rendu aussitôt, avec un notaire public 
de cette ville, au Puntal, où le navire le « Hasewindt » ? se trouvait 
échoué sur la plage. La tempête du Levant soufflant toujours, je n'ai 


1. V. supra, p. 4oï”, note 1. sous le nom de « Hasewindt », tantôt sous 
2, On a vu, supra, p. 397, nole 1, que celui de « Wintdhondt », qui ont la même 


les documents désignent cc navire, lanlôl signification : lévrier. 
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pu envoyer à bord du navire qu'une petite chaloupe. Les écoutilles 
ayant été ouvertes, 1l ne m'a été possible de retirer de la cargaison 
que quelques marchandises et un peu de froment. 

Pendant la nuit le navire s’est rempli presque entièrement d'eau 
et a été en danger de se briser. Le lendemain j'y ai envoyé deux 
grandes chaloupes et ai fait tout mon possible pour sauver ce que 
je pouvais des marchandises entamées par l’eau ou sèches, ainsi 
que le montre l’état ci-joint’. Ces marchandises étant serrées dans 
les entrepôts, j'ai fait sécher ce qui était mouillé et j'ai vendu le 
froment, qui a produit 388 pièces de huit. 

Le reste de la cargaison, composé de froment, est entièrement 
détérioré et on a pratiqué des trous dans les flancs du navire pour 
le jeter à la mer. 

Sous le froment, on a irouvé trois canons, et dans la soute aux 
poudres vingt à trente tonneaux de poudre à canon, toute gâtée. 

Le 7 de ce mois, le contre-amiral C. Tromp et le capitaine Huys- 
kens sont rentrés dans la baïe de Cadix, après avoir donné la chasse 
à plusieurs navires turcs et autres. 

Quand le dit commandant a pris connaissance du naufrage du 
navire susdit, il a résolu de vendre les marchandises au plus offrant. 
Mais les administrateurs de la douane et d’autres juges particuliers 
ont prétendu que les acquéreurs devaient payer les impôts et les 
autres droits. Cela étant ainsi, les marchandises auraient rapporté 
trop peu ; et, comme j'ai su que les vaisseaux de guerre du Roi ont 
le privilège de vendre toutes prises sans que l'acquéreur soit soumis 
aux droits de douane, nous avons différé la vente jusqu'à ce que 
j'aie reçu de Madrid des renseignements précis à ce sujet. Je les 
attends au premier jour, et ils pourront me servir à diriger ma 
conduite dans l’avenir. 

Le grand mât de hune du commandant s'étant cassé en mer, il en 
a acheté un nouveau 101, et 1l a repris le large, le 16 courant, avec 
le capitaine Van der Hulst. Son intention est de se montrer devant 
Salé”, le consul lui ayant fait savoir que le gouverneur de celte place 


1. V. supra, Doc. CXVIIT, p. 405. plénipotentiaires à bord du vaisseau du 
2. Tromp, en arrivant devant Salé, écri-  contre-amiral pour régler ce différend, maïs 


vit à Sidi Abdallah au sujet de l'affaire du ceux-ci n’ayant pu aboutir à un résultat dans : 
«Windihondt ». Sidi Abdallah envoya des  unepremièrecntrevuerevinrentäterrc.Pen- 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE A L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAM II 


“ 


le retient prisonnier à domicile, à cause de la prise du dit navire le 
€ Hasewindt ». Pour la même cause, Les Salétins se sont emparés 
du navire le « Tyger », capitaine Simon Walisz. Strydt, et de sa 
cargaison". J’ai écrit à ce sujet au consul De Vries ainsi que pour- 
ront le voir Vos Nobles Puissances par la copie c1-jointe*. a 
Le 8 courant, arrivèrent dans le golfe de Cadix les capitaines 
Sebastiaen Sensen et Jan Pietersz. Verbruggen, de Flessingue, 


amenant avec eux un petit navire d'Alger, portant huit canons 


et quarante Turcs environ, qu’on a tous vendus aux galères du 
Roi. 

Le 10 suivant, les navires du commandant en second Verveen 
et du capitaine Van der Hulst sont entrés dans cette baie. Le 
commandant en second Verveen a repris le large le 18 courant, 
accompagné du capitaine Huyskens. 

Comme le navire le « Hasewindt » a été trouvé trop endommagé 
pour être réparé avec succès et qu’il est de jour en jour plus abîmé 
par les vents du Levant, qui soufflent continuellement ici, j'ai trouvé 
prudent de le vendre avec ses voilures et manœuvres courantes et 
23 mauvais canons de fer pour la somme de 800 pièces de huit 
réaux. Auparavant deux petits canons avaient été vendus par le 
commandant contre-amiral Tromp, et les trois canons restants ont 
été transportés à son bord. À la veille de son départ, le dit comman- 
dant m'a fait savoir qu après avoir pris le navire le « Hasewindt », 
il en avait fait retirer quelques marchandises, afin de pouvoir arriver 
plus facilement aux pompes et qu'il avait fait apporter ces marchan- 
dises à son bord. L'état de celles-ci est ci-joint. 

Il a été arrêté que le commandant susdit et les vaisseaux de son 
escadre se retrouveront ici vers le 10 du mois prochain pour repren- 
dre ensuite, au premier vent favorable, la route du pays, avec les 
navires marchands qui prennent leur cargaison 1c1. En attendant, 
je tiendrai Vos Nobles Puissances au courant de tout ce qui se 
passera. 

Sur ce, Je recommande Vos Nobles Puissances à la protection du 


dantles trois jours quisuivirent,labarrcem-  Gen,, 6761, Lias Spanje 1654, Lettre de 


pêcha toute communication avec la Kasha, Van den Ilove du 20 septembre 1654. 
et Tromp repartit sans plus attendre pour 1. V. supra, p. 397 et infra, p. 47. 
Cadix, où 1l arriva le 2 septembre. Cf. Stat, 2, V, supra, Doc. GXIX, p. 406. 
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Seigneur, et je leur souhaite une bonne et durable santé et un 


gouvernement prospère. 


La souscription portait: Nobles, Puissants, Sages, Prudents, 
Très-Discrets Seigneurs, de Vos Nobles Puissances, l’obéissant ser- 


viteur. 


Cadix, 23 août 1654". 


Jacob van den Hove. 


Edele Mooghende wyse voorsienighe seer discrete Heeren, 


’t Sedert myne jonghste missive van den 30 passato, daervan hiernelt- 
fens het dubbelt gaet, ben daetelyck, den harde levante wint continueerde, 
met een notario publico van dese stadt naer ’t Puntael gegaen, alwaer 
* schip den Hasewint op strandt hebbe vinden sitten, ende alsoo toen 
niet meer als een cleyne barck aen boort hebbe connen krygen, hebbe, 
de luycken geopent synde, weynich goet ende wat tarwe connen lossen. 

Des nachts is ’t schip bycans vol waters geraeckt, hebbende in peryckel 
geslaen van gans van malcanderen te barsten, ende den volgenden dagh 
bebbe twee groote barcken aen boort gestuurt ende diligentie gedaen 
omme te bergen ’t geen mogelyck was, halff nat halff droogh als nevens- 
gaende lyste, welcke goederen in de packhuysen gebracht synde, hebbe 
wat nat was doen bleicken ende de tarwe vercocht, waervan syn gepro- 
cedeert drie hondert achtentachtentich stucken van achten. 

De rest van de ladinge van ’t schip, wesende tarwe, is heel bedorven, 
ende heeft men onder de barckhouten gaeten in ’t schip doen houvven, 


om buyten boort te smytten. 


Onder de tarwe syn noch drie stucken gevonden ende in de cruytcamer 
Lusschen de twintich ende dertigh tonnen pulver, heel bedorven. 

Den 7 deeses is den commandeur ende schout by nacht GC. Tromp met 
capiteyn Huyskens vwederom in desc bahia gecoomen, hebbende ver- 
scheyden reysen soo op Turcken als andere scheepen jacht gehadi. 


1. L’Amirauté d’'Amslerdam {ransmil 


aux États-Généraux la lettre de J. van den 
Hove le 6 oclobre 1654 (St, Gen., 5549, 
Lias Admiralileit Augustus-December 1654). 
En réponse, les États communiquèrent le 
8 oclobre (ibidem) à la dile Amiraulé, leur 
Résolulion de même date, par laquelle ils 
décidaient de s’en remettre à ce collège 


+ 


pour Jes mesures à prendre au sujet des 
marchandises du navire «.de Windthondi » 
sauvées ou venducs, ct de loultes les const- 
quences de cette affaire. Stat. Gen., Res., 
reg. 605, f. 759. — Le même jour 23 août, 
J. van den Hove avait écrit aux Étals une 
lettre de même teneur que le présent docu- 
ment. Stat. Gen., 6761. Lias Spanje 1654. 
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Den voorschreven commandeur, verstaen hebbende ’t ongeluck van ’t 
voorschreven schip, resolveerden omme de goederen aen de meestbiedende 
le vercoopen, maer vermits de administradoren van den toll ende andere 
perliculiere rechteren pretendeerden, dat de coopers de tollen ende andere 
rechten souden betalen, waerdoor die goederen te min souden gelden, 
ende dewyl ick in ervaringe ben gecoomen, dat de -oorloghschepen van 
den Coninck previlegie hebben van alle prysgoederen te mogen vercoopen, 
sonder dat de cooper de tollen ofte rechten subject heeft te weesen, s00 
hebben wy met den vercoop gesuspendéert, ende ick verwacht met den 
eersten van Madrid naeder. bescheyt over dese materie, waervan my sal 
connen dienen tot cen exempel van het toecomende. 

De commandeur, synde syn groote stengh in zee gebroocken, heeft hier 
een nieuvwe gecocht ende is den 16° met capiteyn Van der Hulst weer in 
zee gegaen, met intentie om voor Zalee te comen op ’t advis van den con- 


sul, die aldaer van de gouverneur in syn huys gearresteert is, ende swaer- 


lÿck gedreyght wordt over ’t nemen van ’t voorschreven schip den 
Hasewindt. Ende ter saecke van dien hebben sy ’t schip den Tyger, 
schipper Simon Walichsen Strijdt, met de ingelade goederen oock in 
arrest genomen, waerover aen den consul De Vries hebbe geschreven, 
gelyck Uwe Edel Mogende sullen believen te sien uyt het dubbelt dat hier 
neflens gaet. 

Den 8‘ arriveerden in dese bahia den capiteyn Sebastiaen Sensen ende 
capiteyn Jan Pietersz. Verbruggen, van Vlissingen, medebrengende een 
scheepjen van Argiel met 8 stucken ende ontrent veertich Turcken, die 
altesamen vercocht syn aen de galleyen van de Coninck. 

Den 10° quamen de schepen van de vice-commandeur Verveen ende 
capiteyn Van der Hulst in dese bahia, ende is den vice-commandeur Ver- 
veen met capiteyn [uiskens den 18° weder in zee gegaen. 

Alsoo het schip de Hasewindt onbequaem wert geoordeelt om wederom 
le connen loemaecken, ende door de levante winden, die hier daegelyckx 
wayen, op meerder schaade leyt, hebbe voor raetsaem geacht ’t selvige te 
vercoopen met syn seyl ende loopende wandt ende 23 seer slechte ysere 
stucken, ter somme van acht hondert stucken van achten. Twee kleyne 
stuckjens syn te vooren door den commandeur ende schout by nacht 
Tromp vercocht ende de resterende dric stucken syn aen boort van syn 
schip gebracht. Ende heeft den voorschreven commandeur daeghs voor 
syn vertreck my oock geseyt ende bekent gemaeckt, dat hy in ’t vero- 
veren van ’t schip den Hasewindt, om te beter by de pomp te connen 
comen, daeruyt heeft doen haelen ende aen syn boort van syn schip heeft 
doen brengen de goederen, wacrvan hier neffens de lyste gaet. 
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se Het is bestempl dat de voorschreven commandeur met syn onder- 
Fa hebbende scheepen tegen den 10° van de aencomende maent wederom hier 
sullen syn, om dan met den eersten goede windt met de coopvaerdy- 
scheepen, die alhier in de ladinge liggen, naer ’t vaderlandit te gaen. Wat 
ondertusschen voorder sal voorvallen, daervan sal Uwe Edel Mogende 
bericht doen. | 

Waermede Uwe Edel Mogende toewenschende onder protextie des 
Heeren langhdurige gesontheyt ende voorspoedige regeringe, verblyve. 


Laeger stont: Edele Moogende wyse voorsienige seer discrete Heeren, 
U Edel Mogende dienstverplichte dienaer. 


| Jacob van den Hove, 
Cadix den 23 Augustus 1654. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 5549. — Lias À dmiralileil, Augustus- 
December 1654. — Copie. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX h15 
CXXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États accordent à Willem Wilhelm, trafiquant à Middelbourg, une 
lettre de recommandation auprès de Sidi Abdallah. 


La Haye, 15 septembre 1654. 


En léle: Mardi, le 15 septembre 16054. 


* . L 


IL a été fait lecture, en séance, d’une requête de Willem Wilhelnu, 


trafiquant à Middelbourg, en Zélande. 

Le requérant demande une lettre de recommandation auprès 
de Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, seigneur de 
Salé, afin d'obtenir le règlement de quelques affaires qu'il a dans 
la dite ville de Salé. Après délibération, il a été approuvé et résolu 
d'acquiescer, par la présente, à la demande susdite. 

En conséquence, la lettre de recommandation sera écrite et ensuite 
envoyée au professeur Gool, pour que celui-ci la traduise en langue 
arabe, aux frais du requérant”. 


Boven : Martis, den 15‘ September 1654. 


- 4 - - + + - * + . . + 


Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Willem Wilhelmi, 
coopman tot Middelburch in Zeelandt, versoeckende voorschryvens aen 
Sid Abdalla ben Muhamad ben Buquar, als heere van Salé, tot bevorde- 
ringe van saecken, die hy aldaer uytstaende heeft, is naer deliberatie goetge- 
vonden ende verstaen mits desen te consenteren in ’t voorschreven versoeck. 

Ende sal dienvolgens het voorschreven voorschryven werden gede- 
pescheert, oock vervolgens gesonden aen den professor Gool om in de 
Arabische tale, tot des suppliants costen, getranslateert te werden. 


Riyksarchief. —Staten-Generaal. — Resolutiën, register 605, f. 673. 
E. V. supra, p. 380 et nole r. 1645-1670. Elle était identique, mutatis 


2, Gette lettre fut écrite le jour même, mulandis, à celle du 30 avril aux Salétins. 
15 septembre. Stat. Gen., 7107, Lias Barb., V. supra, p. 381 ctnote 1. 
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CXXII 
LETTRE DE DAVID DE VRIES A L’AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


La capture par Tromp d'un navire de commerce salétin qu'il a vendu à 
Cadix a nus en danger les Hollandais à Salé ; il serait bon, si ce navire 
esl de mauvaise prise, que les États offrissent une indemnité. — Il faut 
négocier directement avec Sidi Abdallah, dont le gouverneur et les caïds 
de Salé ne sont que les sujets. — Accusé de réception de lettres et d'une 
résolution communiquées par les États. — Le gouverneur a modifié l'adresse 
de la letire que lui écrivaient les États pour la lire à Sidi Abdallah comme 
si elle était pour lui. — Sidi Abdallah, satisfait, a pris une série de mesures 
favorables aux Hollandais ; il demande à conclure personnellement un 
accord avec les États. — Critique de l'article 4 du dernier traité avec les 
Salélins. — Nécessité d'imposer un trailé aux Barbaresques de la Régence 
d'Alger ; moyen d’y parvenir. — Demande des Salélins au sujet de 
certains esclaves chrétiens et d'un Maure enlevês en mer par De Wildt et 
par Tromp. 


Salé, 20 septembre 1654. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, ma dernière lettre à Vos Nobles Puissances était 
datée du 1° courant. Gomme je n'avais pas Le temps d'écrire longue- 
ment, j'y avais joint, pour l'instruction de Vos Nobles Puissances, 
la copie de ma lettre à Leurs Hautes Puissances, messeigneurs 
les États-Généraux'. J'espère que ces leltres vous seront parvenues | 
avant la réception de la présente. Vos Nobles Puissances y auront 
pu voir que le contre-amiral Tromp a pris et amené à Cadix un 
navire de commerce venant du Levant et originaire de Salé. 

r. Ges lettres, datées des 14 et 2 sep- devaient être relatives à la venue du contre- 


tembre (V. infra, p. 505 et note 1, p.520 amiral Tromp devant Salé, V. supra, p.410, 
et note 3) n’ont pu être retrouvées. Elles note 2, et infra, pp. 467-468 et 492-493. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES À L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM ha 


On peut mesurer les conséquences de cette capture et les désa- 
gréments qu'elles nous a causés, à mot et à certaines personnes, à 
ce fait que la flûte « de T'yger » et la galiote & de Ruyter » ont été 
saisies avec les capitaines, les matelots et la cargaison, et que les 
hommes ont élé non seulement arrêtés, mais jetés dans une cave 
à trois ou quatre brasses sous terre”. Je n'aurais jamais pu les tirer 
de cette prison, si je ne m'étais pas porté garant pour eux tous, 
comme je l’a fait, qu'ils ne s'enfuiraiént pas à El-Mamora. En atten- 
dant, navires, cargaisons, capitaines et matelots sont toujours déte- 
nus, de sorte que les navires et les cargaisons seront tout détériorés 
à l’époque où Leurs Hautes Puissances auront déclaré si ce navire 
de commerce salétin est de bonne prise ou non. Si Leurs Hautes 
Puissances Le jugent de mauvaise prise et qu'elles veuillent écrire à 


Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker 


pour lui exprimer leur mécontentement de cette capture, en lui 
offrant, au cas où leurs sujets obtiendraient réparation des dommages 
causés par les gens de Salé, de faire restituer la valeur du navire et 
des marchandises pris par le capitaine Tromp, je suis convaincu que 
les susdits navires de commerce, leurs cargaisons, leurs capitaines 
et leurs matelots seront relâchés par Son Excellence. Dans le cas con- 
traire, je crains qu'ils n'attaquent tous nos navires et que tous les 
Hollandais et moi, nous ne soyons vendus comme esclaves. 

Dans différentes lettres, J'ai déjà fait savoir à Leurs Hautes Puis- 
sances et à Vos Nobles Puissances que les sieurs gouverneur et 
caïds de Salé, avec qui a été rédigé et conclu le traité de paix” 
et à qui Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances écrivent 
et adressent leurs lettres, ne sont plus à présent que les sujets et 
serviteurs de Son Excellence, laquelle est le souverain seigneur des 
deux villes, du port et de la kasba de Salé. C’est pourquoi j'ai prié 
Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances de ne plus 
adresser leurs lettres aux gouverneurs, mais à Son Excellence, d’au- 
tant plus que les gouverneurs eux-mêmes, à plusieurs reprises, 
m'avaient donné à entendre que cela déplaisait fort à Son Excel- 
lence, qui, de plus, n'avait jamais reçu de réponse de Leurs Hautes 


1. Celle cave n’élail autre qu’un silo, note 2; L. HIT, p. 65r, note 4, p. soi. 
en arabe : matmoura. Sur la significalion de 2. Le traité du 9 février 1651. V, supra, 


ce mot, V. ze Série, France, 1. LE, p. 394, Doc. LXX, p. 242. 
De Casruirs. IX. — 27 
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Puissances à la lettre qu’elle leur avait écrite‘; mais, au lieu de 
s'adresser à elle, c’était à ses serviteurs qu'on écrivait quand on avait 
à faire quelque proposition. Il en résulte que Son Excellence s'est 
désintéressée de toutes ces affaires et déclare qu'elle ne veut se mêler 
de rien, que ce sont les gouverneurs, et non pas elle, qui ont conclu 
la paix avec Leurs Hautes Puissances, et que c’est à eux, par con- 
séquent, de la faire observer et respecter ; ce qui, malheureusement, 


leur est impossible, car personne ne leur est soumis, et on ne recon-. 


naît que l'autorité de Son Excellence. En attendant, toutes Îles 
demandes d'indemnités provoquées par les pertes qu'ont subies les 
sujets de Leurs Hautes Puissances restent en souffrance. 

S 11 plaisait à Leurs Hautes Puissances d’honorer Son Excellence 
de quelques lignes d’écriture pour lui soumettre les réclamations de 
leurs sujets et lui demander satisfaction, je suis convaincu que le 
plaisir que Son Excellence éprouverait, en recevant la lettre de 
Leurs Hautes Puissances, la disposerait à accomplir les désirs et la 
volonté de Leurs Hautes Puissances en tout ce qui serait en son 
pouvoir. 

Le 12 courant, sont arrivés 1c1 deux pelits navires d'Amsterdam, 
tous les deux chargés en cucillette. J'ai reçu, par eux, deux lettres 
de Leurs Hautes Puissances, une autre adressée au gouverneur et 
au divan de la kasba de Salé, avec une copie de la dite lettre et un 
extrait du registre des Résolutions de Leurs Hautes Puissances en 
date du 19 juin”. Cet extrait porte que Leurs Hautes Puissances ont 
entendu le rapport du sieur Van Ommeren et autres commis- 
saires délégués par elles aux affaires maritimes, lesquels, en vertu 
d'une Résolution du 15 juin, ont examiné la lettre du collège de 
l'amirauté d'Amsterdam du 13 du dit mois* et la copie d’une letire 
écrite à Leurs Seigneuries par le consul David De Vries*, où celui-ci 
relate les infractions commises par les gens de Salé au 4° article du 
traité de paix conclu entre cette ville et Leurs Hautes Puissances et 
signale, en outre, le fait que les dits Saléüins déclarent de bonne 
prise tous les navires des Pays-Bas qu'ils trouvent abandonnés de 
leurs équipages, bien que ce soient les poursuites des pirates de Salé 
ou d'ailleurs qui contraignent ces équipages à s'enfuir. 

1. V. supra, Doc. LXXXIX, p. 296. 3. V.supra, Doc. GXIIT p. 383 etnote r. : 

2. V. supra, p. 388 ci note t. 4. V. ibidem, note 2. 
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Leurs Hautes Puissances ont alors décidé qu elles écriraient aux 


autorités de Salé pour leur faire de sérieuses remontrances au sujet 


de ce qui précède, en les priant avec instance de réparer prompte- 
ment les infractions commises au dit traité et de ne plus molester, 
en pareil cas, ou déclarer de bonne prise les susdits navires des 
Pays-Bas. Elles ont encore décidé de prier et de requérir Vos Nobles 
Puissances qu elles ordonnent aux commandants et aux capitaines 
des navires de guerre placés sous leurs ordres et destinés à croiser 
dans les parages susdits de se montrer, de temps à autre, sur les 
côtes de Salé ou aux environs, et d'attaquer ainsi que de prendre 
les pirates de Tunis ou de Tripoli rencontrés dans ces eaux. 

J'ai traduit en espagnol la copie de la lettre”, et j'en ai remis l’ori- 
ginal avec la copie au sieur gouverneur. Celui-ci, quand je lui en eus 
fait la lecture, se montra fort contrarié de ce qu’elle ne fût pas adressée 
à Son Excellence. Le dit sieur gouverneur crut devoir faire changer 
le titre par son secrétaire, en tête et dans le corps de la leltre, en 
remplaçant & au gouverneur, etc. » par & à Son Excellence », et 
€ Vos Seigneuries » par & Votre Excellence ». 

Cette copie ainsi modifiée a été lue à Son Excellence, qui parut 
en avoir une grande satisfaction, mais exprima le désir qu'il plût 
à Leurs Hautes Puissances de lui faire parvemir, avec l'original de 
leurs lettres, une traduction arabe, afin de n'avoir pas besoin d’un 
interprète. Elle à ensuite ordonné à son secrétaire de répondre” 
aussitôt à la lettre de Leurs Hautes Puissances, en leur annonçant 
qu’elle était prête à faire droit et justice à toutes les réclamations 
de Leurs Hautes Puissances, et, d’autre part, en leur exposant et 
recommandant la cause de ses sujets, pour qu'ils puissent obtenir 
justice au sujet du navire qui leur a été pris. Vos Nobles Puissances 
pourront se rendre un compile exact des dommages que Son Excel- 
lence a subis et de ses prétentions par l’étal qui sera ci-joint”, si elle 
tient sa promesse de me le remettre. 

Et, pour en finir une bonne fois, suivant le vœu général, avec 


1. Entendez: Ja lettre des États au gou-  iransmise pour avis par ceux-ci, le 17 no- 
verneur de Salé. vembre 1654, à l’amirauté d'Amsterdam. 


2. Cette lettre de Sidi Abdallah, datée Ces deux lettres n’ont pu être retrouvées. 
du 21 septembre, fut, ainsi qu’une lettre  V. infra, p. 537 cl notes x et 2. 


de David De Vries aux Étals-Généraux, 3. Get état de dommages n’est pas joint 
datée comme la présente du 20 septembre, à la présente lettre. 


, _ CS . 


See ne 22 
* 


‘ - . 
os DE : EE Sons 
CUT SRE LR ASP rem 








20 20 SEPTEMBRE 10654 


toutes ces difficultés, Son Excellence a proposé encore de dire, 
dans sa lettre à Leurs Hautes Puissances, que, pour étoufler Le feu 
rallumé de la discorde, elle priait Leurs Hautes Puissances de bien 
vouloir désigner des personnes ayant mission et autorité spéciales, 
non seulement pour régler les différends et les réclamations tant 
d’un État que de l’autre, mais encore pour arrêter quelques articles 
nouveaux qui préviendraient les causes de conflits, resserreraient 
l'alliance et l’union, et assureraient la paix et la prospérité de la 
navigation et du commerce, ce à quoi Son Excellence se déclarait 
toute portée. | 

En confirmation de ce qui vient d'être dit, Son Excellence a 
défendu, sous menace de peines corporelles, à tous capitaines des 
navires pirates soumis à sa juridiction, de molester ou d’endom- 
_mager aucuns navires de commerce, cargaisons, passagers, matelots, 
ou rien de ce qui pût se trouver à bord, relevant de l'autorité de 
Leurs Hautes Puissances. En outre, elle m'a octroyé, sous sa signa- 
ture, à moi en particulier et à tous les trafiquants hollandais en 
général, un acte public” portant que la saisie du navire « de Tyger », 
de la galiote « de Ruyter », et de leurs ‘cargaisons, capitaines et équi- 
pages, n'avait été permise que parce que l’escadre de Tromp avait 
convoyé ici le « Tyger » et capturé ensüite, à environ sept lieues 
d'ici, un navire de commerce appartenant à ses sujets ; et que 
dorénavant il ne serait plus toléré qu'äucuns navires, cargaisons ou 
matelois fussent saisis, molestés ou inquiétés en représailles d’un 
ou de plusieurs navires, tant de commérce que de course, qui 
pourraient être capturés à dater de ce jour, sauf dans le cas où les 
capitaines, marchands, commis, passagers ou matelots de ces navires 
auraient contracté des dettes depuis leur arrivée dans ce pays. 

Autant que j'en puis juger, Son Excellence tiendra parole. En 
eflet, les deux dermiers navires de commerce arrivés ici ont déchargé 
leurs marchandises et les ont livrées aux trafiquants auxquels aie 
étaient consignées, sans rencontrer aucune opposilion. 

Enfin, pour régler les différends et les revendications entre les 
deux États, il me paraît, sous réserve de votre approbation, de la 


1. Cetacte de garantie, appelé « seguro » 1655. V. re Série, Pays-Bas, L. VI, à la 
(V. infra, p. 536) devait expirer ler mai date du 23 mars 1695. 
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plus haute nécessité qu'il plaise à Leurs Hautes Puissances et à Vos 
Nobles Puissances d'envoyer ici quelques vaisseaux de guerre et 
de désigner en outre des hommes sages, capables et expérimentés, 
munis de pleins pouvoirs, procuration et autorité, non seulement 
pour régler les réclamations réciproques, mais encore pour arrêter 
tels articles nouveaux que Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles 
Puissances pourraient juger les plus propres à assurer la paix, 
la sécurité de la navigation et du commerce, et à prévenir tous les 
malentendus. | 

J'espère que tout cela s'effectuera à la satisfaction de Leurs Hautes 
Puissances et de Vos Nobles Puissances, que les intéressés recou- 
vreront aux Pays-Bas une partie de leurs cautionnements, et 
aussi que les plaintes et les malentendus seront terminés et prévenus 
par la stipulation de quelques nouveaux articles et par le rétablis- 
sement des anciens concernant la navigation, les pirates d'Alger 
et l'élévation des droits d'entrée et de sortie sur les marchandises. 

Cependant, je ne puis m'empêcher de dire à Vos Nobles Puissances 
mon opinion au sujet de l’article 4 et de l'engagement qu'il com- 
porte, tel qu'il est rédigé, pour le gouvernement". Get article, en 
effet, ne peut être observé, pas plus par le gouvernement avec 
lequel a été conclu le traité” que par Son Excellence elle-même, à 
l'égard des pirates d'Alger (ceux de Tunis et de Tripoli ne sortant 
pas du Détroit); et, si Son Excellence inaugurait pareïrlle pratique, 
elle se trouverait aussitôt en guerre avec ceux d'Alger, contre lesquels 
elle ne pourrait pas soutenir la lutte, ceux-c1 étant beaucoup plus 
puissants sur mer. | | 

Ce que Son Excellence pourrait faire, c'est, comme elle l’a pra- 
tiqué jusqu'ici, de ne pas permettre qu'on vènde dans cette ville 
des Hollandais, et, quant à leurs navires qui seraient amenés de 
force dans ce port, d'empêcher qu'ils ne soient détruits et que les 


marchandises (c’est-à-dire celles de prise) ne soient envoyées à 


Alger. C’est là ce que Son Excellence pourrait faire, à mon avis, 
si elle le veut bien. 


1. Entendez : le gouvernement de Salé. 2. Le traité de paix du g février 1651 
On a vu, ci-dessus (pp. 289, 298, 299, 802) avait été conclu, en Vabsence de Sidi 
les objections déjà soulevées contre cet arli- Abdallah, avec les caïds de Salé, de La Kasba 


cle par Sidi Abdallah, etde Rbat, V. supra, pp. 238,241, 242 ct366, 
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Quant au cinquième article, Son Excellence l’a annulé exprès 
et dans son seul intérêt. Elle double les droits à la sortie de toutes 
les marchandises. Sur le tabac, elle prend à l’entrée un droit de trois 
florins par cent livres, chose inouïe jusqu à présent. On peut, toute- 
fois, exiger l'exécution de ce cinquième article. 

Ce qui a été stipulé dans l’article 2, tel qu'il est rédigé, n’a pas 
été observé jusqu'ici, puisqu'on n’a jamais fourni ni voulu fournir, 
pour aucun navire corsaire ou pirale, caution des déprédations 
qu'il pourrait commettre sur des navires des Pays-Bas. 

IL serait à désirer que notre pays fût en paix avec ceux d'Alger, 
ce qui ferait disparaître une fois pour loutes la crainte de rencon - 
trer sur l'Océan des pirates de Salé ou d’Alger; car, en ce qui 
concerne ceux de Tripoli et de Tunis, 1l y a déjà quelques années 
qu'ils n’ont pas paru en dehors du Détroit. Cette paix pourrait être 
aisément obtenue par le moyen suivant. Les vaisseaux de guerre 
de Vos Nobles Puissances prendraient {rois à quatre corsaires d'Alger, 
dont ils amèneraient les équipages dans les Pays-Bas. Quand on 
aurait ainsi réuni un nombre de 600 à 800 hommes, on les embar- 
querait à bord de trois ou quatre vaisseaux de guerre bien armés et 
on les transporterait à Alger, à cette double fin, de les échanger contre 
les sujets de Leurs Hautes Puissances qui s'y trouvent en esclavage 
au nombre de 1 200, à ce que j'ai appris, et de traiter ensuite d’une 
bonne paix. 

Sachant leurs nationaux en rade, ceux d'Alger feraient beaucoup 
pour empêcher qu'on ne les remmène, de sorte que par ce procédé, 
autant que j'en puis croire mon expérience, on obtiendrait une paix 
telle qu'on la souhaite. 

Le commandant De Wilde ayant rencontré en mer un corsaire 
de Salé, nommé Soliman Raïs, lui a enlevé cinq esclaves chrétiens, à 
savoir trois Portugais, un Anglais et un Français. Si on ne les leur 
rembourse pas, les Salétins menacent de se dédommager en prenant 
à leur place des hommes libres. À bord d'un petit navire espagnol 
venu des îles Canaries et pris par un pirate d'ici qui l’a amené dans 
ce port, on a trouvé un matelot domicilié à Rotterdam, dont j'ai 
demandé la mise en liberté à Son Excellence. Celle-c1 me l’a remis 
provisoirement, sous condition que le contre-amiral capitaine 
Cornelis Tromp, rende en retour certain passager maure qu'il à 
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trouvé dans le navire marchand capturé par lui et qu’il a vendu à 
Cadix. Le matelot de Rotterdam pourrait alors aller où bon lui 
semblerait: sinon, l’un et l’autre resteront esclaves. | 

Sur quoi, pour abréger, je prie le Tout-Puissant qu'Il daigne bénir 
le sage gouvernement de Vos Nobles Puissances et porter les cœurs 
de Vos Nobles Puissances à entretenir la paix et à délivrer tant 
de malheureux esclaves et tant d’autres ici qui ignorent s’ils sont 
esclaves ou libres. Et, recommandant ‘Vos Nobles Puissances à sa 
sainte protection, je reste, avec l’assurance de mon humble et 
sincère dévouement, 

Nobles et Puissants Seigneurs, 

De Vos Nobles Puissances le respectueux serviteur, 
| Signé : David De Vries. 
Salé, 20 septembre 1654. : 


In margine: Copia. 
Edele Moogende Heeren, 


Myne Heeren, myn jonghste aen U Edel Mogende was den eersten cou- 
rant, waernevens, dewyl den Lyt niet toeliet om lerge te schryven, noch- 


tans tot U Edel Mogende narichtinge gegaen is de copye van myn missive 
aen Haer Hoog Mogende myne heeren de Staeten Generael. Wil hopen 


deselve voor den ontfanck deser sal te recht gecomen zyn, waeruyt U Edel 
Mogende sullen connen sien, hoe dat den schout-by-naght Tromp geno- 
men en lot Cadix opgebracht heeft seker coopvaerdyschip comende uyt 
de Levant, hier te huys behoorende. 

Wat op dit nemen gevolcht is, ende wat onlusten my ende particulieren 
hierdoor overgecomen syn, staet af te meten in ’t arresteren van ’t fluyt- 
schip « den Tyger », ’t galjot « de Ruyter », schippers, scheepsvolck 
ende ladinge, die niet alleen gearresteert maer in een kelder 3 a 4 vademen 
onder de aerde geset zyn. Deselve en soude uyt dese gevankenisse niet heb- 
ben weten te verlossen, Len waare als gedaen hebbe borge voor alle te samen 
gebleven waare van niet naer Mamora te sullen vlughten. Onderentusschen 
blyven de schepen, ladinge, schippers ende scheepsvolck in arrest, waer- 
door de schepen ende cargasoenen worden opgegeten, lot der tyt en wylen 
Haer Hoog Mogende sullen hebben verclaert of dit coopvaerdyschip wel off 
qualyck genomen is. Indien Haer Hoog Mogende oordelen qualyck geno- 
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men té syn, ende haer geliefle sy by een missive aen Syn Exelentie Syd 
Abdalla ben Syd Muhamad ben Buquar haer misnoegentheyt over ’L nemen 
van dit schip bekent te maeken, met presentatie, Haerer Hoog Mogende 
vasalen over haer geledene schaeden door die van Salé haer acngedaen 
recht erlangende, dat alsdan mede sullen doen repareren de waarde van 
schip ende goet door capiteyn Tromp genomen, vertrouwe hierdoor de 
voornoemde coopvaerdyschepen, ladinge ende schippers en scheepsvolck 
by Syn Excellentie sullen ontslagen worden. Ter contrarie, dat alles sal 
aengetast eride ick ende alle ’t‘volck tot slaven vercoght worden. - 

By verscheydene missiven hebbe aen Haer Hoog Mogende ende U Edel 
Mogende gedemonstreert, hoe dat de heeren gouverneur ende superieurs 
van Sallé, met wien het tractaet van vrede opgerecht ende gesloten is, 
ende aen wien U Edel Hoog Mogende ende U Edel Mogende hacren brie- 
ven schryven ende addresseren, jegenwoordigh niet meer als vasalen ende 
dienaers van Syn Excellentie en syn, alsoo souverain heer van beyde de 
steden, haeven en alcasava en syn van Salé, is derhalven versoght Haer 
Hoog Mogende ende U Edel Mogende haer begeren, bricven niet aen de 
gouverneurs maer aen Syn Excellentie souden gelieven te addresseren, Le 
. meer alsoo de gouverneurs my verscheyde malen bekent gemaeckt had- 
den, Syn Excellentie dacrover seer misnoegende was, oock noyt enigh 
letter op Syn Excellenties missive aen Maer Hoog Mogende geschreven 
van Haer Hoog Mogende in antwoort becomen hadde; maer ter contrarie 
wanneer iets voor te draegen viel, niet aen hem maer aen syn dienaers 
geschreven wiert. Waeromme van alle voorstellen de handt getrocken heeft, 
seggende sich nergens mede wil moeyen, dat sy en niet hy de vrede met 
Haer . Hoog Mogende opgerecht ende gesloten hebben, daeromme oock 
mosten traghien deselve te observeren ende naer te comen; *t welk haer 
niet mogelyck en is, doordien niemant haer maer alleen Syn Excellenties 
siraf en sententie onderworpen is. Onderentusschen blyven alle repareringe 
ende voorstellinge tot voldoeninge van Haer Hoog Mogende vasalen gele- 
dene schade ongedecideer!t. 

Indien Haer Hoog Mogende Syn Excellentie met enige letteren geliefde 
te vereren, vertrouwe, faer Hoog Mogende de pretentie hacrer vasalen 
aen Syn Excellentie bekent maeckende ende salisfactie vorderende, dat 
de aengenaemheyt van faer Hoog Mosende missive Syn Excellentie 
passen soude om in alle ’t gene hem mogelyck soude zyn het willen ende 
begeren van Iaer Hoog Mogende te voltrecken. 

Op den 12° courant syn alhier gearrivecrt 2 scheepjens van Amsterdam, 
beyde geladen met stuckgoederen, waernevens becomen hebbe twee Harer 
Hoog Mogende muissiven nevens een aen den gouverneur ende raedt van 


so ms 
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de Alcassava van Salé, ende bovendien een copye uyt deselve missive ende 
extract uyt ’L regisler der resolutien van Haer Hoog Mogende in dato 19 
Juny, luydende als dat gehoort hebben ?’t raport van de heeren van 
Ommeren ende andere Hare Hoog Mogende gedeputcerden tot de saeken 
van de zee, achtervolgens derselver resolutie van den 15 dilo gevisiteert 
ende geëxamineert hebbende de missive van ’t collegie ter admiraliteyl 
tot Amsterdam in dato den 13°" derzelver maent, ende daernevens copye 
van een brief aen Haer Edele geschreven by den conzul Davidt de Vries 
raeckende de contraventie by die van Salé gepleeght tegens ’t 4 articul 
van ’t tractaet van vreede tusschen dese stadt ‘ende dezelve gemaeckt, ten 
anderen dat die van Salé voornoemt alle de schepen deser Landen, son- 
der scheepsvolck bevindende, ’t welck sich van de schepen moet begeven, 
doordien syluyden door de rovers van Salé ende andere worden gejaeght, 
voor goede prinse verclaeren. 

Waerop Haer Hoog Mogende goetgevonden ende verstaen hebben, dat 
over ’t geene voorschreven is aen de superieurs van Salé in serieuse termen 
by missive van Haer Hoog Mogende soude werden geëxpostuleert, met 
ernstigh versoeck om de gedane contraventien tegens het voorschreven 
tractact promtelyck te repareren, oock de voorschreven schepen deser 
Landen ter saecken als vooren niet te molesteren ofte van goede prinse 
Le verclaren ; met versoeck ende begeerte dat U Edel Mogende opperhoofden 
ende capiteynen van de schepen van oorloge onder U Edel Mogende 
directie staende, gedestineert naer de voorschreven quartieren, lasten ende 
ordonneren, sich by gelegentheyt te verlonen op de custen van Salé ende 
daer omtrent, ende de rovers van Thunis ende Tripoli sich aldaer onthou- 
dende aen te tasten ende veroveren. De copye van den brief hebbe in ’t 
Spaens overgesedt, de principaele nevens de copye aen den heer gouver- 
neur overgelevert, die, naerdat hem deselve voorgelesen hadde, sich bedroeft 
toonde dat niet aen Syn Excellentie en quam. Is by den voornoemde heer 
gouverneur goetgevonden door syn secretaris den tytel bovenaen ende door- 
gaens binnen in de brieff te laten veranderen, ende in plaets van « aen 
den gouverneur elc. » Le seggen « aen Syn Excellentie », waer staedt « aen 
Ulieden » te seggen « aen Ü Excellentie ». | 

Dese copye aldus getransformeert synde, is aen Syn Excellentie voor- 
gelesen ; scheen groot contentement te hebben, seyde wel wenste Haer 
Hoog Mogende de copyen van haeren missive in de Arabische tacle 
nevens de principaelen hem geliefden te laeten toecomen, om geen tolck 
van nooden te hebben. Voorders bevelende aen syn secretaris, Haer Hoog 
Mogende missive voorts le beantwoorden ende by deselve te presenteren 
reght ende justitie Le sullen doen over alle ’t gene IHaer Hoog Mogende 
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_waeren cyschende, ende voor te stellen ende versoecken aen d’ andere 
syde dat syne vasalen over ‘t nemen van ’t voornoemde schip mede 
justitie mogen erlangen. Desselfs schaede ende pretentie sullen Ü Edel 
Mogende, indien beloften naercomt en aen my gelevert wordt, uyt de 
hiernevens gaende lyste gelieven te sien. 

Ende opdat alles een goet ende gedesireert eynde soude mogen comen 
te sorteren, stelde Syn Excellentie mede voor, in syn missive aen Haer 
Hoog Mogende te seggen, om het aengesteken vier ende onlusten te dem- 
pen, te versoecken dat Haer Hoog Mogende geliefte moghte syn, par- 
sonen te commmitteren met speciaele last ende authoriteyt om de verschillen 
ende pretentien, soowel van d’ een als d’ andere staet niet alleen af te 
doen, maer oock enige nieuwe articulen te accorderen tot weghneminge 
van verwyderingen, naerder alliantie, unie, confocderatie, rust ende wel- 
vacrt van de zeevaart ende commertie, waertoe Syn Excellentie verclaarde 
t’ enemael genegen te syn. 
= Tot versterckinge van ’t gene voorschreven is, heeft op lyfstraflen ver- 
boden aen alle capiteynen van de rooffschepen onder syn gebiedt staende, 
genigh coopvaardyschip, ingeladen goederen, passagiers, scheepsvolck, 
noch 1et dat in deselve aen is, onder ‘’t gebiet van Haer Hoog Mogende 
Le huys behoorende, te molesteren nogh beschadigen. Bovendien heeft 
onder syn signaluire aen my in ’t particulier ende aen alle Nederlandsche 
cooplieden in ’t generael verleent ende by publicque acte verclaarl, dat 
het arrest op ’t schip « den Tyger », ’t galjoodt « de Ruyter », ladinge, 
schippers ende scheepsvolck alleen toegestaen heeft, doordien Tromps 
esquadre « den T'yger » hier geconvoyeert ende syn vasalen coopvaardyschip 
omirent 7 mylen van hier genomen heeft, doch dat voortaen geen schepen, 
ladinge noch. volck ter saecke van sodanigh coopvaardyschip-roof ofle 
coopvaardyschepen, die naer dato van dien soude mogen genomen worden, 
sullen mogen gearresteert, gemolesteert ofte bekommert worden, ten ware 
om schulden, dic den schippers, coopman, passagiers ofte bootsgesel 
tsedert hun aencomste hier te lande gemaeckt hadden. | 

Sooveel bemercken can, sal Syn Excellentie hicrinne syn woort pres- 
teren ende naarcomen, dewyl de twe laest gecomene coopvaardyschepen 
haer goederen gelost ende aen de cooplieden, aen wien deselve gecon- 
signeert quaemen, sonder tegenspreken gelevert hebben. 

Om dan dese verschillen ende prelentie te mogen bygeleght worden, 
soo van d’ cen als ander stact, soude (onder correctie) hoogh nodigh 
achten, Haer Hoog Mogende ende U del Mogende geliefte mochten syn, 
herwaerts te senden enige schepen van oorloge, ende daernevens te noe- 
men wyse, verslandige ende ervaren persoonen, versien met volcomen 
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maght, procuratie ende auihoriteyt, om wedersyts aclie niet alleen af te 
doen, maer bovendien te accorderen sodanige nieuvwe articulen, als Haer 
Hoog Mogende ende U Edel Mogende tot de meeste rust, versekeringe van 
de navigatie, commercie ende weghneminge van misverstanden nodigh 
sullen aghten. 

Hoope alles tot genoegen van Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende 
sal verright worden, ende dat de geïnteresseerden hierdoor in patria ten 
deelen aen haer garandt sullen geraeken, oock dat de claghten ende mis- 
verstanden met het accorderen van enige nieuwe articulen ende het 
herstellen van de oude, de see ende die van Algiers, alsmede van de 
verhoginge der gereghtigheyden van incomende als hier uytgaende goe- 
deren, hiermede-sullen cesseren ende ophouden. 

Evenwel can niet naerlaten, U Edel Mogende van articulo vier myn 


gevoelen te seggen, waerinne de regeringe belooft als by ’t selve te sien 


is. Dit articul en can nogh de regeringe met wien het tractaet gemaeckt 
is, noch selfs by Syn Excellenlie niet naergecomen worden, ten aensien 
die van Algier (die van Thunis ende Tripoli en comen niet buyten ?t 
naeuw van de Straet) ; indien Syn Excellentie sulx begon, soude met die 
van Algier voorts in oorloge vervallen, waertegen niet en soude cunnen 
uytstaen, alsoo desen heer veel te maghtigh ter zee syn. 

"t Geen Syn Excellentie soude connen doen, is niet toe en staedt Necer- 
landers, gelyck niet toegestaen en heelft, hier te vercopen, noch van gelycken 
schepen noch coopmanschappen, hier gedwongen synde binnen te comen, 
dat sodanige hier gesloopt sullen moeten worden ende de goederen, te 
weten prysgoederen, naer Algier. Dit is het geene dat Syn Excellentie van 
‘t geene voorschreven is, ende daertoe consenterende, myns oordeels soude 
cunnen naercomen. 

Het vyfdearticulis by Syn Excellentiemmoetwilligh endeuytpuireinteresse 
verplettert, neemt dubbelde gereghtigheden van alle uytgaende goederen, 
incomende taback neemt van ieder hondert ponden dry gulden, waervan 
men noyt te vooren gehoort en heeft. Dit articul can men doen naercomen. 

"t Geen in articul twee belooft is, als te sien staedt, is noyt iets van naer- 
gecomen, dewyl noyt voor enigh buyt ofie rooffschip voor de schaede, die 
sy souden mogen comen aen schepen van de Nederlanden te doen, borge 
gestelt is ofte hebben willen stellen. 

let ware te wenschen dat onsen Staet met die van Algier in vrecde 
waaren, daerdoor soude alle vrees van Salesche ofte Algiersche caepers te 
syn in de oceaensche zee & enemael weghgenomen vwesen, doordien die 
van Tripoli ende Thunis enige jaren herwaerts niet buyten ’{ naeuw van 
de Straedt gecomen zyn, welcke vrede lichtelyck soude te erlangen zyn door 
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de volgende middel. U Edel Mogende schepen van oorloge 3 à 4 schepen 
van Algier nemende, ’{ volck naer Neerlandt gevoert worde, ende naerdat 
cen getal van 6 à 800 by den anderen hebhen, deselve in 3 à 4 wel 
gemonteerde oorloghschepen te inbarqueren ende naer Argier te laten 
voeren, eensdeels om te wisselen de slaven, vassale van Haer Hoog Mogende, 
die naer verstaen hebbe r 200 in getal syn, ende voorts te handelen van 
cen goede vreede. 

Haere natien op de rheden zynde, sullen veel doen, dat deselve niet 
weer weghgevoert worden, soodat op dese manieren, voor sooveel hebbe 
. cunnen ondervinden, men tot een gewenste vrede soude connen geraecken. 

Den commandeur De Wilde heeft in zee een caeper van hier rescon- 
trerende, genaemt Suliman Rays, afgenomen vyf Christen slaeven, te 
weten 3 Portugesen, een Engels- ende een Fransman. Indien: dese niet 
betaelt worden, seggen alhier voor deselve vrye luyden sullen nemen in 
plaets. Op een Spaens scheepjen, comende uyt de Ganarische eylanden, 
door een caeper van hier genomen ende opgebracht, is bevonden een 
bootsgesel tot Rotterdam thuys behoorende, wiens vrystellinge by Syn 
Excellentie versoghte. Is my door Syn Excellentie by provisie ende op 
conditie ovérgelevert. De conditie is, indien den schout- by-naght D 
Cornelis T romp wederomme levert seker Moors passagier, die in ’t coop- 
Vaardyschip, by hem genomen, gevonden ende tot Gadix vercoght heeft, 
dat alsdan den Rotierdammer sal gaen daer ’t hem gelieft, soo niet, dal 
een als ander slaef moet blyven. | 

Hiermede afcortende, bidde Godt Almaghtigh U Edel Mogende wyse 
regieringe gelieve Le segenen ende de harten Üwer Edel Mogende te bewe- 
gen tot vrecde ende verlossinge van sooveele bedroeflde slaven ende ander 
alhier, die niet en weten of slaeven of vry syn, in wiens heylige bescher- 
minge ick U Edel Mogende bevele, blyvende, naer myne onderdanige 
_ende gedienstelycke gebiedenisse, Edele Moogende Heeren, 

U Edel Mogende onderdanigen dienaer. 


Was ondertekent: Davidt de Vries. 
Sallé, 20° September 1654. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 5549. — Lias Admiraliteit A ugqustus- 
December 1654. — Copie”. 


1. V. supra, p. 391, note 1. 
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CXXII 


ÉTAT DES PRISES FAITES PAR LES SALÉTINS ! 


"[Salé, 20 septembre 1654. 


En marge : Copie. 


Etat des navires appartenant à des sujets de Leurs Hautes Puis- 
sances, que ceux de Salé ont pris, amenés et vendus ici, depuis le 
temps que j'y réside. 


La galiote « de Botvanger »°, armateur Jeremias van Collen à 
: Amsterdam. 

La flûte & S' Francisco »°, arimnateurs les sieurs Jacques van 
Loenen, Nicolas Vis et Jacome van der Dussen, à Amsterdam. 

La pinasse nommée « t’Vergulde Stopmes » *, armateur Dirck 
Duysent, d'Amsterdam. | 

La flûte « de Witte Valck »°, présumée du port de Hoorn, dans 
la province de Frise Occidentale. 

Un autre navire (de Witte Valck », capitaine Lambert Dirksz. 
Tasman. Un corsaire d'ici, nommé Arraïs Corteby, l'ayant rencontré 
à la hauteur du cap S' Vincent, ses gens ont non seulement pillé 
les vivres et les apparaux, mais encore pris plusieurs marchandises 
appartenant à Michel Spinosa, trafiquant juif à Amsterdam, qui 
était un des affréteurs du navire‘. 

On a encore amené ici une flûte nommée « Santa Maria », el 
dont le fronton à l'arrière portait les armes de Dantzig". J'ignore 


1, Cet état était annexé au Document 
précédent. 

2. V, supra, pp. 341, 358, 367. 

8. V. supra, pp. 332, 346. 


. supra, PP. 391, 392. 

. ibidem. 

. supra, pp. 310, 328, 332. 
. Supra, pp. 360, 350, ; 
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si ce navire est originaire des pays de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, vu qu'il n’a pas été réclamé jusqu à présent. 

Ceux de Tétouan ont pris la galiote «’t Vat », capitaine Maerten 
Pietersz. Moey, d'Amsterdam ‘ 

En outre, le gouvernement de Salé doit au capitaine Jacob Nare- 
bout, de Veere*, d’après une obligation écrite et signée, un petit 
navire avec toute sa cargaison, lequel avait été pris à l’époque où 
les deux villes* se faisaient La guerre. [l appartient à Joost van Rou- 
bays, J'oris van Homade et Cie à Middelbourg. | 

De tous ces navires, la plupart des hommes se sont sauvés avec la 
chaloupe. De quelques-uns l'on n’a retiré que peu de marchan- 
dises : d’autres sont arrivés vides. Quant au « de Witte Valck » 


de Hoorn, il n'y aurait eu que du lest; en tout cas, les deux hommes 


qui sy trouvaient ont été contraints par le capitaine maure qui 
l'avait pris à gagner la côte à l’aviron dans une yole“, et le navire 
m'a été livré tout désemparé. | 


Signé : David De Vries. 


In margine : Copia. 


Memorie van de scheepen, s00 door die van Sallé tseedert myn resi- 
dentie alhier vande vasalen van Haer Hoog Mogende genomen, opgebracht 
ende verkochL syn. 


*t Galjoodt « de Bodtvanger », waer reeder in geweest is Jeremia van 
Collen tot Amsterdam. 
_?t Fluydtschip « S' Fransisco », waerinne reeders geweest syn s' Jakes 


_ van Loenen, Nicolaes Vis ende Jacomme van der Dussen lot Amsterdam. 


Pynasje, genaemt « ’t Vergulde Stopmes », waer reeder in was Dirck 
Duysent van Amsterdam. 

* Eluytschip « de Wilte Valck »; vertrouwe tot Foorn in West- 
Vrieslandt te huys behoort. 

Een ander schip genaemt « de Witte Vaick », daer schipper op was 
Lambert Diercksz. Tasman; den caper van hier genaemt Arays Gorteby, 


. V. supra, pp. 348, 355, 366, 36g. 4. Il faut entendre que l'affirmation des 
2. V. supra, pp. 380-332, 380 et note 1. pirates ne peut être contrôlée, vu qu’au- 
3. Sur cette guerre entre Salé et Rbat, cun homme de l’équipage du « de Witie: 


V. supra, Introduction, p. xxvi. Valck » n’a élé amené à Salé. 


# 
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op de hoochte van de caep S' Vincent deselve rescontrerende, is door 
dit volck niet alleen victualie ende scheepsgereclschap geplundert, maer 
bovendien daer uytgenomen verscheydene coopmanschappen, toebe- 
hoorende Michiel Spinosa, Joodts coopman tot Amsterdam, die een van 
de bevrachters van ’t selve schip was. 

Noch is hier opgebracht een fluydtschip genaemt « S" Maria », ende 
boven dien aen ’t hackebort siondt ’t wapen van Dantswyck; off in U 
Edel Hoog Mogende gebiet thuys behoort ofte niet, is my onbekent, alsoo 
geen vereysch nae en comt. 

Die van Tutian hebben genomen ’t galjoodt « ’t Vadt », schipper Maer- 
ten Pietersz. Moey, van Amsterdam. 

Noch is de regeringe alhier schuldich volgens schryftelycke obligatie 
daervan geteeckent aen schipper Jacob Narebout, van der Veere, een 
scheepje met syn gansche ladinge, dat ten tyde, wanneer beyde de steeden 


jegens den anderen in oorlogh waeren, genomen hebben, toebehorende. 


Joost van Roubays, Joris van Homade ende compagnie, tot Middelburgh. 


Uyt alle deese scheepen syn ’t volck meest met de boodt gevlught, 


ende van eenige is weynigh goedt te voorschyn gecomen, andere gants 
ledigh als een ballast. De « Witte Valck » van Hoorn, alwaer niet anders 
als ballast in gesien te hebben, doordien twee mannen in gevonden waren, 
die de capiteyn van de Moor syn caper gedwongen heeft met een jol naer 
‘t lant te roeyen, is reddeloos aen my overgeleevert. 


Was onderteeckent : Davidt de Vries. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 5549. — Lias Admiralileit Augustus- 
December 1654. — Copue. 
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CXXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS : 


Le navire « de Valck » a été pris par un pirate turc de Salé et amené dans 
cette ville. — Cette capture.constituant une infraction au trailé néer lando- 
salétin, les États prient le gouverneur et les Salétins de faire restituer ce 
navire et sa cargaison. | h 


La Haye, 2 octobre 1654. 


En marge : Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé”, le 2 
octobre 1654. 
Et plus bas: Enregistrée f° 292. 


Honorables Seigneurs, 


Les armateurs du navire « de Valck », capitaine Simon Jacobsz. 
Valck*, bourgeois et trafiquants de la ville de Hoorn, dans la pro- 
vince de Hollande, se sont plaints à nous de ce qui suil: 

Leur navire se trouvant, au mois de mai dernier, en pleine mer, 
à. 16 ou 17 heues par le travers du cap da Roca“, a été abandonné 
de tout l'équipage, excepté deux hommes, le capitaine et un maielot, 
par crainte d'un Turc (à ce qu'ils croyaient) qui leur donnait la 
chasse. Mais, dans la suite, il est apparu que le vaisseau qui Îles 
poursuivait était bien un Turc, mais un Turc de Salé. Après avoir 


1. Ce document fut écrit à la réception  « de Valck » comme condition à Ja main 
d'une lctire, conçue à peu près dans les levée du bätiment salétin capturé par 
mêmes termes, du Magistrat de Hoorn aux  Tromp (Y. supra, p. 397, note 1} et amené 
États-Généraux du 29 septembre 1654 par lui à Cadix. 

(Slal. Gen., 5549, Lias Adm. Aug.-Dec. 2. Surcetlcexpression, V.Intr.,p.1,n.2. 
1654), dans laquelle celui-ci proposait en 3. V, supra, pp. 391, 892. | 
outre de moitre la restitulion. du navire 4. Le cap da Roca, au nord de Lisbonne 
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fait descendre dans une yole, à hauteur de Sétubal, les deux hommes 
restés à bord, il a pris le navire avec lui et l’a amené à Salé. : 

Cet acte étant contraire au traité d'alliance et d'amitié conclu 
entre Vos Seigneuries et Les Pays-Bas, nous avons irouvé bon de 
vous prier amicalement et instamment, par la présente, qu'il vous 
plaise de prendre les dispositions et mesures nécessaires pour que le 
dit navire et sa cargaison soient restitués sans frais ni dommages, 
comme ayant été capturés contrairement au traité susdit entre nous 
et Vos Seigneuries, et pour que cela n'arrive plus, à l'avenir. | 

Ce faisant, Vos Seigneuries feront ce qui est juste et équitable, 
et nous serons et resterons toujours disposés à le reconnaître envers 
vous tous, conjointement et individuellement, ainsi qu'envers vos 
sujets, toutes les fois que l’occasion se présentera. Notre consul 
David De Vries vous présentera notre demande de vive voix. 

Sur ce, nous finissons... etc. 

Fait le 2 octobre 1654. 


In margine: Aen den Gouverneur ende die van d’Alcasava van Salée, 
den 2° October 1654. — Lager: registrata f. 292. 


Erentfeste ende Gestrenge Heeren. 


De reders van ’t schip de Valck, daer schipper op was Simon Jacobs. 
Valck, burgeren ende coopluyden binnen der stadt Hoorn in de provintie 
van Hollant, hebben ons claechlick te kennen gegeven, dat haer voor- 
noemde schip in de maent van Mey lestleden van ’t ophebbende bootsvolck, 
ingenomen lwee personen: den schipper en een ander bootsman, in zee 
16 à 17 mijlen buyten lant van Roscent aff, is verlaten, uyt vreese van 
een Turck (500 sijluyden meenden) die haer jaechde, doch dat naderhant 
bevonden is, dat ‘t schip van ’t welcke sijluyden gejaecht wierden wel 
was een Turck, maer van Zalé, dewelcke ’t voornoemde schip, naer uytset- 
linge van de twee opgeblevene mannen met een jol opte hoochte van St 
UÜvis, met sich hadde genomen ende tot Salé opgebracht. 

t welcke alsoo strigdich is mette alliance en tractaet van vruntschap 
tusschen desen Staet ende Ulieden opgerecht. Derhalven hebben wij goet- 
gevonden Ulieden mits desen gants vrunt- ende ernstelijck te versoecken, 
dat deselve soodanige prompte ordre willen stellen ende die voorsieninge 
doen sulcx ende daer ’t behoort, ten eynde het voorschreven schip sampt 

De Castries. IX. — 28 
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de toebchoorende goederen van dien costeloos ende schadeloos werde 
gerestitueert, als sijnde de voorverhaelde proceduren strijdich mettet trac- 
tael tusschen ons ende Ulieden als vooren opgerecht, alsmede dat sulx in 
’t toecomende niet meer en geschiede. 

Daeraen sullen Ulieden doen dat billick ende rechtmatich is, ende wi; 
sullen altijis sijn ende blijven genegen om sulex jegens Ulieden sampt 
ende sonders oock jegens hare ingesetenen te erkennen, soo wanneer ons 
daertoe occasie soude mogen voorcomen, gelijck onsen consul Davidt de 
Vries Ulieden naerder mondelinge sal versoecken. 

Waermede eyndigende enz. 

Actum den 2° october 1654. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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CXXV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A DAVID DE VRIES 


Adriaen Goverlsz. De Wilde, pris en mer par les Turcs et amené à Salé, 
s'est plaint de la négligence de D. De Vries, qui l'aurait laissé jeter dans 


Les Élats bläment l’atlitudé de De Vries et attendent ses explicalions. 


La Haye, 2 octobre 1654. 


En marge : ve consul David De Vries, à Salé, le 2 octobre 1654. 
Et plus bas : Adriaen Govertsz. De Wilde. 


Adriaen Govertsz. De Wilde, ci-devant second du navire « de 
Kerseboom », originaire de Zélande, nous a fait représenter ce qui 
suit : | 

Étant parti à la voile, le 19 janvier dernier, de Cadix en Espagne, 
il a été pris, le 21 suivant, par deux navires turcs, par le Lravers du 
cap S' Vincent, el amené à Salé, où, ayant été conduit devant vous, 
avec trois de ses matelots, il n'aurait pas trouvé auprès de vous 
l’assistance convenable, n1 même obtenu un mot en sa faveur. 

1 en est résulté que ces hommes ont été traités en captifs et 
jetés dans un puits à cinq brasses de profondeur’, où on les a laissés 
trois jours consécutifs sans boire ni manger. Ils ont été ensuite 
amenés devant le gouverneur de Salé, qui les envoya pour être 
vendus, à Alger. Arrivés le dernier jour de février, ils furent 
présentés, le trois mars suivant, au gouverneur. Celui-ci, usant 
| de ses prérogatives, choisit, entre huit autres prisonniers, le susdit 
Fe second, qui resia ainsi, jusqu'au mois d'avril, comme esclave 








Ne 1, OÙ supra, p. 417, nole 1, 


un silo avec ses compagnons, puis emmener comme esclave à Alger. — 
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dans la maison du dit gouverneur, avec soixante-dix autres Chré- 
tiens, tous traités avec une grande cruauté. On ignore si, depuis, 
il a été vendu, ou non, par ordre du susdit gouverneur. 

Or, comme cette négligence de votre part nous a paru fort étrange 
et inexplicable, nous avons cru devoir, par la présente, vous en 
témoigner notre mécontentement, el aussi vous ordonner bien 
expressément de faire utilement toutes les démarches possibles et 
imaginables et d'employer tous les moyens qu'il conviendra pour 
que le susdit Adriaen Govertsz. De Wilde soit au plus tôt tiré de 
son esclavage et remis en liberté. Vous aurez également à nous 
rendre raison, par lettre, de votre négligence et vous ne demeurerez 
pas plus longtemps dans votre coupable attitude, si vous ne voulez 
pas nous donner un nouveau sujet de mécontentement. 

Fait le 2 octobre 1654. 


In margine: Aen den consul Davidt de Vries tot Salee, den 2 October 
1654. 
En lager : Adriaen Govertsz. de Wilde. 





Adriaen Govertsz. de Wilde, gewesene stierman op het schip « de Kers- 
Mie | seboom » in Zeelandt thuys gehoorende, heeft ons laten vertoonen, dat hy 
ee i den 19 January lestieden gevaren synde van Gadis in Spagne, den 21 
és dacraenvolgende van twee Turcksche schepen is genomen onder de caep 
St Vincent, ende tot Salee opgebracht, alwaer hy met drye van syne 
byhebbende matrosen voor U gepresenteert synde, ghyÿ deselve niet behoor- 
ir … lick en hebt geadsisteert ofte voor hun een woort ten besten gesproocken. 
to In vougen dat sy daerop als gevangenen syn geworpen in een put, wel 
vyf vademen diep onder de aerde, ende aldaer sonder hun yets te geven 
drye dagen achler den anderen syn gedetineert, ende daernacr gebracht 
| voor den gouverneur van Salee, die hun heeft gesonden naer Algier om 
| ee vercocht te werden, alwaer sy den lesten February deses jaers syn gear- 
ns riveert ende op den 3 Marty voor den gouverneur gepresenteert, die den 
voorschreven stuurman uyt acht andere gevangenen heeft genomen, in 
ar voldoeninge van syn recht ende recognitie, synde tot in April in desselffs 
Le gouverneurs huys gebleven als slave nevens noch {zeventich andere Chris- 
Dhs tenen, die ‘aldaer seer wreedelick werden getracteert ende mishandelt, 
onseecker synde off hy zedert door ordre van den gemelte gouverneur 
vercocht is off niet. 
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Ende alsoo de voorschreven uwe nalaticheyt ons seer vrempt ende 
onverwacht is voorgecomen, s00 hebben wy ons misnougen daerover mits 
desen jegens U willen betonen, oock U wel expresselick te lasten ende 
beveelen, dat ghy alle eflicacieuse bedenckelicke ende mogelicke debvoiren 


sult hebben ie doen ende aen te wenden sulcx ende daer ’t behoort, ten 


. einde dat den voornoemde Adriaen Govertzs. de Wilde ten spoedichsten 
uyt syne voorschreven slavernie gerelaxecrt ende op vryen voet gestelt 
mach werden ; oock ons reden ende reeckenschap over te schryven van 
uwe voorschreven nalaticheyt, van alle ’t welcke ghy niet langer en sult 
mogen blÿven in gebreecke, opdat wy daeruyt jegens Ü egeen verder 
misnougen en comen te scheppen. _ | 

Actum 2 October 1654. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. | 
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CXXVI 


DÉPOSITION D’ALI FAGAR ET D'AHMED VORAS! 


La barque salétine, sur laquelle ils ont été capturés le 10 septembre par le 
capitaine Philip Ras, était armée en course, avec un équipage de 44 
Maures et de 3 Chrétiens ; elle n'avait ni commission, ni passeport. 


Cadix, 2 octobre 1654. 


En marge : Copie. 
En téte: Traduit de l'espagnol. 


: Aujourd'hui, deuxième jour d'octobre 1654, ont comparu, à bord 
du navire « de Zwarte Raaf », capitaine Leonardo Brant, par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs États- 
Généraux des Provinces-Unies, résidant dans la ville de Cadix en 
Andalousie, le Maure Ali Fagar, premier maître d’une barque armée 
de deux pièces de canon, el un autre Maure, nommé Ahmed Voras, 
aide-contre-maître sur la même barque, que le capitaine Philip 
Ras a prise, le 10 septembre, à la hauteur des Berlingues. 

Ces comparants ont déclaré que la barque susdile était de Salé et 
qu’elle allait en course, montée de quarante-quatre Maures et trois 
Chrétiens, sans commission ni passeport”, attendu que ces pièces 
élaient restées à terre, entre les mains du seigneur gouverneur. Les 
dits Maures ont déclaré ensuite que la barque susdite ne contenait 
pas de marchandises*. 


1. Ce document, ainsi que les deux sui- sul hollandais, David De Vries. 
vants, élait annexé à la lettre de l’amirauté : 3. Gelte barque était commandée par le 
d'Amsterdam aux LÉtals-Généraux du 14  capilaine Brahim-Raïs (V. infra, Doc. 
janvier 1655. (V. infra, p. 55g, et note 2).  GXXXI, p. 455). Elle fut incendiée après 
2. Sans commission du gouverneur de sa capture (V. infra, pp. 450, 460 et 542). 
Salé, Saïd Adjenoui, ni passeport du con-  L’équipage arriva à Cadix le 2 octobre (V. 
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En foi de quoi, ils ont signé cette déclaration en présence des 
témoins Diego van Luinen et Bartolomeo Janches, le jour et l'an 
susdits. 

Signatures des deux Maures. 


Diego van Luinen, témoin. 
Jacomo van den Hove. 


Certifié conforme à l'original, qui, pour en faire cette copie, m'a 
élé montré par Jacomo van den Hove, consul dans cette ville de 
par les Seigneurs États- Généraux des Provinces-Unies, à qui je l'ai 
restitué, et qui a signé ici pour accusé de réception. 

On n'a pas reproduit ici en écriture les signatures des Maures, 
parce qu'on ne les comprend pas. 

À Cadix, le cinquième jour du mois d'octobre de l'an 1654. 


Jacomo van den Hove. 
J’ai apposé ma signat témoignage de [a vérité 
1 apposé ma signature en oignag a vérité. 
Phihppe de Henestrossa, notaire public. 


Les notaires publics en exercice dans cette ville de Cadix, qui ont 
apposé ci-dessous leur signature, certifient et déclarent que Philippe 
de Henestrossa, qui a signé la copie susdite, est notaire public du 
Roi notre Seigneur, dans cette ville susdite, qu'il exerce de fait sa 
dite profession, et qu'à ses écritures, attestations et autres actes 
passés ou à passer par lui a été et est donné toujours foi et crédit 
entiers, lant en justice qu'ailleurs. 

Fait à Cadix, Le 5 octobre 1654. 

Juan de Truxillo, notaire pubhe. 
Pedro Collante, notaire public. 
Juan Rodriguez de Medimilla, notaire public. 


En bas se lisait : Traduit fidèlement de la langue espagnole dans 
notre langue néerlandaise, ce t1 janvier de l'an 1655. 
À Amsterdam, par mot, 


Signé : J. Volkarsz. Oli. 


infra, pp. 450 ct 542). Les trois Chréliens 559), parce qu'ils n'avaient ni commission 
furent mis en liberté et les Maures vendus du caïd de Salé, ni passeport du consul 
comme esclaves (V, infra, pp. 508, 536 et hollandais dans celle ville. 
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In margine: Copie. 
Boven : Translaet uyt het Spaensch. 


Heden den tweeden dach van October 1654 compareerden aen boort 
van ‘t schip de Swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brant, voor 
my Jacomo van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
Vereenichde Provincien, residerende in de stadt van Cadix in Andalusia, 
de Moor genaemt Ali Fagar, hoochbootsman van een barck die op hadde 
iwe stucken geschut, ende den anderen Moor genaemt Iamete Voras, 
bootsmansmaet op den selven barck, die capiteyn Philips Ras op den 10° 
September op de hoochte van de Barlinges genomen heeft. 

Ende hebben verclaerd, dat de voorschreven barck was van Salé ende 


gingh op de caep met vier en veertich persoonen ende dry Christenen, 


sonder commissie noch paspoort, alsoo die aen lant gebleven was in handen 
van den heer gouverneur, ende hebben de voorschreven Mooren wyders 
verclaerd, dat in de boven geseyde barck geene coopmanschappen waren. 
Ende in kennisse der waerheyt hebben sy het getekent in presentie van 
de getuygen Diego van Luinen ende Bartolomeo Janches ten dage ende 
jare als boven. 
Caracteren van twe teeckeningen van Mooren. 


Diego van Luinen, getuyge. 
Jacomo van den Hove. 


Accordeert met syn originele, weltke (ten eynde omme dese copie daer 
uyt te trecken) geëxhibeert heeft Jacomo van den Hove, consul in dese 
stadt van wegen de heeren Staten Generael der Vereenichde provincien van 
Hollant, aen wien ick deselve weder hebbe gerestitueert, ende welckers 
ontfangh hy alhier heeft getekent. 

Ende hierby en gaen niet uytgetrocken in geschrift de caracteren of 
leeckeningen van de Mooren, alsoo men sé niet verstaen can. 

In Cadiz den vyfden dach van de maent October a° 1654. 


Jacomo van den Hove. 


Hebbe alhier myn signature gestelt in getygenisse der waerheyt. 


Philippe de Henestrossa, openbaer notaris. 


De openbare notarissen van ’{ getal deser stadt van Cadix, die hier onder 
bebben geteeckent, certificeren ende getuygen dat Philippe de Henestrossa, 
door wien de voorstaende copie ondergeschreven en geteeckent gaet, is 
openbaer notaris van *t getal deser voorschreven stadt ende als sulcken syn 
officie bedient, ende dat aen de schrifturen, geluygenissen ende andere 
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Gedaen in Cadiz den 5° October 1654. 


Juan de Truxillo, openbaer notaris, 


Pédro Collante, openbaer notaris, 


Juan Rodriges de Medinilla, openbaer notaris. 


Nederdu ytse 


in ose 


is uyE 


Onder stont 





de voorschreven Spaensche 


… 


tale getrouwelijck getranslateert desen 11 Januarij a° 1655. 


In Amsterdam by my, was onderieeckent. 


JS. Volkarsz. Oli. 


Rijksarchief. + Holland, 2760. — Copieën van brieven van de Admi- 
ralileit te Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655. — Copue. 
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La caravelle salétine, sur laquelle ils ont été capturés le 21 septembre par 
le capitaine Theunis Post, était armée en course, avec un équipage de 
100 Maures et 8 Chrétiens. — Elle avait une commission du caïd de 
Salé, et un passeport du consul hollandais dans cette ville. 


Cadix, 5 octobre 1654. 
En marge : Copie. 
Traduit de l'espagnol. 


Aujourd'hui 2" jour d'octobre 1654, a comparu, à bord du 
navire « de Zwarte Raaf », capitaine Leonardo Brandt, par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs États-Géné- 
raux des Pays-Bas Unis, résidant dans la ville de Cadix en Anda- 
lousie, le Maure nommé El-Hadj Faga”, de Salé, capitaine de la 
caravelle à-cinq mâts, cinq pièces de canon et deux pierrers, et 
l’autre Maure nommé Ali Godina, de Salé, écrivain de la dite 
caravelle. | 

Ces comparants ont déclaré que la dite caravelle, que le capitaine 
Theunis Post a prise, le vingt-et-un septembre, à la hauteur de 
Viana, était de Salé, cet allait en course, montée par cent personnes, 
je dis cent Maures et huit Chrétiens”. 

Les déposants ont déclaré ensuite qu'ils avaient eu une commis- 
sion de leur gouverneur et un passeport du consul des Seigneurs 


1. V. supra, p. 438, nolc 1. 3. Voir infra (Doc. CXXIX, p. 445) 
2. Cc personnage est appelé El-Hadj. la liste de ces huit captifs chrétiens., qui 
Fadcl dans le Doc. GXXX, p. 447. furent mis en liberté à Cadix. 
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Etats susdits, lesquels commission et passeport ils avaient remis 
au capitaine Theunis Post. Celui-ci, agissant sur les ordres du 
commandant Philip Ras, avait remis la dite caravelle avec l’équi- 
page, mais sans la commission du gouverneur ni le passeport du 
consul des Seigneurs États-Généraux, au capitaine Lein Brandt, pour 


la conduire dans la baie de Cadix. 
Les comparants ont signé cette déclaration en foi de vérité, en 
présence des témoins Diego van Luinen et Pedro Ricardo. 


Actum ut supra. 
Signatures des deux Maures. 


Pedro Ricardo. Diego van Luinen, comme témoins. 


Certifié conforme à l'original”. 


. + , e + + * . *. , 


In margine : Copia. 


Translaet uyt het Spaensch. 


Jacomo van den Hove. 


Ieden den 2° dach van October 1654 compareerde aen boorde van ?t 
schip de Swarte Raven, daer capileyn op is Leonardo Brandt, voor mi] 
Jacome van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
Vcreenichde provintien, residerende in de stadt van Cadiz in Andalucia, 
de Moor genaemt el hache Faga, van Sallée, capiteyn van de carvela met 
vijff masten, vijff stucken geschut ende twee steenstucken, ende de andere 
Moor genaemt Ali Godina, van Sallée, schrijver van de voorschreven carvela. 

Inde hebben verclaert, dat deselve carvela, die capiteyn Teunis Post op 
den cen en twintichsten Septembris op de hooghte van Viana genomen 
hecft, van Sallée was ende die gingh met hondert persoonen (segge) 
hondert Mooren en acht Christenen op de caep. 

Ende verclaerden verder, dat sij gehad hebben licentie van haere gou- 


1. La caravelle d'E-Hadj Faga fut ame- 
néc à Cadix le 2 octobre 1654 (V. infra, 
pp. 450 ct 542). Les 8 Chrétiens furent 
mis en liberté. Quant à la caravelle elle- 
même ctaux Maures de son équipage, ils 
furent relàächés, parce qu'ils avaient un 


passeport du consul David De Vrics (V. 
infra, p. 508 ct note 1, p. 558). 

2. Le reste du texte est identique à celui 
du Doc, précédent, sauf qu'après la signa- 
ture Jan Volckersz. Oly, il y a: notaire 


public : 
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verneur ende pasport van den consul van de voorschreven heeren Staten, 
ende dat sij die hebben overgelevert aen den capiteyn Theunis Post, . 
dewelcke door last van den commandeur Philippe Ras de voorschreven 
carvela met het voornoemde volck, sonder die commissie van den gou- 
verneur noch paspoort van den consul van de heeren Staten Generael, 
die geleverd heeft aen den capiteyn Lein Brandt om die te brengen in de 
baeije van Cadix. 
Ende in kennisse der waerheyt hebben sij het geteeckent in -presentie 
van de getuygen. Diego van Luinen en Pedro Ricardo. 
Actum ut supra. 
Caracteren van twee tekeningen van Mooren. 
Pedro Ricardo. Diego van Luinen, als getuygen. 
Jacomo van den Hove. 
Accordeert met sijne originale‘. 


7e . * e .. . + , . . + * “ 


Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copieën var brieven van de Admi- 
raliteit te Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655. — Copie. 


r. V.supra, p. 443, note 2. Après la signature Jan Volckersz. Oly, il ya: notaris publycq. 
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1 
HE 
| El 
nil 
DEPOSITION DE DOMINGO DE LOON ET DE LUIS DE FONCA! FE 1 
: sel 
: | ll | 
. Ne ë . : | NE 
La caravelle prise par le capitaine Post le 21 septembre, sur laquelle ils se LE | 
trouvaient, était de Salé. — Ils ignorent si elle avait ou non une comamis- if | 
sion du gouverneur de celte ville ou un passeport du consul hollandais. | i] 
R 
EL 
Cadix, 5 octobre 1654. | il 
En marge: Copie. ‘fi 
UN 
Aujourd'hui, deuxième jour d'octobre 1654, ont comparu, à bord if k 
. : | ,., : | . hd, il | 
du navire de Zwarte Raaf », capitaine Leonardo Brant, par devant ci 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs États-Géné- | | a 
raux des Provinces-Unies, résidant dans la ville de Cadix en Anda- 1 | 
. . r +, : L Ù . : en 
lousie, Domingo de Loon et Luis de Fonca, tous les deux Portugais, ee | | 
- | ; . 1 &} 
le premier d'Oporto en Portugal, et l’autre de Lisbonne”. ‘il 
Se en 
Ces comparants ont déclaré que la caravelle que le capitaine Post nn 
a prise, le 21 septembre, à la hauteur de Viana”, était partie avec il 
‘ ! ‘l N° 
eux de Salé, et qu'ils ignorent si le capitaine a eu, oui ou non, une sr] 
commission du gouverneur de Salé, ou un passeport du consul des ni 
Seigneurs Étais-Généraux résidant dans la dite ville de Salé. 


En foi de quoi les déposants ont apposé leur signature, en pré- 
sence de Pedro Ricardo et de Diego van Luinen. 
Actum ut supra. | 


Signature de Domingo de Loon, Pedro Ricardo, Diego van Lui- ii. 
nen, comme témoins. | ci 
Jacomo van den Hove. ne 
er 
Certifié conforme à l'original *.… ï 
1. V. supra, p. 438, nolc 1. la liste publiée infra, Doc. CXXIX, p. hr. 
2. Ces Portugais faisaient parlie des 8 3. V. supra, p. 443 et note tr. 
caplifs qui figurent, sans être nommés, sur 4. V. supra, p. 443, note 2. 
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In margine: Copia. 


Heden den tweeden dach van October 1654 compareerde aen boorde 
van ’t schip de swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brant, voor 
myn, Jacome van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
Verenichde Provintien, residerende in de Stadt van Cadiz in Andalucia, 
Domingo de Loon ende Luis de Fonca, beyde Portugesen, den eersten 
van Port à Port in Portugael, en den ander van Lisbona. 

Ende hebben verclaerd, dat de carvela, die capiteyn Post den 21 Sep- 
tember op de hoochte van Viana genomen heeft, van Sallé uytgeloopen 
was ende sijluyden met deselve, ende dat sy niet en weten of den capiteyn 
commissie van den gouverneur van Zallé noch paspoort van den consul 
van de heeren Staten Generael, residerende in de voorschreven stadt van 
Sallé, gehad heeft. 

Ende in kennisse der waerheyt hebben sy het geteeckent in presentie 
van Pedro Ricardo ende Diego van Luinen. | 

Actum ut supra. 


De teeckening van Domingo de Loon, Pedro Ricardo, Diego van Luincn, 
als geluygen. 
Jacome van den Hove. 
Accordeert met syn originele... 


a . + + , . + , L C] + . * » + . * 


Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de A dmira- 
liteit te Amsterdam aan de Slaten-Generaal 1653-1655. — Copie. 


1. V, supra, p. 444, note x. 


LISYE DE CAPTIFS CHRÉTIENS DÉLIVRÉS A7 


_CXXIX 


LISTE DE CAPTIFS CHRÉTIENS DÉLIVRÉS! 


[octobre 1654] 


En téle : Rol y memoria de los Christianos que en Cadiz tomaron 
del Ache Fadel, arrais de la caravela con cinco arboles?, que dizen 
los duefños que costaron en la plassa” por el precio que resa la memo- 
ria siguente : 


Un Christiano de Ci Zaet Achenui y Ci Hamed 

Manino, custo en la plassa de primero dinero 100 du- 

cados barbariscos, que son reales de a ocho. . . . 111 1/8 
Dicho de Gi Ache Ali y Hamad Manino, custo 100 

ducados, que son pesos. . . . . . . . 
Dicho de Ci El Ache Urara, custo 95 ducados, que 

SON DÉSOSEe, dé & OS + ne de EE 6 He à 110 1/2 
Dicho de Assen, custo 140 ducados, que son pesos.. 155 
Dicho de Ci Tales Baracho, cusio 106 ducados, que 


SON POSOBs SO à. de GS 4 té à A e 99/6 
Dicho de Ci Hamad Captin y Ache Brahen Mamino*, 

custo 82 1/2 ducados. . . . . . . . . . . 91 5/8 
Dicho de Ci Abrahin Duque”, custo 98 ducados, que 

SON PÉSDSSX D à 4 Se D OK 7 à er Es 160 
Dicho de Gi El Ache Mohamad Barrientos, custo 81 

ducados, que son pesos.. . . . . . . . . ., 90 


Reales de ocho. . . . 896 1/4 


Rijksarchief.— Slaten-Generaal, 6762.— Lias Spanje 1655.— Original. 


1. Celle liste était jointe à une lettre de 2. V. supra, p. 443 et noter. 
Jacomo Van den Hove aux Étals du 29 no- 3. Entendez : Salé et Rbat. 
vembre 1654, transmeltant ce document, k, V. supra, p. 239, note 4, 


Slalen-Gencraal, Lias Spanje 1655. ÿ, V. supra, p. 241, note G 
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CXXX 


LETTRE DE M. DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


Ruyter avait pris ses dispositions pour convoyer les navires marchands 
rentrant aux Pays-Bas, quand il a eu à Cadix des nouvelles de Salé. — 
La prise d’une flûte de cette ville par Tromp ayant suscité des représailles 
des Salélins, Ruyter cède à la demande générale, en partant pour Salé 
avec trois navires. — Le consul des Pays-Bas à Cadix et lui-même 
viennent d'interdire de vendre les équipages de deux navires salétins 
caplurés par des Hollandais, avant qu'on ait la preuve que ces navires 
sont de bonne prise. — Il regrette de ne pus disposer de bons voiliers pour 
pouvoir donner la chasse aux pirates barbaresques. 


Par le travers de Cadix, 6 octobre 1654. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Comme j'avais appris qu'il se trouvait encore à Cadix' deux 
vaisseaux de guerre de Zélande, attendant les navires de commerce 


déjà chargés, pour retourner dans les Pays-Bas, et que je savais que 
le capitaine Lyn Pickee, de Zélande, avait ordre de convoyer les 
navires chargés de vin de Malaga, j'ai jugé conforme à l'intérêt du 
service de diviser moi aussi mon escadre. J'ai donc donné ordre au 


1. On a vu supra, p. 384, note 1, quel 
élait le but des croisières du vice-amiral 
M. De Ruyter et du contre-amiral Tromp. 
Les deux cscadres parlirent de Hollande 
les 15 et 16 juin 1654, et se séparèrent Je 
6 juillet, à la hautour d’'Ayamonte, dans 
le condado ou comté de Nichbla. Ruyter alla 
ensuite convoyer à leur destinalion respec- 


tive jusqu’à Livourne les navires marchands 
hollandais se rendant dans la Méditerranée. 
Le 23 septembre, il élait à Malaga, et revint 
à Cadix le 2 octobre. V. infra, pp. 542-548, 
le Journal de l'amiral De Ruyter (12 juin-29 
novembre 1654). V. en outre, sur les négo- 
cialions de Ruytlcr à Salé, les Doc. CXXXII- 
CXLI et CXLIF-CXLIV, 
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capitaine Braeckel et à la frégate « Zutphen » de se joindre au dit 
capitaine Lyn Pickee pour convoyer la flotte de Malaga, tandis que 
moi, avec le navire que Je commande, je ferais voile vers Cadix 
pour renforcer les deux vaisseaux de guerre et accompagner les 


navires partant de là pour les Pays-Bas. J’assurais ainsi aux deux 


flottilles des escortes équivalen tes. 


Ayant appareïllé, le 29 du mois passé, vers le soir, par vent 


d'Est, en compagnie du capitaine Braeckel et de notré yacht, nous 
sommes arrivés, le 30 du dit mois, au soir, devänt le Détroit, où 
j'ai donné ordre aux capitaines Braeckel et Gerrit D'onondi de 
retourner, après cinq à six jours de croisière, à Malaga, afin de 


veiller sur les navires de commerce. 


Nous avons continué ensuite notre route vers Cadix, où nous 


sommes arrivés, en compag nie dé deux navires mar hands de Hol- 


lande, le 2 octobre à midi. Nous y avons reçu la visite du consul et des 
principaux trafiquants de la place, qui nous ont exposé avec tristesse, 

en nous montrant plusieurs lettres reçues de Salé, les procédés du 
gouverneur de cette ville, à la suite de la prise de la flûte enlevée et 
amenée ici par le sieur Tromp'. Pour se venger de la capture de 
cette flûte, il aurait fait saisir trois navires marchands d'Amsterdam, 


qui étaient en chargement dans le port de Salé, et, en outre, jeter en 


prison les capitaines et matelots de ces navires, en les menaçant 


d’un esclavage perpétuel, au cas où la flûte et sa cargaison ne seraient 


pas entièrement reslituées. C'est de quoi tous ces prisonmiers se 
plaignent amèrement dans leurs lettres ; ils souhaitent ardemment et 
demandent avec instances que je me rende là-bas avec mon vaisseau, 
convaincus que, par les relations toutes particulières que j'ai nouées 
précédemment avec le gouverneur et les autres autorités de Salé, pen- 
dant mes longues années de commerce dans le pays”, je pourrais 
m'employer très efficacement à faire mettre en libertéles navires, ainsi 
que les hommes. Je me suis consullé là-dessus avec les capitaines, 
le consuletles trafiquants, et, considérantqu'ilse passeraitbien encore 
quatre à cinq semaines avant que les navires d'ici fussent prêts à appa- 


1. V. supra, pp. 397 ebnolo 1,408, 417. chand appartonant aux sieurs Lampsens 
2. M. De Ruyler avait fait précédem-  armalcurs de Flessingue. Les « Journaux » 
ment, de 1644 à 1655, six voyages au de ces voyages sont pubhés en Addendaà la 


Maroc, comme capitaine d’un navire mar- fin du présent volume, pp. 575-648. 
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reiller pour le retour, nous avons trouvé bon, dans l'intérêt du pays, 
de ne pas partir avant demain soir au plus tôt avec les deux autres 
vaisseaux des États, pour Salé, afin d'essayer, par tous les moyens 
et arguments possibles, d'obtenir la restitution de nos navires et Îa 
relaxation des marins prisonniers. Je ferai en même temps mon 
devoir pour que le feu de la discorde qui commence à s'allumer 
entre notre État et ceux de Salé soit élouffé dès le début, avant 
qu'il ne devienne un grand incendie. 

Ce qui me porte et m'engage encore davantage à ce voyage, c’est 
l'instruction envoyée, le 19 juin, par Leurs Hautes Puissances à Vos 
Nobles Puissances ‘, et dans laquelle il est fait observer, entre autres 
choses, que Leurs Hautes Puissances jugent utile que les vaisseaux 
de guerre des États, qui se trouvent sur ces côtes, se montrent, de 
temps à autre, si les circonstances le permettent, en rade de Salé. 

Par ailleurs, le corsaire* Lyn Brandt a amené ici, le 2 courant, 
une caravelle turque prise, en mer, par lui et ses compagnons 
Philip Raas et Jan van Brugge”. De plus, ceux-c1 ont incendié une 
barque, armée de 2 canons, après s'être emparés des Turcs et 
Chrétiens qui étaient à bord et qui ont été conduits ici par le dit 
Lyn Brandt. Ces Turcs et ces esclaves chrétiens, ayant été inter- 
rogés séparément par le consul de Cadix, ont déclaré unanimement 
que les deux prises sont originaires de Salé. En outre, l’un des capi- 
taines turcs aurait remis sa commission (délivrée par le consul De 
Vries) au corsaire Philip Raas. Quant à l’autre capitaine, il recon- 
naît bien n'avoir pas de commission, mais prétend l'avoir oubliée 
dans sa précipitation, ce qui, à son dire, pourrait être confirmé 
par le dit De Vries. Sur ces altestations formelles, nous n'avons pas 
cru pouvoir permettre de vendre aucun de ces Turcs, voulant 
éviter de fournir aux Salétins de nouveaux sujets de méconten- 
tement et des prétextes à contrevenir au traité de paix, quoique 
le corsaire Lyn Brandt, poussé par ses hommes, semblât fort 
disposé à vendre ses captfs. Mais le consul d'ici lui a fait entendre 


1. Cf. supra, p. 388, nole tr. par Le capitaine Theunis Post, V. supra, Doc. 
2. Lyn Brandt, Philip Raas et Jan van GX XVIII, pp.442, 443 ctnoter. Philip Roas 
Brugge n'étaient pas sous lesordres du vicc-  n’avait capturé que la barque dont il esi en-- 
amiral De Ruyter. suite question, V. supra, Doc. CXXVI, p. 


3. La caravelle avait éié prise en réalité 438 etnole 3, ctinfra Doc. CXXXE, p. 455. 
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qu'en sa qualité de représentant de notre État, il s’opposerait 


formellement à cette vente, Jusqu'à ce qu'on eût obtenu la certi- 
tude que ces navires étaient de bonne prise. En attendant, les 


corsaires ont consenti à ce que nous emmenions la caravelle avec 


nous à Salé. 

Pour finir, je suis persuadé que, si nous disposions i 1c1 de quelques 
bons voiliers, nous prendrions un grand nombre de navires turcs, 
vu qu'il yen a beaucoup à la mer. Plusieurs de nos vaisseaux de 
guerre ont bien déjà donné la chasse à quelques-uns d’ entre eux, 


. mais ils n’ont pu les forcer de voiles. Pourtant, jusqu à ce jour et 
pendant tout ce voy age, Je n'ai malheureusement encore vu moi- 


même aucun Turc ni aucun autre pirate. Je le regretterais encore 
beaucoup plus vivement, si le peu de vitesse de mon vaisseau ne 
me donnait pas tout lieu de craindre de ne Jamais pouvoir en 
attemdre un seul à la voile, | | 

Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances à la sainte protec- 
üon du Tout-Puissant, en demeurant toujours, 

De Vos Nobles Puissances, le dévoué serviteur, 

Signé : Michiel Adriaensz. Ruyter. 


À bord du vaisseau le &« Huys te Swieten », sous voile, par le 
travers de Cadix, le 6 octobre 1654. 


Post-scriptum. — Le 4 courant, j'ai expédié le double de cette 
lettre, par la voie de terre, à Vos Nobles Puissances è 


In margine : Gopia. 
Edele Mogende Heeren, 


Alsoo verstonde dat tot Cadix noch twce Secuwse oorlooghscheepen 


1. À la réceplion de cette leltre du 
vice-amiral De Ruyter, l’amirautéd’Amster- 
dam résolut d’ajourner jusqu’au retour de 
ce dernier l’examen des affaires de Salé. 


V. infra, p. 523. — A la mème date du 


6 oclobre, De Ruyter avait aussi éeril aux 
États une lettre, qui ne diffère de la pré- 


sente que par la suscription (Holland 2727, 
Copie missiven aan de Slaten-Generaal 1654- 


. 1655), Les Élais l’examinèrent dans leur 
séance du 10 novembre, ct décidèrent 


qu'elle serait remise à une commission de 
députés chargée de Pexamen des affaires 
marilimes, ct qu'il en scrail envoyé copie 
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lagen, om met de scheepen die geladen vonden nae het vaderlandt te kee- 
ren, oock meede weetende dat capiteyn Lyn Pickee van Zeelandt ordre 
hadde om de Mallegoemse wynscheepen te convoyeren, soo hebbe seer 
dienstich geoordeelt myn oock te verdylen, capiteyn Braeckel ende het fre- 
gat « Zutphen » ordonnecrende met de voornoemden Lyn Pickee tot convoy 
voor de Mallegomse vloot, ende dat ick met myn onderhebbende schip 
zoude verseylen nae Cadicx, om myn voegende met de twee daer leggende 
oorlooghscheepen die scheepen van daer te geleyden naer Hollandt, opdat 
alsoo beyde deese vlooten van gelycke convoy mochten syn versien. 

Naer op den 29 passato ’s avonts met capiteyn Braeckel ende ons jacht 
met een oostelycke windt synde onder seyl gegaen, syn den 30 ditto ’s 
avonts gecomen voor het Nauw, alwaer capiteyn Braeckel ende Gerrit 
Drommondi acte gaven om naer 5 à 6 dagen cruyssens weer na Mallaga 
te keeren om op die scheepen te passen. 

Wy het voort latende doorstaen naer Cadicx, alwaer wy met twee Hol- 
landise coopvaerdyescheepen den 2 October ?s middachs zyn gearriveert, 
alwaer terstont den consul met de voornaemste coopluyden aldaer ons 
zyn coomen besoecken, met droelfheyt vertoonende, door verscheyden 
brieven uyt Zalee geschreven, de proceduren van den gouverneur van 
Zalee over het neemen van het fluytschip door den heer Tromp verovert 
ende hier opgebracht, te weelen dat den voornoemden gouverneur tot 
revengue over het neemen van het voorschreven fluytschip in arrest heeft 
doen nemen drie Amsterdamse coopvaerders aldaer in ladinge leggende, 
oock de schippers ende matroosen derselffde altemael in de gevanckenisse 
doen sluyten, met dreyginge van een gedurige slaverny, 200 het genomen 
schip met de ingeladen goederen niet volcomen werden vry gestelt. Waer- 
over alle deese gevangenen scer deerlyck in haer schryven waren clagende, 
met harigrondige wenschinge ende oitmoedige versocckinge, dat ick daer 
eens mel ons schip mochle coomen, vastelyck vertrouwende dat door de 
groote ende besondere kennisse, die ick door myn langhduirige voorgaende 
handelinge aldaer, soo met de gouverneur als andere principale van Salee 
semaeckt hebbe, hier veel goets soo lot bevrydinge van seeschepen als 
persoonen soude cunnen uyiwercken. ’t Welck met de capiteynen, consul 
ende coopluyden : in concideralie leggende, daer byvoegende dat het noch 
wel vier à vyf weccken soude aenloopen eer de r alhier souden 
claer zyn om naer het vaderlandt te zcylen, hebben t’ eenemael raetsaem 
gedacht den dienste van het landt te vereyssen, om met d’ andere twee 
staten-schecpen eens op het spoedichsie morgen avondt na Salee te ver-. 


aux Amüraulés pour avoir leur avis sur les propositions de Ruyter. Res., reg. 605, f, 846. 
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seylen om door moogelycke middelen ende beweeghredenen te versoucken 
de vrystellinge van onse scheepen ende daer uytgenoomen gevangenen ; 
aldaer oock meede myn devoir te doen, opdat dit opgaende vier van ver- 
wyderinge tusschen onsen Stael ende die van Salee mochte in syn eersle 
beginselen doen slissen, eer het in een grooter vier ofle brant quam uyl 
te barsten. | 

Tot deese reyse noch meer aengeparst ende beweecht wordende door 
de instrucktie van den 19 Juny by Haer Hoog Mogende aen Uwe Edel 
Mogende toegesonden, alwaer onder andere gewach gemaeckt wort, dat 
_Haer Hoog Mogende geraetsaem vonden dat de oorlooghscheepen van 
onse Staet, op deese kust zynde, met geleëgentheyt de reede van Salee eens 
zouden aendoen ende haer verthoonen. 

Vorder z00 heeft den avonturier Lyn Brant den 2 deeses hier opgebracht 

cen Turcex karveel door hem en zyn companjons Phlip Raas ende Jan van 
Brugge in zee verovert, ende noch een andere berck met 2 stucken by haer 
in de brandt gesteecken, uyt dewelcke zy de Turcken ende Christenen 
genoomen hebbende, hier meede door den vernoemde Lyn Brandt worden 
opgebracht, welcke Turcken alsmede Christenen-slaven ider in ?’t besonder 
door deese consul geëxamineert zynde, verclaren eenvoudelyck alle beyde 
deese schecpen tot Salee thuys te hooren. Den eenen Turricksen capileyn 
daertoe zyn commissie (van den consul De Vries ontfangen) gegeven heb- 
bende aen den avonturier Phlips Raas, ende den anderen capiteyn bekent 
wel geen commissie gehadt te hebben, doch deselve door haesticheyt te 
syn vergeeten, gelyck hy seyt by voornoemden De Vries selver te cunnen 
worden vernomen. Op welcke duydelycke bescheyden wyÿ geensints cun- 
nen oordeclen geoorloft Le weesen, eenige decser Turcken te vercoopen, 
opdat die van Salee hierdoor geen verder voet van miscontentement en 
breeckinge van vreede mochte worden gegeeven, hoewel den avonturier 
Lyn Brandt door aenraadinge van zyn volck tot de vercoopinge derselver 
meest schynt Le inclineeren, waerteegens den consul alhier hem te kennen 
geeft, als onsen Stael alhier presenteerende, deese vercopinge geensints te 
sullen tocstaen, voordat nader blyck van dat deselve prys syn sal bygebracht 
worden. Wacrop ondertusschen by den avonturiers is toegestaen dat het 
carvecl met ons naer Salee sal verseylen. 

Eyntelyck vertrouwe vastelyck, ingevall hier eenige beseylde scheepen 
hadden, dat wy wel veel l'urckse prysen souden veroveren, alsoo daer cen 
groot getal van deselve in zee zyn, van verscheyden van onse oorloogh- 
scheepen cenige derselve wel nagejaccht, doch die cunnende nooyt beseylen, 
hoewel ick tot dato noch ben zoo ongeluckich geweest van niet eenen 
soo Turck als anderen roover op dese geheele reyse te hebhben gesien, waer- 
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over myn noch veel meer soude peynigen, ingeval de onbeseyltheyt van 
myn schip myn niet met reden deede vreesen geene derselver te souden 
connen opseylen. 

Waermede Hare Edele Mogende beveele in de genadige bescherminge 
des Alderhoochsten, ende blyve altyt Hare Edele dienstwilligen dienaer 


Onderteeckent : Michiel Adriaensz. Ruyter. 
In ”’tschip « ’t Huys te Swieten », voor Gadicx onder seyl synde, den 6 
October 1654. 
Post-scriptum. — Den 4 ditto deesen inhout over landt aen Fare Edel 


Mogende gesonden. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5549. — Lias Adnurallteil Auqustus- 
December 1654. — Copre”. 


1. Cette copie était annexée à La lettre Étais-Généraux le 14 novembre 1654. V. 
que l’amirauté d'Amsterdam écrivit aux Doc. CXLVHIT, p. 525. 
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CXXXI 


PIÈCES RELATIVES À LA CAPTURE DE LA RÉRQUE 
DE BRAHIM ER- RAÏS : 


: Cadix, g'octobre 1654. 
K 
Para despachos de oficio dos maravedis. 


Sello quarto, año de mil y seiscientos y cin- 
quenta ÿ quatro. 


Require DE Lynx Branpt. 
Cadix, octobre 1654. 


Le capitaine Philip Ras a pris, le ro septembre, une barque à bord de 
laquelle élaient 44 Maures, qu'il a renus à Lyn Brandt pour les vendre 
à Cadix. — Le consul des Pays-Bas dans cette ville, Jacome van den 
Hove, s'oppose à celle vente, à moins qu'il ne soit prouvé qu'ils sont de 
bonne prise. — C'est pourquoi Lyn Brandt requiert le gouverneur de 
Cadix d'ordonner que la déposuion du capitaine et de quelques-uns 
desdits Maures soi reçue, et qu'un interprète soit désigné à cet effet. 


Leonardo Brant, de nacion Zelandes, vecino de Pechelingue” en 
Zelandia, capitan de mar y guerra* de la fragata nombrada « el 
Cuerbo Prietto‘ », de porte de quatrocientas toneladas, surta en 


1. Ge document était joint à la lettre de 3. En réalité Lyn Brandt, de méme que 
Jacome van den Hove aux Élats-Généraux : Philip Ras, n'était qu'un corsaire. Ÿ. supra, 


du 29 novembre 1654. V. supra, p. hh7, ni. P. . nolc 2. 
2, Flessingne (Vlissingen). 4. Cuerbo Priello: de Zwarte Raaf. 
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esta bahia, dijo que el comendador Phelippe Ras, Zelandes, con su 
navio de guerra, en diez de Septiembre deste año, en la altura de 
las Berlingas, a presso un barco con quarénta y quatre Moros Le 
los quales me entrego para que en mi fragala los traxesse a esta 
bahia, y en ella, con asistencia e intervencion de Jacome van den 
Hove, consul de los Estados Generales de Olanda, y en conformi- 
dad de la horden que tiene dellos, se efectuasse la disposicion de 
los dichos Moros. Pues, es assi que, aviendo entrado en esta bahia, 
el dicho consul fue a bordo de mi fragata, y recivio sus declaraciones 
a diferentes Moros, los quales declararon estar de la ciudad de Zale ; 
que della avian salido en corsso, sin licencia y passaporte del con- 
sul de Olanda que alli rreside con comission y nombramiento de 
los dichos Estados Generales de Olanda, y sin aver dado la fiança 
que eran obligados, conforme los capitulos establecidos entre ellos 
y superiores de la‘dicha ciudad de Zale. Con que los dichos Moros 
son de buena y lexitima pressa, y me toca la venta y disposicion del- 
los. Y el dicho Jacome van den Hove, sin embargo, no consiente 
en ella, sin proponer caussa justa; y yo la tengo bastante para ven- 
der los dichos Moros, en fuerça de sus declaraciones, del daño, cos- 
tas y gasios que estoy padeciendo en sustentar los dichos Moros, 
tantos dias a, en mi fragata. Por tanto y para guarda de mi derecho 
y poderlo rrepressentar y que la dicha pressa es legitima a los 
Señores de los dichos Estados Generales de Olanda y donde mas 
convenga, pido y suplico a Vuestra Señoria que, con citacion del 
dicho Jacome van den Hove, se rrecivan sus declaraciones a algunos 
de los dichos Moros y en particular al capitan, cavos y oficiales 
que declararon ser del barco apressado, sobre como es cierlo que 
salheron a corsear sin pasaporte del dicho consul de Olanda que 
 rreside en /ale, ni aver dado Îa fiança rreferida. Para cuyas declara- 
ciones, por si fuere necesar1o, in lerprete se nombre, y se me de 
traslado dellas para obrar y executar lo que mas convenga à mi 
derecho y del dicho.comendador Phelippe Ras, que asi es justicia 
que pido. Ÿ para ello imploro y juro, etc. 
Leonardo Brant. 
Yo, Don Juan Ygnacio de Truxillo. 


1. V. supra, p. 438 et note 3. 
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Onrpoxnance pu Gouverneur DE Canix. 
Cadix, g octobre 1654. 
En présence du consul Jacomé van den Hove, le notaire Felipe de Henes- 
irossa recevra la déposition du capitaine ét de quelques-uns dés Maures 
de la barque capturée. | 


_ Con citacion de Jacome van den Hove, consul en esta ciudad por 
los Estados Generales de las Provincias Ünidas de Olanda, el pre- 


sente escrivaño reciva sus declaraciones al capitan del baxel apres- 


sado, en que se hallaron los quärenta y quatro Moros que contiene 


‘esta pelcion, y à algunos de los démäs Moros ; que pära ello y para 


nombrar interprete Su señoria me da comission en forma. 
Proveydo ässi por el señor conde de Molina de Herrera, a cuyo 
cargo esta el gobierno, defenssa y fortificacion desta ciudad. de Cadiz, 


_a nueve dias del mes de Otubre de mill y seiscientos y cinquenta y 


quatro años. 


Êl conde de Molina. 


Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 


Déposirion DE JAGOME VAN DEN Hove. 


Cadix, g octobre 1654. 


Bien qu'il soi constant, par la déposition du capitaine de la barque 
caplurée, qu'il était parti en course sans commission du gouverneur de 
Salé ni passeport du consul des Pays-Bas dans celte ville, Jacome van 


den Hove ne peut consentir à ce que les prisonniers maures soient ven-. 


dus, parce que De Ruyter, qui se trouvait en rade avec son vaisseau, 
et qui allait partir pour Salé, « interdit ceite vente, jusqu'à ce qu'il ait 
eu le lemps de régler les différends survenus entre les Maures de la dite 
ville et les États-Généraux. 


En la ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mill 
y seiscientos y cinquenta y quatro años, yo, escrivano publico, zite 
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para lo contenido en el auto de arriva, como en el se rrefiere, a 
Jacome van den Hove, consul en esta ciudad por los Estados Gene- 
rales de las Provincias Unidas de Olanda. El qual, aviendo lo enten- 
dido, dijo que, sin embargo de que por las declaraciones que este 
que rresponde como al capitan Moro y al escrivano del baxel” en 
que fucron apressados los quarenta ÿ quatro Moros que rreliere 
esta pelicion consta que avlan sahido de Zale a corsear sin licencia 
de su gobernador y sin passaporte del consul que los Señores Esta- 
dos Genérales de Olanda tienen en Zale, ni aver dado elles la fiança 
que es costumbre, no puede consentir, por lo que toca a su oficio 
de consul, en la venta de los Moros, por quanto el señor general 
Miguel de Ruyter, que se hallo en la bahia de esta ciudad con su 
navio de guerra ”, al tiempo que el: capitan Leonardo Brant entro 
en ella con su fragata y dichos Moros, por mayor servicio de los 
Señores Estados, hordeno al dicho capitan que no bendiesse los 
dichos Moros hasta que Su Señoria, que iba con su navio sobre 
Zale, a ajustar ciertas diferencias que los Señores Estados tienen 
con los Moros de Zale, las ajustasse y le diessen por de buena pressa. 
YŸ asi pide y rrequiere al dicho capitain no venda ni disponga de 
los dichos Moros, hasta que el señor general Miguel de Ruyter este 
de vuelta en esta bahia, y hordene y mande lo que se deviere hacer. 
Sobre lo qual le hace los protestos que combengan y lo pide por 


testimonio, y lo firmo. 
Jacome van den Hove. 


Phelhppe de Henestrossa, escrivano publico. 


Déposirion DE Lynx Branpr. 
Cadix, g octobre 1654. 


Les 44 Maures sont de bonne prise, el il requiert le consul Jacome van den 


1. Le capitaine de la barque maure,  arraez Ahmed, de Salé (V. sa déposition, 
Brahim er-Raïs, avait élé gardé par Phi- infra, p. 459). L'écrivain dela barque se | 
lippe Ras à son bord, ol ne se trouvail donc  nommaité galementAhmed. V. infra. p.461. 
pas à Cadix ; il élail remplacé par le sota- >, V. supra, p. 448, noic 1. 
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Hove de ne pas meltre obstacle à leur vente, sous peine de dommages- 
intéréts. 
En la ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mill 
y seiscientos y cinquenta y quatro años, de pedimiento de Jacome 
van den Hove, consul en esta ciudad por los Estados Generales de 
Olanda, yo, el escrivano publico, por interpretacion de Adrian 
Balzolio, de nacion Olandes, hice saver lo contenido en la rres- 
puesta que dio el dicho consul al capitan Leonardo Brant. El qual 
dicho interprete dixo que, aviendo dado a entender lo que dice el 
dicho consul al dicho capitan, responde que los quarenta yÿ quatro 
Moros son de buena pressa, que quiere disponer dellos, y de impe- 
dirselo el dicho consul le protesta los daños, costas y gastos que a 
el y a su navio y armadores se le rrecrecieren, y le rrequiere no le 
impida la venta. Lo pide por testimonio y lo firmo el dicho capi- 
tan y el interprete. 
Leonardo Brant. 
Adrian Banzoho. 


Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 


Déposirion DE ÂAHMED, DE SALÉ. 


Cadix, 9 octobre 1654. 


Il était capitaine en second de la barque capturée. — Il y à deux mots et 
quatre Jours que Brahim er-Raïs, habitant de Salé, est parti en course 
avec 44 Maures et 3 Chrétiens. — Ils ont été pris, il y a un mots, dans 
les parages des Berlingues, par un capilaine zélanduis. — Le lémoin 
ignore si le capilaine de la barque avait où non un passeport du consul 
hollandais à Salé ; il croit qu'il avait une commission du gouverneur. — 
Le capitaine zélandais a brûlé la barque, a remis les Maures et les 
Chrétiens à Lyn Brandt, et a gardé à son bord Bralum er-Rais. 


En esta ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mil 
y seiscientos y cinquenta y quatro años, el capitan Leonardo Brant 
trujo ante mi, el escrivano, a un Moro, que dise ser de los quarenta 
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y quatro apresados que contiene su pelicion. Ÿ aviendole pregun- 
ado su nombre, dixo llamarse Hamete de Zale y que venia por 
sota arraez de un barco mastelero de que era arraez Brahamaez'. 
Ÿ, aviendole apercevido que con juramento conforme a su seta diga 
verdad, sobre lo qual le fuere preguntado, el dicho Moro dixo que 
promete decirlo por Dios y por su profeta Mahoma. Y, préguntado 


por la peticion, dijo: que oy hace dos messes y quatro dias que 
Braham Arraëz, vecino de Zale, salio en corsso de Cristianos con 


el dicho barco mastelero del puerto de Zale, En el qual dicho barco 
saco quarenta y quatro Moros y'tres Cristianos, que eran caulivos, 
los dos del gobernador de Zale, y el otro del Hache Brahim, escri- 
vano.. Ÿ este declarante venia por sota arraez. Y oy hace un mes 


que, en el paraxe de las Berlingas, los a presso un capitan zelan- 
des con un navio fuerte de quarenta cañones ; y que no save si el 


capitan de su barco traya o no passaporte del consul olandes que 
asiste en Zale ; Y que juzga que traya licencia del gobernador ; y 
que el capitan zelandes que los a presso quemo el barco en que 
venian, y a este declarante y a los demas Moros y a los tres Cris- 
tianos los entrego a este capitan, para que los truxese a Cadiz. Y 
se quedo con el capitan del barco Brahaman Arraez a bordo de su 
navio. Que esto que a dicho es la verdad de baxo del juramento 
que por su seta tiene fecho. Y lo firmo y que es del edad de treinta 
\ nueve años. Ÿ luego dixo el dicho Moro que save de cierto que 


. Su capitan no traya pasaporte del consul olandes que esta en Zale. 


ÜUnos caracteres de firma de Moro. 


Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 


Dévrosirion DE AuMED. 


Cadix, 9 Gétabré 1654. 


Après avoir relalé les circonstances de la prise de la barque maure, le 
témoin déclare que le capitaine Brahim er-Raïs avait une commission de 


1, Arraez Brahamaez. I] faut rétablir Brahim er-Raïs, c’est-à-dire: le raïs Brahim. 
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l'un des trois gouverneurs de Salé, qu'il le sait parce qu'il l'a vue. — Ii 
n'avail pas de passeport du consul hollandais, parce que, lors de son 
départ, il a fait une grande tempête, qui l'a empéché de le faire prendre. 


En Cadiz, en el dicho dia nueve de Otubre de mill y seiscientos 
y cinquenta y quatro aïños, ante mi, el escrivano, parecio otro 
Moro, que se dixo Ilamar Hamete, que el dicho capitan Leonardo 
Brant dixo ser de los apresados que rrefiere su péticion. Ÿ,avien- 
dole apercevido que, por Dios y por su profeta Mahoma, diga ver- 
dad, y prometidelo, preguntado por la peticion, dixo: que à dos 
meses y quatro dias que Brahim Arraez, vecino de Zale, salio del 
dicho puerto de Zale con un barco grande en corsso de Cristianos, 
y que en el dicho barco benian quarenta y quatro Moros y tres 
Cristianos, que los dos eran esclavos del gobernador de Zale y otro 
de Hache Brahim, escrivano de los navios. Ÿ anduvieron en corsso 
hasta que, oy hace un mes, que un navio fuerte de guerra de 
Olandesses los a presso en las Berlingas, de la costa de Portugal. Y 
al barco en que venia este declarante y los demas Moros, lo quemo, 
y a los Moros y Cristianos los entrego a este capitan olandes, que 
los truxo en su navio a la, bahia de Cadiz. Y que el capitan del 
barco en que venia este declarante traya licencia de uno de tres 
gobernadores que üiene Zale, y que lo save por que lo vio; y no 
truxo passaporie del consul de Olanda, que asiste en Zale, porque, 
al tiempo que salieron, hiço mucho temporal y no tuvo lugar el 
capitan de sacar el pasaporte del consul. Y que lo que ha declarado 
es la verdad, de baxo del juramento que por su seta tiene fecho. 
Y lo firmo, y que es de hedad de mas de treinta años, y que este 
declarante venia por escrivano del dicho barco en que fue apres- 
sado. 

Unes caracteres de firma de Moro. 


1clippe Lenestrossa, escrivano publico. 
Phelhppe de Henest Ï bl 


+ 4 7 
Dérosrmnox DE Azur, px Térouax. 


Cadix, g octobre 1654. 


Le témoin est de Tétouan, mais il y a deux ans qu'il réside à Salé. — Le 
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gouverneur de celte ville n'a pas donné de commussion à Bralum er-Raïs, 
qui n'avait pas non plus de passeport du consul hollandais. 


En Cadiz, en el dicho dia nueve de Otubre de mill y seiscientos 
y cinquenta ÿ quatro afños, el dicho capitan Leonardo Brant truxo 
_ante mi, el escrivano, otro Moro que se dixo Ilamar Hal, y ser de 
Tetuan, y que a dos años que rreside en Zale. Ÿ aviendole aperce- 
vido que de baxo de juramento conforme a su setta diga verdad, 
lo promelo, y preguntado por la peticion, dixo : que oy hace dos 
meses ÿ quatro dias que salio de Zale en un barco mastelero, que 
salio de aquella ciudad en corsso de Cristianos, de que era capitan 
Brahaman Arraez, y que venian quarenia y quatro Moros y tres 
caulivos Cristianos. Ÿ que save que el gobernador de Zale no dio 
licencia al capitan del barco para sahir à corseär, ni tanpoco el 
consul olandes que rreside en Zale dio passaporte, y assi vinieron 
sin estos despachos. Ÿ que abra treinia dias que un capitan olandes 
les à presso sobre las Berlingas. Y à los quarenta ÿ quatro Moros 
y.a los tres Gristianos cautivos, los metio en el navio deste capitan, 
que los truxo a la bahia desta ciudad. Ÿ que esto es lo que passo 
y la verdad y lo firmo, y que es de heédad de veinte y quatro años, 

y que el capitan olandes que los à presso se quedo en su navio con 
el Moro, capitan de su barco. 


Unos caracteres de firma de Moro 


Phelhppé de Henestrossa, escrivano publico. 


Déprosiriox be MoussA. 


Cadix, g octobre 1654. 


Circonslances de la prise de la barque maure. — Le capitaine hollandais 
qui l'a capturée a gardé à son bord le capitaine Brahim er-Raïs. — 
Le témoin ne sait si celui-ci avait ou non un passeport du consul hollan- 
dais. 


En Cadiz, en el dicho dia nueve de Otubre de mill y seiscientos 
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\ cinquenta Y quatro años, el dicho capitan Leonardo Brant truxo 
ante mi, el escrivano, a un Moro que se dixo Ilamar Muza, que el 
dicho capitan dixo ser de los quarenta y quatro Moros que contiene 
su peticion. Ÿ, aviendole apercevido que, por Dios y por el juramento 
que deve hacer conforme a su seta, diga verdad, y prometidolo, 
preguntado por la peticion, dixo : que a dos messes y quatro o cinco 
dias que salio de Zale a corsear Cristianos un barco mastelero de 


guerra, capitan Brahim Arraez, en el qual se embärco este decla- 


rante y otros quarenta y tres Moros y tres Cristianos cautivos, que 
los dos eran Portuguesses, y el otro Valenciano. Y, andando en 
corsso en el paraxe de las Berlingas, oy hace un mes, que les a 
presso un capitan olandes con un uavio grande de guerra, y luego 
pego fuego al barco, y a todos quarenta y quatro Moros los entrego 
a este capitan, que los truxo en su navio a esta bahia ; y el capitan 


que los a presso dexo en su navio cl capitan moro. Ÿ que este : 


declarante venia por soldado, ÿ que no save si el capitan moro 
iraya o no passaporle del consul olandes que esta en Zale. Y esto 
que a declarado es la verdad. Y no firmo, porque dixo no saver, ÿ 
declaro ser de hedad de quarenta años. 


Püclippe de Henestrossa, escrivano publico. 


Concuerda con los autos originales que ante mi passan y quedan 


en mi oficio, a que me rrefiero para que conste. De pedimento de 
Jacome van den Hove, consul de los Estados de Olanda en esta 
ciudad, hice sacar esta copia, que va escripta en seis hoxas con esta 
de mi signo, ÿ se la entregue en Cadiz, a seis dias del mes de Noviem- 
bre de mill y seiscientos y cinquenta y quatro años. 


Seing manuel: En testimonio de verdad. 


Plulipe de Henestrossa. 


Los escrivanos publicos del numero desta ciudad de Cadiz abaxo 
firmados, certificamos y damos fee que Phelippe de Henestrossa, 
de quien esta copia va signada y firmada, es escrivano publico del 
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numero desta ciudad, y como tal exerce su oficio ; y a las escripturas 


testimonios, informaciones y demas autos que ante el an passado 


y pasan, siempre se a dado y da entera fee y credito, en juicio y 
fuera del. 


Fecho en Cadiz, a seis de Noviembre de mill y seiscientos y 
cinquenta y quatro años. 


Signé‘: P. Collante. Juan Truxillo. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6762. — Lias Spanje 1655. — Copie. 


1. Jl ya une troisième signature, qui même notaire (V. supra, Doc. CXX VI, 
est d’une lecture difficile, mais, d’après la p.488), on peut la rétablir: Juan Rodriguez 
traduction néerlandaise d’un autre acte du de Medinilla. 
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Satisfaction qu'il éprouve de l'arrivée de M. De Ruyter à Salé. — Irrita- 
tion que la capture par le contre-amiral Tromp d’un navire marchand 
de celle ville y a produite. — En apprenant la nouvelle, Sidi Abdallah | | | 
a mandé De Vries et a exigé de lui la restitution du navire et de sa car- | 
gaison, l'en rendant personnellement responsable. — Il a fait saisir la 
flûte hollandaise « de Tyger » avec son équipage. — Le contre-amiral 
Tromp, appelé par David De Vries, esl venu à Salé et a écrit à Sidi 
Abdallah une leitre dans laquelle, tout en justifiant la capture du 
navire marchand, il invite ce prince à adresser sa réclamation aux États- 
Généraux. — Sidi Abdallah a répondu que, si Tromp n’a pas capturé | 
le navire salélin en vertu d’un ordre des Élats, il n'a pas besoin de leur | | 
permission pour le restituer au propriélaire. — Cette réponse n'a pu 
parvenir à Tromp, car celui-ci est parti sans vouloir l'attendre. — Les 
capilaines et matelots hollandais qui se trouvaient à Salé ont été jelés au | 
silo. — De Ruyler devra adresser ses lettres à Sidi Abdallah, qui est | 
jaloux qu'on écrive à Saïd À djenout et non à lui. — On se plaint à Salé 
de ce que Tromp n'ail pas envoyé de présents à Sidi Abdallah en échange 
de ceux qu'il a reçus. — Ce prince atlend une lettre de M. De Ruyter. 
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Salé, 1r octobre 1654. 7. 


En marge : Reçue du consul de Salé, le 11 octobre 1654, vers le ii 


soleil du Sud-Sud-Ouest. 


Noble et Vaillant Seigneur, | L. 


Monsieur, vous pourrez juger combien votre arrivée en celte 
rade m'est agréable, quand vous saurez ce qui m'est advenu, à moi 


1. C'est-à-dire à 1 heure el demie du soir. 


De CasTRiIEs, l 
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et au capitaine Simon Wahchsz. Strydt, de la flûte « de Tyger », 
dont on a arrêté les matelots et saisi la cargaison, en représailles 
de la capture, près d'ÉlMamora, d'un navire marchand de 
Salé, lequel a été amené à Cadix par le contre-amiral Cornelis 
Tromp*. 

Le sieur Cornelis Tromp, parti de Cadix, avec son escadre, pour 
aller en croisière sur les côtes de Barbarie et aussi pour convoyer 
jusqu'ici la flûte le « Tyger », a vu, vers le milieu du Détroit, un 
navire, auquel il a résolu de donner la chasse avec deux vaisseaux 
de son escadre, ordonnant aux deux autres de convoyer le marchand 
> la rade de Salé et d’aller voir, en même temps, s’il n’y avait pas 
de navires d'Alger en cette rade. Ce qui a été fait ainsi. Ils n’en 
ont pas trouvé. Comme les deux convoyeurs s’approchaïent de cette 
rade, on entendit une forte canonnade au large. Là-dessus, ces deux 
vaisseaux de guerre, voyant qu'il n'y avait pas de navires dans 
la rade, ont laissé le bâtiment marchand et se sont portés dans la 
direction d’où venaient les coups de canon”. 

Le lendemain du jour où le dit bâliment était entré dans le port 
de Salé, on reçut ici la nouvelle” que nos vaisseaux de guerre 
avaient capturé un navire marchand de c£tte place, qui retournait 
du Levant, chargé d’une riche cargaison *. 

Cette nouvelle a causé un tel émoi et un si grand iumulte dans 
les deux villes, que je n'ai su où me réfugier. Là-dessus, je fus 
mandé auprès de Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed 
ben Abou Beker, seigneur souverain des deux villes, de la Kasba 
et du port de Salé. Son Excellence se montra fort mécontente de 
ce qui s'était passé et exigea de moi la restitution du navire, de la 
cargaison et des morts, soutenant qu'un consul est une personne 
publique, que je représente 1c1 Leurs Hautes Puissances, messei- 
gneurs les États-Généraux, et que, par conséquent, je suis tenu de 
répondre de Lous les dommages causés par les vaisseaux de guerre 
de Leurs Hautes Puissances aux sujets de Son Excellence. 


1, Sur celte capture el ses conséquences, c’est-à-dire le lendemain de la capture du 
V. supra, p. 397 clnole 1. navire salélin, et non pas le lendemain de 

2. Gela se passaitle 11 juillet, V.p.396. l’arrivée du « Tyger » à Salé. 

3. Celle nouvelle arriva à Salé le 15 4. V. supra, Doc. CXVII, p. 403, l’état 


juillet (V. supra, p. 397, et infra, p. 4798) des marchandises du Windihondt. 
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J'ai cherché à combattre poliment cette conception de ma charge. 
J'ai offert d'écrire au sieur ‘Fromp pour l'inviter à venir en cette 
rade rendre compte des raisons pour lesquelles il avait capturé et 
amené à Cadix Île navire en question et j'ai promis de lui demander 
de laisser, en attendant, la cargaison intacte. 

Son Excellence accepta ma proposition, mais elle décida que le 
« Tyger », cargaison, capitame et matelots, resterait icr aux arrêts, 
— parce que c'était l'escadre du sieur Tromp qui avait causé tout 
le mal et qu'elle avait convoyé ici le « Tyger », — jusqu’à ce que 
le sieur Tromp vint 1ci, ou qu'il envoyât quelqu un, ou qu'il donnût 
par écrit les motifs de la capture du navire de Salé. 

Quelques efforts que j'aie faits pour obtenir la levée de cet arrêt, 
tout a été inutile. Le sieur Tromp et le capitaine Huyskens, ayant 
reçu ma lettre, sont venus, avec leurs deux vaisseaux, en cette 
rade’. Ils ont écrit à Son Excellence et lui ont donné pour motifs 
de la capture du navire marchand, que celui-ci aurait refusé de 
meltre une chaloupe dehors, bien qu'il eûtarboré un pavillon blanc, 
et qu'il aurait refusé aussi d'envoyer à bord du contre-amiral, en 
soutenant qu'il était d'Alger: qu’en attendant, ses gens étaient occu- 
pés à sauver le plus possible de caisses de marchandises, en les 
transportant au rivage; qu'au reste, si Son Excellence se sentait lésée 
dans ses droits, elle n'avait qu'à demander justice auprès de Leurs 
Hautes Puissances, qui faisaient toujours droit aux réclamations 


légitimes. Le sicur Tromp déclarait ensuite, dans cette lettre, qu'il 
8 Ï | 


n'avait aucune instruction pour susciter des difficultés ou pour nuire 
aux sujets de Son Excellence. 

Quand on eut donné lecture de celte lettre à Son Excellence, 
celle-c1 répondit qu’elle n’acceptait pas de pareilles raisons ; qu’elle 
croyait, au contraire, que le sieur Tromp devait nécessairement avoir 
reçu quelque ordre de Leurs Hautes Puissances, parce que, sans 
cela, 1l n'aurait pas osé prendre un navire de Salé et l’amener à 
Cadix. 

Elle ajoutait que, s’il pouvait prendre un navire sans en avoir 
reçu l’ordre, 1l n’avait pas besoin d’une permission pour dédom- 
mager le propriétaire et lui rendre son bien. 


1. Sur la négocialion de Tromp à Salé, V. supra, p. 4ro, note 2, ct infra, pp. 492-493. 
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Tout cela, Son Excellence l’a écrit en réponse à la lettre du sieur 
Tromp. Mais la réponse de Son Excellence n’est pas parvenue au 
sieur Tromp, en celte rade, parce que la barre était si mauvaise que 
les barcasses ne pouvaient pas sortir. Le sieur Tromp, ne voulant 
ou ne pouvant plus attendre, s’en est relourné à Cadix, sans avoir 
reçu de réponse n1 obtenu aucun résultat. Son Excellence, qui 
avait envoyé au sieur Tromp deux barcasses chargées de rafrai- 
chissements, pour une valeur d’au moins cinq cents florins environ, 
fut très froissée de ce brusque départ, jugeant que le contre-amiral 
aurait, pour le moins, pu atiendre sa réponse, ne füt-ce que par 
gratitude. | | 

Trois où quatre jours après ce. départ, les capitaines et tous les 
matelots* furent jetés au silo”. Je n'ai pas le lemps en ce moment 
de vous raconter tout cela en détail; ma plume, mon encre et mon 
papier n'y suffiraient pas. Espérons, quoique je me trouve aussi aux 
arrêts, qu'on me permetlra d’avoir une entrevue avec Voire Sei- 
gneurie, pour causer avec vous de loutes ces affaires et voir si Voire 
Seigneurie ne peut trouver avec moi quelque moyen de faire sortir 
des arrêts le brave Simon Walichsz., son navire, sa cargaison el ses 
gens. En cas que ce navire düt rester encore deux à trois mois ici, 
il sera tellement rongé des vers, qu'il ne sera plus capable de 
naviguer. nu E 

Si vous écrivez, ayez soin d'adresser vos lettres à Son Excellence 
susdile, et non pas au gouverneur Saïd Adjenoui, parce que Son 
Excellence est jalouse de ce qu’on écrive à son serviteur et non à 
elle. Si Votre Seigneurie juge ulile que je vienne vous voir en rade, 
veuillez en exprimer le désir dans votre lettre à Son Excellence, 
en lui expliquant en même temps les motifs qui vous ont décidé 
à venir. 

J’ai entendu quelques personnes reprocher vivement au sieur 
Tromp de n'avoir point répondu par un cadeau à l'envoi des pré- 
sents de Son Excellence. J'ai appris que Son Excellence vous enverra 
quantité de rafraîchissements. En loyal serviteur de Volre Seigneurie, 
je voudrais bien vous conseiller de rendre cette attention, afin qu’on 


1. Cesl-à-dire: les capitaines et les ma- « de Ruyter ». 
telots de la flûte « de Tyger » el de la galiote 2. V. supra, p. 417, note 1 
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ne puisse pas dire que les Hollandais sont ingrats. Mais, dans Le cas 
où vous ne seriez pas à même de répondre par un présent honorable 
à celui de Son Excellence, il vaudrait mieux qu’elle ne vous envoyât 
rien, de toute manière, vous ne manquerez pas de rafraichisse- 
ments. Si vous pouviez lui faire remettre quatre à six petits 
tonneaux de poudre, je suis sûr que ce présent serait agréable à Son 
Excellence. Je vous prie de me le faire savoir, quand vous répondrez 
à la présente. : | 

: Son Excellence est partie hier. Elle .est rentrée cette nuit. Elle 
attend votre lettre, afin de faire’tirer, en votre honneur, les salves 
qui conviennent à vos grade et qualité. 

Je prie Votre Seigneurie d’excuser ma mauvaise écriture, qui est 
due au manque de temps et à mon installation défectueuse. 

Je finiraï ici, en recommandant humblement Votre Seigneurie 
ainsi que les capitaines de son escadre à la protection du Très- 
Haut. | | 

Sur ce, je reste, Noble et Vaillant Seigneur, votre dévoué 
serviteur. | | | 
David De Vries. 

- Salé, 1x1 octobre 1654. | 


Je vous adresse les salulations empressées du sieur Benjamin 


Cohen. 


In margine: Comt van Salé van de consull aldaer den xr* Octoober 
1654, ontrent suyt suytwester zon. 


Edele, Manhafte Heer. 


Mijnheer. Hoe lieff mijn U Edele aencomste hier te reede is gelieve U 
Edele te considereeren, wanneer U Edele cennelijck sal zijn ’t geene mijn, 
Symon Walichsen Strijdt, schipper op ’t fleuytschip den Tijger, volck 
ende ladinge wech te nemen, van seecker coopvaerdijschip hier te huys 
behoorense door den schout bij nacht d’ heer Cornelis Tromp ontrent 
Mamorra verovert ende naer Cadicx opgebracht, overgecoomen 1s. 

De heer Cornelis Tromp, van Cadicx t’seyl gaende met sijn exquader, 


1 Sur ce personnage, V. supra, p. 46, notc 7. 








470 II OCTOBRE 10/4 


eensdeels om te cruyssen op de cust van Barbarijen, ende ten anderen om 
te convoyeren naer hier ’t fleuytschip den Tiger, heeft ontrent de breete 
van de Straet een schip gesien, waerop geresolveert heeft jacht te maëcken, 
gelijck gedaen heeft met twee scheepen van sijn exquadre, de andre twee 
heeft geordonneert de coopvaerdij-man na de reede alhier te convoyeeren 
ende te sien off eenige scheepen van Argier hier te reede waren, gelijck 
geschiet is. Hebben niet een schip hier ter reede gevonden. Deese scheepen 
hier ontrent der reede zijnde, wierde starck in zee geschooten, waerop de 
twee scheepen van oorlooge, siende de reede suyver van scheepen was, 
den coopvaerder hebben verlaten ende zijn op ‘’t schieten t seewaert ge- 
steecken. u | 

Daechs nadat het voorgenoemde coopvaerdijschip binnen gecoomen was, 
quam hier tijdinge, als dat onse scheepen van oorlooge genoomen badden 
een coopvaerder coomende uyt de Levant, zeer costelijck geladen, hier te 
huys behoorende. 

Dat soodanich geschreeuw ende alteratie in beyde de steeden veroor- 
sacckt heeft, dat niet wiste waer mijn Hj{f bergen soude. Hieroover wierde 
bij Zijn Exelentie Syd Abdalla ben Zyd Mahamad ben Bunquar, die sou- 
vercyn heer van beyde de steeden, casteel ende de haven van Zalé ïs, 

onthooden, die zich seer misnoegende ioonde, eysschende van my resti- 
tutie van schip, goet ende de dooden, sustineerende een consulle een 
püblieck persoon is, oock meede Hare Hoog Mogende mijne heeren de 
Slaten Generael hier representeerende, derhalven oock gehouden voor alle 
schade, die Haer Hoog Mogende scheepen van oorloge aen de fassalen van 
Sijn Exelentie coomen aen te doen, voor Hare Hoog Mogende te respon- 
deeren. 

Deese costuyme hebbe met beleeftheyt soecken te debatteeren, met pre- 
sentatie te sullen schrijven aen de heer Tromp, dat hier te reede soude 
gelieven te coomen om reedenen te geeven waeromme dit schip genoomen 
ende tot Gadicx opgebracht hadde, meede dat soude versoccken de ladinge 
ondertussen onvermindert zoude gelieven te laten. | 

’ Welck bi] Zijn Exelentie alsoo aengenoomen wierdt, niettemin dat 
den Tijger, ladinge, schipper ende scheepsvolck, dewijl de heer Tromp’s 
exquadre, die haer dit leet aengedaen ende den Tijger hier gebracht had- 
den, in arrest souden blijven ter tijt de heer Tromp hier quam, imandt 
sondt ofte schriftelijcke reedenen van ’t neemen van dit schip soude gege- 
ven hebben. 

Wat devoiren aengewent hebbe om dit arrest te niet te doen, hebben. 
niet moogen helpen. De heer Tromp en capiteyn Huyskens syn met haer 
twee schepen op min schrijven hier te reede gecoomen, aen Zijn Exe- 
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lentie schrijvende voor reeden over ’t neemen van ’t coopvaerdijschip ge- 
geven, dat dewijl geen sloep, hoewel een witte vlagge had laten waijen, 
hadde willen uytsetten, noch aen Zijn Edele boort coomen, sustineerende 
een ÂArgiers schip was, te meer alsoo kisten ende kasten, sooveel haer 
doenelijck was, aen landt vluchten, derhalven genoomen hadden. Ende 
indien Zijn Exelentie hem geagraveert bevonde, dat justitie dienaengaende 
soude willen eysschen by Haer Hoog Mogende, die gewoon waren een 
tegelijck billick ende recht te doen. Verclaerde Zijn Edele verder in Sijn 
Edele missive, dat geen last en hadde om de vassalen van Zijn Exelentie 
eenige hinder ofte schade te doen. 

Waerop syn Exelentie, naerdat hem des heeren Trop brieff voor- 
gelesen was, antwoorde, soodanich schrijven niet aen en nam, maer dat Li 
geloofde eenige ordre van Haer Hoog Mogende nootsaeckelijck moste ü | 
hebben, dat ter contrarie hem niet soude hebben derven vervorderen een 
schip van Salé te neemen ende tot Cadicx op te brengen, daer vorder l 
bijvoegende, indien sonder ordre éen schip mochte neemen, geen consent je 
van nooden hadde om aen den eygenaer te restitueeren ende oover te 
leeveren. | | | | Li 
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Ditselve heeft Zijn Exelentie bij sijn missive aen de hcer Tromp in 
antwoort op des heeren Tromps missive tegemoet gevoert, doch en is ; 
soodanige missive den heer Tromp op de reede niet ter handt gecoomen, Fe l 
dote de bare ontstelt was, dat geen barck buyten conde gaen. Den 
heer Tromp, niet cunnende ofte willende wachten, is sonder antwoort | 
ofte els uyt te rechten wederomme onverrichter zaecke naer Cadicx + ie 
seyl gegaen, ’t welck Zijn Exelentie, die aen den heer Tromp twee barc- | 
ken met vervarsinge gesonden hadde, waerdich wel ontrent vijf hondert 
guldens, seer verdrooten heeft, dat in recompensie ten minsien Syn Exe- 
lentie’s antwoort niet hadde willen afwachten. EE 

Drie à vier dagen na dit vertreck wierdt schippers ende alle ’t volck in | li 
de masmorra gesmeeten. Om in deesen in ’t breede te verhalen, en laet 
üjt, pen, inckt noch papier niet toe voor dees tijt. Will hoppen, hoewel 
meede in arrest ben, mij toelaten sullen om mondelinge met U Edele 
oover verscheyde saecken te moogen spreecken ende te sien off bij U Edele 
ende mi} eenich middel conde beraemt worden om den gocden Symon 
Walichsen, schip, ladinge ende scheepsvolck uyt arrest te crijgen. By 
aldien ’t schip noch 2 à 3 maenden hier moet blijven, sall zoodanich van 
de worm opgegeten zijn, dat onmoogelijck sall weesen om meer over zee 
te varen. NV 

Wanneer U Edele schrijft, gelieft U Edele brieven te schrijven aen . 
Zijn Exelentie voornoemt ende niet aen den gouverneur Zait Achinuij, | RE 
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_alsoo. Sijn Exelentie jalours is dat men aen zijn dienaer schrijft ende niet 
aen hem. Indien U Edele oordeelt ick dienstich ben om buyten op de 
reede by U Edele te coomen, gelieft in U Edele missyve aen Zijn Exelentie 
 sulcx te begeeren, alsmeede de reedenen die U Edele gemoveert hebben 
hier ter reede te coomen. 

Ick hebbe veele schemperlijcke Wosiden van cenige persoonen g schdtE 
dat de heer Tromp niet iets in erkentenisse aen Zijn Exelentie' voor de 
_ vereeringe terugge gesonden heeft. Sooveel verstaen can, sall door Sijn 
Exclentie quantiteyt van vervarssinge aen U Edele toegesonden worden, 
sonde hetselve terugge, om als aen vertrouwt dienaer van U Edele te 
seggen, 0ock opdat niet en seggen, de Neerlanders niet danckbaer en zijn. 
Indien U Edele niet iets en hebt om aen Zijn Exelentie terugge te vereeren, 
beeter 1s Sijn Exelentie niets en sendt, U Edele sall geen vervarsinge man- 
quereen. Indien vier à zes vaetges cruyt vermoocht te vereeren, weete Zijn 
Exelentie aengenaen soude zijn, t welck U Edele mi] in antwoort van 
decsen gelieft te laten weeten. 

Sijn Exelentie is gisteren buyten geweest, is deese fuel binnen geco- 
men, verwacht U Edele schrijvens, oni naer staet en qualiteyt U Edele 
met canon te bewillecoomen ende salueeren. | 

Dat deesen soo brobbelich geschreeven is, comt door cortheyt des lits. 
ende het sleghte gereetschap, NES bidde U Edele mij gelieve te par- 
donneeren. 

Sall dan hiermeede affcorten ende U Edele neevens de capiteynen van 
U Edele exquadre naer mijne gedienstelijcke gebiedenisse beveelen in de 
bescherminge des Alderhoochsten. 

Blijvende, us Manhafte Heer, L Edele dienstwillige dienaer. 


Davidt de Vries. 
Salé, 11 Octoober 1654. 


Sieur Benjamin Cohen doet Ü Edele vruntlick groeten. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Bricvenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 34. — Copie. 
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Il a été mis aü silo avec son équipage, à causé de la capture d'un navire 


salélin par le contre-amiral Tromp, et il n'en est sorti que sous caution ; 
encore doit-il, ainsi que ses malelots, aller coucher à lerre toutes Les nuls. 
— Ils ne seront relächés que si lé navire salétin est déclaré de mauvaise 
prise; dans le cas contraire, ils seront tous réduits en esclavag ge. — Il prie 
De Ruyter de trouver le moyen de le faire sortir de Salé. 


F Salé, 11 octobre 1654. 


En téte: De Salé, 11 octobre 1654, du capitaine Simon 


Walchsz'. 
Monsieur, 


Votre arrivée en cette rade m'est on ne peut plus agréable, 
vu que Je me trouve ici aux arrêts, à cause de la prise du navire 
marchand de Salé capturé et amené à Cadix par le noble seigneur 
contre-amiral Fromp. 

Aussitôt qu'on eut reçu ici La ol le de cette capture, on me mit 
aux arrêts. C'était le 15 juillet, et j'ai passé, avec tous mes gens, 
deux jours et deux nuits dans le silo. J’en suis sorti sous caution, 
mais nous devons, moi et mes matelots, à l'exceplion de deux 


hommes qui gardent le vaisseau, aller coucher à terre, chez le 


consul, toutes Les nuits, pour que nous ne puissions nous enfur. 


Le seigneur souverain de ce pays, Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, ainsi qu'on l’appelle, dit que 
je ne partirai pas d'ici avant que les Nobles, Hauts et Puissants Sei- 


1. Simon Walichez. Slrydi, capitaine de la flûte « de Tyger ». V. supra, pp. 4rr et 466. 
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gneurs Etats n'aient prononcé si le navire capturé est de bonne 
prise où non. S'il est jugé de mauvaise prise, on nous relâchera 
aussitôt, mais s’il est déclaré de bonne prise, notre vaisseau et notre 
cargaison le seront aussi, et moi et mes gens nous serons esclaves. 

Je prie donc bien instamment Votre Seigneurie de trouver moyen 
d'empêcher qu’on ne nous réduise en esclavage, pour autant que 
ce sera possible. Car il est à considérer que j'ai déjà passé trois 
mois aux arrêts et que mon navire et sa cargaison se détériorent ; 
et je ne vois pas moyen d'échapper à l'esclavage, à moins que Votre 
Seigneurie ne réussisse à me faire sortir d'ici, ce que j'espère de 
tout mon cœur. 

Il se trouve encore dans ce port deux navires d'Amsterdam *, qui 
sont libres de s’en aller, quand bon leur semblera; mais moi, je dois 
rester, parce que c est le contre-amiral Tromp qui m'a convoyé jus- 
qu'ici. Je suis accablé de peines et de frais; cependant je remets 
mon salut dans la main du Seigneur. 

Le gouverneur a très peu di pouvoir ; le seigneur susdit exerce 
toule l'autorité. Je prie bien instamment Votre Seigneurie de vou- 
loir m'envoyer une courte lettre. Toutes : mes espérances : sont en 
Votre Seigneurie. 
= Sur ce, Je finirai, en recommandant Votre Seigneurie à la pro- 
techion du Très-Haut. | 

Je reste de Votre Seigneurie l’humble et dévoué serviteur, 


| Simon Walichsz. 
À Salé, le 11 octobre 1654. 


Boven : Uyÿt Zalé den 11 octoober 1654 van schipper Symon Walichsen. 
Mijnheer. 


U arrivement alhier op de reede is mijn van harten aengenaem, alsoo 
ick hier in arrest legge door het coopvaerdijschip, genoomen door den 
Edele schout bij nacht Tromp en tot AAC opgebracht, ’t welk hier thuys 
behoorende was. 

Soo haest de tijdingh hier quam dat het schip genoomen waer, werd ick 
in arrest genoomen, ’t welck was den xv® Julij, en heb met all mijn volk : 


JT 


V. supra, p- b16. 
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we etmael in de massemor geseeten, doch ben op borchtocht uytgegaen, 
maer moet noch alle nachten met mijn volck aen landt tot de consul 
slapen, omdat wij niet wechloopen zullen, op twe man na, die het schip 
bewaren. 

Zoodat de heer van ’t lant siyn Exelentie Zyd Abdalha ben Zyd Muha- 
mad ben Buquer, s0o zij hem hier noemen, souvereyn heer hier van 1 
landt, seydt dat ick hier niet vandaen sall, voor ende aleer de Edele Hoog 
Mogende heeren Staten verclaren off het genoomen schip prijs is off niet. 
Is het geen prijs, soo sullen zij ons terstondt gaen laten, maer word het 
prijs verclaert, soo is ons schip en goederen meede prijs en ick en all min 
volck slaven. 

Soo is mijn vruntlijck versoeck aen U Edele om daerin te versien, dat 
wij in geen slavernij en comen, sooveel het mogelijck is, wandt ick alreede 


ontrent drie maenden in arrest gelegen heb, en verteer schip en goet, en 


sie geen uytcomst als slavernij, ten waer U Edele geliefde hierin te versien 
om mijn hier vandaen te crijgen, daer ick all mijn hoop op stell. 

Hier liggen noch twee scheepen binnen van Amsterdam, die mogen 
varen als se willen, doch ick moet leggen blijven, omdat den schout bij 

nacht Tromp mijn hier gebracht heeft, ’t welck mij mocijelijck en cosle- 
lijck valt, doch ick geeff het i in de hand des Iceren. 

De gouverneur heeft heel weynich te seggen, de voornoemde heer heeft 
all'het gebiet. Soo is mijn vruntlijck versoeck aen Ü Kdele off het Ü Edele 
gelieft mijn een cleyn lettertjen te senden, wandt all mijn hoop nu op Ü 
EÉdele staet. 

Hiermeede affcortende, beveele U Edele in de bescherminge des Alder- 
hoochsten ende blijve U Edele onderdanigen dienaer U Edele dienstwillige 
schipper. 

Symon Walichsz. 

In Zalé, den 11° Octoober 1654. 


Rijksarchief. — Aanwinsien 1896. n° XCV, 27. — Brievenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 36. — Copie. 
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Ayant appris les. difficullés qui s'élaient élevées par suite de la capture 
d'une flûte de Salé par le contre-amiral Tromp, De Ruyter s'est rendu 
devant celte ville, pour donner à Sidi Abdallah l'assurance que, si ce navire : 
a élé capturé dans les circonstances. dont il se plaint, cela est contraire 
aux intentions des États. — De R ayler. regrelle que ses instructions lui 
interdisent de quitter son bord ; sans cela, une seule audience aurait suffi 
pour donner salis faction à Sidi Abdallah et rétablir l'amitié. — Il demande 
qu'il soit permis au consul De Vries et au capitaine Walichsz. Strydt de 
venir à son bord pour lui rendre compte de l'affaire. 


Rade de Salé, 11 octobre 1654, 


_ Entéle : À Son Excellence de Salé, le 11 octobre 1654, devant 
Salé, vers le soleil du Sud-Ouest”? 


Ilustre et Gracieux Seigneur, 


Arrivé il y a quelques jours à Cadix avec les vaisseaux sous mes 
ordres, j'apprends, à mon très grand regret, que Votre Excellence 
a ressenti du mécontentement de la capture d’une flûte allant du 
Levant à Salé et amenée à Cadix par le sieur contre-amiral Tromp, 
et qu'à Utre de représailles, elle a fait mettre aux arrêts le capitaine 
Simon Walichsz. ainsi que ses matelots, et saisir son navire. 

Ces circonstances m'ont décidé à avancer mon voyage à Salé, afin 
d'assurer Votre Excellence que les Seigneurs Etats-Généraux sont 
dans les meilleures dispositions en ce qui concerne le maintien intégral 


1. Jin même lemps que M. De Ruyter  Vries, Pautre à S. W. Strydl; elles n’ont 
écrivait cetle lettre à Sidi Abdaïlab, il en puêtrerelrouvées. V.infra, p. 544 etnote3. 
adressait deux autres, Pune à David De 2, Cest-à-dire à 3 heures de l'après-midi. 
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du traité de paix fait avec Votre Excellence et ses sujets et que, par. 


conséquent, s’il a été commis une faute dans la capture du navire 
susdit, c’est absolument contraire aux bonnes intentions de Leurs 
Hautes Puissances. LL | 
Je regrette vivement que les instructions que je tiens de Leurs 
Hautes Puissances me défendent de quitter môn vaisseau, _de sorte 
qu'il m'est impossible d’avoir l'honneur d’aller baiser les mains de 
Votre Excellencé et de lui souhaiter des : jours héureux et prospères ; 
car je suis sûr qu’une audience personnelle me suffirait pour don- 
ner entière satisfaction à Votre Excellence et pour obtenir que les 
hens d’ amitié formés entre les Pays-Bas et Votre Excellence, qui 
semblent s'être relâächés par suite des événements susdits, fussent 
de nouveau resserrés. | 
Tout en regrettant donc de ne pouvoir rendre une visite person- 
nelle à Votre Excellence, pour Les raisons susdites, je la prie de bien 


vouloir permettre que le sieur consul De Vries et le capitaine Simon 


Walichsz. se rendent pour le moins une fois à mon bord, pour me 
E [ 

donner un compte rendu complet de l'affaire, afin que je puisse 

ensuite en écrire plus au long à Votre Excellence. Pour le moment, 

je suis obligé d’abréger, parce que les gens de la barcasse viennent 

de me dire que, s'ils sont retenus plus longtemps, la barre devien- 
M De ul 

dra trop haute pour qu'ils puissent retourner au rivage. 


Obligé de finir, je prie Votre Excellence de me croire toujours 
et invariablement, Très-Noble et Gracieux Seigneur, son obéissant | 


et dévoué serviteur. 


Michiel De Ruyter. 


Bouer: Aen Zijn Exelentie van Zalé, den x1°" Qetober 1654 van voor 
Zalé ontrent Zuytwester zon. 


Hoochgebooren genadige Heer. 


Alsoo met mijn onderhebbende scheepen voor weynich dagen tot Cadicx 
coomende, met het grootste leetwesen mijns gemoets verstonde d’onlusten 
die Zijn Exelentie hadde gelieven te neemen over het neemen van cen 
flcuytschip, uyt de Levante na Zalé coomende, door den heer schout bij 
nacht Tromp tot Gadicx opgebracht, rot revengie derselffde den schipper 
Symon Walles met zijn schip ende volck in arrest neemende, soo hebbe 
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goelgevonden om mijne reyse herwaerts oover ie verhaesten om Zijn 
Exelentie vastelijck te verseeckeren, dat Haer Hoog Mogende de heeren 
Staten Generael niet anders sijn verlangende van de vreede met Zijne 
Exelentie ende sijne onderdanen gemaeckt, in alle deelen volcomenilijck 
te onderhouden, ende dienvolgens d’abuysen, s00 daer eenige souden moo- 
gen in ’t veroveren van het voornoemde schip gepleecht zijn, ’t eenemael 
Hare Hoog Mogende vreedelievent gemoet tegen te streven. 

Hoogblijck bedroevende, de ordre van Hare Hoog Mogende mijn gege- 
ven, te verhinderen van niet te mogen uyt mijn schip gaen, dat niet per- 
soonelijck nu de eer kan neemen, om Zijn Exelentie de handen te comen 
kussen ende Sin Exelentie alle gedesireerde ende voorpoedige jaren te wen- 
schen, vastelijck vertrouwende in deese mondelinge conferentie Zijn Exe- 
lentie soodanige reedenen te souder bijbrengen, dat Zijn Exelenüe dacro- 
ver volcomen vergenoeginge ende den bant van vruntschap tussen onsen 
Slaet ende sijn Exelentie opgerecht, die door deese voorgevallen onlusten 
eenige krack schijnt gekreegen te bebben, ten vollen wederom le souden 
worden gerestabiljeert. 

Doch om de voorverhaelde reedenen niet persoonelijck moogende Zijn 
Exelentie begroeten, soo versoecke dat den sieur consul De Vries ende 
schipper Symon Walles ten minsien eens mochten aen mijn boort comen, 
om door deselve van de geheele saeck volcoomen onderrecht zijnde, Sijn 
Exelentie breder te mogen schrijven, ‘t welck nu genootsaeckt worde aff te 
breecken, alsoo de barkiers getuygen dat door ’t verloeven van den jt de 
bare te groot soude zijn om na het lant te cecren. 

Wacrover gepraemt worde deesen te eyndigen, onder onverbreeckelijcke 
bevestinge te sullen sijn ende onveranderlijck blijven, Hooghgeboren gena- 
dige Heer, Zijn Exelentie *s diensischuldige verplichte dienaer. 


Michiel d’ Ruyter. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XGV, 27. — Brievenbock van M. 
Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 33. — Minule. 
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Dans ses deux dernières lettres à Sidi Abdallah et à D. De Vries, il a 
insisté pour avoir avec célui-ci un entrelien en rade de Salé. — Muis, 
n'ayant reçu aucune réponse, De Ruyter croit devoir attribuer ce relard 
aux ordres de Sidi À bdallah, auquel il écrit présentement pour se plaindre, 

_en lui annonçant qu'il repartait le jour même ou le lendemain pour 
Cadix, d'où il enverrait un navire pour informer les Étals-Généraux de 
ces procédés. — Il prie De Vries de l'informer du nombre des pirates 
qui sont àu large, de leurs noms el de ceux de leurs répondants. — 
De Ruyter est obligé de brusquer son relour à Cadix, parce qu’il est venu 
à Salé en dehors des instructions des États, dans l'espoir d’apaiser les 
difficultés naissantes entre eux et Sidi Abdallah. — Les navires mar- 
chands qu'il a laissés à Cadix n’atlendent que son relour pour étre con- 
voyés en Hollande. — Il est surprenant que Sidi Abdallah se soit vengé 
immédiatement sur des innocents de l'injustice qu'il prélend lui avoir élé 
faite par un navire particulier, sans attendre la réponse des Étals-Géné- 
raux. 


Rade de Salé, 18 octobre 1654. 


En léle: Au consul De Vries à Salé, le 13 octobre 1654, vers 
le soir. 


Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 
Dans nos deux dernières lettres, adressées l’une à Son Excellence, 
l’autre à Votre Seigneurie”, j'ai réclamé très-instamment votre pré- 
sence en cette rade, afin d'essayer de trouver, dans un entretien 


parliculier, le moyen d'obtenir l'élargissement de Volre Seigneurie 


1. V. supra, p. 476, note 5. 





h8o 13 OCTOBRE 1654 


et des autres prisonniers. Dans notre lettre à Votre Seigneurie, 
nous ajoutions que nous avions à vous communiquer une affaire de 
grande imporlance, que nous n'osions confier ni à la plume ni au 
papier. Or, à notre grand étonnement, nous n'avons ni vu votre 
personne, ni reçu un seul mot deréponse. Et, commenous ne pouvons 
douter de votre diligence, nous croyons devoir attribuer ce rétard aux 
” ordres. de Son Excellence. Aussi nous nous plaignons présentement 
par une lettre à Son Excellence!, en ajoutant que nous n’entendons 
point perdre 1c1 notre temps, au grand dommage de nos beaux 
vaisseaux, et que nous sommes décidés à retourner aujourd’hui ou 
demain à Cadix, d'où nous expédierons, au plus tôt, un navire à 
Leurs Hautes Puissances, pour les informer de ces procédés : inouïs. 

Mais nous voudrions qu'avant notre départ vous nous informiez, 
par quelque moyen, du nombre des corsaires qui se trouvent au 
large, de leurs noms et de ceux des personnes qui sont demeurées 
caution pour leurs déprédations, afin que nous puissions nous 
servir, en temps utile, de ces renseignements. | 

La raison pour laquelle je hâte ainsi mon retour à Cadix, c’est 
que je suis venu ici en dehors des insiruclions de Leurs Hautes 
Puissances, poussé seulement par l'espérance de pouvoir, par mon 
arrivée, éleindre le feu naissant de la discorde entre les Pays-Bas 
et Son Excellence, et apporter, par cela même, quelque consolation 
à Votre Seigneurie el aux autres amis d'ici”. En attendant, j'ai laissé 
les navires marchands ? à Cadix, où ils n'attendent que mon retour 
pour être convoyés par moi en - Hollande. Je ne puis ni ne dois les 
laisser attendre davantage. Je m ‘étonne beaucoup que Son Excel- 
lence se soit tout de suite décidée à se venger sur des innocents 
de l'injustice qu'elle prétend lui avoir été faite par un navire parti- 
cuber, au lieu d’atlendre d’abord à ce sujet la réponse de Leurs 
Hautes Puissances, lesquelles ont coutume d’administrer bon droit 
et bonne justice à tout le monde. 

‘Sur ce, je finirai la présente lettre, en souhaitant que le Tout- 
Puissant accorde à Votre Seigneurie et à Simon Walichsz. son 
secours divin et qu'il donne une heureuse fin à vos maux. Quant 


t 


1. V. infra, Doc. CXXXVI, p- 483. le vice-amiral De Ruyter à se rendre à Salé, 


2. Sur les raisons qui déterminèrent  V. supra, pp. 440-450. 
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à moi, je regrette beaucoup de ne pouvoir rien faire de plus ici, 
pour le moment. | 
Je vous salue, etc. 


Boven : Aen de consul De Vries tot Zalee, den 13° Octoober 1654, 
teegen den avont. | | 
Erntfeste voorsienige discreete. 


Doordien wij in beyde onse laetsite missyven, soo aen Zijn Exelentie als 


aen U Edele, seer hartgrondich U Edele teegenwoordicheyt hier op de . | 


reede versochte, om door mondelinge conferentie te trachten eenige mid- 


delen te beramen tot U Edele ende andre géarresteerde haer verlossinge, 
oock in de U Edele bijvoegende besondere saecke van gewichte met U 


Edele te hebben te communiceeren, die noch de penne noch het papier 
derve toevertrouwen, zoo verwondert ons ten hoochsten noch U Edele 


persoon noch ten minsten een letterkén antwoort tot dato te hebben becoo- 


men, waerover niet willende mistrouwen aen U Edele naersticheyt, soo 
oordeele dit vertoeven door het opperbevell van Zijn Exelentie te geschie- 
den. | | L | 
Waerover wij ons nu schriftelijck aen Zijn Exelentie beclagen met bij- 
voeginge, dat wij geensints geresolveert en zijn hier onse tijt met sulcke 
costelijcke scheepen schadeloos te verslijten, vaststellende vandaech ofte 
morgen vroegh weer onder seyl na Cadicx te gaen, van Waer op het 
spoedichste een schip na Hare Hoog Mogende sullen affvaerdigen om haer 
van deese ongehoorde proceduren te verwittigen. 

Doch wensche door eenige middell voor mijn vertreck door U Edele te 
moogen verwitticht worden, wat capers van Salee in zee zijn, hare namen 
ende wie hare borge voor derselver rooverijen gestelt hebben, om in ge- 
legentheyt ons daervan te cunnen dienen. | | j 

De reedenen dat mijn weederkeeringe na Gadicx s00 trachte te verhaes- 
ten, sijn, dat buyten alle ordre van Haer Hoog Mogende ben herwaerts 
gecoomen, alleen onder hoope dat door mijn comsle dit opgaende vier 
van onlusten tussen onsen Slaet ende Sijn Exelenlie soude uytblussen ende 
dienvolgens U Edele ende de andre vrunden daer eenige vertroostinge 
bijbrengen, ondertussen de coopvaerdijschepen Lot Gadicx latende, dewelc- 


ke daerop alleenich wachien om onder mijn convooy naer Hollandt te” 


ceeren, dewelcke niet langer derve noch en mach laten verbeyden; met 
groole verwonderinge bespeurende, dat Zijn Exelentie oover het misver- 
De CasTiies, IX. — 51 
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standt, dat hij pretendeert hem door een particulier schip te sijn aenge- 
daen, 500 terstont met het bestraffen der onnooselen will vergelden, sonder 
hierover eerst antwoort van [lare Hoog Mogende te hebben ontvangen, 
dewelcke gewoon sijn, ider goet recht te administreeren. 

Wacrmeede dese sall eyndigen, onder hartgrondige toewenschinge, dat 
den Almoogende U Edele met Symon Walichsz. met signe goddelijcke 
hulpe will begenadigen ende eenige blijde uytcomste verleenen, alsoo ick 
tot mijn grootste leetweesen hier teegenwoordich niet anders can uyÿtwerc- 
ken. De groetenisse, etc. 


Rijksarchief. —: Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 37. — Minute. 














LETYRE DE M. DE RUYTER À SIDI ABDALLAH 183 


CXXXVI 
LETTRE DE M. DE RUYTER A SIDI ABDALLAH 


Dans sa leltre du 11, De Ruyter a prié Sidi Abdallah d'autoriser le consul 


De Vries à s’entretenir avec lui; il est surpris que sa demande soit 


restée sans résullat. — Il ést venu à Salé, laissant à Cadix les vaisseaux 


marchands qu'il était chargé d’escorter, pour donner à Sidi Abdallah 
toutes les salisfactions possibles. — Rappel des anciens traités entre. le 


Maroc et Salé d'une part, et les Pays-Bas de l’autre ; les procédés de 


Sidi Abdallah envers les commerçants hollandais sont de nature à 
amener une rupture complète entre les deux États. — Méme si Cornelis 
Tromp avait enfreint le traité (ce que celui-ci conteste), il eût été équi- 


luble que Sidi Abdallah ne fit pas expier par des innocents la faute des | 


coupables, avant de connaître la décision des États. — De Ruyter prie 
donc Sidi Abdallah d'attendre la lettre de ceux-ci, de suspendre jusque- 
là les mesures qu’il a prises el de faire relâcher le « Tyger » et son 
équipage. — De Ruyler demande une réponse immédiate, car il est 
obligé de partir demain au plus tard ; il enverra toutes informations 


utiles aux États-Généraux par un navire qu’il expédiera dès son retour 
à Cadix. 


Rade de Salé, 13 octobre 1654. 


n tête : À Son Excellence, à Salé, le 13 octobre 1654, après-midi. 


Llustre et Gracieux Seigneur, 


Dans notre dernière lettre, du onze courant', nous avions 


instamment prié Votre Excellence de bien vouloir consentir à ce. 


que nous eussions un entretien avec le consul De Vries, afin que, après 
avoir reçu de fui tous les renseignements nécessaires au sujet de 
ce qui vient de se passer, nous pussions donner entière satisfaction à 


1. V. supra, Doc. GX XXIV, p. 456. 
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Votre Excellence. À notre très grande surprise, cependant, nous 
voyons que notre demande n'a pas été accordée, et pour| tant 1l nous 
semble qu’elle ne pouvait être refusée, n1 en raisOn, ni en droit, puis- 
qu'il est d'usage, même entre ennemis déclarés, de se faire représenter 
et de faire défendre sa cause par une tierce personne, quand on est 
empêché par des obstacles péremptoires de le faire personnellement. 
Comme preuve de nos bonnes dispositions pour le maintien 
de la. paix, nous nous permettons de signaler, encore une fois, à 
Votre Excellence que nous avons hâté notre voyage de Cadix à Salé, 
en faisant attendre à Cadix nos navires marchands destinés à être 
convoyés par notre escadre Jusqu aux Pays-Bas, uniquément pour 
donner à Votre Excellence toute satisfaction possible dans le diffé- 
‘rend qui s’est produit, et afin d'éviter que ces difficultés et d’autres 
semblables, qui ne sont encore qu’une étincelle, ne deviennent un 
grand feu qui détruise notre amitié. 

Il a existé depuis les anciens temps entre nos deux États, à la 
grande satisfaction réciproque, un traité de paix perpétuelle", lequel 
a été renouvelé 1l y a quatre ans”, et nos deux pays ont été liés 
par d'excellents rapports de commerce el d'amitié, -qui jusqu'ici 
n'ont pas été violés. Mais il est hors de doute que des procédés tels 
que ceux employés par Votre Excellence à l'égard des sujets de 
notre État venant exercer le trafic sur les côtes de son pays sont de 
nature à compromettre sérieusement ces bons rapports, voire à 
faire craindre leur rupture complète. 

Il est à prévoir que Votre Excellence répondra que le sieur Cor- 
nels Tromp a été le premier à enfreindre ce traité, en capturant 
une flûte originaire de Salé*. Nous nous permettons, cependant, de 
faire observer que, même en admettant la culpabilité du sieur Tromp 
(que celui-ci nie expressément, en soutenant que le Salétin s'était 
donné pour un Algérien), nous élions en droit de nous attendre, de 
la part de Votre Excellence, à assez de générosité et d'équité pour 
que des gens innocents, comme le sont les Hollandais arrêtés, se 


1. Ge lrailé est celui qui ful signé entre (VW. ibidem, & IV, p. 411). 


les Pays-Basei Moulay Zidän, le 24 décembre 2. V. supra, Doc. LXX, pp. 242-245, 
1610 (V. 1'€ Série, Pays-Bas, L. I, p. 577), le trailé entre les Pays-Bas et les Salétins, 


raüfié le 8 avril 1611 (V. ibidem, p. 613) du 9 février F65r. 
el accepté par les Salélins, le 3 août 1636 3. V. supra, p. 397 el note 1. 
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trouvant sous la juridiction de Votre Excellence, n’eussent pas à 
expier la faute des coupables, avant que Leurs Hautes Puissances 
eussent pu faire connaître à Votre Excellence, par une lettre, leur 
avis au sujet de la capture susdile. Et il n’y a pas de doute que leur 
arrêt soit celui-là même que la justice prononcerait. Car, à leur 


éloge, il faut reconnaître que tous ceux qui, le cas échéant, ont fait 
A ppeleé à leur équité, l'ont ainsi éprouvée. 


Ainsi, nous prions encore une fois instamment Votre Excellence 
d'attendre une lettre de Leurs Hautes Puissances à ce sujet et de sus- 
pendre jusque-là les mesures déjà prises. Nous serions encore plus 
satisfaits, si Votre Excellence pouvait se décider à faire relâcher, sans 
frais et sans dommage. le petit navire le « Tyger » et son équipage”. 

S1 le désir de Votre Excellence est de ne pas troubler les bons 
rapports de commerce el d'amitié entre son État et le nôtre — et 
nous nous croyons fondés à nous en tenir assurés, en constatant 
ses bonnes intentions — nous pouvons, de notre côté, déclarer 
que notre unique objet et l’unique but de notre venue en cette 
rade sont de contribuer à tout ce qui est équitable et à tout ce qui 
pourra servir à entretenir Les dits bons rapports d'amitié. En consé- 
quence, nous espérons une prompte et favorable réponse, vu qu'il 


ne nous est pas permis, pour les raisons ci-dessus alléguées, de 


rester plus lard que demain en cette rade. Nous saurons ainsi ce 
que nous aurons à rapporter sur cette affaire à Leurs Hautes Puis- 
sances. En effet, nous avons résolu de leur envoyer tous les rensei- 
gnements nécessaires par un navire qui sera expédié exprès à cette 
fin, aussitôt que nous serons retournés à Cadix. 

: En attendant, nous baisons respeciueusement les mains de Votre 
Excellence, et nous ne manquerons pas de prier le Tout-Puissant 
qu'Il accorde à Votre Excellence un gouvernement prospère el une 
longue et heureuse vie. 

Sur ce, nous reslons toujours, Illustre et Gracieux Seigneur, elc. 


Boven.: Aen Zijn Exelente tot Zalé, den xu1 October 1654 namiddach. 


Hooghgchoren genadige [eer. 


Alhoewell wij in onse laetsie van den elffden deeser soo vruntlijck hadden 


, . 
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versocht met de consul De Vries mondeling te moogen spreecken, om 
door hem van het gepasseerde onderrecht zijnde, Zijn Exelentie alle 
moogelijcke satisfactie te geeven, s0o bevinde ons met de grootste verwon- 
deringe van dit versoeck versteecken, *t welck noch met reeden noch met 
recht oordeelde te moogen geweygert worden, als ’t welck onder openbare 
vijanden wort toegestaen, om door een ander te moogen spreecken ende 
sijne saecke verdedigen, als *t selve door den persoon selver door gewichtige 
beleiselen niet en can geschieden. 

Tot volcoomen voldoeninge dan van onse vreedelievende genegentheyt 
nochmael in deese tegemoel voerende, onse reyse herwaerts te hebben van 
Cadicx verhaesticht, daer onse coopvaerdijscheepen, gedestineert om onder 
ons Konvooy naer Hollandt te ceeren, s0o lange latende vertoeven om Zijn 
Exelentie in het gepretendeerde misverstant alle moogelijcke contentement 
te geeven, eer door deese en diergelijcke aengroeïjende onlusten als cleyne 
vonxkens een groot vier van verwijderinge van vruntschap mochte coomen 
uytbersten. 2 

Daer tussen beyde deese staten van oude tijden ende nu voor vier jaren 
weer een cenwich verbondt van vreede, tot beyder grooter vergenoeginge 
sijnde opgerecht, met een ongeschonden cours van commersie en vrunt- 
schap aen malcander sijn verbonden, die buyten alle twijffel door sooda- 
nige proceduren als het Sijne Exelentie gelielt teegens de ondersaten van 
onsen staet, op Zijn Exelenties custen comende handelen, te gebruycken, 
seer soude worden geturbeert, ja te vreesen soude slaen voor een volcoomen 
verbreeckinge derselffde. | 

Zijn Excelentie sall hierop voor licht repliceeren, dat den heer Cornelis 
Tromp dit verbondt eerst door het veroveren van het fleuytschip, tot Salee 
thuys behoorende, heeft geinclineert, waerop antwoorde, dat toegestaen 
zijnde ’t selve 800 te weesen, ’t welck nochtans bij den heer Tromp expres- 
selick wert ontkent, als ’t selffde voor een Argierder te hebben opgebracht, 
soo hadden wij evenwell soo veel van sijn grootmoedicheyt ende redelic- 
heyt verwacht, dat d’onnooselen, gelijck sijn de gearrestcerde, geensints 
onder Siyn Exelenties gebiet soude gedragen hebben de straff van den 
schuldigen, voor en aleer Haer Hoog Mogende oover het neemen van het 
voornoemde fleuyischip aen Sijn Exelentie haer gevoelen hadden overge- 
brieft, buyten alle twijfleld niet anders soudende vonnissen dan dat de 
gerechticheyt selver soude uytspreecken, gelijck tot haer grootste loff ’t 
selve van all de werelt, de gelegentheyt sulcx vereysende, ondervonden 
wort. . 

Waerover nochmael seer vrunilijck versoecke, dat Sijn Exelentie totdat 
hij schrijvens van Haer Hoog Mogende over deese questie sall becoomen 
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hebben, geensints in sijne begonnen proceduren en gelieve voort te gaen, D -5? 
maer liever in tegendeel wenschende dat het gearresteerde. volck ende | 
scheepken de Tijger costeloos en schadeloos mogen ontslagen worden. 

In gevall Zijn Exelentie de interesse van de commercie en vruntschap 
tussèn onsen ende sijnen staet niet en begeert te troubleeren, ’t welck aen- 
gemerckt, wij ons willen verseeckert houden, dat deselve sulex geensins 

en sall desidereëren tot vooroordeel van sijne vruntlijcké genegentheyt, 
wij van. onse cant oock “protestéerende, gereet ende daërtoe alleenich hier 
op de reede gecoomen te sijn, om alles dat billick is tot onverbreeckinge à LÉ 
van oprechte vruntschap te contribueeren, s0o sullen hierop terstont een . Te 
gunstich antwoort verhoopen en verwachten, alsoo wij met en connen =. ee 
noch en moogeh, om de reedenèn booven geroert, langer op deese reede e 
vertoeven dan tot morgen, opdat moogen weeten wat aen Eaer Hoog 
Mogende van deëese saecke hebben te remonstreeren, dewelcke beslooten SE 
hebbe, soodra tot Cadicx sijn aengecoomen, door een expres schip van all D * . N. 
het gepasseerde te vérwittigen.- ne me 

Ondertussen Zijn Exelenties handen seer eerbiedichlijck cussende, sall | | FE 
niet laten den Almoogende te bidden dat Hij denselffde met OOo 
regieringe ende hooge geluckige jaren gelieve te begenadigen, SRE | 
altijt, Hooggebooren genadige Heere etc. 
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CXXXVII 
© LETTRE DE DAVID DE VRIES À M. DE RUYTER 


Il a reçu la letire que lui a écrite M: De Ruyter et une autre pour Sidi 
Abdallah, qu'il a remise en mains propres. — Celui-ci à accordé immé- 
diatement à De Vries la permission de sortir du port et a fai préparer 
un présent, qui sera remis par deux députés chargës d'exposer les griefs 
de Sidi Abdallah, lesquels accompagneront le consul: — La violence de 
lä barre a empéché, hier, le départ de la députation ; elle est meilleure 
aujourd’hui, mais les envoyés n'osent pas encore se risquer > c'est pourquoi 
Sidi Abdallah charge De Vries d’écrire pour excuser ce retard. — Si, 
demain, la barre ést praticable, la dépulation sortira ; le consul. prie 
De Ruyter de ne pas partir avant de l'avoir entendue. — Sidi Abdallah 
a donné liberté à un Hollandais, en échange d'un Maure que De Ruyter 
a amené de Cadix. 


Salé, 13 octobre 1654. 


En tête : Du consul De Vries, de Salé, le 13 octobre 1654, vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest!. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


Monsieur, j'ai reçu, avant-hier au soir, votre bonne lettre ?, 
accompagnée d’une autre à Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi 
Mohammed ben Abou Beker *, que j'ai remise en mains propres à 
Son Excellence, et dont je lui ai traduit la teneur en langue espa- 
gnole. . | 
Son Excellence a paru très contente de votre lettre. Elle m'a aus- 
sitôt permis de sortir en rade et elle a donné des ordres pour faire 





1. C'est-à-dire à 4 heures 1/2 du soir. rclrouvéc. V, supra, p. 476, nole 1. 
2. Gette lettre, datée du 11, n’a pu être 3. Voir supra, Doc. GXXXIV, p. 476. 
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tenir prêts trente moutons, quatre bœufs et quelques autres vivres 
frais, qui vous seront remis en présent‘ par les deux envoyés qui sor- 
tiront avec moi pour vous souhaiter la bienvenue et pour vous expo- 
ser les motifs du mécontentement de Son Excellence, leur maître. 

Tout cela aurait dû être fait hier ; mais la barre était si houleuse 
qu'aucun batélier n’a osé sortir. Elle était un peu moins agitée 
aujourd’hui, et Son Excellence nous à ordonné de nous tenir prêts 


pour attendre le moment où 1l serait possible de nous faire sortir 


du port, moi et les envoyés. Mais ceux-ci n’osent pas tenter la 
traversée, redoutant un accident sur la barre. C’est pourquoi Son 
Excellence m a prié de vous demander, de sa part, de vouloir bien 


‘excuser cé retard et de ne pas vous en formaliser. 


Demain, si la barre est praticable, nous sortirons sans faute. J’ose 
espérer qu’ en considér ation de notre situation difficile, vous ne par- 


tirez. pas avant d’avoir entendu les envoyés de Son Excellence et de 
m'avoir vu. Sinon, Je ne sais ce que nous deviendrons, moi, les 


capitaines, les vaisseaux, les matelots et les cargaisons. 
En échange du Maure que vous avez amené de Cadix, Son 


Excellence a rendu la liberté à un Hollandais de Rotterdam, que 


] ’amènerai avec moi à votre bord. 
Sur ce, Je finirai en vous recommandant à la protection du 


Christ, et Je reste toujours, Noble et Vaillant Seigneur, votre dévoué 


serviteur, 
David De Vries,. 
Salé, 13 octobre 1654. 


_ Boven: Van de consul De Vries uyt Zalé, den 13 Octoober 1654 
ontrent west zuyt wester zon. 


| Edele manhafte Heer. 


Mijnheer. Uwe gants aengename is mijn eergister avondt, als meede 
een ander aen Sijn Exelentie Sydy Abdalla ben Syd Mahamad ben Buquar, 
die aen Zijn Exelentie in eygen handen hebbe overgeleevert ende in de 
Spaensche tale den imhoudt bekent gemaeckt. 

Zijn Exelentie scheen groot contentement hadde oover U Edele schrij- 


1. Sur ce présent ou mouna, voir 1" Série, France, 1. ÎIE, p. 435, et nole 1. 
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ven, stondt voorts toe aen mijn om naer buyten te gaen, vorders lastende, 
dat dartich schapen, vier ossen ende eenige andre vervarssinge soude 
hebben gereet te maecken om door twee gedeputeerde, die met mi] sullen 
buyten comen, om U Edele te bewellecoomen ende mondelinge U Edele 
bekent te mnecken de onlusten van Zijn Exelentie, haer meester, aen U 
Edele te vereeren. 

Gisteren soude dit geschiet hebben, doch de bare was s00 ontstelt dat 
geenich barkier uyt dôrste. Vandaech is een weynich beeter geweest ende 


 heeft Zijn Exelentie laten wachten om te sien off ick met de gedeputeer- 


den soude cunnen uytcoomen, doch en derven de gedeputeerden sulex 
niét bestaen, vréesende voor een ongeluck in de bare, derhalven heeft Zijn 
Exelentie So vohdh op mij te begeeren, dat aen U Edele zijnentwee- 
gen soude willen versoecken, U Edele in dit tardement geen verdriet t te 


willen neemeñ. 


Indien de bare eenichsints goët is, sullen sonder fout morgen buyteñ 
coomen. Will hovpen U Edele ten aensien onsen druck niet sult vertrec- 


ken, alvooren U Edele de gesanten van Sijn Exelentie sult gehoort ende 


met mij sult gesproocken hebben, zie voorwaer anders voor mij, schip- 
pers, scheepen, volck ende ladinge geen rael. 

Sin Exelentie heeft voor vrij verclaert, in plaets van de . die U 
Edele uyt Cadicx gebracht heeft, een Rotterdammer. Sall denselven neevens 
mi aen U Edele boort Érénpen. 

Hiermeede affcortende, beveele U Edele in ’t schut Christij ende blijve 
altijt, Edele manhafte Heer, U Edele dienstwillige dienaer. 


Davidt de Vries. 
Salé 13 October 1654. | 


Rijksarchief. __ Aanwinsten 1896, n° XCV , 27. — Brievenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 40. — Copie. 
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CXXXVIIT 
LETTRE DE SIDI ABDALLAH À M. DE RUYTER: 


Le mauvais état de la barre l’a empêché de répondre la veille à la lettre 
de M. De Ruyter ; ul est à craindre qu'il ne s'oppose encore ce jour même 
à la sortie du consul De Vries et des envoyés chargés de souhaiter la bien- 


venue à M. De Ruyter et de lui donner des renseignements sur la cause 
du mécontement de Sidi Abdallah. — L’arrestation du capitaine et de l’équi- 


page du « Tyger » et la saisie de ce navire ont été faites en représailles 
de la capture par Tromp d’un bâtiment salétin, qu'il a emmené à Cadix. 
— À la demandé du consul De Vries et des Hollandais arrétés, Tromp 
est revenu à Salé ; il a reconnu qu'il n'avait pas d'ordres de capturer 
des navires salétins, mais 1 est parti, sans vouloir attendre les lettres de 
plaintes de Sidi Abdallah aux États. — Tous les navires arrivés avant 


le « Tyger » ou venus après lui sont libres d'entrer et de sortir. — Sidi : 


Abdallah ne doute pas que les États ne soient préts à régler le présent 
différend, car, toutes les fois que les Salétins ont eu des lorts, il en a été 
fail réparation, à la demande du consul. 


. Salé, 13 ociobre 1654. 


En téte : De Son Excellence de Salé, le 13 octobre, reçue vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest*. 


Noble et Vaillant Seigneur, 


Nous avons reçu la lettre de Votre Seigneurie * et nous sommes 
heureux qu'elle soit arrivée en bonne santé sur cette rade. Que 
Dieu vous accorde la santé pour de nombreuses années, qu’Il 


1. Ï] résulte du Doc. CXXXIX, p. 496, 2. C'est-à-dire à 4 heures 1/2 du soir. 
que l'original de celteleltre étaiten espagnol. 3. V. supra, Doc. GXXXIV, p. 476. 
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accroisse votre prospérité et qu'Il ACCORDE tous les vœux de 
Votre Seigneurie | 

Le mauvais état de la barre nous a stipéché hier de répondre à 
la lettre de Votre Seigneurie, et en ce moment nous doutons encore 
qu'il soit possible de faire sortir la barcasse dans laquelle le consul 
David De Vries et quelques envoyés de ma part doivent aller souhai- 
ter fa bienvenue à Votre Seigneurie. Nous vous sommes très recon- 
naissant d’être venu vous- même pour dissipe er le mécontentement 
que nous avons eu de la capture de notre navire revenant du Levant, 
et nous sommes persuadé que vous favoriserez notre cause. Nous 
chargeons donc le consul et les envoyés qui l'accompagneront : à 
votre bord de vous donner tous les renseignements nécessairés à 
ce sujet. | 

_ Il nous aurait été agréable que Votre Seigneurie ait eu la per- 
mission des Seigneurs États d' aller à terre”. Vous y auriez été bien 
reçu et nous aurions pu communiquer de vive voix à Votre Sei- 
gneurie notre opinion en celle matière. 

Quant à l'ordre que nous avons donné de faire arrêter Simon 
Walichsz., capitaine du navire le « Tyger », et ses matelots, et de 


saisir son navire et ses marchandises”, il est motivé par la circons- 
‘tance que ce capitaine a élé convoyé et accompagné jusqu'à ce port 


par le sieur Cornelis Tromp en personne, lequel, à peine arrivé, a 
donné la chasse à un navire“, qu'il a rejoint et capturé sur nos côtes, 
puis conduit à Cadix, ainsi qu’on en aura, sans doute, informé 
Votre Seigneurie, emmenant un certain nombre de Maures, habi- 
tants de Salé, qu’il avait trouvés à bord, en dépit de leur déclaration 
que le dit navire était salétin. 

Sur la prière du consul David De Vrieset des Hollandais arrêtés, 
il est ensuite retourné en cette rade, où on l’a reçu avec les salves 
d'honneur qui sont d'usage pour les navires de nalions amies. 

Nous lui avons écrit, pour lui demander s’il avait reçu ou non 
des Seigneurs États l’ordre de capturer les navires de ce port. Il a 
répondu qu'il n'avait point reçu d'ordre de prendre aucun vaisseau. 


1. V. supra, p.397 cln. 1, pp. 403-405. 3. V. supra, pp. 397, 411,438 elnote1. 
2. On a vu, supra, p. 477, que les 4. Ge navire est le même dontail est déjà 
instructions de M. De Ruyter lui interdi- parlé ci-dessus et note 1, c’est-à-dire le 


saient de quitter son bord. « Hasewindt » où « Windthondt ». 
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Et, comme nous étions prévenus que nos marchandises qu'il avait à 


son bord se détérioraient, nous avons voulu adresser des plaintes aux 


Seigneurs Etats, mais il a refusé d'attendre nos lettres‘. 

Voilà la cause de la saisie du « Tyger ». Cependant, tous les 
autres navires arrivés avant lui et ceux qui viendront ensuite 
seront libres d'entrer et de sortir, car nous voulons continuer nos 
bons rapports de paix et d'amitié avec les Seigneurs États, et nous 
comptons sur les mêmes dispositions de la part de Leurs Hautes 
Puissances, dont la lettre de Votre Seigneurie nous parle. Vu la 


sagesse de Votre Seigneurie, nous ne doutons pas qu après avoir 


conféré avec nos envoyés, elle né trouve moyen d’ arranger Faffaire 
de façon que la paix soit maintenue de part et d' autre et qu ‘on rende 
à chacun ce qui lui est dû. | 

Toutes les fois que nos navires ont fait des prises ir régulières sur 
mer, il en a été fait réparation sur la demande du consul et les 
délinquants ont été punis. Aussi nous attendons réciprocité de la 
part des Seigneurs États. Nous ne demeurerons pas en reste, étant 
décidés à maintenir de bons rapports d'amitié avec les Seigneurs États. 
Et, comptant que tout s'arrangera, nous prions Dieu d'accorder à 
Votre Seigneurie de longues et heureuses années. 

Salé, 13 octobre 1654. 


L'original portait comme signature l'empreinte d'un cachet”. 


Boven: Van Zijn Exelentie uyt Zalé den 18 Octoober 1654, ontrent 
west zu yt wester zon deesen ontfangen. 


Edele ende manhafte Heer. 


Wij hebben ontfangen de missive van Uwe S*, verblijt over desselffs 
arrivement voor deese reede in goede gesontheyt, dewelcke Godt U S° 
will consenteeren voor veele jaren met augmentatie ende prosperileyt en 
die Uwe S* souden moogen wenschen. 


D'oorsaecke waarom wij gisteren aen Uwe S* niet en hebben geantwoort . 


1. Tromp, de retour à Cadix Je 7 août, voile le 23 pour les Pays-Bas. Lettre de Vau 


en étaitrepart le 16 pour Salé. Sur sa négo- den Hove du 4 octobre, Lias Spanje 1654. 
ciation, V. supra, p. 410 el nole 2, p. 467. 2. Gachet appliqué sur le papier à la 
Ï revint le 2 septembre à Cadix, d’où il fil manière d’un timbre hnmide. 


PE EE EL 


«1 + 


er or nn 
ot 


TS ST en RS re ER 2 


" - 5 . 7 4 : Fan D ame Ed Se RS ST ME CR Nr M é RE 
6 om 9 Pr oo mn nr go + 4 nt Dot en eo mr arm rm op unten À eu 





ae mure 








h94 : 19 OCTOBRE 1054 


is geweest de ontsteltenisse van de bare, wandi tot noch toe staen wij in 
twijffell dat een berck soude connen uytgaen, waermeedee dn consull Davidt 
de Vries ende cenige gedeputeerden van onsentweegen sullen gaen aen U 
Edele S* te verwellecoomen, van wiens weegen wij seer danckbaer blijven 
dat het deselve gemoeijt heeft, de onlust die wij gehadt hebben in ’t neemen 
van ons schip ’t welck van de Levant is gecoomen, ende wij zijn verseeckert 


dat Uwe $" deese zaecke zall favoriseeren, ende derhalven de consull ende 


gedeputeerden, die met hem zijn pion de. sullen deselve informeer en van 
alle ’t geene datter passeert. 

Wij souden ’t estimeeren dat Ü Edele S* locale mocht hebben van de 
heeren Staten om aen landt te coomen, alwaer deselve seer well zoude 


ontfangen wesen, ende wij souden mondelingh aen U Edele $*° verthoonen 


’t geene wi] oover deese zaecke gevoelen. | 

Ende wat belanght dat wij bevoolen hebben arrest te doen oover de 
persoon van Symon Walichsz., schipper van ‘’t schip den Tijger, zijn 
bootsgesellen, schip ende goederen, is geweest dat de heer Cornelio Tromp 
zelve hem heeft geconvoïjeert en gebracht tot deese haven, van waer hi) 
jacht heeft gemaeckt op een schip ende heeft het gerescontreert, op de cust 
genoomen ende naer Gadicx gebracht,. gelijck Uwe S* daervan sall gein- 
formeert weesen, dat hi) meedevoerde eenige Mooren, inwoonders van 
albier, die hij in ’t schip heeft gevonden, dewelcke hem declareerden ’t 
schip van Zalé te zijn. Desnietieegenstaende heeft se met hem gevoert. 

Ende op het versoeck van de consull Davidt de Vries ende van de gear- 
resteerde z00 is hij tot deese reede met zijn schip hier gecoomen, ende 
men heeft hem gedaen het onthael ende salva die men behoort te doen 
aen de scheepen met wien wi] vred. hebben. 

Ende wij hebben hem geschreven off hi] ordre hadde van de heeren 
Staten om de scheepen van deese haven le neemen ofte niet, waerop 
hij heeft geantwort, dat hij geen ordre hadde van eenich schip te neemen. 
Ende alsoo wi] claerlijck wisten, dat onse gocderen in zijn schip waren 
aengelast ende gedesperdicieert, hcelt niet willen wachten om brieven 
meede te neemen, opdat wi] ons beclach aen deheeren Staten souden moogen 
geeven. | 

Ende dit is de oorsaecke van ‘t arrest van dit schip. Ende alle de andre 
die te vooren ende daerna gecoomen zijn ende op nieuws oock souden 
moogen comen, sullen vrijelijck moogen incoomen ende vertrecken, want 
wij willen de vreede ende goede vrunischap met de heeren Staten conser- 
veeren, ende wi] verstaen dat deselve meede alsoo sall worden onderhouden 
van weegen Hare Hoogheeden, gelijck Uwe $* ons met sijne missive 
betceckent. Ende vermits de goede raet van U Edele $*, die met de gede- 
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puteerde sall communiceeren, zoo vertrouwen wij dat hij sall de zaecke 
in zulcken voegen stellen, dat de vreede van d’eene ende andre zijde werde 
geconserveert, Hotituee onde aen een ider het sine. 

Ende indien onse scheepen eenich discaminé in de zee hebben gedaen, 
hetselve is gerestitueert op het versoeck van de consul, ende de delinquen- 
ten zijn gecastigeert, ende alsoo zijn wi] vertrouwende dat de heeren Staten 
hetselve sullen doen, ende wij sullen van onse zijde in geen gebreecke 
blijven, want wij willen alle goede vruntschap met de heeren Staten. Ende 
vertrouwende, dat alles well sall weesen, Godt beware U Edele S* veele 
ende géluckige : jJaren. 

Salé den xur Octoober 1654. 

Was onderteÿckent met. carackters van een gedruckte Shift. 


Riyksarchief. — A 1896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 41. — Copie. | 
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CXXXIX 
LETTRE DE M. DE RUYTER A SIDI ABDALLANH 


Comme il avait déjà fermé sa précédente lettre du même jour, 1 a reçu 
celle de Sidi Abdallah, à laquelle il ne peut répondre, à cause de son 
ignorance de la langue espagnole. — Il a confiance cependant que cette 
lettre lui annonce l'élargissement des prisonniers hollandais, car il a 

appris par la leltre du consul De Vries, qu'en échange d'un Maure 

amené de Cadix par M. De Ruyter, Sidi Abdallah a rendu la liberté à 
un esclave natif de Rotterdam. — Dans le cas où Sidi Abdallah relâcherait 
ious les autres captifs hollandais, les États-Généraux ne manqueraient 
pas, à l'occasion, d’user de réciprocité. — De Ruyter attend avec 
impatience le lendemain, afin d'entrer en pourparlers avec les envoyés de 
Sidi Abdallah; mais il ne pourra rester plus longtemps en rade, car 
il doit retourner à Cadix, pour convoyer en Hollande les navires 
marchands. 


Rade de Salé, 13 octobre 1654. 


En léte: À Son Excellence, à Salé, le 13 octobre 1654, au soir. 


Illustre et Gracieux Seigneur, 


Comme j'avais fermé la lettre ci-joimte' pour l'envoyer à terre, j'ai 
reçu, avec joie, la lettre de Votre Excellence”, à laquelle je répon- 
drais avec tout le respect que je lui dois, si mon inexpérience de 
la langue espagnole ne m'empéchait d'en bien comprendre la teneur. 
Cependant, j'ai une telle confiance dans la magnanimité de Votre 
Excellence, ainsi que dans la justice de la cause elle-même, que 
j'ose espérer que cette lettre m’annonce la remise en liberté des 
malheureux prisonniers. Ce qui m'amène surtout à faire celte sup- 


1. V. supra, Doc. CXXX VI, p. 483. 2. V. supra, Doc. GX XXVIIF, p. 491. 


APE ERA par tite Le via sta un 


ALGER RENE L'ETAT NE 


PT PR SR Ole 
a AU 7 ES Ze en TB TE TT ent me LA RS AD 


me Don pm 2 dE 


asu erterereent ir ns eh 


LETTRE DE M. DE RUYTER A SIDI ABDALLAHN 197 


position favorable, c’est que la lettre du sieur De Vries m'apprend 
qu'en échange de l'élargissement du Maure que j’ai amené avec moi 
de Cadix, Votre Excellence a déjà rendu la liberté à un esclave 
hollandais, natif de Rotterdam, ce dont je suis très heureux. Or, 
si Votre Excellence nous fait réellement la faveur de rendre leur 
enûère liberté aux autres captifs et de les relâcher sans frais, comme 
de raison et de droit, Votre Excellence peut se tenir assurée que 
Leurs Hautes Puissances ne manqueront pas de lui revaloir ce 
service, le cas échéant, et, en outre, Votre Excellence mamifestera, 
par cette Juste relaxation, son intention de maintenir les anciens 
rapports de bonne amitié et de conserver intactes autant qu'il est 
possible les relations commerciales, ce qui lui fera grand honneur. 

Ainsi, J'attends avec impatience la journée de demain, afin d’en- 


trer en pourparlers avec les envoyés de Votre Excellence et de . 
leur faire voir quel grand prix J'attache, moi aussi, au traité d’ainitié 


entre nos deux Etats. 

Je regrette d'être si pressé de recevoir la réponse de Votre 
Excellence, mais je ne puis rester plus tard que demain soir en 
celle rade, parce que tous nos navires marchands à Cadix attendent 
mon relour pour être convoyés en Hollande. Je vous prie donc de 
bien vouloir m’exéuser. | 

Sur ce, je finirai, en priant le Tout-Puissant d'accorder à Votre 
Excellence l'accroissement de son état et de sa prospérité, et de me 
donner l’occasion de prouver réellement que je suis, Illustre et 
Gracieux Seigneur, le dévoué serviteur de Votre Excellence. 


Boven: Aen Zijn Exelentie tot Zalee den 13 Octoober 1654, ’s avonts. 


Hooghgeboren genadige Heer. 


500 terstondt als wij deesen bijgaende hadden gereet gemaeckt om aen 
landt te bestellen, soo hebben Zijn Exelenties schrijvens met vreuchde 
ontfangen, dewelcke met behoorlicke eerbiedicheyt soude trachten te beant- 
woorden, tenwaer de onervarentheyt in de Spaense tael belette deselffde 
well te verstaen. 500 sall eevenwell mij sooveel vertrouwen op Zijn Exelen- 
es grootmoedige barmharticheyt alsmeede op de gerechticheyt van de 


1. V, supra, p. 489. 
De Casrriss. IX. — 32 
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saeck selve, daeruyt d’ontslaginge van de onnoosele gearresteerde te 
verhoopen, tot dit goetgunstig gevoelen voornamentlijck aengeparst, alsoo 
uyt de missive van Sieur de Vries versta, dat Zijn Exelentie in vergeldinge 
van de verlossinge van de Moor, door mijn van Cadicx meedegebracht, 
alreede een Rotterdammer slave met zijn vrijheyt hceft gelieven te begena- 
digen, ’t welck mij seer aengenaem is. Doch in gevall hetselffde hiernee- 
vens wort begunsticht met de volcoomen vrijheyt en costeloose ontslaginge 
van de andre onse gearresteerde, in alle reeden ende recht bestaende, s00 
mach Zijn Exelentie vrij verseeckert zijn, dat Haer Hoog Mogende in 
voorvallende occasie danckelijck sullen tra-hten L’ercennen, en daerenbooven 
Ziyne Exelentie door deese billicke vrijstellinge betoonen, dat hij den ouden 
bandit van vrindtschap onverbreeckelijck ende den cours der commercie 
sooveel in hem is tot sijn eygen grooten lof ongeschent tracht te onder- 
houden. 

Waeroover met het uytersie verlangen den dach van morgen sall ver- 
wachten, om met Sijn Exelenties gedeputeerden in mondelinge conferentie 
setreeden sijnde, te bewijsen hoe hoogh dat ick meede het verbondt van 
vruntischap tussen beyde deese Stalen estimeere. 

Het doet mijn leet, dat Sign Exelenties antwoort soo moet doen verhaes- 
ten, doch alsoo mijn het onmoogelijck is op deese reede langer dan tot 
morgen avont te vertoeven, nadien alle de coopvaerdijscheepen tot Cadicx 
na mijne comste wachten om onder ons convooj naer Hollant te seylen, 
soo bidde mijn t’ontschuldigen. 

Waermeede eyndigende, wensche dat den Almogende Zijne Exelentie 
vermecrderinge van slact en voorspoet gelieve te verleenen, ende mi) gele- 
gentheyt te geeven om met der daet te betoonen dat ick ben, Hooghgebooren 
genadige Heer, Zijn Exelenties dienstvacrdige dienaer. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 45. — Minute. 
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CXL 


LETTRE DE M. DE RUYTER A DAVID DE VRIES 





Il est heureux de voir par la lettre de David De Vries que le retard de 

celui-c1 à venir à son bord ne provient pas de Sidi Abdallah, mais de la 

à violence de la barre. — Cependant, prie ce consul de se hâter, car il 

ne peut altendre plus tard que le lendemain. — I serait contraire à. 

son serment de faire présent à Sidi Abdallah de poudres appartenant 

à d'État : mais ül pourra lui offrir quelques tonneaux de noix muscades, des 
pistolets et autres pelits objets. 





Rade de Salé, 13 octobre 1654. 


En tléle : Au consul à Salé, le 13 octobre 1654, au soir. 


Je viens de recevoir votre lettre”, qui m'a faitle plus grand plaisir, 
parce qu'elle me donne à entendre que voire retard à venir à mon 
bord ne provient pas d’une défense de Son Excellence, comme je 
le redoutais, mais de la violence de la barre. 

Cependant, je vous prie instamment de hâler autant que possible 
: votre venue, car Je ne pourrai attendre plus longtemps que demain. 
: Veuillez aussi m'excuser auprès de Son Excellence de ce que je 
: ne puis répondre à sa lettre”, parce que je ne comprends pas assez 

l'espagnol. 
Et, comme, dans votre lettre, vous parlez de certains présents que 
: Son Excellence fait préparer pour moi, je vous fais savoir très con- 
fidentiellement que, hé par mon serment, je n’oserais pas faire 
présent de la poudre qui appartient à L'Etat. Mais j'ai encore quel- 
f _ ques tonneaux de noix muscades, et j'en pourrai envoyer un ou 


1. V. supra, Doc. CXXX VII, p. 488. 2, V, supra, Doc, CXXXVIIL, p, 4ar. 
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deux à Son Excellence, ainsi qu'une ou deux paires de pistolets et 
d’autres petites choses. Nous en reparlerons lors de notre entrevue. 
En tout cas, je ferai mon possible pour soulenir l'honneur du pays 
et le mien. 

Sur ce, etc. 


Boven : Aen de consul tot Zalé den 13 Octoober 1654, ’s avonts. 


* Met overgroote blijschap hebbe U Edele missive $00 terstont ontfangen, 
alsoo daeruyt versta, dat U Edele vertoeven om aen boort te coomen niet 
sooveel en geschiede door ordre van Zijn Exelentie, gelijck ick vreesde, als 
well door de onstuy micheyt van de baer. 

Ick versoecke in alle vrintlickheyt Uwe comste herwaerte i in alle moo- 
gelijckheyt te verhaesten, alsoo ick geensins langer dan morgen dorve 
vertoeven. Bidde mijn oock nochmael bij sijn Exelentie te ontschuldigen, 
dat de signe door onervarentheyt van de Spaense lale niet en can beant- 
woorden. 

Ende alsoo U Edele in de sijne gewach maeckt van eenige geschencken 
die Sijn Exelentie voor mijn doet gereet maecken, s0o voere hier U Edele 
in alle getrouwicheyt ende stilheyt tegemoet, dat niet well en soude dorven 
eenich landts cruyt, als teegens mijn eedt zijnde, wechschencken. Doch 
hebbe hier noch eenige tonnekens nootemuschaadt, waervan well een à 
tee Zijn Éxelentie sall senden, alsmeede een à twee paer pistoolen ende 
sulcke cleynicheeden, daer wij in onse bijeencomste naerder van sullen 
spreecken, alsoo ick niet anders en sall trachten dan ’s lants en mijn eere 
naer moogelijckheyt te bewaren. 

Hiermeede etc. 


Riksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 44. — Minute. 
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LETTRE DE M. DE RÜUYTER A SIDI ABDALLAH 





Il a rencontré le jour même, à environ 25 milles au nord de Salé, un petit 
bâtiment chargé dé morue de Terre-Neuve, lequel avait été capturé par 
le raïs Ali Campos par le travers d’Avaro, et qui était conduit à Salé sous 
le commandement d'un nommé Case Mareys. — Ayant constaté, après 
visite, que ce corsaire élait bien de Salé, De Ruyter a permis à Case 
Mareys de continuer sa route avec sa prise, car il a été reconnu que celle- 
ci élait un petit navire anglais, dont l'équipage avait pris la fuite. — 
De Ruyler prie Sidi Abdallah d’user de réciprocité, en relâchant les 
Hollandais arrétés à Salé. — La raison de son brusque départ de cette | le 
ville a été, outre la perte d’une ancre, la nécessité de retourner à Cadix oo le | 
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pour convoyer les navires marchands hollandais. 


Au large, 18 octobre 1654. 


aan me Pom me Penn am mme ne ne me mt 


En lèle : À Son Excellence, à Salé, le 18 octobre 1654, du large, oi |: é 
à 25 milles environ au Nord de Salé. ë 


Illustre Seigneur, | | 


Aujourd’hui, 18 du mois d'octobre 1654, de bon matin, me trou- 
vant à environ 25 milles au Nord de Salé‘, j'ai aperçu une voile, à È 
laquelle nous avons aussitôt donné la chasse et qui a été rejointe par | 
le capitaine Jan Vinkaers. J’ai trouvé que c'était un petit bâtiment 
que le capitaine Ali Raïs Campos, de Salé, commandant d'une | 
barque armée de quatre canons, avait capturé par le travers | . j 
d'Aveiro. Gette prise est chargée de poisson de Terre-Neuve séché, ‘ 


1. Le vice-amiral De Ruyter était parti de Salé Ie 15 octobre. V. infra, p. 545. 
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et elle se trouve sous le commandement de Case Mareys, qui l'ame- 
nait à Salé. 

Après visite, j'ai constaté que le corsaire est originaire de Salé et 
j'ai, par conséquent, permis au susdit Case Mareys de continuer sa 
route avec sa prise vers Salé, vu que le dit Case Mareys déclare que 
cette prise est un petit navire anglais dont l'équipage s'était enfui ; 
cela est confirmé par un pavillon anglais, ainsi que par la cargaison 


de poisson de Terre-Neuve, et nous l'avons cru et admis”. 


Votre Excellence pourra voir par là combien nous tenons à main- 
tenir l’inviolabilité de la paix conclue avec Votre Excellence, et je 
la prie de bien vouloir en user de même envers nous, en relächant 
nos compatriotes arrêtés à Salé. 

Ce qui dernièrement nous a fait partir brusquement dé la rade 
de Salé, sans même attendre les envoyés de Votre Excellence, c'est 
que nous avions perdu notre ancre et son câble, et que, d’ailleurs, 
nous ne pouvions y demeurer plus longtemps, ainsi que je l'ai déjà 
écrit à Votre Excellence dans ma précédente lettre, vu que les n avires 
marchands attendent à Cadix notre arrivée pour partir. En sorte 
que je ne puis ni ne dois tarder davantage à les rejoindre. 

Sur ce, je finirai, etc. 


LETTRE DE M. DE RUYTER A DAVID DE VRIES 


De Ruyter reproche à David De Vries sa négligence à se rendre à son bord, 
alors qu’il en avait reçu la permission de Sidi Abdallah. — Il le prie 
d'envoyer les noms des 8 capres que se trouvent encore en mer, ainsi que 


1. Le procureur fiscal Gïlbert de Vianen 
procéda le même jour 18 octobre à l’inter- 
rogaloire des cinq Maures de cette barque, 
à bord du navire « Utrecht ». Aanwinsten 
1896, n° XCGV, 27. Brievenboek van M. Adria- 
ansz. de Ruyter 1654, p. 45. Hrésulicdelcurs 
déposilions qu'ils élaient parlis de Salé 


- environ six semaines auparavant; qu’au 


moment de Ieur départ,jil y avait en deçà 
de la barre une flûte hollandaise et une 
barque espagnole, et en dehors, sur la rade, 


deux navires hollandais ; qu’ils 1gnoraient 
les noms de leurs armatcurs, vu que leur 
capitaine était resté à bord du pirate; qu'ils 
savaient que la prise qu’ils avaient faite était 
anglaise, d’après le pavillon anglais qu'ils 
avaicnt trouvé à bord, des lettres anglaises 
que leur capitaine avait gardées, le costume 
des matelols, qu'ils avaient vu se sauver 
à terre dans la chaloupe, et enfin d’après le 
pain, la bière et le cabillaud étant à 
bord, loules denrées anglaises. 


LETTRE DE M, DE RUYTER À SIDI ABDALLAH bo3 


ceux des capitaines. — Le raïs Case Mareys a cédé gratuitement aux 
Hollandais une certaine quantité de poisson. | 


Au large, 18 octobre 1654. 


Plus bas, on lit: Semblable lettre au consul De Vries, même teneur 
et même date. J’y ajoute ce qui suit: 


Je n'aurais pas cru que vous auriez montré aussi peu d'empres- 


sement à venir à mon bord. Dans votre première lettre, vous 
m'aviez déclaré avoir reçu de Son Excellence la permission d'aller 
me voir à bord, et cependant vous n'en avez rien fait, quand la 
seconde barcasse est sortie”. Cela m'a beaucoup étonné. 

Veuillez envoyer aussitôt que possible aux Seigneurs États et à 
moi, à Cadix ou ailleurs, tous les renseignements nécessaires, spécia- 
lement les noms des huit capres qui se trouvent encore au large, 
ainsi que ceux des capitaines. | 

Enfin, je vous dirai encore que chacun de nous a reçu environ 
deux ou trois cents livres de poisson de fa prise, parce que nous 
en avions besoin. Cela s'est fait avec le consentement du dit capitaine 
Case Mareys, qui n'a voulu accepter aucun paiement. 

Sur ce, ebc. 


Boven: Aen Zijn Exelentie lot Zalé den 18 Octoober 1654, uyt der 
zee ontrent 25 mil noordt van Zalé. 


Hooghgebooren Heere. 


Op dato xvin*" deeser maent Octoober 1654 des morgens vroech, sijnde 
ontrent 25 mijlen noorden van Zalee, alwaer een seyl gesien hebbende, 
daer datelijck jacht op gemaeckt ende door den capiteyn Jan Vinckaers 
achterhaelt wierde, bevindende ‘t selve een cleyn bootjen te sijn, dat door 
de capiteyn Alle Reys Campos van Salé, voerende een barck met vier 
stuéken, voor Allveer is veroovert. Is geladen met gedrooghde Terneufse 
vis, daer als hooft off commandeur op was Case Mareys, in meeninge ‘t 
selffde tot Zalee op te brengen. 


1. Elle avait apporté les lettres du 13 octobre. V. infra, p. 545 ct notes x ct 2. 
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Ende naer gedane examinatie bevonden de caper tot Zalé thuys Le 
hooren, hebbe dienvolgens deselve Case Mareys gelicentieert zijn reyse 
met de prijs naer Zalee te vervorderen, alsoo de gemelte Case Mareys ver- 
claert dat het een Engelsch scheepken is geweest, daer ‘t. volckwas uyt- 
vluchtende ontcoomen, blijckende bij een Engelse vlagge ende de T'erneufse 
vis daerin gevonden ; dat bij ons gelooft ende aengenoomen wert. 

Daeruyt Sijne Exelentie can bemercken de goede affecktie die wi 
hebben om de vreede, met Sijn Exelentie gemaeckt, onverbreeckelijck te 
onderhouden, versoeckende gelijcke vergeldinge van ontslakinge noopende 
onse gearresteerden tot Zalee. 

De reedenen, waerom wij laetst van de reede so schielijck zijn vertroc- 
ken sonder te verwachben Zijn Exelenties gecommitteerde, is door verlies 
van ancker en touw, ende oock niet langer cunnende wachten, als voor- 
gaende aen Sijn Exelentie hebbe geschreven ten aensien de coopvaerders 
tot Cadicx leggende expres naer onse comste wachlen, soodat niet en can 


de nach langer vandaer blijven. 


_ Waermeede eyndigende etc. 


Onder stond : Deese meede aen de consul d’ Vries, zijnde een inhoudt 
en dato, daer dit naervolgende noch is bijgevoeght. 


Ick hadde niet gedacht, dat U Edele s0o nalatich in *t aen boort coomen 
soude sijn geweest, doordien in U eerste missyve verclaert acte van Zijn 
Exelentie te hebben becoomen, dat U Edele mocht aen boort coomen, 
dat gij nochtans met de tweede barck hebt versuymt, daer ick seer in 
verwondeït sijn geweest. | 

Vorders soo gelieft sito alle gelegentheyden soo aen de heeren Staten 
als aen mijn tot Gadicx ofte elders over te senden, insonderheyt de acht 
namen van de capers, die noch in zee zijn, oock de namen van de capi- 
teynen. 

Eyntlijcken heeft ider van ons elcx ontrent twee à drie hondert Ib. vis 
uyt de prijs gehaelt, alsoo deselve van nooden hadden, met believen van 
de gemelte commandeur Case Mareys, met presentatie van deselve te beta- 
len, die sulcx niet en heeft begeert. 

Hcrmecde etc. 


Rijhksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenbock van 


_ M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 44. — Minute. 
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CXLII 
RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS- GÉNÉRAUX 


La lettre du consul De Vries du 2 septembre sera remise, ainsi que ses 
annexes, aux commissaires chargés des affaires maritimes, pour les 
examiner et en faire un rapport. — Le secret leur est recommandé. 


La Haye, 24 octobre 1654. 


En téte : Samedi, 24 octobre 1654. 


IL a été reçu une lettre du consul David De Vries, datée de 
Salé, 2 septembre dernier‘, et accompagnée de quelques annexes” 
traitant de plusieurs points importants. | 

Après délibération, 1l a été approuvé et décidé que les dites lettre 
et annexes seront remises aux sieurs Verbolt et autres commis- 


saires de Leurs Hautes Puissances, chargés des affaires maritimes, 


pour les dépouiller, examiner, confronter avecles « retroacta » et en 
faire un rapport complet. 

Il ne sera pas fait de copie de ces documents, afin que cette 
affaire soit traitée avec le secret nécessaire, et Leurs Hautes Puis- 
sances recommandent très instamment à leurs commissaires la dis- 


crétion, vu qu'il y va des intérêts des Pays-Bas *. 


r. V. supra, p. 416, note 1. 

2. C'est parmi ces annexes que devait 
figurer une lettre du consul David De 
Vrics aux lats-Généraux du 30 août 
1654, qui n’a pu être retrouvée; le col- 
lège de Pamirauté d'Amsterdam en accuse 
réception aux États, le 14 novembre 1654 


(V. infra, Doc. CXLVIET, p. 523), ainsi 


que de la lettre du 2 septembre menlionnée 


. ci-dessus, 


3. Pour la suite donnée à cette délibé- 
ralion, V. infra, la Résolution secrète des 
Etals-Généraux du 11 novembre 1654, 


Doc. CXLVIT, p. 520. 
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Boven : Sabbathi den 24% October 1654. 


Ontfangen een missive van den consul Davidt de Vries, geschreven tot 
Salé den 2° September lestleden, ende daernevens eenige bijlagen houdende 
verscheydene pointen van consideratie, | 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevouden ende verstaen dat de voor- 
schreven missive ende bijlagen gestelt sullen werden in handen van de 
heeren Verbolt ende andere Hare Hoog Mogende gedeputeerden tot de 
saecken van de zee, om te visiteren, examineren, de retroacta daer op 
nae te sien ende van alles rapport te doen. 

Sullende van het een noch van ’t ander geene copien werden gemaeckt 
maer alles naer behooren gesecreteert, ’t welck de gemelte heeren Haer 
Hoog Mogende gedeputeerden ten hoochsten wert gerecommandeert in 


achtinge te willen nemen, alsoo daeraen voor den dienst van den Lande 
merckelick is gelegen. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Secrete Resoluliën, reg. 2319, f. 60. 
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CXELIIT 
LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le vice-amiral De Ruyter est part, le 6 octobre, pour Salé avec deux vais- | 
« * F . . | 

seaux de Zélande. — Le capitaine Lyn Brandt devait le suivre le len- | 
demain avec les Maures de Salé, mais ses matelols se sont opposés à son ï 
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départ, disant qu’en cas de mauvaise rencontre, ils ne voulaienl pas avoir 
à combattre les ennemis du dedans en même temps que ceux du dehors. 
— Lyn Brandt à demandé alors au gouverneur de Cadix licence de 
vendre les 4o Maures de la barque qui avait pris la mer sans passeport, 
ce qui lui a élé accordé. — Ces Maures ont élé vendus, malgré les pro- | 
teslations de J. van den Hove et sa proposilion d'attendre le relour de | 
De Ruyter ; puis Lyn Brandt a pris le large avec les autres Maures de ' 
la caravelle, pour leur donner la liberté en pleine mer. — Le 22 oclobre, oo 
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De Ruyter est revenu, après étre reslé six jours devant Salé et avoir. | 
échangé quelques lettres avec Sidi Abdallah et le consul David De Vries ; | | | 
le vice-amuiral rendra compte lui-même à l'Amiraulé. ' ji 
| | | 
‘fa 
EE 
Gadix, 25 octobre 1654. | 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, à La Haye. | 
En lle, alia manu : Datée du 25 octobre, reçue 4 décéabre 16564. | 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, depuis ma dernière lettre du 4 octobre, le vice- 
amiral De Ruyter a fait voile, le 6 courant, avec les deux vaisseaux 
de guerre de Zélande, pour se rendre à Salé, après avoir convenu 


avec le capitaine Lyn Brandt que celui-ci le suivrait le lendemain | jt 
it 
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avec les Maures de Salé et la caravelle” (celle-ci avait touché der- 
rière le Puntal, mais elle avait été renflouée). En conséquence, le 
capitaine Lyn Brandt avait pris congé de moi. Mais, quand il est 
revenu à bord, ses matelots se sont opposés à son départ; ils ont 
déclaré qu'ils refusaient d'aller à Salé avec les Maures, prétextant 
que, s'ils faisaient quelque mauvaise rencontre au large, ils auraient 
des ennemis au dedans comme au dehors. 

Cela étant, le capitaine Lyn Brandt a demandé au gouverneur 
de Cadix licence de pouvoir vendre ici les 40 Maures” de la barque 
qui avait pris la mer sans passeport, ce qui ui a été accordé. IL en 
est résullé que, malgré mes protestations et ma proposition de 
retarder la vente de ces captifs jusqu'au retour du vice-amiral 


De Ruyter, le dit capitaine les a vendus et qu'il a pris ensuite le 


large avec les autres Maures et la caravelle, pour leur rendre la 
liberté en pleine mer. 

Le 22, le vice-amiral De Ruyter est revenu dans cette baie avec 
les deux vaisseaux de Zélande. Il était resté six jours devant Salé et 
il avait échangé quelques lettres avec le Santon et le consul David 
De Vries. Ledit vice-amiral communiquera à Leurs Nobles Puis- 
sances le contenu de ces lettres dans ses dépêches, auxquelles je 
me réfère. | 

Sur ce, je finirai, en souhaitant à Vos Hautes Puissances une bonne 
santé el un gouvernement prospère, et Je reste, Hauts et Puissants 
Seigneurs, de Vos Hautes Puissances l’'humble et obéissant serviteur, 


Signé : Jacome van den Hove. 


Cadix, Le 25 octobre 1654. 


r. Les Maures que Lyn Brandt devait 
emmener avec lui éluient de deux sortes : 
44 d’entre oux avaient élé caplurés, le 10 
scplembre, par le capitaine Philippe Ras 
sur une barque qui fut incendiée après sa 
capture, V. supra, p. 438 el note 3. Ce sont 
ceux-là qui furent vendus, commeonlev erra 
plus loin, car ils n'avaient ni commission 
du gouverneur de Salé, ni passeport. De 
plus, 100 autres Maures avaient élé pris 
sur une caravelle, le 21 septembre, par le 


capitaine Theunis Post, V. supra, pp. 442 et 
443, note +, Ts furent rendus à la liberté, 
parce qu’ils avaient un passeport du consul 
David De Vrics. Tous ces Maures avaient élé 
remis au capilune Lyn Brandt, qui, de 
même que Philippe Ras el que Theunis Post, 
n’était qu’un corsaire el n’était pas sous les 
ordres du vice-amiral De Ruyter. | 

2. Les Maures capturés sur celte barque 
étaient en réalité au nombre de 44, V, 


supra, p. 438. 
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Op den rug: Hooge ende Moogende Hecren Mijnhecren de Staeten 
Gencrael der Vereenighde Neederlanden in ’s Gracvenhage. 
Boven, alia manu : Datum 25 October, receptum 4 December 1654. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


Mijnheeren. Tseedert mijnen jongsten van den 4° October s0o is den 
vice-admirael De Ruyÿter met de twee Zeeuwse oorlochscheepen den 6° 
deeser in see ende naer Salee gegaen met affscheit van cappiteyn Lijn 
Brandt, dat hun soude des andren daegs volgen met de Mooren van Salee 
ende de caravela, die achter ’t Pontael aen grondt was geweest maer onbe- 
schaedicht affgeraeckt, met welcke intentie hij oock sijn affscheit van mij 
hadde genoomen. Maer aen boort koomende, vondt sijn volck sich daer- 
teegens opponeerde ende dat niet met de Mooren naëer Salee wilden gaen, 
voorgeevende dat, als in zee eenige rescontre mochten becoomen, hun 
vianden van binnen ende van buyten souden hebben. 

Dit alsoo staende, soo heeft cappiteyn Lijn Brandt aen den governeur 
alhier lizentie versocht omme de 4o Mooren van de barck, die sonder pas- 
poort in zee sijn gegaen, te moogen vercoopen, die hern sulx heeft toe- 
gestaen, ende in gevolgh van dien, alhoewel daerlteegens hebbe geprotes- 
teert, insistecrende van met den vercoop te wachten tot de weedercomste 
van den vice-admirael De Ruyter, soo heeft hjij deselve vercocht ende is 
met de andere Mooren ende caravela in zee gegaen om deselve daer vri) 
te geeven. | 

Den 22° is den vice-admirael De Ruyter met de andere twee scheepen 
van Zeelandt weer in deese bahia gecoomen, hebbende 4 daegen voor 
Lalee geweest, cenige brieven met den Sant ende den consul David de 
Vries gewisselt, waervan den inhouwt de voorschreven vice-admirael aen 
Haere Edel Moogende met sijne missiven bekent maeckt, dacraen mi] 
refereere. | 

Waermeede eyndigende, wensche ÜUwe Hoog Mogende langhduirige 
gesondtheit ende voorspoedige regieringe, verblijvende, Hooge ende Moo- 
gende Heeren, Uwe Hoog Mogende onderdaenige gehoorsaeme dienaer. 


Was geteekend : Jacome van den KHove. 


Cadiz den 25 October 1654, 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6761 — Lias Spanje 1654. — Original. 
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CXLIV 
LETTRE DE M. DE RUYTER À L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


Il est parti, le 6 octobre, pour Salé, dans l'espoir d'arranger le différend 
causé par la capture d'une flûte de cette ville par Cornelis Tromp. — Il 
est arrivé, le ro, en rade de Salé; le 11, il a reçu des lettres de Sidi 


Abdallah et du consul De Vries, auxquelles il a répondu. — Le 13, une 


barcasse est venue apporter des lettres des mêmes personnages, qui 
annonçaient la venue de deux envoyés de Sidi Abdallah pour le lende- 
main ; mais la violence de la barre les a empéchés de sortir. — Le mau- 
vais lemps a contraint De Ruyter à repartir le 15 pour Cadix. — Le r8, 
on a rencontré un petit bâtiment anglais chargé de morue, capturé par 
‘un pirate de Salé, auquel on a permis de continuer sa route vers celle 
ville. — Après avoir essuyé une tempéle par le travers de San Lucar, 
De Ruyter a mouillé en rade de Cadix, le 22 octobre. 


Cadix, 25 octobre 1654. 
En têle: À Leurs Nobles Puissances, le 25 octobre 1654, de Cadix. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Ma dernière a été datée de Cadix, le 4 de ce mois. Conformément à 
ma lettre à Vos Nobles Puissances”, je suis parti d'ici, le 6 courant, 
avec les capitaines Frans Mangelaer et Jan Vinkaert, pour Salé, 
dans l’espoir de m'employer utilement à arranger le différend sou- 
levé par la prise d’une flûte par le sieur Cornelis Tromp, qui a donné 
lieu à l'arrestation, par représailles, du capitaine Simon Walichsz. 


avec son navire et son équipage. 


Je suis arrivé, le 10 du même mois, en rade de Salé, où j'ai mouillé 


1. V. supra, Doc. CXXX, pp. 448et 451 (Post-scriptum). 
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par 24 brasses de fond. Le 11, une barcasse est sortie, qui m'a 
apporté une lettre du consul De Vries' et une autre du capitaine 


Simon Walichsz. *, datées du 11 octobre. J'ai aussitôt répondu au 
consul” el j'ai écrit, en même temps, à Son Excellence Sidi Abdallah 
bén Sidi Mohammed ben Abou Beker*. Les copies de ces lettres 
sont ci-Jointes. 

Le 12, nous n'avons pas reçu de nouvelles, parce que la barre était 
trop houleuse. Le 13, la barre étant un peu calmée, une barcasse 
est sortie, qui nous a apporté une lettre de Son Excellence et une 
autre du consul. Ces lettres nous annonçaient que le lendemain, 
14 courant, deux envoyés de Son Excellence viendraient à mon bord 
accompagnés du consul, afin d’avoir une entrevue avec moi. J’ai 
aussitôt FSAROS à ces lettres, comme on peut le voir par les copies 
ci -jointes ‘ ; 

Le 14, la barre a élé si mauvaise que personne n'a pu sortir. Le 
15, la barre étant encore démontée et une forte houle venant du 
Nord-Ouest, je résolus, d’accord avec les capitaines susdits, de 
revenir au plus tôt de Salé à Cadix, parce que la grosse houle faisait 
pr évoir une tempête, que nous n'osions pas affronter avec des navires 

aussi lourds que les nôtres. Aussi avons-nous levé l’ancre, dans 
l'après-midi, et pris le large par vent du Nord°. Ce fut fort à pro- 
pos, car, peu après, le temps est devenu très orageux et est resté tel 
pendant plusieurs jours. 

Le 18, le capitaine Jan Vinkaart a abordé un petit navire anglais, 
chargé de poisson de Terre-Neuve, qui avait été capturé par un 
corsaire de Salé. Après avoir visité cette prise et interrogé l'équipage”, 
nous l'avons relâchée, en lui confiant une letire pour Son Excel- 
lence**, dans laquelle nous lui expliquions la cause de notre départ, 
et une autre pour le consul De Vries ”", dont les copies sont de même 
ci-jointes. 


E. V. supra, Doc. CXXXITL, p. 465. CXXXIX, pp. 496, et CXL, p. 49g. 

2. V. supra, Doc. CXXXITT, p. 473. : 8. Sur lous ces faits, V. infra, Ie Journal 
3. V. supra, p. 476, note 5. de l'amiral De Ruyter, 12 juin-29 novembre 
4. V. supra, Doc. GXXXIV, p. 436. 1654, Doc. CLIII, pp. 542-548. 

5. V. supra, Doc. GXX XVII, p. 491. 9- V. supra, p. 502 cl nole 1. 

6. V. supra, Doc. CXX XVII, p. 488. 10. V. supra, Doc. GXLI, p. 5or. 

7. V. supra, Doc. CXXXVI, p. 483, 11, V. ibidem, pp. 502-508. 


11. 
L 
| 
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Le 20, par un temps très nuageux et sombre, nous avons dérivé 
jusque par le travers de la rivière de San Lucar, où nous avons dû 
mouiller sur un fond raboteux, par 7 brasses de profondeur, el c'est 
là qu’au grand péril de perdre le vaisseau et notre vie, nous avons 
essuyé une tempête. Quand le temps s’est rasséréné, nous avons 
cassé, en le remontant, notre câble de touée, car nous avions deux 
ancres dehors, et nous avons ainsi perdu notre belle ancre de touée, 
car le cordage de bouée n'aurait pas supporté la levée de l’ancre. 

Le 22 au soir, nous mouillâmes en rade de Cadix, où les mar- 
chands vinrent tout de suite à bord pour nous annoncer que les 
navires d'ici ne pourraient être prêts avant quinze jours. Mais aussi- 
tôt que quatre ou cinq navires seront prêts, je prendrai les devants 
avec eux, et mes deux capitaines susdits attendront deux navires dé 
Zélande, qui, je crois, seront les derniers. De | 

J'ai reçu aujourd’hui une lettre du capitaine Braeckel, de Malaga, 
datée du g courant. Il m'informe qu'il a résolu de rassembler les 
navires de son escadre le 11 de ce mois, pour s’en retourner, le 14 
ou le 15 au plus tard, aux Pays-Bas, si le temps et le vent Le per- 
metlent. Il a l'intention de faire escale à Cadix, pour convoyer nos 
navires qui parüiront de ce port. 

Sur ce, je finirai en recommandant Vos Nobles Puissances, etc. 


Boven: Aen Hare Edel Moogende, den 25 Octoober 1654, van Cadix. 


Edel M oogende Heeren. 


Tseedert mijn laetsten van den [III deeser tot Cadicx, zoo zijn volgens 
schrijvens aen Hare del Moogende den 6* dito mette capiteynen Frans 
Mangelaer ende Jan Vinckaert tseyl gegaen naer Zalé, in meeninge aldaer 
wat goets uyt te wercken noopende de questie gereesen oover ’t neemen 
van het fleuytschip van de heer Cornelis Tromp, daerteegen tot Zalé in 
arrest houden eenen schipper Symon Walichsz. met sijn schip en volck. 

Alwaer op den ro° ditto op de reede ten ancker zijn gecoomen op 24 
vaem. Den XI ditto quam een barck uyt, meedebrengende een brieff van 
de consul De Vries ende eenen van schipper Symon Walichsz., gedateert 
van den elffden Octoober, daer datelijck den consul op hebbe geantwoort, 
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schrijvende meede een brieff aen Zijn Exelentie Zyd Abdalha ben Zyd 


Mühamad ben Buquar, alsoo genaemt, waervan d’incoomende ende uyt- 
gaerde copien hier neflens zijn. Den XII ditto bequamen wij geen be- 
scheyt doordien de bare te groff gingh. Den 13 ditto, de bare wat beeter 
zijnde, quam weeder een barck uyt met een brieff van Zijn Exelentie ende 
een van de consul aldaer, die vermelden alsdat op morgen den XIII: 
twee gecommitteerdens van Zijn Exelentie met de consul aen boort coomen 
souden om mijn meeninge te versiaen, dien datelijck hebbe beantwoort, 
meede blijckende bij de neffens gaende copien. 

Den 14° ditio door ontsteltenis van de bare conde niemant coomen. 
Den 15 ditlo de bare noch ontstelt zijnde, en siende de zee machtich 
aenschieten uyt den noordtwesten, deede mijn met de voorschreven capi- 
leynen resolveeren om ons op het spoedichste van daer te begeeven naer 
Cadicx, alsoo ten aensien de groote zee een topzeyl op handen scheen te 
weesen, en met sulcke sware scheepen d’uytcomste daervan niet dorsten 
verwachten, daerover namiddach ?t ancker lichtende, sijn van daer tseyl 
gegaen naer zce met een noordelijcke windt en zijn well le pas en ter 
bequamer tijt geruymt, alsoo eeven daerna verscheyden dagen heel ont- 
stuymich weeder gehadt hebben. 

Den 18 ditto wierde door capiteyn Jan Vinckaert een cleyn Engels 
scheepken achterhaelt, geladen met Terneuflse vis, dat door die van Salé 
was genoomen, welcke prijs wij naer exsaminatie lieten passeeren met een 
brieff van ons vertreck aen Zijn Exelentie ende consull De Vries, daervan 
hier mecde de copie is. | 

Den 20 ditto quamen wi] door hardt doncker weer voor de revier van 
S' Luyckas te vervallen, zjnde op een botten lager, alwaer het ancker in 
de grondt moste op 7 vadem, en hebben met groot peryckel van schip, 
hjff en leeven te verliesen aldaer een storm affgereeden, en met mooïj weer 
in ‘t winden is ons teuytou gebroocken, alsoo twee anckers in de grondt 
hadden, en hebben alsoo het schoone teuyancker verlooren, doordien de 
boijreep het lichten meede niet conde uytstaen. 

Den 22°" des avonts quamen wij voor Gadicex Le recde, alwaer de coop- 
luyden datelijck aen boort quamen, die ons bekent maeckten, dat de 
schepen alhier noch binnen veerthien dagen niet claer cunnen zijn, maer 
zoodra vier à vijf scheepen gereet zijn, sall met deselve vooraff coomen, 
alsoo de twee gemelle capiteynen na twee Zeeuwsche scheepen moeten 
wachten, die vertrouwe well de laetste Le sullen zijn. 

Op dato een brieff van capiteyn Braeckel becoomen van Mallaga van 
den neegenden deeser, verhaelt aldaer op den XI‘ admiraelschap te sullen 
maecken om op den 14 à 15% ten langhsien bij weer en windt meite 

De Casrries. IX. — 33 
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scheepen van daer na ’t vaderlandt te seylen, met intenlie en bij gelegent- 


heyt van windi Cadicx aen te doen, om de scheepen van daer uytcoomende 


meede te geleyden. 
Hiermeëede affcortende, beveele Hare etc. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896 , n° XCV, 27. — Brievenbock van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 47. — Minute. 
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CXLV 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amiraulé a écrit au consul Jacome van den Hove, à Cadix, de garder les 
marchandises du « Windthondt » non sujettes à détérioration, et de ven- 
dre les autres. — Elle a donné de pareils ordres relativement aux mar- 
chandises de même provenance, que le contre-amiral Tromp avait prises à. 


son bord et amenées en Hollande. — Il est urd gent dé faire un accommo- 


dement avec les Salétins, pour tirer les sujets des Pays-Bas de leurs 
embarras et pour éviler de plus grandes difficultés à l'avenir. 


Amsterdam, 29 octobre 1654. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les États- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En têle, alia manu : Datée du 29, reçue le 31 octobre 1654. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


En suite de la lettre et de l'autorisation de Vos Hautes Puwssances 
du 8 courant’, nous avons écrit au consul Jacome van den Hove à 
Cadix en Andalousie, à qui nous avons ordonné de garder par devers 
Jui les marchandises non sujettes à détérioration, sauvées du navire 
« de Windthondit », et de vendre les autres le produit de cette 
vente devant être conservé par lui jusqu’à ce que nous connaissions 
les intentions de Vos Hautes Puissances à ce sujet. 

Nous avons donné le même ordre au sujet de certaines des mar- 
chandises de même origine, que le contre-amiral Tromp avait prises 


1. V. supra, p. 412, nole 1. 
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à son bord et amenées ici avec quelque argent provenant de mar- 
chandises déjà vendues. Nous croyons ainsi avoir agi conformément 
aux sages intentions de Vos Hautes Puissances. 

Tout cela n'empêche pas qu'il est urgent de trouver le plus tôt 
possible un accommodement avec les Salétins pour régler définiti- 
vement le différend, afin que les sujels des Pays-Bas soient trés 
de leurs embarras, qu'ils obtiennent main-levée de la saisie dont 
leurs biens ont été frappés à Salé et que de plus grandes difficultés 
soient évitées, ainsi que l’auront vu Vos Hautes Puissances par la 
lettre du consul De Vries datée du 1° septembre dernier’. Et c'est 
pourquoi nous avons irouvé bon et nécessaire de prier Vos Hautes 
Puissances très-instamment qu'il leur plaise d'examiner aussitôt que 
possible cette affaire et de prendre les dispositions qui paraîtront les 
plus utiles au service des Pays-Bas, afin d'éviter à leurs sujets les 
dommages quis’ensuivraient. Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, 
nous prions Dieu Tout-Puissant qu'Il veuille toujours bénir le gou- 
vérnement de Vos Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 29 octobre 1654. 

| Signé: J. Leensvelt. 


De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, le collège de 
l’Amirauté. . 
D'ordre de ce Collège, 
Signé : Davit De Wildt?. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Ieeren Staten Gencracl 
der Vereenichde Nederlanden vergadert in ’s. Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 29, receptum 31 october 1654. 


Hooge ende Moogende Hecren, 


In gevolge van Üwver Hoog Mogende aenschrijvinge ende authorisatie 
8°" deser lopende maent, hebben wij den consul Sacomo van den Hove, 
tot Cadiz in Andalusia residerende, aengeschreven ende geordonneert, dat 


1. Sur celle lettre du consul De Vrics à  Intion du 31 octobre, de prier les Commis- 
PAmirauté d’Arasterdam, V. supra, p. 416  saires chargés de J’examen des affaires du 
el noic 1. consul De Vrics de présenter aussilôt que 

2. Après avoir pris connaissance de cetle possible leur rapport. Stat. Gen. Res., reg. 
lettre, les Élats décidèrent, par une Réso- 6o5, [. 820, 
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hij de onbederffelycke goederen, geberght uyt het schip de Winthondt van 
Zale onder hem sal behouden ende ’t gunt bederflelyck is benefitieren, 
ende oock het provenu bewaeren lotter tyt wi] Üwe Hoog Mogende intentie 
op dat subject nader sullen hebben verstaen. 

Ende hebben oock diergelijcke ordre alhier gestelt ten opsichte van 
enige der voorschreven goederen, door den schout bij naght Tromp in 
desselfs onderhebbende schip overgenomen ende herwaart gebraght, benef- 
fens enige penningen van de alreets vercoghte goederen geprocedeert, ver- 
trouwende daerinne Uwer Hoog Mogende goede meninge getroffen te 
sullen hebben. 
= Edoch alsoo des onvermindert de sicché ten principalen met die van 
Sale ten spoedigsten sal dienen afgehandelt te worden, om d’ingesetenen 
deser Landen ende haere goederen, tot Sale voorschreven in arrest wesende, 
van haere ongelegentheyt te redden ende meerder verwijderinge voor te 


comen, gelijck Uwe Hoog Moogende sullen hebben gesien uyt het schrij- 


ven van den consul De Vries sub dato 1 september lestleden, hebben wi 
goetgevonden en nodigh geaght Uwe Hoog Mogende dienstelyck te vers- 
oecken, dat deselve s00 haest enigssints, doenelyck die saecken in handen 
believen Le nemen ende daerop te disponeren, sulx als deselve ten meesten 
dienste deser Landen ende verhoedinge van schaden voor d’ingesetenen 
van dien bevinden sullen te behooren. | 

Hiermede, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt Almachtigh 
bidden Uwer Hoog Mogende regeringe altoos Rae es te segenen. 

In Amsterdam den 29 october 1654. 


Was geteckend': J. Leensvelt. 
Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raden ter 


admiraliteyt. 
Ende t” hunner ordonnantiie. 


Was geteekend: Davit de Wildit. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal 5549. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Original. 
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CXLVI 


LETTRE DE L’AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amirauté transmet aux États les lettres de David De Vries du 20 juin 
et du 20 septembre, en les priant de prendre à leur sujet une décision. 


Amsterdam, 10 novembre 1654. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les États- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. | 
En téle, alia manu : Datée du 10, reçue le 13 novembre 1654. 


Hauts et Pussants Seigneurs, 


Celle-c1 est uniquement pour adresser à Vos Hautes Puissances 
les deux copies c1-jointes de lettres à nous adressées par Le consul 
De Vries, l’une du 20 juin’ et l’autre du 20 septembre * derniers, 
avec la prière instante qu'il plaise à Vos Hautes Puissances de prendre, 
au plus tôt, au sujet de ces lettres et d'autres de même nature déjà 
envoyées précédemment * à Vos Hautes Puissances, la résolution 
que leur paraîtra demander l'intérêt des Pays-Bas, afin de prévenir 
et d'éviter de plus grandes difficultés, qui, sans cela, se produiraient. 

En attendant cette décision, Hauts et Puissants Seigneurs, nous 
prierons Dieu Tout-Puissant qu'Il accorde toujours sa bénédiction 
au gouvernement de Vos Hautes Puissances. 

Amsterdam, 10 novembre 1654. 


Signé : F. Herberts v{idi]t. 


1. V. supra, Doc. CXVI, p..391. Vries à l’amirauté d'Amsterdam du 127 sep- 
2. V. supra, Doc. GX XII, p. 416. tembre 1654, V. supra, p. 416 et note «, 


3. Notamment celle du consul David De p.516 et note t. 
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De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, le Collège de 
l’'Amirauté. | 
D'ordre de ce Collège, | | 
Signé: David De Wildt'. 


— 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Ieeren Staéten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlanden, vergadert in *s Gravenhage. 
Boven, alia manu : Datum 10, receptum 13 November 1654. 


{Hooge ende Moogende Heeren, 


Desen dient allenelijck omme aen Uwe Hoog Mogende te addresseren 
de twe hierneven gaende copyen vañ de missiven aen ons geschreven door 
den consul De Vries, d’eene van den 50° Junij ende d’ander van den 20° 
September beyde léétledén; met gants dienstich versoeck dat Uwe Hoog: 
Mogende op deselve ende anderen meer van gelijcke natuure aen Uwe 
Hoog Mogende hier bevoorens overgesonden met den eersten believen te 
disponeren, sulex als deselve ten meesten dienste van den Lande bevinden 
suilen te behooren, ten eynde alle verder verwijderinge, bi faulte vañ 
dien te beduchten, voorgecomen ende verhoedet moge werden. 

Hetwelcke verwachtende, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt 
Almachtigh bidden Uwer Hoog Mogende regeringe 110 genadiglijck te 
willen zegenen. 

In Amsterdam, den 10° November À° 1654. 


Was geleekend : F. ie vt. 


Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 
Was geteekend : Dav' de Wildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Original. 


1. À la réception de cette lettre, les détermination, l'avis du collège de Fami- 


États décidèrent, par une Résolution du 13  rauté d'Amsterdam, qu'ils avaientdemandé, 
novembre (Stat.-Gen., Resol.. reg. 605, par une lettre du 12 du dit mois, au sujct 


f. 851) d'attendre, avant de prendre une de la même affaire. 
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CXLVII 
RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Après lecture du rapport des Commussaires aux affaires maritimes, 1 a 
êlé décidé que la lettre du consul De Vries du 2 seplembre et ses annexes 
seront envoyées au collège de l’anurauté d'Amsterdam, pour avoir son 
avis ; cl lui sera recommandé d'observer le secret nécessaire. 


La Haye, 11 novembre 1654. 


En téte: Mercredi, 11 novembre 1654. 


Il a été fait lecture du rapport des sieurs Van Ommeren et 
autres commissaires de Leurs [autes Puissances, délégués aux 
affaires maritimes, chargés, en suite de leur Résolution du 24 octo- 
bre dernier” et de la Résolution publique du 31 du même mois”, 
de prendre connaissance de la lettre du consul David De Vries, datée 
de Salé, 2 septembre dernier”, et de quelques documents qui y sont 
joints et qui traitent de divers points importants ; 1ls devaient aussi 
examiner la lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam, datée du 
29 octobre susdit”, contenant la réponse de ce collège à celle de 
Leurs Hautes Puissances du 28° du même mois, danslaquelle réponse 
ce Collège annonçait qu’il avait donné l’ordre au consul Jacome 
van den Hove, à Cadix, de garder par devers fui les marchandises 
non sujeites à détérioration, sauvées du navire « de Windthondt » 
de Salé, de vendre les autres et de conserver le produit de la vente 
jusqu’à nouvel ordre. 


1. V. supra, Doc, CXLITI, p. 505. 5. V. supra, Doc. CXLV, p. 515. 

>. V. supra. p. 516, note 2. 6. Cette date est erronée. La lettre des 
8. V. supra, p. 416, note 1. | Étals-Généraux avait été écrite le 8 octobre. 
k. V. supra, p. 505, nolc 2. V. supra, p. 412, note 5, p. 515 et noce 1. 
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Après délibération, il a été approuvé et décidé que l'original de 
la lettre du dit consul David De Vries, ainsi que les documents 
annexés, seront adressés au collège de l’amirauté d'Amsterdam, 
afin que celui-ci fasse parvenir, au plus tôt, à Leurs Hautes Puis- 


sances, son avis sur celte malière ; et il sera recommandé à Leurs : 


Seigneuries de traiter cette affaire avec le secret nécessaire, sans 
faire exécuter aucune copie de ces documents, qu’ils retourneront, 
en temps utile, lettre et annexes, à Leurs Hautes Puissances. 

En conséquence, 1l ne sera pas gardé de minute” de la lettre 
qui sera écrite, en suite de la présente Résolution. 


Boven : Mercurij den 11° November 1654. 


Is gehoort het rapport van de heeren Van Ommeren ende andere Hare 
Hoog Mogende gedeputeerden tot de saecken van de zee, achtervolgens 
derselver resolutie van den 24° October lestleden, mitsgaders publicque 


resolutie van den 31° derselver maent, gevisiteert ende geëxamineert heb- 


bende de missive van den consul David de Vries, geschreven lot Zalée den 
ot September lestleden, ende daernevens eenige bijlagen houdende ver- 
scheydene poincien van consideratie, alsmede de missive van ’t collegie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam, geschreven aldaer den 29° October voor- 
noemt, houdende responsive op Haer Hoog Mogende bricff van den 28° 
derselver maent, ende dienvolgens bericht dat Kaer Edele den consul 
Jacomo van den Hove tot Cadix hadden geordonneert, dat hi] de onbederf- 
felicke goederen, gebercht uyt het schip de Winthont van Salée, onder 
hem soude behouden ende ’t gunt bederffelick is beneficieren ende oock 
het provenu bewaren tot nader ordre. | 


1. En conséquence de cette Résolution, rapport de ces commissaires, l’Amirauté 
les États-Généraux, par une lettre du même résolu, Le 14 novembre (ibidem), d'ajourner 


jour {S£. Gen. 5549, Lias Adm., Augustus- 
December 1654), transmirent la lettre du 
consul De Vries du 2 septembre et un 
extrait de la dite Résolution à l’amirauté 
d'Amsterdam. (Celle-ci chargea, le 13 
novembre, une commission composée des 
sicurs Backer, Ewyck ot du secrétaire De 
Wildt d'examiner ces pièces pour en faire 
rapport (Adm. 409, reg. der Resoluliën van 
de Admiraliteit te Amsterdam, 1654). Sur le 


sa réponse jusqu’au retour du vice-amiral 
De Ruytcr. Elle en informa les États par 
une lettre du même jour, V. infra, Doc. 
CXLVIT, p. 528. Gene ful quele 32 décem- 
bre que lamirauté d'Amsterdam envoya 
aux États Généraux l'avis que ceux-ci avaient 
demandé sur les affaires de Salé par leur 
lettre du 11 novembre ct par celles des 17 
el 19 du même mois. V. infra, p. 552, et 
notes 1 cl 2. 
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Waerop gedelibereert sixnde, is goet gevonden ende verstaen, dat de 
voorschreven missive van den opgemelten consul David de Vries in origi- 
nali benevens de voorschreven bijlagen aen ’t voornoemde collegie ter 
admiraliteyt tot Amsterdam gesonden sal worden, om Hare Hoog Mogende 
op den inhout van dien ten spoedichsten toe te laten comen derselver 
advis, met recommandatie dat Haer Edele den voornoemden inhout met 
behoorlicke secretesse willen mesnageren sonder daervan eenige affschriften 
te laten maecken, maer deselve missive ende bijlagen te sijner tijt weder 
aen Haer Hoog Mogende teruggesenden. 


Des sal de depesche hier uyt resulterende affgaen sonder resumplie. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Resolutiën, reg. 2319, f.GL, 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM AUX ÉTATS 529 


CXLVIIT 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
AUX. ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Avant de donner aux États son avis sur les affaires de Salé, l'Amirauté 

attend le prochain retour du vice-amiral M. De Ruyter. — Les États 

_ pourraient, dès maintenant, écrire à Sidi Abdallah et au gouverneur Saïd 

_ Adjenoui, pour leur promettre justice dans l'affaire du « Windthondt », 

leur demander de faire cesser les violences. contre les Hollandais et pro- 
poser une révision du dernier traité. 


Amsterdam, 14 novembre 1654. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En tête, alia manu: Datée du 14; reçue le 16 novembre 1654. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons reçu la lettre de Vos Hautes Puissances”, accompagnée 
de la Résolution du 11 courant” et de deux lettres du consul David 
De Vries, datées de Salé, l’une du 30 août”, l’autre du 2 septem- 
bre‘ derniers, au sujet desquelles Vos Hautes Puissances désirent 
connaître notre avis. Nous ne manquerions pas de satisfaire à cette 
demande, si nous n’avions appris, par une lettre du vice-amiral 
De Ruyter, datée de Cadix, le 6 octobre dernier, dont copie est 
ei-jointe, qu'il a fait voile pour Salé, afin d’aplamir, autant que faire 
se pourra, les difficultés survenues là-bas: nous avons, en consé- 
quence, jugé nécessaire d’ajourner notre avis jusqu'à son retour, 
qui aura lieu prochainement *. 

Cependant nous avons trouvé bon de prier Vos Hautes Puissances 


4. V. supra, p. 416 et note 
5. V. supra, Doc. CXXX, p. 448. 
6. Sur ce retour, V. infra, p. 546, n. 2. 


1. V, supra. p. 521 cl note 1. 
2. V. supra, Doc. CXLVII, p. D20. 
3. V. supra, p. 5o5 et note 2. 
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d'examiner s'il ne serait pas à propos d'écrire au seigneur Sid 
Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, qui se qualifie 
seigneur du pays, et au gouverneur Saïd Adjenoui, pour leur notifier 
qu'après avoir reçu le rapport du dit vice-amiral, on fera admi- 
nistrer bonne justice aux réclamants du navire « de Windthondt », 
pris par le contre-amiral Tromp, puis échoué à Cadix, ou bien à 
leurs fondés de pouvoir dans les Pays-Bas, en statuant sur les 
preuves ou documents qui seront produits en justice de leur part ; 
on prierait,en même temps, Son Excellence quil lui plaise, de son 
côlé, de faire cesser les violences commises, à Salé, contre le consul 
susdit et d’autres sujets des Pays-Bas, dont les navires et les mar- 
chandises ont été saisis et retenus là-bas, et de les remettre en 
hberté. On pourrait, en outre, proposer de recevoir et d’entendre 
des commissaires qui seraient envoyés ici avec pleins pouvoirs et 
instructions pour reviser et rétablir le dernier traité’, de telle façon 
qu'il devienne apphcable de part et d'autre et que toutes difficultés 
soient écartées ; ou, au contraire, on pourrait dire que Vos Hautes 
Puissances seraient elles-mêmes disposées à envoyer des commis- 
saires à Salé, afin d'y mener les négociations en rade, comme cela 
a été fait ci-devant. 

Ces lettres nous seraient idée et nous les expédierions par 
voie de terre et de mer. On en ferait parvenir une copie au consul 
De Vries, pour lui permettre d’insister sur l’envoi d’une réponse ct 
de rendre compte de l’accueil que recevraient ces propositions. 

Sur ce, espérant avoir, pour le moment, satisfait au désir de Vos 
Hautes Puissances, nous prions le Tout-Puissant, Hauts et Puis- 
sants Seigneurs, qu'Il daigne bénir votre gouvernement, 

À Amsterdam, le 14 novembre 1654. 


Signé: Herman van Ewyck vidit. 


_De Vos Hautes Puissances les très dévoués Conseillers députés 
de l’Amirauté, - 
D'ordre du dit Collège, 
Signé : David De Wildt *?. 
1. Le traité du g février 1651. V. supra, lettre, les Étals décidèrent, par une Réso- 


Doc. LXX, p. 242. lution du 16 novembre (Reg. 605, f. 860), 
2. Après avoir pris connaissance de celte de se conformer à l'avis de PAmirauté. Ils 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAM AUX ÉTATS 525 


Op den rug : Mooghe ende Mooghende [eeren, Myn Heeren Staien 
Gencrael der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 14 ; receptum 16 November 1654. 


Hooghe ende Mooghende Teeren, 


Wy hebben ontfangen Uwe Hoog Mogende missive ende bygeleyde 
resolutie van den 11‘ deser loopende maendt, nevens twee missiven van 
den consul Davidt de Vries, geschreven tot Salé, d’ eene van den 30°" 
Augusty ende d’ ander van den 2° September beyde lestleden, daerop 
Uwe Hoog Mogende versouken ende begeren te hebben ons advis, waer- 
inne wy niet en souden mancqueren. Edoch uyt schryvens van den vice- 
admirael De Ruyier sub dato Cadix den 6° October lestleden, copyelyck 
hiernevens gaende, verstaen wesende, dat hy naer Salé was geseylt om s0o 
‘t mogelyck waere de onlusten aldaer gevallen wegh te nemen, hebben wy 
noodich geacht te supercederen tot desselffs comste, die nu eersdaeghs sal 
connen geschieden. | | | 

Daervan wy goetgevonden hebben Uwe Hoog Mogende te notificeren 
ende metcenen in bedencken te geven, off deselve niet raetsaem souden 
achten te schryven aen den heere Sid Abdalla ben Sid Mahamad ben Bu- 
quar, sich qualificerende heere van ’t landt, ende den hecre gouverneur 
Sid Saelt Achenui, dal naer ingenomen bericht van den gemelten vice- 
admirael aen de reclamanten van ’t schip « den Windthondt », door den 
schout-by-nacht Tromp verovert ende tot Cadix voorschreven gestrandi 
synde, of aen hare gemachtichden alhier recht en justilie sal worden 
geadminisireert op de bew ysen ofte documenten van haerentwegen in judi- 
io Le produceren, met versouk dat Syne Excellentie oock believe te doen 
cesseren. de violente proceduren tegens den consul voornoemt ende andere 
ingesetenen deser Landen, midisgaders haere schepen ende goederen aldaer 
aengevangen, ende dat deselve in vryigheyt mogen worden geslelt. Nevens 
aenbiedinge van hier te lande le willen verwachten ende hooren de com- 
missarissen aldaer herwaerts Le stuuren, met volcomen last ende instructie 


om het lest gemaeckie tractaet in dier voegen te redresseren ende herstel- 


len, dat hetselve wedersyts practicabel sal wesen, ende alle onlusten voor- 
gecomen, off andersints dat Uwe Hoog. Mogende oock wel genegen syn 
eenige commissarissen derwaert te stuuren om aldaer op de rheede te 
tracteren in sulcker voegen als hier bevorens is geschiet. Welcke missiven 


firent en conséquence rédiger les lettres à De Vries aurait charge d’insister pour une 
Sidi Abdallah et à Saïd Adjenoui (V. réponse, el devrait rendre comple aux Klats 


infra, Doc. CXLIX, p. 525). Le consul du résultat de ses démarches. 
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aen ons geaddresseert wordende, te water ende te lande sullen connen 
worden bestelt, neffens copye aen den voornoemden consul De Vries, om 
op de rescriptie te insteren, ende oock van syn wedervaren bericht te 
connen doen. 


Ende hiermede vertrouwende Uwe Hoog Mogende provisionelyck vol-: 


daen te hebben, bidden Godt Almachtich, Hooghe ende Mooghende Hee- 
ren, Uwer Hoog Mogende regieringe genadichlyck te willen segenen. 

In Amsterdam, den 14°" November anno 1654. 

Was getekend: Herman van Ewyck vidit. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
admiraliteyt. 

| Ende t’ hunner ordonnantie, 

Was geteekend': Davidt de Wildt. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal, 5549. — Lias Admiraliteit A ugustus- 
December 1654. — Original. 
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LETVFRE DES ÉTA'FS-GENKRAUX A SIDI ABDALLAH 027 ï Y& 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDI ABDALLAH 


Les États protestent de leurs bienveillantes dispositions à l'égard de Sidi 
Abdallah. — Siütôt connu le rapport de l'amiral Ruyter, ils feront admi- 
nistrer bonne justice aux réclamants du « Windthondt ». — Ils prient Sidi 
Abdallah de mettre un terme aux sévices dont le consul De Vries et 
les Hollandais sont l’objet à Salé. — Ils se préteraient à une négociation 
ayant pour objet de reviser leur traité avec les Salétins. | 


La Haye, 16 novembre 1654. 


En marge: Au seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben 
Abou Beker, seigneur du pays de Salé. Le xvr novembre 1654. — 
Item, au seigneur gouverneur Sidi Saïd Adjenoui'. — Désordres 
qui se sont produits. | 

En bas : Nota: Envoyer la minute au professeur Gool, pour la 
traduire en langue arabe. 





Illustre et Révérend Seigneur, 


rem me 


Nous ne doutons point que Votre Exellence ne se rappelle que, 
depuis bien des années, nous avons fait preuve, dans toutes nos 
actions et au vu du monde entier, de notre amour de la paix et de 
notre désir particulier d'entretenir, avec Votre Excellence, de bonnes 


Sert rmee uite 


PERTE nude en le 


1. Les deux lettres à Sidi Abdallah et à  bable qu’elles ne furent pas envoyées à 
Saïd Adjenoui furent rédigées en vertu de leurs destinataires, car, le 14 janvier 1655 
la Résolution des États du même jour. V.  (V. infra, Doc. CLVIII, p. 557)l’Amirauté 
supra, p. 524, note 2. Elles ne furent proposa aux États de ne pas donner suite 
transmises à l'Amirauté que le 29 décem- à ces projets de lettre, de nouvelles mesures 

ce. V. infra, p. 555 et nolc 3. Il est pro-  élant devenues nécessaires. 
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relauons d'amitié, au mieux des intérêts de nos pays, peuples et 
sujels réciproques. Aussi nous paraît-il inutile de revenir ici plus 
longuement sur ce sujet. Toutefois, nous sommes obligés de diré 
que nous avons appris avec peine les désordres qui ont éclaté 
récemment chez vous, et nous souhaitons de tout cœur que ces diffi- 
cultés soient arrangées à l’amiable, avec l’aide de Dieu et grâce aux 
bons offices de notre vice-amiral De Ruyter, qui, à cette fin, a fait 
voile vers votre pays avec les navires sous ses ordres. 

Et, comme nous attendons au premier jour son retour, nous 
avons trouvé bon d'assurer Votre Excellence, en amis véritables, 
qu'aussitôt après avoir reçu et examiné le rapport du dit vice-aniral, 
nous ferons administrer bonne justice aux réclamants du navire 
«de Windthondt », pris par notre contre-amiral Tromp et ensuite 


échoué à Cadix en Andalousie, ou à leurs fondés de pouvoir en ce 
pays-c1, sur les preuves ou documents qui seront produits, de leur 
part, en Justice. 

C'est pourquoi nous prions instamment Votre Excellence qu'il 
lui plaise, après avoir reçu la présente, de faire aussitôt cesser les 
violences commises contre notre consul De Vries et d'autres sujets 
des Pays-Bas, ainsi que contre leurs navires et leurs biens, et de 
les remettre en liberté, au cas où, contre notre attente, cela n’aurait 
pas encore été fait. | 

En outre, en amis véritables de Votre Excellence, nous lui propo- 
sons très volontiers de recevoir et d'entendre les commissaires que 
vous enverriez 1ci avec pleins pouvoirs et instruclions pour reviser 
et rétablir le dernier traité, de telle façon qu'il devienne applicable 
des deux côtés et que, par cela même, toutes les difficultés soient 
désormais prévenues. 

Ou bien encore, nous serions disposés à envoyer quelques commis- 
sares dans votre pays, pour négocier en rade, comme cela s’est 
fait précédemment. | 

Attendant la réponse de Votre Excellence, nous terminons en 
nous recommandant très amicalement à elle et en priant le Tout- 


1. En fail, au moment où fut écrite la était déjà en-roule pour revenir en Hol- 
présente lettre, Ruyter, qui avail quitté lande, où il arriva le 29 novembre. V. 
Salé Le 15 vclobre et Cadix le 3 novembre, infra, p. 40, note 2. 
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| LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SiDi ABDALLAH 029 ie 
‘ Puissant d'accorder à Votre Excellence une parfaite santé, toute la | il Li 
: prospérité désirable et une longue vie. | j} 1 
. Fait 16:16 notembre 1604. ‘ 
E: | HET 
F In margine: Aen de heer Sid Abdalla ben Sid Muhamad ben Buquar, : i | il. 
# heere van ’t landt van Salee. Den xvr November 1654. —— Item aen den | | il 
) heere gouverneur Sid Saet Achenui. — Opgeresene onlusten. / | || l f. 
! Onder : Nota : Affgeschreven synde, te doen translateren in de Arabische L | ie 
# tale door den professor Gool. L "i | il 
a : : Qt 
; Doorluchtigen, Hoochweecrdigen Heer, | | 
5 | Ut 
fs Wy en twyffelen niet of Uwe Excellencie zal sich wveeten t’ erinneren, | 1] |. 
hi dat wy zedert veel jaren herwaerts door alle onse actien voor alle de werelt | ll: 
“ hebben betoont ons vrecdelievent gemoet ende sonderlinge genegentheyt : | l: 
. om met Uwe Excellencie te onderhouden alle goede vruntschap ende cor- il 
*. respondentie ten besten van wedersyts landen, luyden ende onderdanen, | | { | 
Ë sulcx dat wy onnodich achten daervan alhier een all te langh verhael te | || 
ï maecken. Alleenlick moeten wy hier seggen, dat wy tot ons leetwesen | . Le 
. hebben vernomen de onlusten, die onlancx aldaer syn voorgevallen, van - | : le 
ï herten wenschende dat die in der minne mochten werden ter neder gelecht ni 
_door Godes genadigen segen ende de aen te wenden debvoiren van onsen | ll 
: vice-admirael De Ruyter, die tot dien einde met syne onderhebbende sche- À 


pen derwaerts is geseylt. 
| Ende alsoo wy de herwaertscomste van den voornoemden onsen vice- 
: admirael nu eerstdaechs tegemoet sien, soo hebben wy goetgevonden U 
: Excellencie mits desen gansch vruntlick te verseeckeren dat wy, nacrdat 
wy hem sullen hebben gehoort ende verstaen, aen de reclamanten van ’t 
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| schip « den Winthont », door onsen schout-by-nacht Tromp verovert | | Li 
j ende tot Cadiz in Andaluzia gestrant synde, off aen hare gemachtichden | | 
alhier recht ende justitice sullen doen admuinistreren op de bewysen off il 
; documenten van harentwegen in juditio te produceren. Î 
 Versouckende derhalven seer ernstelick dat Uwe Excellencies goede | | | 
: geliefte zy, datelyck op den ontfanck deses te doen cesseren de violente | | 
: proceduren tegens onsen consul Davidt de Vries ende andere ingesetenen ! hi 
: deser Landen, mitsgaders hare schepen ende gocderen, aldaer acngcvangen, k Î 
! ende deselve in hare vorige vryheyt stellen, in cas sulex albcreyts boven il ï| 
: vermoeden niet en soude mogen syn geschiet. ue ; | ï 
! Uvwe Excellencie dacrnevens aenbiedende ende als desselffs soede vrun- : li 
: den presenterende, dat wy scer geerne alhier willen verwachten ende hooren il ï 
De Casrries. IX. — 84 | 
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de commissarissen van aldaer herwaeris ie stuyren, mel volcomen last ende 
insiructie om het bewuste lest gemaeckte tractaet in dier vougen te redres- 
seren ende herstellen, dat hetselve wedersyts practicabel zal wesen ende 
daerdoor alle onlusten voorgecomen. | 

Of andersints verclaren wy wel genegen te syn, eenige commissarissen 
vân hier derwaerts te senden, om aldaer op de reede te tracteren, in sulcker 
vougen als hier bevoorens is geschiet. 

Waermede eindigende ende hierop U Excellencies antwoort verwach- 
tende, erbieden ons seer vruntlick jegens deselve, ende bidden Godit 
Almachtich Uwe Excellencie te behouden in volcomen lyffsgesontheyt, 
allen gewensten welstant ende een langhdurich leven. 

Actum 16 November 1654. - 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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CL 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une leitre du consul David De Vries du 20 septembre, et une autre de 
Sidi Abdallah du 21 sont transmises pour avis au collège de l'anurauté 
d'Amsterdam, auquel le secret est recommandé. 


La Haye, 17 novembre 1654. 


En téle : Mardi, 17 novembre 1654. 


Il a été reçu une lettre du consul David De Vries, écrite de Salé, 
le vingt septembre dernier”, et accompagnée d’un mémoire conte- 
nant plusieurs articles importants. IL a été reçu, en même temps, 


une lettre de Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, - 


également écrite de Salé, le vingt et un septembre susdit*. Après déli- 
bération, il a été approuvé et décidé d'envoyer ces deux lettres et le 


document annexé au collège de l'amirauté d'Amsterdam, avec prière. 


de bien vouloir faire parvenir, au plus tôt, à Leurs Hautes Puis- 
sances son avis etses propositions à leur sujet ; 1l renverra les lettres 
susdites et s’occupera avec toute la discrétion nécessaire de certaines 
clauses importantes concernant d'autres personnes, que renferme la 
letire du consul susdit. 

La lettre à ce Collège sera expédiée sans revision de la minute *. 


1. Cette lettre, non plus que le mémoire 2. Cette lettre n’a pu être retrouvée. 
qui l’accompagnail, n’a pu être retrouvée. 3. À la réception de Ta lettre des Élats,. 


La tencur devait en être semblable à celle  l’amirauté d'Amsterdam décida, par sa 
de la lettre de même dale du consul De  Résolulion du 18 novembre, de garder les 


Vries à l’amirauté d'Amsterdam, V. supra, lettres de Sidi Abdallah ct du consul De 
Doc. CXXIT, p. 416. Vries jusqu’à l’arrivée du vice-amiral De 
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Boven : Mars den 17° November 1654. 


Ontfangen een missive van den consul David de Vries, geschreven tot 
Salee den twintichsten September lestleden, ende dacrnevens een bijlage 
houdende verscheyden poincien van importantie. Oock Len selven tijde 
ontfangen een missive van Sid Abdalla ben Sid Mahamad ben Buquar, 
mede geschreven aldaer den eeneniwintichsten September voornoemt. 

Waerop gedelibereet sijnde, is goelgevonden ende verstaen dat beyde de 
voorschreven missiven ende bijlage gesonden sullen werden aen ’t collegie 
ter admiralileyt tot Amsterdam met versoeck ende begcerte, dat deselve 
op alle de poïncten van importantie daerinne vervat Hare Hoog Mogende 
ten spoedichsten willen laten toecomen hare consideratien ende advis, 
oock de voornoemde brieven wederom teruggesenden ende voorts eenige 
clausulen van consideratie 1n de missive van den voornoemden consul ten 
respecte van anderen vervat, met behoorlicke secretesse mesnageren, sul- 
lende den te schrijven brieff affgaen sonder resumptie. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 605 f. 860 v°. 


_ Ruyter, pour donner l’avis demandé après  l'Amirauté répondit à la lettre des États- 


avoir entendu celui-ci. Admiralileit{og, reg. Généraux du 17 novembre, en même 
der Resolutiën van de Adm. le Amslerdam temps qu’à celles des 11 el 19 du même 
1654. Ge ne fut que le 22 décembre que mois. V. infra, p. 552 et notes # et 2. 
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CLI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réceplion d'une lettre du consul De Vries du 20 juin, et d’une autre du 
gouverneur de Salé du mois de juillet. — Elles sont envoyées pour avis 
au collège de l'amirauté d'Amsterdam. 


La Haye, rg novemlire 1654. 


En léle : Jeudi, 19 novembre 1654. 


+ - - - . . + 


IL a été reçu une lettre du consul David De Vries, écrite de Salé, 
le 20 juin dernier”, traitant de divers sujets. | 
Ïl a été reçu, en même temps, une lettre du gouverneur de cette 


ville, datée du .… juillet dernier”. 


Après délibération, 1l a été trouvé bon et décidé que les deux 


lettres susdites seront envoyées au collège de l’amirauté d’'Amster- 
dam et que ce collège sera prié de bien vouloir faire parvenir à 
Leurs Hautes Puissances son avis sur leur contenu”. 


Boven : Jovis den 19° November 1654. 


+ L 


. : , , , . , + 


Ontfarigen een missive van den consul David de Vries, geschreven tot 


1. Gelle lettre du consul De Vries aux 
États-Généraux du 20 juin 1654, déjà 
mentionnée supra, p. 396 ct note 2, n'a pu 
étre retrouvée; mais elle devait être de 
tencur semblable à celle de même date 
écrite par le dit consul à lamirauté d’Ams- 
icrdam. V. supra, Doc. GX VI, p. 891. 

2. Gcette lettre, dont le quantième n’est 
pas indiqué, n’a pu être retrouvée. 

3. Ce ne ful que le 22 décembre que 


le collège de l'amirauté d'Amsterdam ré- 
pondit à la lettre des États-Généraux écrile 
en suite de la présente Résolution, en même 


lemps qu'aux autres lettres des Etals des 


11 ct 17 novembre (V. supra, p. 521, 
note 1, ct p. 931, nole 3). Gette lettre de 
lamirauté d'Amsierdam du 52 décembre 
n’a pu être relrouvéc ; elle fut l’objet de la 
Résolution des États du 24 décembre 1654. 
V. infra, Doc. GLV, p. 552. 
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Salé den twintichsten Juny lestleden, houdende verscheyde poincten. 
Oolk ten selven tijde ontfangen een missive van den gouverneur aldaer in 
date den... July lestleden. : 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat beyde 
de voorschreven missiven gesonden sullen werden aen ’t collegie ter admi- 
raliteyt tot Amsterdam, om Hare Hoog Mogende op den inhout van dien 
te laten toecomen derselver advis. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 605 f. 871. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Emotion qu'a provoquée à Salé la nouvelle de la capture de trois corsaires 
par le capitaine Lyn Brandt. — De Vries a été arrété et jeté dans un 
silo avec ses gens et les équipages de quatre navires hollandais. — Une 
réclamation des trafiquants hollandais a améné là relaxation des équipages 
du « Daniel in de Leeuwenkuil » et du « Peereboom ». — Après quatre 


jours de détention, De Vries a comparu devant Sidi Abdallah, qui l'a mis 


en liberté surveillée. — Les capitaines el marins qui élaient demeurés 
prisonniers ont été iraités de même, moyennant caution fournie par les 
trafiquants hollandais. — De Vries craint pour sa vie et pour celle de ses 
compagnons. — Treize corsaires d'Alger tiennent la mer: on dit à Salé 
qu'ils cherchent à rencontrer l'escadre de Ruyter. — Les Salélins ont 
capturé trois bâtiments; De Vries a réclamé la restitution d'un de ces 


bâtiments, nommé « de Dop ». — Sa demande a été transmise à Sidi 


Abdallah, actuellement absent de Salé. 


Salé, 20 novembre 1654. 


Au dos : Lettre du consul De Vries, de Salé, du 20 novembre 1654. 
— Lue le 25 janvier 1655. 
En marge : Gonsul De Vries. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, mes dernières lettres à Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances étaient datées des 1° et 20 septembre". Je les ai expédiées 
via Cadix par la voie de mer et par celle de terre. Elles conte- 
naient la relation de tout ce qui s'était passé jusqu'alors, etje my 


1. V. supra, p. 416, nolc r, el p. 581, nole t. 
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réfère. Depuis, on a reçu la nouvelle qu’un capitaine Lyn Brandt”, 
de Zélande, aurait pris et amené à Cadix trois navires de course 
de Salé, dont une caravelle à cinq mâts”. Celle-ci, ayant une lettre 
de mer signée de moi, a été relâchée avec son équipage et sa car- 
saison, à l'exception de huit esclaves chrétiens”, de nationalité 
étrangère, que le Zélandais a retirés du bord. 

Le second corsaire, trois-mâts à voiles carrées, a été vendu avec 
tout son équipage“. 

Le troisième, un petit corsaire français radouhé, nommé « les 
deux Lions », aurait été capturé, dit-on, par un capitaine d'Ostende. 
Nous apprendrons, avec le temps, ce qu'il en est. : 

La caravelle est revenue sur la rade de Salé, mais, aussitôt après 
son arrivée, il a fait si mauvais temps qu'elle a dû reprendre Îa 
mer. Cependant, un homme de l'équipage s'est jeté à l'eau, a 
gagné la côte à la nage et a-rapporté ce que je viens de dire. Cela a 
produit une telle émotion et un tel tumulte dans les deux villes que, 
dans l’après-midi, un valet du bourreau s’est précipité chez moi, 
m'a iraîné hors de ma chambre, jeté à bas de l'escalier et m'a 
arraché les clefs de ma maison et de mes magasins. Était-ce à la 
mort ou à la prison qu’on allait me conduire? Les rues étaient 
pleines de Maures. On me conduisit à la matamore‘: c'est une cave 
qui se trouve à trois ou quatre brasses sous terre. 

Une heure après environ, on y amena également les capitaines 
de la flûte « de Tyger », de la frégate « Daniel in de Leeuwen- 
kuil », du « Peereboom » et de la galiote « de Ruyter », aimsi que 
tous leurs matelots et mes domestiques. On s'était ainsi emparé de 


ma maison, de mes magasins et des quatre vaisseaux. Sur quoi, 


les trafiquants hollandais ont porté plainte, invoquant l'acte de « se- 
guro » que Son Excellence nous avait accordé, à eux et à moi, après 
la saisie du navire « de Tyger », et dont j'ai fait mention dans ma 
dernière lettre à Vos Hautes Puissances‘. 

Là-dessus, Son Excellence a décidé, conformément au « seguro », 
de déclarer hbres les navires « Daniel in de Leeuwenkuïl » et 


1. Sur ce corsaire, V. supra, p. 450, supra, Doc. GXXIX, p. 445. 
note 2. k. V, supra, p. 438 et note 3. 
2. V. supra p. 443 ein. 1,p.5o8ctn. 1. 5. V. supra, p. 417, noie 1. 


3. V. la liste de ces esclaves chréliens, 6. Cf. supra, p. 420 cl nole 1. 


== 


| 
| 
hi. 





| 
| 
il 
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« Peereboom », et d'en relâcher les capitaines et les matelots; ce 2 
qui a été fait. Quant à moi, aux deux autres capitaines et à leurs Fi | FE 
matelots, 1l nous a gardés en prison, sous prétexie que le sieur Hl 
Cornelis Tromp ou bien deux vaisseaux de son escadre auraient con- il i 
voyé le « Tyger », ainsi que le capitaine et l'équipage de la galiote L | | 1: 
« de Ruyter », jusque dans la rade de Salé”. Après avoir passé quatre | j 
jours et quatre nuits dans la prison, j'ai reçu l’ordre de comparaître ; | F Li 
devant Son Excellence, qui s’est excusée en disant que c'était pour l NH 
arrêter le mouvement populaire qu'on nous avait traités ainsi ; LE | 
que, si les trafiquants conseniaient à se porter caution pour une LE 
somme de 18000 florins, et si les deux capitaines et leurs gens MLÈyu 
s’engagealent à ne pas s'enfuir à K-Mamora, tous seraient relâchés, | | il 5 
sous cette réserve qu'eux et moi nous serions placés, à nos frais, | le 
sous la surveillance de quatre gardiens. | il | 4 
J'ai transmis cette proposition aux trafiquants, qui ont bien | is 
voulu y adhérer, pour empêcher nos gens de mourir dans celte JL Li 
cave abominable. Ils ont fourni la dite caution pour les capitaines :| | | 
et les matelots. Aucune caution n'a été fournie pour moi, parce que ‘i 
Son Excellence a dit que les trafiquants n'avaient pas un capital ; f He 
suffisant pour se porter garantis pour moi. Elle a ajouté que je repré- | RAS 
sentais les personnes de Vos Hautes Puissances et que j'aurais à Ù | . 
réparer tous les dommages que ses sujets avaient essuyés de la part cl 
des vaisseaux dépendant de Vos Hautes Puissances ; que, par con- ll | . 
séquent, elle me ferait bien et dûment garder. ile 


S1 l’on ne parvient pes à régler les différends surgls entre les 
deux États ou qu'on ne trouve pas, au moins, un moyen pour fi 
nous faire sortir d’ici sans violence, nous, innocents prisonniers, avec 
les vaisseaux, 1l est à prévoir que nous y laisserons, non seulement nos 
biens, mais encore nos vies. 

Une lettre de Tétouan m'apprend que treize corsaires d'Alger 
tiennent la mer. Comme l'amiral turc se trouve au large et que ces 
ireize vaisseaux sont les plus grands de la marine algérienne, les 
Maures de. Salé répandent le bruit qu'ils seraient venus lout exprès 
à la recherche de l’escadre du sieur contre-amiral Micluel Adriaensz. 


De Ruyter. 


1. V.pp. 396-398. Le mème grief avait déjà été formulé par les SaléLins. Cf. supra, p. 420. 


a 
« 13 c: Lo 














538 20 NOVEMBRE 1654 


Il y a quatre jours, Les corsaires de Salé ont amené ici trois navires, 
à savoir: deux Anglais chargés de figues et de raisins secs, et, le 
troisième, une galiote nommée « de Dop », qui a été chargée à Ham- 
bourg et capturée à la hauteur du cap S' Vincent. J’ai eu un entretien 
avec le capitaine et ses gens. Ils disent que le navire est originaire 
de Hindelopen' et la cargaison de Hambourg: À bord des deux 
navires anglais se trouvaient deux Hollandais. 

J'ai demandé aux autorités de relâcher la dite galiote, cargaison, 
capitaine et matelots, ainsi que les deux Hollandais. On m'a répondu 
que le navire et la cargaison étaient originaires de Hambourg, mais 
qu'on transmettrait cependant ma requête, par un exprès, à Son 
Excellence, qui était allée chez son père dans l’intérieur du pays, 
afin que Son Excellence en décidât. Quand j'aurai la réponse, Je la 
ferai connaître. par la première occasion, à Vos Hautes Puissances. 

Eu attendant, je prierai Dieu Tout-Puissant qu'Il mette dans les 


cœurs de Vos Hautes Puissances, dont Îles suJels contiaissent [a 


paternelle sollicitude, une si grande pitié pour nous, qu’elles nous 
aident à recouvrer la liberté dont nous jouissions par le passé et 
qui nous est presque entièrement retirée. 

Sur ce, recommandant Vos Hautes Puissances à sa sainte protec- 
tion, je reste, Hauts et Puissanis Seigneurs, etc. 

Salé, le 20 novembre 1654 *. 


Signé: David De Vries. 


Op den rug: Missive van den consul De Vries wt Salee, van den 20° 
November 1654. — Lectum den 25°" January 1655. 
Tn margine : Consul De Vries. 


1. Village de la province de Frise, sur 
le Zuiderzée. 

2. La lettre de David De Vrics, reçue 
le 19 janvicr 1655 par les Llats-Généraux 
(Res., reg. 6oû, f. 37), fnt, en vertu d’unc 
Résolution du 23 janvier (ibid, f. 48 w°), 
remise pour examen aux commissaires du 
collège de l’amirauté d'Amsterdam, qui se 
trouvaient à La Haye. L'avis de ceux-ci fut 
lu aux États le 25 janvier. V. infra, Doc. 
CLIX, p. 563. — A la même date du 20 


novembre 1654, le consul De Vrics avait 
également écrit à P'ÂAmirauté d'Amsterdam 
une lettre qui n’a pu être relrouvéc. TEllo 
élait sans doute de même teneur que celle 
adressée aux Élats-Généraux. L'Amirauléla 
lransmit à ceux-ci par lettre du 30 janvier 
1655, ct les États décidèrent, par une Ré- 
solution du 2 février 1655, qu’elle serait 
remisc aux commissaires chargés des affai- 
res maritimes, Sialen-Gencraal, Resoluliën, 
register 606, f. 69. 
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Hooge Mogende Ilecren, 


Myn Heeren, mynen jongsten aen U Edele Hoog Mogende waeren de 
dato 1 ende 20 September, syn gegaen over Cadix te water ende te lande, 
daerby gedacht alle ’t geene tot dato dien voorgevallen was, waeraen my 
gedrage. ’t Seedert is hier lydinge gecomen, dat eenen capileyn Lijn 
Brandt uyt Zeelant genomen ende tot Cadix opgebracht soude hebben drie 
capers van hier, d’ een een caravelle synde met vyff masten. Hebben met 


-volck ende al vry verclaert, alsoo een zeebrieff van my hadde, uytgeson- 


dert acht Christene slaven, alle vreemde natien, die daeruyt genomen 
hebben. | | 

De tweede een barcq met breeseyls. Deselve nevens het volck alle ver- 
cocht. | 

De derde een opgemaeckt Frans partuntjen, genaempt « de Twee 


Leeuwen ». Hebbe verstaen, door een Ostendenaer genomen soude syn. . 
De seeckerheyt van dit pertuentjen sal den tyt leeren. 


De caravelle is hier ter reede gecomen. Ontstont voorts naer syn arri- 
vement een hart wcer, waerdoor gedwongen was de zee te kiesen. Alleen 
een man sich te water begevende, is aen landt comen swemmen, rappor- 
terende ’t geene voorschreven is, ’t welck in beyde de steden soodanigh 
geschreeuw ende alleralie veroorsaeckt heelt, dat des naemiddaghs een 
dienaer van degeene, die gewoon is de sententie des doots te executeren, 
ten mynen huyse gecomen is, my tot myn camer uytscheurende ende 
van de trappen affwerpende, my affnemende de sleutelen van myn 
huys ende packhuysen, niet wetende off my naer de doodt ofte dat my 
naer de gevanckenisse leyden ; de straten vol Mooren, brachten my 
naer de massmora, is een kelder drie à vier vademen diep onder de 
aerde. 

Ontrent een uyr daernaer wierde in deselve gevanckenisse by my 
gebracht de schippers van het fleuyischip « den Tyger », van het 
fregat « Daniel in den Leeuwencuyl », van de « Peereboom » ende t 


galiot « de Ruyÿter », nevens alle desselffs scheepsvolck ende myn huys- 


dienaeren, hun alsoo meester maeckende van myn huys, packhuysen 
ende vier schepen. Waerover de Nederlantse coopluyden gedoleert hebben, 
haer beroepende op de acte van seguro door Syn Excellentie aen my ende 
haer naer ’t arresteeren van ‘t schip « den Tyger » verleent ende in myn 
Jongste aen Ü Hoog Mogende van gedacht. 

Waerop by Syn Excellentie volgens seguro goetgevonden is de schepen 
« Daniel in de Leeuwenkuyl » ende « Peereboom » voor vry te verclaeren, 
schippers ende scheepsvolck uyt haere detentie te ontslaen, gelyck geschiet 
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is, my ende d’ andere twee schippers ende volck in detentie houdende, 
gevende voor reeden ”’t selve ten aensien was de heer Cornelis Tromp, ofte 
wel twee schepen van desselffs esquadre ’t schip « den Tyger », den 
schipper ende ’t volck van ’t galliot « de Ruyter » hier tot de reede toe 
hadden geconvoyeert. Naer vyer dagen ende nachten gevankenisse ben by 
Syn Excellentie ontboden, die sich ontschuldigde, seggende ‘t geene ge- 
schiet was alleene was geweest om den oploop van de gemeente te stuyten, 
en indien de coopluyden borge wilden syn voor een somme van 18000 
guldens, dat de twee schippers ende ’t volck niet naer Mamora souden 


‘vluchten, dat alle uyt haere detentie soude ontslaen, op conditie dat ick 


nevens haer met vier wachters soude bewaert werden tot onse costen. 

’t Welck aen de cooplieden versocht hebbe, die haer in dese gewillich 
toonden, opdat ons volck in dat ellendige gat niet en mochte vergaen en 
sierven. Ende is voor schippers ende volck voor de voornoemde somma 
borge gestelt. Voor my is geen borge gestelt, doordien Syn Excellentie 
seyde, de cooplieden niet capitael genoech hadden om voor my borge te 
syn, daerby voegende, dat ick de persoonen van U Hoog Mogende repre- 
senteerde, ende dat alle de schaden, die Syn Excellenties vazalen door U 
Hoog Mogende vazalen schepen aengedaen was, door my mocsten gere- 
pareert werden ; derhalven my wel soude doen bewacren. 

Indien dese gerese verschillen tusschen beyde de staten by gemoede 
niet affwedaen werden, ofte ten minsten een middel beraemt om ons, 
onnosele gearresteerde'als gevangen ende de schepen met soeticheyt hier 
vandaen te krygen, sullen wy niet alleen goedeloos maer oock bloedeloos 
syn. 

Üyt schrÿven van Tituan verstae, derthien Argiersche capers in zee 
syn. De Mooren alhier stroyen uyt, alsoo den Turcxschen admirael in zee 
is ende deese 13 de grootsle scheepen syn, die de Argiersche hebben, 
dat expres gecoomen syn, om te soecken de esquadre van den heer vice- 
admirael Michiel Adryaensz. Ruyter. 

Voor vier dagen syn door de capers alhier opgebracht drie schepen, te 
weeten Ltwee Engelsche, geladen met vygen ende rosynen, ’L derde een 
galliot, genaempt « de Dop », geladen in Hamburch, genoomen op de 
hooghte van Cabo St Vincent. Hebbe met den schipper ende ’t volck 
gesproocken. Seggen tot Hinlopen ’t schip ende tot Hamburch de goederen 
te huys behooren. Op de iwee Engelsche schepen waren twe Neerlanders. 

Iebbe by de regeringe versocht de vrystellinge van ’t voornoemde galiodt, 
ladinge, schippers ende scheepsvolck, alsmede van de twee Nederlanders. 
Ïs aen my geantwoort, ‘t schip ende goet tot Hamburch te huys behoort, 
nieltemin aen Syn Excellentie, die lantwaerts in naer syn heer vader ver- 
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trocken 1s, per een expresse van myn versoeck advys sullen geven, om 
by Syn Excellentie dacrover gedisponeert te werden. Antwoort becomende, 
wort U Hoog Mogende by eerst voorvallende occasie bekent gemaeckt. 
Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden, dat denselven in U 
Hoog Mogende harten, als vaders ende versorgers van haer volck ende 
gemeente, gelieve te inspireren soodanige meedoogentheyt t’ onswaerts, 
dat wy onse gewoone vryheyt, daer nu genouchsaem van versteecken 
syn, dacrdoor wederomme sullen comen te erlangen, in wiens heylige 
bewaringe U Hoog Mogende beveele, ende blyve hiermede, Hooge Mogende 
eeren, etc. | 
Salee, den 20° November 1654. 


Geteeckent : Davidt de Vries. 





Rijksarchief. — Holland, 2727. — Copie-missiven aan de Slaten-Gene 
raal 1654-1655. 


do “inner stress sednane ns nues ahooune  e - Arr 
eric res Lufous e Core mme ts ss ss 3 er5s aies 


… 74 D Crée 4 . = 
eee nt Cl te te sieS 0 = ee à 
SE À 0 A A TO AL PT D y Cr 
41 run. e 1. sang bre we at men en S mr eee 
au M nl ue. ie mate nn en aess MOUAE S. e N ere ie Nacre = Lee DRE T 





: sis - : —— L 


Ibidem. — Staien-Generaal, 3855. — Copicën van brieven aan de MAI 
Staten-Generaal 1655. | 1 L 
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CLITT 


JOURNAL DE L’AMIRAL DE RUYTER 
12 juin-29 novembre 1654 


(EXTRAITS) 


Suscription : Journal du navire Le « Huis te Zwieten », commandé 
par le vice-amiral De Ruyter, destiné à la Méditerranée. Que Dieu 
veuille le béuir ! L'an 1654. Embarquement le 12 juin. 


* * * + e- LU . . +. + . . , , , . , , + . . 


2 octobre 1654, par le travers de la baie de Cadix. — Ilem, le 2, 
de bonne heure, nous avons appareillé par un vent $.-S.-0., brise 
molle, vers la baie de Cadix. Mais un calme plat nous a obligés de 
mouiller, de nouveau, en dehors des Pucrcas ?. 

Aujourd’hui, le capitaine Lyn Brant”, de Flessingue, est arrivé 
ici, devant Cadix, amenant un corsaire turc, c'est-à-dire une cara- 
velle de Salé *. Il a, en outre, dans la cale de son vaisseau, quarante 
Turcs, provenant d’un autre navire de corsaire qu’il avait aussi cap- 
turé et ensuite brülé*. Ge navire était également de Salé; mais il 


n'avail pas de commission : par 


1. De Ruyter s’embarqua le 12 juin 
dans la rade du Texel, V. supra, p. 386. 
L’escadre du contre-amiral ‘Tromp, qui 
s'armail dans le même port (V. supra, p. 
384, n. 1), apparcillale 15 juin, ct De Ruyter 
Jui-même fit voile le 16. Les mois de juillet, 
aoûl el seplembre furent employés à con- 
voyer les navires marchands hollandais dans 


conséquent, c'élait un pirate. 


Ja Méditerranée. Gf. supra, p. 448, n. 1. 

2. Petites îles à l’entrée de la baie de 
Cadix. | 

3. Sur ce personnage, V. supra, p. 450, 
note 2. 

4. V, supra, pp. 442, 443, note x, ct 
p. 08, note 1. 

5. V, supra, pp. 438, noi 3, ct 455 
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Aujourd'hui, le consul! est venu à mon bord, accompagné de 
plusieurs marchands. Ils m'ont dit qu'une grande effervescence 
régnait à Salé, par suite de la capture de la flûte turque par le contre- 
amiral Tromp”, et ils ont insisté pour que je me rende à Salé. 





10 OS melti RARE Peas a ar ne Da ve Vera Me © PAUSE AR 2à en à € 
ee ie Re ss * 


A SORT A TR GP 


3 octobre 1654, devant Cadix. — Aujourd’hui, nous avons fait in- 
terroger les Turcs et trouvé que les navires sont, en effet, de Salé. 





+ e. . , * , . . . . . * * « . . * + , 


Mardi 6 octobre. — J’ai levé l’ancre de bon malin et donné le 
signal d’appareiller pour aller à Salé, avec les capitaines Frans 
Mangelaer et Waterdrinker *. 


+ - + ° D D L L * * - * * Li + - 
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Vendredi 9. — Le matin, de bonne heure, nous avons entendu | | 
le fracas des brisants. Par un vent faible S.-S.-O., nous nous sommes 
dirigés vers le S.-E, Nous avons jeté l'ancre à 2 milles 1/2 environ 
au nord d'El-Mamora, à 1 lieue 1 /2 du rivage à peu près, par une 
bonace qui a duré jusqu'à l'après-midi. Hauteur 34°20’. Vers 
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une heure de l'après-midi, nous avons remis à la voile par un vent | 
N.-N.-O., bou frais, faisant route au S.-0. 1/4 O., pour gagner | | . 
du large. Puis nous avons viré au $.-0. et nous avons dépassé la LEEl EU 


kasba d’El-Mamora, qui est occupée par les Espagnols *. Au coucher 
du soleil, elle se trouvait à trois mulles de nous. Ensuite route à 
l'O.-N.-0., en attendant le jour. Nous avons dérivé loute la nuit par 
une bonace qui a duré jusqu'au 10. 


ee LL ae Le, ae ge 


Samedi 10 octobre 1654, en vue de Salé. — Item le ro, le calme 
a duré toute la matinée. Vers midi, le vent de la mer commençant 
à souffler du N.-O0., nous avons fait voile vers la rade de Salé. 
Comme le soleil élait au S.-S.-0.', nous avons vu la tour de Salé‘ 
au S., 1/4 E., à la distance d'environ 3 milles. Vers 3 heures, 
nous sommes arrivés en rade, où nous avons Jeté l'ancre par 18 
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1. J. van den Hove, V. supra, p.166.n.1.  gnols le 7 août 1614. V. r"° Série, France, 
2. V. supra, p. 397 ct note 1. 1. If, Doc. CXCVT, p. 566. Klle Icur fut . 
3. Dur les molifs qui déterminèrent De reprise par Moulay [smaïl en 1685. de 
Ruyier à se rendre à Salé, V. supra, 5. C'est-à-dire à 1 heure 1/2. ci 1H 
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pp. 449-450. 6. La tour Hassan, V. ze Série, France IE 
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brasses, ayant la tour par le travers de la Kasba. La barre paraissait 
assez houleusé. Il ÿ avait, dans le port, deux navires hollandais, 
qui arborèrent le pavillon du Prince. Il y avait, en outre, un boyer 
qui nous sembla être une prise. Nous avons attendu patiemment 
des nouvelles du rivage. Vers la nuit, nous avons levé l’ancre, par 
un vent de terre, à 9 heures environ, et nous sommes allés mouiller 
ailleurs par 24 brasses. Nous avons passé la nuit en cet endroit 
jusqu'au 11, par un beau temps. 


Dimanche 11. — Au matin, temps très brumeux et calme. Je 
crois que la barre est forte. Vers midi, une barcasse est sortie, avec 
un Juif, qui apportait une lettre du consul et une autre du capitaine 
Simon Walynckx, d'Amsterdam *, auxquelles j'ai tout de suite 
répondu, comme on peut le voir dans le copie-lettres”. Le soir, 
quand le Santon* a reçu ma leltre*, 1l nous en a remerciés en 
faisant tirer sept coups de canon. Le temps est resté beau Jusqu'au 
lendemain. 


Lundi, 12 octobre. — Le matin, vent S.-E. venant de la terre, 
beau temps. J'ai atlendu patiemment qu'on nous répondit de terre, 
mais nous n'avons pas reçu de réponse, parce que la barre était trop 
forte. Pendant la nuit, le temps est resté beau. 


Mardi, 13. — Le temps a été très brumeux jusqu'à dix heures, 

. . + r 0 « CE] + ® . Lu 
puis 1l s'est éclairet ; j'attendais des barcasses, mais 1l n’en est pas 
venu. À midi, j'ai résolu, de concert avec les capitaines Frans 
Mangelaer et Waterdrinker, d'écrire une lettre au Santon° et une 
autre au consul ’. Ces lettres devaient être enfermées dans un 
pelil tonneau, que notre chaloupe porterait tout près du rivage 
et qu'on lancerait ensuite dans les brisants. C'était pour annon- 


1. David De Vries, consul des Pays-Bas Brievenboek, malgré la mention qui en est 
à Salé. Voir cette letire supra, Doc. CXXXIT, faile ici, 


p. 465. h. Le Santon: Sidi Abdallah, seigneur 
2. V. supra, Doc. GX XXE, p. 453. de Salé. V. supra, Introduction, p. xxv. 
3. Les letires du vice-amiral De Ruyter 5. V. supra, Doc. CXXXIV, p. 456. 


à David De Vries et à Simon W. Slrijdt 6. V. supra, Doc. CXXXVI, p. 483. 
du 11 octobre ne se trouvent pas dans le 7. V. supra, Doc. GXXXV, p. 459. 
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cer que nous voulions partir. Mais, comme notre chaloupe sc 
dirigeait vers le rivage, nous vimes sortir une barcasse qui nous 
apportait deux lettres, l’une en langue espagnole” et l’autre, du 
consul, en hollandais”. Nous avons tout de suite répondu à ces 
lettres, comme on peut le voir dans le copie-lettres*. 

Letemps est resté beau pendantla nuit, le vent E. venait de la terre. 


Mercredi 14 octobre 1654. — Le matin, de bonne heure, beau 
temps, mer agitée, avec un grand rideau de brume au Nord-Ouest. 
J'espère terminer aujourd’hui mes affaires ici, si la barre est prati- 


cable. Jel'espère; mais plus le jour s'avance, plus grosse est la barre, 


de sorte qu'il estimpossible de la franchir. Le roulis de nos vaisseaux 
est si fort que nous devons attacher nos canons et étayer nos mâts. 
Pendant toute la nuit, grosse mer. 


Jeudi, 15. — Le matin, vent de terre, mais barre haute et grosse 
mer. Vers 8 heures, les capitaines Mangelaer et Vinkaert sont venus 
à mon bord pour se plaindre de ce que leurs vaisseaux souffraient 
beaucoup du roulis, ainsi que le nôtre, d’ailleurs. Le vent tourna 
au N.-N.-E., une forte brise souilla et la houle vint du N.-O., en 
sorte que la barre devint très mauvaise. Nous avons alors décidé 


d’apparaller*, el nous avons fait voile à 2 heures de l'après-midi, 


en mettant le cap N.-O. vers le large, par un vent de hune. Au cou- 
cher du soleil, la kasba de Salé se trouvait à trois milles S.-E. 1/4 E. 
de nous. Nous avons continué notre route, pendant la nuit, vers le 
N.-0. 1/4 O. jusqu'au 16. 


18 octobre 1654. — Cadix au N. 1/4 E. de nous, à 16 lieues. Le 


_18, au lever du jour, nous aperçûmes une voile au N.-N.-0. Nous 


lui avons donné la chasse, et le capitaine Jan Vinkaert la rejoignit. 
C'était un petit navire hollandais avec un équipage anglais, chargé 
de poisson de Terre-Neuve. ÎL avait été pris par un pirate de Salé 
sur la côte de Portugal, par le travers d’Aveiro, le 11 octobre. Après 


1. V. supra, Doc. CXXXVIIE, p. 491. el celle au consul De Vries, Doc. CXE, 
2. N. supra, Doc. GXXX VIT, p. 488. p. 499. 


3. V. supra, la réponse de M. De Rnyter 4. Sur les moûfs qui délerminèrent De 
à Sidi Abdallah, Doc. CXXXIX, p. 496, Ruyter à partir, V, supra, p. 50. 
De Castres. IX. — 35 
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l'avoir visité, nous l'avons déclaré hbre et laissé passer. Le nom 
du capitaine turc était Ali Raïs Kampous : c'était une barque armée 
de 4 canons et Le commandant de la prise avait nom Case Mareys". 
Nous l'avons relâché et il a continué sa route, vers 11 heures ?. 


. * . , * . . « . . » = + . Li . + + * * 


Opschrift : Joordenaelboeck van ’t schyp ’t Huys de Swytte, daerop 
commandeert den heer vyse-amyrael De Ruyter, gedystyneert naer de 
Myddelansche see. Godt de Heere gelyeft het te segenen! Anno 1654 den 
12 Junij aen boort gecomen. 

Den 2 Ocktober 1654 voor het gadt van Calys. Item den 2 ’s morgens 
vroech gyngen wij onder seyl, wynt s. s. w., labbercoelte naer de baei, 
van Calys en quamen met stylte buyten de Porkus weder ten anker… 

Op dato is capiteyn Leyn Brant van Vlyssingen hyer voor Calys gecomen 
met een Turckse caper, synde crevelle van Salee en noch 4o Turcken, 
dye sij in ’t ruym hadden, dye sij met een ander kaper genomen hadde en 
het scheepken in den brandt gesteken ; is mede van Salé, maer hadde 
geen commyssye, eErgO een roover. | 

Op dato quaem den consul met diversche coopluyden aen boort, dye 


mi] seyde tot Salee groote mocyte was ontstaen door het nemen van het 


Turckx fleytschyp-b1] den schoudt bi] nacht Tromp verovert, en versoch- 
ten mij een keer daer naer toe te doen. 


Den 3 Ocktober 1654 voor Calys. Item den 3 Ocktober hebben wi} de 
Turcken doen eckxsamineeren en bevonden de schepen van Salé te 
wesen.…. 

Den 6 dato Dysendach. Item den 6 ’s morgens vrocch lychte wi) een 
anker en deden seyne om onder seyl te gaen mel den capiteyn Frans 
Mangelaer en capiteyn Waterdryncker naer Salé... 

Den 9 dato op Vrydach. Item den 9 ’s morgens vrocch hoorde wi] de 
lantsee roesen. Wij hadden weynich wynt wt den s. s. w., seylde s. o. 


1. Sur celle prise, V. supra, Doc. GXLI, Ia baic de Cadix. Il en partit le 3 novembre 
p. 507. avec 11 navires marchands, et rentra aux 
3. De Ruyter revint le 22 octobre dans Pays-Bas le 29 novembre 1654. 
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aen en quamen s00 ontrent 2 1/2 mijl benoorden Mamore ontrent 1 1/2 
mijle van ’t lant ten anker, met stylle tot naermyddachs. Wij hadden de 
hoochte van 34 graden 20 mynuten. Ontrent een ure naermyddach gyngen 
wij onder seyl met een n. n. w..wynt, goede coelte, coers s. w. ten w. 
om het lant wat te ruymen, daernaer seylden wij al s. w. verbij het 
casteel Mamore, dat bij de Spaensche bewoont wort. Dat lach met sonne- 
onderganck oost 3 mijlen van ons. Doe staken wij bij w. ten n. aen om 
op morgen den dach te verwachten. Wij dreven dyen ganschen nacht van 
stylle tot den 10 dato. | 


Den io Ockiober 1654, Saterdach, in ’t gesycht van Salee. Iiem den 
10 dato ?’s morgens noch stylte tol tegen de myddach begon de seewynt 
wt den n. w. le comen, en maeckte seyl naer de reede van Salé. Wi] 
sagen den toren van Salee mets. s. w. sonne s. ten o. van ons ontrent 3 
mijlen af, en seylde 500 ontrent den 3 uren op de réede ten hanker op 18 
vaem, den toren aen ’t casteel. De bare geleeck vri] wat te storten. Daer 
lagen 2 Hollansche schepen bynnen, dye haer prynsevlaggen lyeten wae- 
ijen. Daer lach noch een boeijer, geleeck wel een prijs. Wij wachten 
voort mel lijisaemheyt naer tijdynge van lande. Des nachs lychie wij ons 
hanker met de laniwynt ontrent ten g uren en seylde tot op 24 vaemen. 
Daer quamen wij weder ten hanker en lagen al dyen nacht met moei] 
weder tot den 11 dato Sondach: 


Item den 11 ’s morgens seer mystych met styl weder. Vertrouwe dat 
de bare groodt is. *s Myddaechs quam een barke wt met een jode, dye een 
bryef van de consul en een bryef van schypper Symon Walynckx, van 
Amsterdam, brachte, daer ick syto op geantwoort hebbe, als bij de copye- 
boeck van de bryeven is te sien. *s Avons als de Sant mijn bryef onlfangen 
heeft, heeft ons met 7 schoten bedanckt. 

Voort moeij weder tot den 


12 Ocktober 1654, Maendach. Item den 12 dalo ’s morgens wynt s. 
o. wt de walle met moei] weder. Verwachle met pasensye anlwoort van 
lande, maer en cregen geen hantwoort doordÿen de bare Le groodt was. 
Voort dyen nachl moeij weder tot 


den 13 dato Dysendach. Item den 13 ’s morgens seer mystych tot den 
10 uren. Doe claerde ’t op, en verwachie barken aen boordt, maer daer 
quamen geen. ‘s Myddaechs resolveerde met den capiteyn Frans Man- 
gelare en den capiteyn Waterdryncker, dat wij een bryef aen de Sante en 
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een bryel aen de consul soude schrijven en dye met de saloep in een 
vaetken dycht aen lant brengen om in de lanisee te smijtten, om te kennen 
te geven dat wij wylden vertrecken. En in ’t naer lant varen doe sagen wi] 
een barke wtcomen, dye ons twee bryeven medebracht, een in ’t Spaens 
en een van de consul in ’t Duyis, waerop wij syto antwoort hebben geson- 


den, gelijck te syen is in ’t kopyeboeck. 


Voort moeij weder dyen nacht, wynt wt de wal, oosteli]ck. 


Den 14 Ocktober 1654 op Woensdach. Item den 14 ’s morgens vroech 
moeij weder met een rollende see en een groote mystbanck in ’t noort- 
westen. Verhoope van dage hyer claer te wesen, soo de bare eenychsyns 
gebruyckelijck is. Verhoope, ja, maer hoe hooger op den dach, hoe groo- 
ter bare, soodat het onmogelijck was om wt de bare te comen, en de 
schepen dye rolde soo seer dat soo veel wij ons geschudt vasthouden en 
de masien houden staen. Voort al dyen nacht hooge see tot den 15 dato. 


Den 15 dato, Donderdach. Item den 15 ’s morgens wynt wt de wal, 
maer hooge bare en hooge see. Ontrent 8 uren quam capiteyn Mangelaer 
met capiteyn Vynkaert aen boort en claechden haer schepen grooten last 
hadden van slyngeren, gelijck wi] mede deden, en cregen de wynt n. 
n. 0., stijve coelte maer hooge see wt den n. w., soodat de bare scer 
ontstelt was. Doe resolveerde wij onder seyl te gaen en gyngen onder 
seyl ontrent ten 2 uren naermyddach n. w. in see, lopseyl coelte. Met 
sonneonderganck was Salé casteel s. o. Len o. 8 mijlen van ons. Voort 
al dyen nacht n. w. en n. w. ten weslen tot den 16 dato. 

Den 18 Ocktober 1654. Calys n. ten o. van ons 16 mijlen. Item den 
18 ’s morgens met den dage sagen wij een seyi n. n. w. van ons, daer 
wij jacht op macckte, dye door capiteyn Jan Vynkaert beseylt werde. Het 
was een Duyts bootken bi] de Engelse gevoert, geladen met Terneuf vys, 
door een kaper van Salee verovert op de cust van Portegael voor Avecro 
op den 11 Ocktober, daer wi] naer gedane eckxsamenasye hem hebben 
vrij verclaert ende laten passecren. Den name van den Turckse capiteyn 
was Âly Reys Kampocs, een berke met 4 stucken, en den commandeur op de 
prijs sijn name was Case Mareys. Ontrent 11 uren lÿeten wij hem vri} varen. 


Rüksarchief. — Aanwinslen 1896, n° XCV, 4. — Journaal van M. 
A driaansz. de Ruyter, 12 Juni-29 November 1654. — Minute. 
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CLIV 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les autorités de Salé ont fait vendre la galiote « de Dop », avéc son 
équipage et sa cargaison, à l'exception du capitaine.et d’un matelot, qui 
ont êlé déclarés libres et remis à De Vries, sous réserve qu'il soit prouvé 
par une leltre des États qu'ils sont nés et domiciliés aux Pays-Bas. — 
Les Salétins allèquent que celté qaliole arborait le pavillon hambour- 
geois, et qu'elle n'avait ni lettres de mer, nt connaissements ; le capitaine 
hollandais répond qu'il en avait, mais que les Maures les ont jetés à la 
mer. — Deux Hollandais, trouvés à bord de prises anglaises, ont été 

également déclarés libres et remis à De Vries, mais ils sont consignés 
jusqu'au règlement des différends entre les Étals-Généraux et Salé. 


Salé, 157 décembre 1654. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, la lettre ci-jointe est la copie de ma précédente". 
Rien d'important ne s'est passé depuis, si ce n’est que les autorités 


ont vendu la galiote® mentionnée dans ma précédente lettre, 


avec la cargaison et l'équipage, à l’exception du capitaine et d'un 
matelot, qui m'ont été livrés et sont déclarés hbres, à condition 
qu'il soit prouvé, par des lettres de Vos Hautes Puissances, qu'ils 
sont natifs de Hindelopen et domiciliés dans les Provinces-Unies. 
"Toutes mes instances et tous mes efforts pour obtenir la restitution 
de la galiote et de sa cargaison, ainsi que la mise en liberté des 
autres matelots sont restés inutiles. On m'a répondu: « Si elle était 
hollandaise, pourquoi baltait-elle pavillon hambourgeois, pourquoi 


1. Lettre de David De Vrics aux États Doc. CLII, p. 535. 
Généraux du 20 novembre 1654. V. supra, 2. Lagaliole « de Dop». V. supra, p. 538. 
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n'’a-t-on trouvé n1 lettres de mer, nilettres de trafiquants, mi connais- 
sements ? » J'ai interrogé le capitaine à ce sujet. Il m'a répondu 
qu'il les avait eus, mais que les Maures devaient les avoir jetés à la 
mer ou détruits. En attendant, comme je l'ai déjà dit, tout a été 
confisqué et vendu. 

Les deux Hollandais, trouvés à bord des deux prises anglaises”, 


ont été déclarés libres et m'ont été remis. Mais ils restent consignés 


jusqu'à ce que Vos Nobles fautes Puissances aient réglé les diffé- 
rends qui se sont élevés entre les deux États, ce que moi et tous 
les autres captifs innocents nous désirons de tout cœur. 

En attendant, je prierai Dieu Tout-Puissant de bénir le sage 
gouvernement de Vos Nobles Hautes Puissances, de présider à Leur 
conseil, et de conserver Vos Nobles Hautes Puissances conjointement 
et individuellement en bonne santé. C’est ce que vous souhaite, 
Hauts et Puissants Seigneurs. 

Salé, 17 décembre 1654. | 

Signé : David De Vies. 


Hooge Mogende Heeren. 


Mine Heeren. Nevenstaende is copye van mijn voorgaende. Tsedert 
niet van waerden voorgevallen als alleen dat bi] de regeringe ’t galjodt, 
in deselve gedacht, ladinge ende volck vercocht sijn, uytgesondert den 


schipper ende een bootsgesel, die aen mij overgelevert ende voor vrij ver- 


claert sijn, doch op conditie dat bij brieven van U Kdel Hoog Mogende 
blijcken sal, dat tot Hinloopen geboortich ende in de Geunicerde Provin- 
cien woonachtich sijn. 

Wat instantien ende debvoiren tot de vrijstellinge van ’t galjoodi, 
ladinge ende resterende volck aengewendt hebbe, heeft niet mogen helpen. 
Gaven mi tot anlwoordl: « [ndien een Hollander was, waeromme mel 
Hamburgers vleugels vocren, meede waeromme geen zeebrieff, cooplie- 


denbrieven noch connossementen te voorschijn en quamen? » Den schipper 


hierover vragende, verclaerde aen mij cen ende ander gehadt te hebben, 
maer dat de Mooren die over boort gesmeten ofte verdroncken mosten 
hebben. Onderentusschen als vooren gedacht ’t voorschrevene geconfis- 
queert ende vercocht. 


1. Sur cos prises anglaises, V. supra, p. 538. 


ci 
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De twee Nederlanders in de twee Engelsche prijsen verovert, sijn voor 
vri] verclaert ende aen: mij overgelevert, doch blijven in arrest totdat bi] 
U Edel Hoog Mogende ordre op de geresene verschillen tusschen een ende 
andere Staedt sal gestell sijn, waernaer ick ende alle de onnoosele gearres- 


teerde van harten verlangen. 
Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden U Edel Hoog Mogende 


wijse regeringe gelieve te segenen, in haer raedt presiderende, ende U 


Edel Hoog Mogende in ’t generael ende particulier te sparen bij langhdu- 
rige gesontheyt, ’t welck wenst, Hooge Mogende Heeren. 
Sallé 17 December 1654. 
Geteeckent : Davidt de Vries. 


Riyksarchief. — Staten-Gencraal, 3855. — Copicën van brieven aan de 
Staten-Generaal, 1655, f. 25. 
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CLV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réception d'une leltre de l'anurauté d'Amsterdam du 22 décembre, conte- 
nant l'avis de ce collège au sujet des lettres écrites aux États-Généraux 
par Sidi Abdallah et le consul De Vries du 20 juillel au 20 septembre. 
— Les États décident que la lettre de l'Amirauté et ses annexes seront 
remises aux Commissaires des affuires marilimes pour les examiner el en 
rendre comple. | 


La Haye, 24 décembre 1654. 


En téle : Jeudi, 24 décembre 1654. 

Il a été reçu une lettre du collège de l’amirauté d'Amsterdam, 
écrite dans cette ville le 22 courant" et accompagnée de diverses 
annexes, le tout en réponse aux lettres de Leurs Hautes Puissances 
des 11, 17 et 19 novembre dernier”. On trouve, en conséquence, 
dans ces pièces l'avis du dit collège au sujet des lettres écrites à 
Leurs Hautes Puissances par Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed 
ben Abou Beker, seigneur de Salé *,.et par David De Vries, consul 
des Pays-Bas résidant dans la dite ville, depuis le 20 juillet * jus- 
qu'au 20 septembre passés. 

Après délibération, 1l a été approuvé et décidé que la lettre susdite 
et les documents annexés seront remis aux sieurs Van Ommeren et 


1. V. supra, p. 539, nole 3. 4. V. supra, Doc. GCXVIL, p. 596. 
2. V. supra, p. But, note 1, p. 531, 9. V. supra, Doc. CXXII, p. 416. Entre 


note 3, p. 593, note 5. 
3. Cette lettre de Sidi Abdallah aux 
États-Généraux, qui n'a pu être rotrouvéc, 


” était datée du 21 septembre 1654, V. supra, 


p. 419, note 2, p. 531 cl nolc 2. 


a lettre du 20 juillet et celle du 20 sep- 
iembre, les Étais-Généraux en avaient reçu 
unc autre du même consul, De Vries, dalée 
du 2 septembre, qui n’a pu être retrouvée. 
V. supra, p. 416 cLnotc t, p. 505 ct nole 1. 
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autres commissaires de Leurs Hautes Puissances, chargés des affaires 
maritimes, pour qu'ils les examinent et en rendent compte’. 


Boven : Jovis den 24° December 1654. 


+ + . + 


Ontfangen een missive van ’L collegie ter admiraliteyt lot Amsterdam, 
geschreven aldaer den tweeentwintichsten deses, ende daernevens ver- 
scheyde bijlagen, houdende responsive op Hare Hoog Mogende brieven van 
den elffden, seventhienden ende negenthienden November lestleden ende 
dienvolgens advis op de brieven aen Hare Hoog Mogende geschreven door 
den heer Syd Abdalla ben Syd Mahamed ben Buquar, opperste gebieder 
tot Salé, mitsgaders David de Vries, consul van wegen desen Staet aldaer 
residerende, tsedert den twintichsten Fuli] Lot den twintichsten September 
beyde. lestieden. 

:_Waerop gedelibereert sijnde, is goeltgevonden ende verstaen dat de 
voorschreven missive met ende nevens de bilagen gestelt sal werden iü 
handen van de heeren Van Ommeren ende andere Hare Hoog Mogende 
gedeputeerden tot de saecken van de zee, om te visiteren, examineren ende 
daervan rapport te doen. 


Rijksarchief. — Slalen-Gencraal. — Resolutien, register 605, [.968 v?. 


1. Le 25 janvier 1655, les États-Géné- Salé aux luts de Hollande. V. infra, 
raux confièrent l’examen des affaires de  p. 564 el note 2. 
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CLVI 
EXTRATFS DE DEUX LETTRES DE ROUEN! 


Trois navires hollandais ont été saisis à Salé : le consul des Pays-Bas et 
les équipages des navires ont été jetés au silo et sont à la veille d’être 
vendus . | 


Rouen, 18 et 25 décembre 1654. 


Extraict d'une lettre escritte de Rouan, le 25 décembre 1654. 


Je m'estonne qu'on ne sçavoit pas à Amsterdam l’arrest des trois 
navires à Salé?. 11 y a bien plus que cela, puisque, comme Je vous 
ay mandé, le consul et les equipages desdicts trois navires estoient 
dans la matamore”, à la veille d’estre vendus“. J’en ay envoyé 
l'extraict de ma lettre au S' Du Chemin, ayant apprins que ledict 
consul est dudict lieu. J'apprends que les Juifs ont reclamé les 
marchandises, mais je ne sçay pas s'ils les ont obtenus. Je ne doubte 
que messieurs les Estats vont adviser à ceste affaire de la bonne 
sorte, 


Autre exiraict d’une lettre escritte dudict Rouan, le 18 decembre 


1654. 


Je viens de recevoir des lettres de Salé du 23 octobre, par les- 
quelles on me mande que les equipages de trois navires hollandois 
y ontesté mis dans la matamore, et mesme le consul. 


Riksarchief. — Holland, 2760. — Copiëen van brieven van de Admira- 
liteit le Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655. 


1. Gc document était joint à la lettre de « Pecrchoom » ct la galiote « de Ruyter ». 


Pamirauté d'Amsterdam aux États-Géné-  V. supra, p. 536. 

raux du 14 janvier 1655. V. infra, 3. V. supra, p. 417, notc 1. 

Doc. CLVIE, p. 557. 4. Sur ces faits, V. supra. pp. 536-535. 
2. I y avait cu en réahté quatre navires 5. Cela veul dire sans doute que David 


hollandais saisis : la le « de Tyger », la De Vries était d'Amsterdam, où devait 
frégale « Daniel in de Lecuwenkuil », le résider le S' Du Chemin. 
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RESOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(ExrRaAIT) : 


La lettre des États-Généraux à Sidi Abdallah du 16 novembre ne sera pas 
expédiée immédiatement, mais il en sera envoyé une copie au collège de 
l'amirauté d'Amsterdam, avec prière d'entendre le vice-amiral De Ruyler 
sur ses négocialions à Salé et d'en rendre compte aux Élats. 


La Haye, 29 décembre 1654, 


En téle : Mardi, 29 décembre 1654. 


. e . + * . , . + , 


En suite des représentations faites dans la séance, 1l a été 
approuvé et décidé, après délibération, de ne pas expédier encore 
la lettre de Leurs Hautes Puissances du 16 novembre dernier au 
seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, 
seigneur du pays de Salé”, mais d'envoyer une copie de cette let- 
re au collège de l’annirauté d'Amsterdam, en le priant de bien 
vouloir entendre le vice-amiral De Ruyter” au sujet des négocia- 
tions que celui-ci a ouvertes dernièrement devant Salé, de dresser 
un compte rendu écrit de ces négociations et de l'envoyer à Leurs 
Hautes Puissances, afin qu'après en avoir pris connaissance, 


elles puissent prendre, en cetle affaire, la résolution qui paraîtra 
convenir *. | 


1. V. supra, Doc. CXLIX, p. 527, et même jour à l’amirauté d'Amsterdam la 
nole 1. copic de Ia lettre destinée à Sidi Abdallah 
2. On a vu supra, p. 546, nole 2, que ct l'extrait de Icur Résolution. St. Gen., 
le vice-amiral De Ruyter était rentré aux Lias Admiralileit Augustus-December 1054. 
Pays-Bas le 2g novembre 1654. Ce Collège répondit le 14 janvier 1655. 
3, Les Élats-Généraux transmirent le V.le Doc. suivant, 
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Boven : Martis den 29° December 1654. 


Op ‘t gerepresenteerde ter vergaderinge gedaen is naer deliberatie goet- 
gevonden ende verstaen, dat alnoch opgehouden sal worden Hare Hoog 
Mogende missive van den sesthienden November lestleden aff te senden 
aen den heeré Sid Abdalla ben Sid Mahamed ben Buquar, heere van ’t 

_landt van Salee. Dan sal deselve copielick gesonden werden aen ’t collegie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam met versoeck ende begeerte, dat Haer 
 Edele den vice-admirael De Ruyter willen hooren ende verstaen op ‘’t 
gunt bij den selven onlancx voor Salee voornoemt genegotieert ende 
verhandelt is, oock alle ’t selve bij geschrifie doen vervatten ende aen 
Hare Hoog Mogende oversenden, om sulcx gesien, nader in de voor- 


schreven saecke geresolveert te werden sooals men bevinden sal te behoo- 
ren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 605, f. 974. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D’'AMSTERDAM AUX ÉTATS 


Le défaut de temps et d’autres difficullés ont empéché le vice-amiral De 
Ruyter de terminer les différends entre les États et Salé ; il n'y a eu qu'un 
: échange de lettres el des protestations réciproques de bon vouloir pour le 
maintien du traité de paix. — Un des vaisséaux hollandais revenant de 
Salé ayant arrété un petit navire anglais, capturé et amariné par des Maures 
de cette ville, De Ruyter l'a fait relâcher. — Malgré ce bon procédé, les 
Salétins ont saisi peu après trois navires hollandais mouillés dans leur 
port et fait jeter au silo leurs équipages et le consul lui-même. — L'Ami- 
rauté croit que ces acles sont en représailles de la capture d'une cara- 
velle de Salë par le capitaine Theunis Post le 21 septembre, et d'une 
barque, également de Salé, par le capitaine Philip Ras le 10 septembre, 
les Maures formant l'équipage de cetle dernière ayant de plus été vendus 
comme esclaves. — La situation élant entièrement changée, l'A mirauté 
croit qu'il n'y à plus lieu de donner suite au projet de lettre à Sidi 
Abdallah du 16 novembre. — Comme on ne peut plus s'atlendre à ce 
que les Salétins s’en remettent à la justice hollandaise ou consentent à 
envoyer des commissaires aux Pays-Bas, il appartient aux Étals-Géné- 
rauæ de proposer de nouvelles mesures. 


Amsterdam, 14 janvier 1655. 
Au dos : Lettre de l'annrauté d'Amsterdam, concernant ce qui 
s'est passé à Salé. 


En marge, alia manu: Datée du 14, reçue le 16 janvier 1655. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 





En suile de la lettre de Vos Hautes Puissances du 29 du mois 
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passé *, nous avons examiné de nouveau le rapport et les informa- 
tions que nous avons reçus du vice-amiral De Ruyter concernant 
ses négociations à Salé *, et nous avons reconnu que le défaut de 
temps et les difficultés survenues ont été cause que l'affaire prin- 
cipale n'a pu être réglée et qu'on n’a échangé que quelques lettres 
de part et d'autre, dans lesquelles on s’est fait réciproquement 
des déclarations d'amitié et de bonne volonté, en-ce qui concerne 
le maintien et l'observation du traité de paix. 

Les nôtres ont donné la meilleure preuve de ces intentions, dans 
la circonstance suivante : un des vaisseaux qui ont été à Salé sous 
le commandement du dit vice-amiral, s’en revenant à Cadix, Cap- 
tura un petit navire anglais, qui, après avoir été abandonné par les 
Chréliens, avait été amariné par les Maures pour être conduit à 

Salé. Or le vice-amiral lui-même a fait relâcher cette prise, dont 
les pirates maures ont conservé le bénéfice *. 

Cependant, nous avons appris depuis, par deux avis différents 
venus de Salé par la voie de Rouen, et datés des 18 et 25 décembre 
derniers, comme il plaira à Vos Hautes Puissances de le voir par les 
extraits ci-Jomts*, que, peu de jours après le départ dudit vice- 
amiral, les Salétins ont saisi trois navires hollandais mouillés dans 
le port et qu'ils ont jeté dans Le silo ou prison, non seulement tous 
les matelots de ces navires, mais encore le consul lui-même, ces 
prisonniers devant, selon toute probabilité, être vendus comme 
esclaves *. 

Nous ne pouvons pas comprendre les moûfs de cette saisie, 
à moins qu'elle n'ait été causée par le fait suivant. Une caravelle 
montée par cent Maures et huit Chrétiens esclaves, étant partie 
de Salé, a été prise, le 21 septembre dernier, par le capitaine 
commissionné Theunis Post, de Zélande, et relächée par celui-ci, 
après qu'il eut délivré et pris à son bord les Chrétiens”. D'après le 
rapport de l'équipage, un autre capitaine commissionné de Zélande, 


1. V. le Doc. précédent. 

2. V. supra, le Journal de l'amiral De 
Ruyter, Doc. CLIH, p. 542. 

3. V. supra, pp. 5or, 502 ct nole 1, et 
pp. 549-546. 

4. V. supra, Doc. GLVE, p. 554. 


5. Nous avons vu supra, p. 554, note 2, 
qu'en réahié quatre navires hollandais 
avaient été saisis par les Saléüins. 

6. Sur lous ces fails, V, supra, pp. 530- 
537. 

7. V. supra, pp. 442, 443 et nole 1. 
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« 


nommé Philip Ras, a rencontré, le io septembre, une barque, 
parlie également de Salé et montée par quarante-quatre Maures 
et trois Chrétiens esclaves. Il a brûlé la barque, délivré les Chrétiens 
et vendu les Maures comme esclaves, parce qu'ils avaient été ren- 
contrés en mer sans commission ni passeport du gouverneur ou de 
quelque autre autorité qualifiée ‘, comme il plaira à Vos Hautes 
Puissances de voir plus D non par la copie de la lraduction de 
leurs dépositions ci-jointe * ; le consul Van den Hove a aussi men- 
tionné ces faits dans sa lettre *. Il va de soi que nous ne pouvons 
juger de ces événements que par conjecture. 

Mais, comme les affaires de Salé paraissent avoir totalement 
changé de face‘ et qu'il faudra ÿ remédier en tenant compte de 
la situation nouvelle, nous croyons (sauf meilleur avis) que le projet 


de lettre du 6° novembre dernier, que nous ont communiqué 


Vos Hautes Puissances, ne pourra plus servir dans les circons- 
tances présentes. Car on ne peut pas s'attendre à ce que ces gens 
de Barbarie, après être allés si loin, s’en remettent à la justice hol- 
landaise, dont ils auraient pu bénéficier en venant aux Pays-Bas 
réclamer le navire en question, pris par le commandant T romp", 
et encore moins à ce qu'ils envoyent des commissaires pour s’en- 
tendre à l'amiable au sujet des infractions au dit traité”, Au contraire, 
‘ce sont les Pays-Bas qui devront prendre l'initiative, par les voies 
que Vos Hautes Puissances, dans leur haute sagesse, JHE En les 
plus convenables. | 

Nous nous en remettons à elles, en priant Dieu Tout-Puissant 


1, V. supra, p. 438 et nolc 3. lait ces événements, n'arriva que le 19 
2. V. supra, Doc. GXXVI, p. 438, janvier 1655. V. supra, p. 538, note 2. 
CXXVIL p. 442, et CGXX VIH, p. 445. 5. Erreur pour 16.V.supra, Doc. CXLIX, 

3. Cf. supra, Doc GXLIU, p. 507, la p.527. 
lcttre du consul J. van den Hove aux Étals- 6. Sur la capture du « Windthondit » 
Généranx du 25 octobre 1654. où « asewindt.», V. supra, p. 897 et 
4. Parsuitcdela saisie des quatre navires nole r. | 
hollandais. V. supra, p. 536-537. On ne 7. Cos proposilions avaient élé faites par 


la connaissait encore aux Pays-Bas que par  l’amiraulé d'Amsterdam dans sa lettre aux 
les avis de Rouen des 18 et 25 décembre  États-Généraux du 14 novembre, V. supra, 
1654 (V. supra, Doc. CLVTI, p. 554), car Doc. CXLVHT, p. 523. Elles formaient le 
la lettre de David De Vries aux États, du principal objet du projet de lettre des dits 
20 novembre 1654, dans laquelle il racon- États à Sidi Abdallah du 16 novembre. 
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quil accorde toujours, dans sa grâce, sa bénédiction au gouver- 
nement de Vos Hautes Puissances. 
À Amsterdam, le 14 janvier 16565". 


Signé avec paraphe : FH. van Boshoff. 


| Souscription : De Vos Hautes Puissances, le dévoué Collège de 
l’Amirauté. | | 
D'ordre de ce Collège. 
Signé : David De Wildt. 


Op den rag: Missive Admiraliteyt tot Amsterdam nopende ’t gepas- 
seerde tot Salé. 14 Januarij 1655. | 
In margine, alia manu: Datum 14, receptum 16 Januarij 1655. 


Hooge ende Mogende Heeren. 


Wij hebben in gevolge van Uwe Hoog Mogende aenschrijvinge van den 
29° der voorledene maendt naeder geëxamineert het rapport ende bericht 
aen ons gedaen door den vice-admirael De Ruyter noopende desselffs ver- 
richtinge voor Salé, ende bevinden dat aldaer in de bewuste saecke van 
questie door cortheyt des tijts ende opgecomen quaet weder ten princi- 
palen niet en is gepasseert, maer alleenlijck eenigh schrijvens over ende 
weder, daerinne beydersijts verclaringen werden gedaen van de genegent- 
heyt ende goetwillicheyt om het gemaeckte tractael van vreede te onder- 
houden ende achtervolgen. 

Daervan aen deser sijde wel de meesle preuve is gegeven, naerdien eene 
van de schepen onder commando van den meergemelten vice-admirael 
voor Salé geweest hebbende, van daer terugh naer Cadix zeylende, heeft 
bemachtight een cleyn Engelsch scheepken, ’t welck naerdat het van de 
Christenen was verlaeten door de Mooren was bemant om naer Salé 
gevoert le werden, ende door hem vice-admirael ontslagen ende in vrij- 
heyt gestelt Len proflijte van de voorschreven Moorsche veroveraers. 

Doch tseedert hebben mij verstaen door communicalie van twec ver- 
scheydene advertentien uyt Salé voorschreven over Rouan gedaen, sub 

OU 


1. Les États, après avoir prisconnaissance 1655, qu’elle scrail remise, avecsesannexes, 
de cette lettre de l’amiraulé d'Amsterdam, aux Commissaires des affaires maritimes. 


décidèrent, par Résolulion du 16 janvier Resol., reg. 606, [. 32 v. 
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datis 18° ende 25°: December lestleden, gelijck Uwe Hoog Mogende 
believen Le sien uyt de hier neven gaende copielijcke extracten, dat wey- 
nigh dagen naer het vertreck van den meergenoemden vice-admirael, tot 
Salé in arrest genomen waren drie Nederlantsche schepen aldaer leggende, 
ende niét alleen alle het volck daerop sijnde in de matamore ofte gevanc- 


kenisse waeren gestelt, nemaer oock selve den consul, ende naer alle 


apparentie tot slaven vercocht souden worden. 

Daervan wij de redenen-niet en connen begrijpen, het en ware sulcx 
ontstaen mochte wesen uyt het rapport van het Moorsche scheepsvolck 
dienende op een carveel gemant met hondert Mooren ende acht Chris- 
tenen slaven van daer uytgevaeren, door den capiteyn Theunis Post, com- 
missievaerder uyt Zeelant, op den 21° September lestleden genomen ende 
weder vrijgelaeten, naerdat hij de Christenen daeruyt hadde gelicht, hoe 
dat een ander Zeeuws commissievaerder, genaemt capiteyn Philips Ras op 
den 1o* September voorschreven seeckere barck, mede van Salé uytge- 
vaeren, gemant met vierenveertigh Mooren ende drie Christenen slaven, 
hadde verbrandt, de Christenen vrij gestelt ende de Mooren tot slaven 
vercocht, omdat se sonder commissie ofte pasport van den gouverneur off 
iemandt anders daertoe gequalificeert in zee wierden bevonden, gelijck 
Uvve foog Mogende breder believen te sien uyt de copie-translaet van 
haere confessie hier nevens gaende, daervan oock den consul Van den 
Hove in sijne missive gewagh heeft gemaeckt, sonder nochtans dat wi] 
daervan verder als bij raminge connen oordeelen. 

Ende alsoo mits dien de saecken aldaer t’ eenemael sijn gecomen te 
veranderen ende de remedie naer advenant sal dienen te werden geappli- 
ceert, mcenen wi] (onder correctic) dat het concepte schrijvens van den 
6° November lestleden, door Uwe Hoog Mogende aen‘ons gecommuni- 
ceert, nu niet Le passe comen sal, als niet te verwachten sijnde, dat die 
Barbarische menschen, s00 verre geprocedeert sijnde, haer het recht ofte 
billicheyt sullen onderwerpen, dat se alhier comende om het bewuste 
schip door den commandeur Tromp genomen te reclameren, souden heb- 
ben connen genieten, veel min dat se commissarisen sullen stueren om 
over de interruptien van ’t voorschreven tractaet in ’t minnelijck te han- 
delen, maer dat van deser zijde daertegens gedaen sal dienen te werden 
t gunt Uwe Hoog Mogende nae derselver hooge wijsheyt sullen dienstich 
oordeelen. 

Daertoe wij ons gedragen, Godt Almachtich biddende, Hooge ende 
Moogende Tleeren, Uwe Hoog Mogende regeringe altoos genadiglijck te 
willen zegenen. : 

In Amsterdam den 14° Januarij A° 1655. 

De CasTRies. IX. — 36 
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Was geparapheert geteeckent : Hendrik van Boshof. 

Onder stonit: Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommit- 
teerde Raden ter Admiraliteyt. 

Ende 1’ hunner ordonnantie. 
 Geteeckent : Davidt de Wildt. 


£ Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de Admira- 
lieit te Amsterdam aan de Slaten-Generaal 1653-1655. 
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CLIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(ExTRAIT) 


Lecture a ëlé donnée de l'avis des commissaires du collège de l'amirauté 
d'Amsterdam relatif à la tettre de David De Vries du 20 novembre 1654 
et aux mauvais traitements que ce consul et les marchands hollandais ont 
subis à Salé. — Il a été décidé que l'avis desdits commissaires et les 
pièces annexées seraient remis aux députés de Hollande, pour faire l'objet 
d'une nouvelle délibération dans l'assemblée des États de celte province. 


La Haye, 25 janvier 1655. 


En téle : Lundi, 05 janvier 1655. 


. , + . . , * . . + , 


Il a étélu, dans la séance, certain avis des seigneurs commissaires 
du collège de l'amirauté d'Amsterdam, ici présents, donné à La 
Haye le 23 courant, en suite de la résolution de Leurs Hautes 
Puissances du même jour”, prise au sujet de la lettre de David De 
Vries, consul à Salé, laquelle lettre, datée de cette ville le 20 
décembre * dernier et reçue le 19 courant‘, concernait les mauvais 


traitements qu'on lui avait faits, à lui et à quelques capitaines hol- 


landais, dans ladite ville de Salé. 


1. Cet avis n’a pu être retrouvé. 

2. On a vu supra, p. 538, note 2, que 
par Résolution du 23 janvier 1655, les 
Étals-Généraux avaient décidé que la lettre 
de David De Vries du 20 novembre 1654 
scrail remise pour examen aux commis- 


saires du collège de l’amirauté d’Amster- 
dam, qui se trouvaient alors à La Iaye. 
.3. Erreur pour 20 novembre. V. la lettre 
de David De Vries, supra, Doc. CLIT, 
p. 535. 
4. V. supra, p. 538, note 2. 
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L'avis susdit se réfère à la lettre du dit collège en date du 22 
décembre dernier !, reçue le 24 suivant, concernant le dit sujet. 

Après délibération, les seigneurs députés de la province de Hol- 
lande ont reçu l'avis susdit et les documents y relatifs, pour en faire 
l'objet d’un nouvel examen dans leur assemblée * 


Boven : Lunae den 25* Januarij 1655. 


, « . « . . . . » . + , s ° . . ° . , » + * 


Is ter vergaderinge gelesen seecker advis van de aenwesende heeren 
gecommittcerden van ’t Collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam, gefor- 
meert alhier in den Hage den 23° deses, tot voldoeninge van Hète Hoog 
Mogende nacrder resolutie ten selven dage genomen op de missive van 
David de Vries, consul tot Salé, geschreven aldaer den 20° December 
lestleden ende ontfangen den 19° deses, raeckende d’ ongelegentheyt hem 
ende eenige Nedérlantsche schippers ter voornoemde plaetse aengedaen. 

Synde het voorschreven advis relatif tot de missive van ’t gemelte 
Collegie in date den 22° December lestleden ende den 24° dacraen vol gende 
ontfangen, mede ’t voorschreven subject concernerende. 

Waerop gedelibereert sijnde, hebben de hecren gedeputeerden van de 


‘provintie van Hollant het voorschreven advis mette stucken daertoe spec- 


terende overgenomen, om in den haren breder gecommuniceert te werden. 


Riyksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutièn, register 606, [. 49 v”. 


1. Sur celle lettre de l’amirauté d'Am- :- 


slerdam du 22 décembre 1654, reçue le 
24, qui n’a pu êlre retrouvée, V. supra, 
p. 533, note 3, 

x. Par une Résolution du 19 mars 1655, 
les États-Généraux invitèrent les États de 
Hollande à donner enfin leur avis an sujet 


des lellres du consul De Vries concernani 


les lorts el violences subis par les marchands 
hollandais à Salé. St. Gen., Resol., reg. 606, 


f. 172. L'avis des États de Hollande, daté 


du 23 mars 1655 (SL. Gen., Lias Barbarije 
1645-1670), fut reçu le 27 mars par les 
Étais-Généraux, qui, par une Résolulion 
du même jour, décidèrent que cet avis 
serait envoyé aux Commissaires des affaires 
marilimes. S!. Gen., Resol., reg. 606, f. 
189. Ceux-ci présentèrent leur rapport aux 
États le 17 avril 1655, V. zre Série, Pays- 
Bas, 4. VI, à la date du 23 mars 1655, 
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CLX 


LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


La barre esl si mauvase qu'aucun navire n’a pu sortir depuis trois mois. — 
Le 11 février est arrivée à Salé la frégate « de Groene Draak », avec 
des leltres des Étais-Généraux. — Malheureusement la barque qui lés 
portait a sombré — Pour le reste, De Vries se réfère à sa précédente 
lettre, qu'il envoie en même temps que la présente. | 


Salé, 17 février 1655. 


En marge : Consul De Vries. — Reçue le 24 mars 1655. 
Plus bas : Nouvelles. 


Hauts et Puissants Seisnceurs, 
8 


Messeigneurs, j'avais pensé vous adresser la lettre ci-jointe ‘ par 
la voie de Marseille. La grande violence de la barre a empêché 
tout navire de sortir d'ici depuis trois mois. 

Et, comme maintenant l'occasion se présente, par une petite 
frégate qui part directement pour les Pays-Bas, j'ai cru bien faire 
de l’envoyer par cette voie. Je fais savoir à Vos Nobles et Hautes 
Puissances que, le 11 courant, est arrivée 1c1 la frégate « De Groence 
Draak », capitaine Laurens Ketelaer, appartenant aux Nobles Sieurs 
Adriaan et Cornelis Lamsens”. Cette frégate, venue de Cadix, 
m'apportait quelques lettres de Vos Nobles et Hautes Puissances, 
lesquelles, à ce que j'ai appris, élaient demeurées longtemps à 
Cadix. 


Je ne doute pas au’elles ne m’eussent été utiles pour améliorer 
PS 4 


1. Ge doit être la lettre de David De 1654. V. supra, Doc. GCLIV, p. 549. 
Vries aux États-Généraux du 17 décembre 2. Sur cesarmalours, V.infra,p.539,n.r. 
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mon sort et celui des autres prisonniers, arrêtés à la suite de la Cap- 
ture d’un navire de commerce par le vice-amiral Cornelis Tromp. 
Ces lettres se sont perdues, le 12 courant, avec une barque qu'on 
avait envoyée les chercher. En revenant, la barque a sombré dans 
Les brisants, la barre étant très forte, et un des Maures s’est 
noyé. 

Vous pouvez vous faire une idée de la profonde tristesse que 
nous a causée la perte des lettres de Vos Nobles et Hautes Puis- 


sances, si longtemps attendues avec impatience ! J'espère qu’elles 


auront été suivies de. leurs doubles. 

Je me réfère, pour le reste, à ma lettre ci-Jointe, vu que rien 
d'important ne s’est passé depuis, et, pour ne pas importuner Vos 
Hautes Puissances par une longue lettre, je finirai en priant Dieu 
qu'Il bénisse le sage gouvernement de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, et qu [Il accorde à Vos Nobles et Hautes Puissances une 
bonne et durable santé. C'est, Hauts et Puissants Seigneurs, ce 
que vous souhaite, 

De Vos Nobles et Hautes Puissances l'humble serviteur, 


| Signé : David De Vries. 
Salé, 17 février 1655". 


In margine : Consul de Vries. Receptum 24 Marti) 1655. 
Lager : Advertentie. 


Hooge Mogende Heecren. 


Mijne Heeren. De nevensgaende hadde gedacht te addresseren over 
Marsellia. De groote ontsteltheyt van de barra heeft beleth geenich senp 
ofte vaertuych in drie maenden tijts heeft connen uytcomen. 

Ende dewijl nu occasie met een fregatken, dat in droyture naer ’t patria 
vertreckt, presenteert, hebbe goetgevonden deselve daernevens te senden, 
ende bij desen U Edel Hoog Mogende bekendt te maecken, dat den 11° 
courandt alhier gearriveert is ’t fregat den Groenen Draeck, capiteyn 


Laurens Ketelaer, toebehoorende de Edele hecren Adriaen ende Cornelis 


« 


1. Cette lettre fut reçue el lue aux États-  lution ne fut prise à son sujot. St. Gen., 
Généraux le 24 mars 1655. Aucune réso-  Resol., reg. 606, f. 18r v°. 
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Lamsens, comende van Cadiz, bij t welcke eenige brieven van U Edel 
Hoog Mogende aen mij quamen, die, naer verstaen hebbe, lange in Cadiz 
gelegen hadden. 

Twiflele niet off souden lot soulaes van mi] ende de andere gearres- 
leerde over ’t nemen van ’t coopvaerdijschip, door de schout by nacht 
Cornelis Tromp genomen, gedient hebben. Sijn den 12** dito met een 
berck, die naer buyten sondt, verongeluckt. De barck naer binnen comende 
ende de bara ontstelt sijnde, is ruggeling overgeworpen ende een van de 
Mooren verdroncken. 


Hoe groote droefheyt ’t verlies van Ü Edel Hoog Mogende brieven ons 


veroorsaeckt heeft, is wel aff te nemen, dervijl met hardten verlangen 
deselve soo lange te moet gesien hadden. Wil hopen de tweede via sal 
gevolcht sijn. | | 

My vorder refererende aen mijn nevensgaende, ende alsoo niets tsedert 


voorgevallen is om Üwe Hoog Mogende met lang schrijven te infaderen, 


sal eyndigen, ende den Almogenden Godt bidden U Edel Hoog Mogende 
wijse regeringe te segenen ende Ü Edel Hoog Mogende in langdurige 
gesontheyt te sparen. ’t Welck wenst Hooge Mogende Heeren. 

U Edel Hoog Mogende onderdanigen dienaer. 


Geteeckent : Davit de Vries. 
Sallé 17 Februarij 1655. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 

Ibidem. — Staten-Generaal, 3855: — Copieën van ingekomen brig 
1655, [. 49 v°. Si 
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VOYAGES DE MICHEL DE RUYTER AU MAROC 


. (ExrRaiT) 


644-1651]. 


+ + . » « . . * . , .. . . . + . + . 


Il lui arriva en Barbarie une aventure qui mérite bien d’être 
rapportée 1ci, parce qu'elle nous offre un exemple admirable de sa 
fermeté, de sa fidélité et de sa patience. 11 aborda, en qualité de 
maître de vaisseau, à une certaine ville, que quelques-uns préten- 
dent être Salé”, où il exposa en vente, entre autres choses, une 
pièce de drap d'Angleterre châtain brun, dont le Sant ou souverain 
de la ville aiant envie, 1l lui fit demander par un trucheman, com- 
bien il la vouloit vendre ? Ruiter en dit le prix. Le Sant en offrit 
beaucoup moins qu'elle ne valoit. Ruiter répliqua qu’il ne pouvoit 
pas la donner à ce prix-là. Le Sant répondit qu'elle ne valoit pas 
davantage. & Ainsi, dit Ruïter, il faut qu’elle me demeure. » — 
« Cependant, repartit le Sant, je la veux avoir et n’en païer que 
cela. » — « Je ne puis pas, dit Ruiter, vendre le bien de mes maîtres 
pour un prix qui soit au dessous de sa valeur. » Sur quoi, aiant eu 
de fortes paroles entre eux, Ruiter Jugea à propos de lui faire dire 
que, ne pouvant vendre cette pièce de drap à si bon marché, il aimoit 
mieux lui en faire un présent. « Quoi, répliqua le Sant, tu as le 
pouvoir de donner le bien de tes maîtres pour rien et tu n'as pas 
celui de le vendre au prix que je t’en offre ? » Ruiter répondit : 


1. Tous les détails de ce récit concor-  « certaine ville » est High et non pas Salé. 
dent avec ce que nous savons des séjours Cf. infra, les Journaux de bord de « la 
de M. De Ruyter auprès du marabout Sidi Salamandre » pp. 581-582, 615-616, 626- 
Ali, ot il est plus que probable que la 627, 646. 
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« Je ne puis le vendre à si bas prix, sans faire préjudice à la vente 
de mes autres marchandises, mais je puis, sans aucune consé- 
quence, en faire un présent, en cas de nécessité et pour éviter un 
plus grand mal. » Le Sant, qui ne vouloit pas l'avoir de cette 
manière, commença à user de menaces. « Sais-tu, dit-il, que je 
puis t'arrêter et retenir ton vaisseau avec toute sa charge ? » — 
« Je Le sais bien, répliqua Ruiter, mais, si vous en usés ainsi, vous 
ferés voir à tout l’univers qu'on ne peut pas se fier à votre parole. » 
À quoi il ajouta : « Si je suis votre prisonnier, mettés-moi à rançon, 
et je tâcherai de vous païer. » Sur cela, le Sant, entrant dans unc 
colère extrême, redoubla ses menaces, et Ruïter éclatant à son tour 
lui dit : « Sij'étois sur mon vaisseau, vous ne me menaceriés pas 
ainsi. » 

Le Sant se retira alors dans une autre chambre en grinçant les 
dents et en frapant du pié, et dit en sa langue : « N'est-ce pas dom- 
mage qu’un tel homme soit chrétien ! » Ruiter demeurant auprès 
du frère du Sant qui étoit là présent avec d’autres seigneurs, dans 
lincertitude de sa destinée, sans savoir s’il éloit libre ou prison- 
nier, si sa vie étoit en sûreté ou non, ne laissa pas de se plaindre 
hautement de la manière dont il étoit traité. Une heure ou deux 
après, le Sant revint, mais entièrement apaisé. Il demanda à 
Ruiter s’il n’étoit pas enfin résolu de donner le drap au prix qui lui 
en avoit été ofert. Et, le voiant persister en son refus et dans son 
ofre de le donner par présent, il dit aux spectateurs : « Voiés, je 
vous prie, combien ce Chrétien est généreux et fidèle à ses maîtres ; 
le seriés-vous autant pour moi, si l'occasion s’en présentoit? » Alors, 
il ouvrit son habit et celui de Ruiter, de qui il prit la main nue, et 
la mit sur sa poitrine, meltant la sienne tout de même sur la poi- 
rime de Ruiter, pour marque d'amitié et de confiance mutuelle à 
l'avenir et, ordonnant à tous ceux qui dépendoiïent de Ii, non 
seulement de nc causer aucune peine ni aucun désordre à un 
homme qu'il estimoit si fort, mais de le chérir et de lui prêter 
toute sorte de secours, en cas de besoin. 

Cette faveur pour Ruiter dura toujours dans la suite, et, depuis 
ce temps-là, il fut tellement considéré des Mores qu'ils ne vouloient 
plus négocier avec aucun autre maître de vaisseau, lorsqu'ils savoient 
qu'il n’y avoit plus qu’un mois ou deux à atendre sa venüe ; et ses 
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affaires avec eux éloiïent si promtement expédiées, qu'il pouvoit 
aisément faire deux votages, tandis que les autres n’en faisoientqu'un. 


La vie de Michel De Ruiter par Gérard Brandt. À mslerdam, 1 698. 
Traduction française, pp. 12 et 13. 


In Barbarye hadt hy op een andre tydt een bejegening, die een voor- 
beeldt verschaflende van zyne trouwe, standvastigheit en gedult, wel 
verdient hier aangetekent te worden. Met zyne koopmanschap, als 
schipper in zekre stadt, (eenigen meenen dat het Salée was) gekomen, 
veilde hy daar, onder andre waaren, een stuk Engelsch kastanjebruin 
laaken, daar de Sant, of Opperste der stadt, behaagen in hadt. Dees liet 
bem door een’tolk vraagen wat hy ’t loofde. Ty stelde het op prijs. De 
Sant boodt hem een stuk gelds ver onder de waarde. De Ruiter zeide, dat 
hij ’t daar voor niet kon geven. D’ander, dat het hem niet meer waard 
was. De Ruiter: « Dan moet het myn blijven ». D’ander : « Ik wil ’t 
evenwel hebben, en niet meer geven ». De Ruiter: « Ik vermagh myn 
meesliers goedt niet onder de waarde te verkoopen ». Kierover reezen 
hooge en scherpe woorden, waardoor De Ruiter te raade werdt hem te 
laten aanzeggen, dat hyÿ ’t voor zoo kleenen prys niet kon geven, maar 
bereidt was het hem te schenken. De Sant daarop : « Hebt gy geen maght 
om uw meeslers gocdt voor ’t geen ik u biede te geven, en hebt gy 
maght om ’t wegh te schenken voor niet? » De Ruiter antwoordde : 
« Ik magh ’t niet geeven onder de waarde, om de merkt niet te bederven, 
maar ik magh het, ler noodt en om erger l” ontgaan, weghschenken ». 
De Sant die ‘t niet te geel begeerde, begost eindelyk te dreigen. « Weet 
gy wel, sprak hy, dat ik u en uw schip, en al wat daar in is, kan 
neemen en behouden ? » D’ander : « Dat weet ik wel, maar zoo gij dat 
doet, zal de gantsche werelt zien, dat men op uw woordt niet magh 
belrouwen ». Daarby voegende : « Benik een gevangen, zoo stel my op 
losgeldt, en ïk zal maaken dat men ’t betaale ». De Sant toen toornig 
wordende, verdubbelde zyn dreigementen. Daar d’ander cindelyk op 
uilborst : « Wasik in myn schip gy zoudt my niet meer dreigen ». 

Op die woorden licp de Sant, op zyn landen bytende en slampvoelende, 
naar een andere kamer, seggende in zyne laale: « Is ?t niet jammer dat 
zulk een man een Christen is? » De Ruiter, by des Sants brocder en 
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andre grooten blyvendestaan, klaaghde over ’tongelyk dat hem geschiedde, 
niet weetende of hy gevangen of vry was, en of hy zou leeven of sterven. 
Naa een uur of twe wachtens quam de Sant weer te voorschyn, doch heel 
bedaart, hem op nieu vragende, of hy ’t laaken voor den gebooden prys 
wou geven? Doch als d’ander bÿ zyne weigering volherde, en het 
nochmaals hem te schenk aanboodi, zeide de Sant tot d'omstaanders : 
« Ziet eens hoe trou en kloek die Christen voor zyn meesters is. Zyt gy 
alle, als ’t pas geeft, ook zoo voor my ». Daar op rukte hy zyn eigen en 
De Ruiters boezem open, braght De Ruiters handt op zyn bloote borst, 
ende zyne op De Ruïiters, tot een teeken van liefde, vriendschap en trouw, 
die By hem beloofde. Voorts beval hy aan al de zynen, dat niemant 
voortaan dien trouwen man eenige moeilykheit of overlast zoude aandoen, 
maar alle hulpe en wiendtschap bewyzen. 

Ook hceft De Ruiter zyne gunst altydt genooten, en was seder die tydt 
by de Mooren zoo hoogh geacht, dat ze byna met geen andre schippers 


wilden handelen, als se wisien dal hy in een maand of twee zou komen : 


en als hy quam, was hy syn waaren zoo draa quyt, dat hy somtyds lwee 
reizen kon doen tegens een ander een. 


CI + . , + . * . , + L + + . . + , + 


G. Brandt: Het Leven en Bedryf van Michiel de Ruter, pp. 17-18, 
in-fol. Amsterdam 1687. 
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En téte: Louange à Dieu sur toute chose! L'an 1644, le 
21 janvier. 


. item. Ci-après suit le journal de notre voyage à bord du navire 
« de Salmander ‘ », destiné à la côte du Maroc. Que le Seigneur 
Dieu daigne nous prendre sous sa garde, pour le bien de nos âmes | 


Jeudi 21 janvier. — Item, nous sommes partis à la voile de 
Flessingue, vers onze heures. Vent £.-N.-E. Le navire de Cornelis 
Kien ainsi que le « Soutelande » et le « Breeda » allant aux Indes 
Orientales, faisaient route avec nous. Le navire de Leyn Allaert 
et plusieurs autres se rendant à Bordeaux nous accompagnaient 
également... 


Dimanche 31. — .....Vers midi, hauteur 35° 22’. Nous avons 
vu à l’est le pays de Larache. Comme Île courant paraissait porter 
vers le Détroit, nous avons fait voile au S.-S.-E., et nous avons 
navigué celte nuit avec des vents largues jusqu'au 1° février. 


Lundi 1° février. — Item, le matin, nous avons aperçu le 


1. Michel Adriaansz. De Ruyter, après sieurs Lampsens, armateurs de Flessingue, 
avoir servi pendant trois ans (1640-1643) et fil pour leur compte plusieurs voyages 
dans la marine de guerre, se retira comme à bord de « la Salamandre ». En 1652, il 
contre-amiral. Il fut engagé alors par les reprit dn service dans la marine des états, 
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rivage entre le Vieux ct le Nouveau Mamora!, et nous avons décou- 
vert à l’ouest deux voiles qui se dirigeaient au N. -O. Vers midi, 
hauteur 34° 35°. 

Le temps est resté beau, chaud et calme jusqu’au soir. Nous 
avons vu la kasba de Salé” au S.-S.-0.,ù 7 milles environ. I faisait 
calme, le vent était O.-N.-O.Nous faisions route vers le $.-O. 1 /4 ©. 
Pendant la nuit, le vent de terre s est élevé et nous nous sommes 


dirigés vers le S.-S.-E., jusqu’au matin du 2, par une brise molle. 


Mardi 2 février. — [iem, le matin, de bonne heure, nous som- 
mes arrivés près d'ElMamora, que nous avons laissé à l'E... Nous 
avons fait route au S.-S.-E. jusqu’à midi el nous avons mouillé 
par le travers de Salé, par 23 brasses de fond. Nous avons tiré trois 
coups de canon, après quoi une zabra est venue à notre bord, sur 
laquelle se trouvait le capitaine du yacht de Roeybergen, nommé 
Markus”. Je les ai accompagnés à flerre, où jai été très bien 
accueilli. 


Mercredi 3.— Item, dans la matinée nous avons fait un marché 
avec les gouverneurs et les marchands pour 13000 ducats*', à 
fournir un quart en or, uu quart en peaux de bœuf, deux quarts en 
peaux de vache ; les bœufs à raison de 15 onces 1/2, les vaches à 
10 onces. La barre est demeurée mauvaise toute la Journée. 


Jeudi 4. — Îlem, nous avons vu, au large, un navire. Vers le 
soir, ce navire est venu en rade. Nous n'avons pu distinguer sa 
nalionalilé. 


Vendredi 5. — Au lever du jour, nous avons constaté que 
c'élait un Hollandais, venu du Texel. La violence de la barre m'a 
empêché de retourner à bord. Le temps est resté bon jusqu'au 6. 


1. Il n'existe pas de Vieux Mamora, bien 3. Le capitaine P yeler Merkus. V. infra, 
que, sur certaines carles des xvu* etxvin®  p. 587 ct note 3. Le 8 avril 1657, il appa- 
siècles, on lise ce nom (Mamora Vecchia,  rcilla de Flessingue en même Lemps que 
Vicille Mahmore) à l’endroil où est situé le De Ruyter. V. infra, p. 645. 


sanctuaire de Moulay Bou Selham, au nord 4. C'est-à-dire que De Rnyter avait con- 
de la lagune de Zerga. Cf. p. 877 ein. 1. venu de livrer dos marchandises pour la 


2. Sur celle désignalion erronée, V. valeur de 13000 ducaits, payables ainsi 
supra, Introduction, p. 1, nole 2. qu'il est indiqué. 
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Samedi 6 février. — Le matin, je suis retourné à bord, accom- 
pagné de deux barcasses, et J'ai commencé à décharger. Nous avons 
débarqué 160 rouleaux de tabac, 2 ballots de coton et 2 demi- 
tonneaux de poudre. 


Dimanche 7. — Dans la matinée, je suis retourné à bord avec 
quatre barcasses. J'ai déchargé 356 rouleaux de tabac, 3 ballots de 
coton, 3 caisses de gomme ue. J'avais compté que les barcasses 


reviendraient plusieurs fois à bord, mais elles n’ont pu le faire, à 


cause de la violence de la barre. 


Lundi 8 — Pendant la nuit du 7 au 8, très mauvais temps, 
vent S.-0. avec de la pluie jusqu'au 8. Vers midi, le temps s’est 
amélioré, vent N.-N.-0., mais barre mauvaise. Ensuite beau temps 
avec des vents largues. 


Mardi 9. — Le matin, nous nous sommes un peu éloignés du 
rivage, en voguant à la dérive. Le temps est resté beau toute la 
journée, mais la violence de la barre à empêché les barcasses de 
sortir. 


Mercredi 10. — Le matin, temps pluvieux, bon vent N.-N.-E., 
mais barre violente. 


Jeudi 11. — Bon temps chaud, vent N.-N.-E., mais forte barre 
el grande houle du N.-0. Nous n'avons rien fait. 


Vendredi 12. — Bon temps, pendant la Journée vent N.-E.,. 


puis de terre E.-S.-E. La barre est devenue beaucoup plus calme, 
mais cependant les barcasses ne peuvent pas encore sortir. Nous 
avons débarrassé la cale en mettant toutes nos marchandises sous 
la main, pour les lransporter à terre, à la première occasion. Le 
temps est resté beau, Dieu soit loué! 


Samedi 13.— Vent N. jusqu’à midi; grosse mer. Vers le SOIr, 
la mer s’est un peu calmée, et le vent est venu de terre. Jusqu'au 
lever du jour, vent S.-0., temps pluvieux et gros. | 

De Cas#Riis. IX. — 57 








è 
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Dimanche 54 février. — Le matin nous avons levé l'ancre pour 
gagner le large. Vers 11 heures, nous avons de nouveau mouillé, 
par 29 brasses, la haute tour’ droit sur l'angle nord de la Kashba ?. 
Le soir, un petit navire d'Amsterdam est venu en rade. Nuit 
sans étoiles ; jnsqu’au 15, vent S.-O. 


Lundi 15. — Le matin, quatre barcasses sont sorties. Nous les 
avons aussitôt chargées et je suis venu à terre avec elles. Pendant 
la journée, vent de mer et beau temps. 


Mardi 16. — Je suis retourné à bord avec deux barcasses, et je 
suis immédiatement revenu à terre. Vent S.-S.-0., beau temps. 


Mercredi 17. — Le matin, même vent qu'hier. Je suis sorti avec 
quatre barcasses qui ont pris toutes Les marchandises qui restaient. 
Le vent a soufflé du N.-E. le long de la côte. 


Jeudi 18. — Vent de terre, beau temps, mais barre haute. Vers 
midi, vent du large. Nous avons levé l’ancre, mais elle s’est brisée 
en la remontant : nous avons laissé tomber notre ancre de toue. 
Pendant toute la nuit vent N.-E. assez faible. 


Vendredi 19. — Le matin, nous avons essayé de lever la tête de 
notre ancre, mais, la corde de bouée s'étant cassée, l'ancre s’est 
perdue. Au reste, bon temps, vent N.-N.-E. toute la journée. Vers 
midi Claes De Guyt a quitté la rade, pour se rendre à Tétouan. 


Samedi 20. — Le malin, temps très brumeux, mais beau. Vers 
10 heures, le brouillard est tombé. Dans la matinée, le patron du 
navire qui élait venu d'Amsterdam est mort. La barre est restée 
haute jusqu’au 21. 


Dimanche 21. — Le matin, vent S.-0., ciel couvert, vent de 

. La tour Hassan. V. 7° Série, lrance, ligne passant par la our Hassan ct angle 
E. FT, p. 365 et note 2, PI]. E, p. 183 et nord de la Kasha. C'était un mouillage 
PE. IE, p. 191. | recherché des navigateurs hollandais, V. 

2. Cest-à-dire que le navire de Ruyter des expressions semblables, supra, p. 544, 


avait jeté Pancre dans le prolongementd’une ct 1" Série, Pays-Bas, t. U, p. 267. 
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hune, la barre haute comme la veille. Vers le soir et pendant la 
nuit vent N.-E. 


Lundi 22 février. — Le matin, de bonne heure, je suis retourné à 
bord, avec un lot de marchandises que nous n'avons pu vendre. 
Nous avons aussitôt fait voile vers le sud, par un vent N.-E. Route 
à l’ouest jusqu'au coucher du soleil. Je conjecturai que nous nous 
trouvions à 4 milles de Salé. Nous avons viré ensuite à l'O.-S.-O. 
Pendant la nuit, beaucoup de pluie et vent S.-S.-0. jusqu'au lever 
du jour, puis S.-S.-E. Nous avons mis le cap au S.-E. 


Mardi 23. — Le matin, nous nous trouvions à 3 milles 1/2 en- 
viron du rivage, et à 15 milles O. de Salé. Route à l'E.-S.-E. par 
un lemps calme. Le soir nous nous trouvions par le travers 
d’Azemmour et nous avons vu la pointe de Mazagan. On a tiré du 
château un coup de canon, auquel nous avons immédiatement 
répondu. Nous pensions entrer en rade le matin, mais vers 
10 heures du soir, la mer devint si grosse, que nous résolûmes 


d'aller à Safi. Nous avions le vent N.-E., belle brise et nous fimes 


route O.-S.-0. 


Mercredi 24. — Le matin, nous nous trouvions à 5 milles au 
moins du rivage, et, d’après la route. parcourue, la distance ne pou- 
vait être que de 2 milles. Îl s'ensuit que la côte incline plus vers le 
sud qu'il n'est porté sur la carte. D'après notre expérience, la côte, 
depuis Mazagan jusqu'au cap Ganün, se dirige vers le S.-O. et le 
S.-0.-1/40. À midi, hauteur 32° 50’. Nous avons fait route au 
S.-S.-0. Vent N.-N.-E, soufffant en belle bnise. Le soir nous som- 
mes arrivés près du cap Cantin et nous avons longé le rivage, jus- 
qu'à ce que, vers minuit, nous sommes entrés en rade de Safi. 
Nous y avons trouvé deux navires anglais de Londres. Leur pré- 
sence n'augurait rien de bon pour notre trafic. 


Jeudi 25. — Je suis descendu à terre, accompagné du juif Daniel, 
de Lyon. J'ai pris les renseignements nécessaires concernant le 
trafic et j'ai réuni les marchands dans la matinée pour les mener à 
notre bord et leur faire examiner les échanüllons de nos mar- 
chandhises. 
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Vendredi 26 février. — Nous sommes retournés à bord, accom- 
pagnés des J'uifs de Safi, qui ent vu notre cargaison. Cependantaucun 
marché n'a été conclu. Il est vrai que j'aurais, sans doute, réussi à 


placer un lot de marchandises d’une valeur de 10000 ducats, mais 


je n’ai pas osé attendre Jusqu'au jour du paiement, de peur que les 
Anglais ne vinssent à nous devancer à Sainte-Croix età nous couper 
l'herbe sous le pied en s’emparant du marché”. C’est pourquoi 
nous avons aussitôt remis à la voile, le 26, par un vent N., bon 
frais. Pendant la nuit, le vent tomba complètement et Le calme dura 
jusqu'au lendemain. 


Samedi 27. — Le matin, le vent se leva du S.-E. Nous avons 
fermé les écoutilles et mis Le cap au S.-0.-1/4 S. À mesure que le 
jour s’avançait, le vent tournait de plus en plus à l'est. À midi, 
hauteur 31° 4o’. Nous avons aperçu l’île de Mogador”. Aux envi- 
rons de cette ile, 11 y a, vers le nord, des dunes blanches, et l’inté- 
rieur du pays est élevé. L'après-midi, nous avons mis notre voile 
de perroquet et nous sommes allés ainsi jusqu'au soir. L'ile de 


: Mogador se {rouvait alors à 4 milles S.-E.-1/4 E. de nous. Pendant 


la nuit, jusqu'au matin, route au S.-S.-0. 


Dimanche 28. — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-E., et vers midi :1l se trouvait à 2 mulles au N.-E. Nous avons 
continué notre route vers le cap de (iuir, mais nous nous sommes 
échoué entre les deux caps. Nous avons mis notre chaloupe dehors 
et remorqué notre navire en ramant de toutes nos forces. Vers le 
soir, presque au moment où le soleil se couchait, le vent s’est 
levé du côté de la mer, et, ayant remis à la voile, nous avons 
gagné la rade de Sainte-Croix, où nous avons mouillé par 8 ou 
9 brasses de fond. 


Lundi 29. — Dans la matinée, je suis descendu à terre avec 
Daniel, le Juif, en emportant des échantillons de nos marchan- 


1. Sur le commerce des Anglais dans le - d’Adriaen Matham dans 1"° Série, Pays-Bas, 
Sous à cette époque, V. 1° Série, France,  L. IV, pp. 5go-5or, et pl. XIV, fig. 2, 
i. TT, p. 547, notc x. p. 5go. Of. aussi france, t. LIT, p. 361 

2, Voir sur l’île de Mogador le Journal et note 4, 
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dises. Nous sommes d’abord allés à la Kasba, chez le caïd ou gou- 
verneur, qui nous a très cordialement souhaité la bienvenue. II 
nous a conseillé d'aller aussitôt trouver ie Santon!, ce que nous 
avons résolu de faire, et, après nous être avancés d'environ 5 mulles, 
nous sommes arrivés dans un camp d’Arabes, où nous avons passé 
la nuit sous les tentes, peur nous remettre en marche le len- 
demain. 


Mardi 1% mars. —— Nous nous sommes levés de bonne heure et 
avons repris notre route. Vers 8 heures, nous sommes arrivés dans 
un endroit nommé Massa. Après avoir pris un repas et donné à 
manger à nos chevaux, nous avons continué d’un trait jusqu'à 
Massa”, où demeure l'interprète du Santon, nommé le capitaine 
Waly*. C'est un homme de grande intelligence, pour un Maure. 
Il nous a reçus chez lui et nous a donné à manger et à boire. Il 
nous à promis de nous accompagner, le lendemain, chez le Santon. 
Ainsi nous nous sommes reposés Jusqu'au 2 mars. 


Mercredi 2. — Le matin, nous avons fail sans tarder nos pré- 
paralfs de départ. Mais le capitaine Waly ayant été retenu par 
une visilc, ce n’est qu'à 1 heure environ de l'après-midi que nous 
partimes. En route nous fûmes surpris par une pluie abondante 
qui nous obligea de nous réfugier dans une maison, pour éviter la 
détérioration de nos marchandises. Nous dümes y rester jusqu'au 
lendemain. | 


Jeudi 3. — Repartis de bonne heure, nous avons continué 


notre voyage jusqu'au soir el nous sommes arrivés enfin à Iligh, 
résidence du Santon, où je vis une quantité d'esclaves misérables. 
Nous nous sommes reposés jusqu’au lendemain. 


Vendredi 4. — Vers 8 heures, on nous conduisit devant le 

4. Sidi Ali ben Mohammed ben Moussa, 2. Massa cst le nom d’une tribu, dont 
cheikh de la zaouïa d’Iigh. Sur ce person- les villages sont répartis sur Ics deux côtés 
nage, ct le pouvoir qu'il exerçait au sud dune vallée, qui a son origine dans le Ta- 
du Deren, V. 1". Série, France, 1. IIf, p.573  zcroualt, Le nom de Massa a élé donné au 
et note 3. Il mourut en 1659, V. ibidem, (erritoire et au cours d’eau. 


p. 583. Cf. supra, p. 23, note 2. 3. V. r'° Série, France, t. III, p. 545. 
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Santon, nommé Sidi Ali, qui était entouré de son conseil ordi- 
naire. Je réussis à placer un bon lot de marchandises, un tiers en 
or, deux tiers en cire et en peaux de bouc. 


Samedi 5 mars. — Je fus invité à me rendre, de nouveau, chez 
le Santon, pour l'évaluation du reste de notre cargaison, qui devait 
être faite par Le Santon lui-même. Nous nous sommes accordés en 
tout, excepté sur le gingembre et le coton. 


Dimanche 6. — J'ai traité pour le reste de nos marchandises. 
Mais je n’ai pu obtenir mon congé du santon Sidi Ali, par suite de 
l'arrivée d’autres Santons, venus pour lui présenter leurs compli- 
ments de condoléances sur la mort de son fils, lequel était décédé 
le 28 février. 


Lundi 7. — Vers 10 heures du matin, je reçus mon congé. 
J'ai racheté six esclaves hollandais, dont cinq sont orginaires de 
Medemblik et un d'Amsterdam. Ces malheureux avaient échoué 
sur ces côtes en allant à Fernambouc'. Je les ai payés chacun 
107 ducats 1/2 d'or. Il en restait au moins vingt autres, maïs 1l 
m'était impossible de les racheter tous. 

Dans l'après-midi, je suis parti avec les six esclaves, mais Daniel 
le Juif dut rester là, Jusqu'à ce que J'eusse envoyé les échantillons 
du drap. Après avoir fait deux grands milles, nous nous sommes 
reposés jusqu à trois heures environ avant le jour. Puis nous nous 
sommes remis en route. 


Mardi 8. — Nous avons marché toute la journée. Vers le soir 
nous sommes arrivés à Massa, où nous avons pris un repos de 
trois heures environ. Ensuite nous avons voyagé jusque vers 
minuit. Nous avons dormi sur la route, à la belle étoile, pendant 
deux heures environ. Levés vers trois heures avant le jour, nous 
avons continué notre roule Jusqu'au lendemain. 


Mercredi 9. — Le matin, nous vimes la kasba de Sainte-Croix 


1. La ville de Fernambouc ou Pernam- parles Hollandais, qui lui avaient donné le 
bouc, au Brésil, fut occupée de 1630 à 1654 nom de Moritsstadi. 


JOURNAL DE € LA SALAMANDRE } 083 


et, une heure après environ, notre navire. Vers 10 heures nous 
sommes revenus à bord, harassés des fatigues du voyage et cou- 
verts de vermine. Nous nous sommes reposés pendant le reste du 
jour et J'ai attendu le lendemain pour me rendre chez le gou- 
verneur à la Kasba. 


Jeudi 10 mars. — J'ai été à la Kasba, chez le gouverneur, auquel 
+ + r r « : | + « « 
ja présenté les salutations du Santon. Âu reste, rien à signaler 
pour ce jour. 


Vendredi 11. — En rade de Sainte-Croix est arrivé un Anglais 
venant de S'-Christophe, avec une cargaison de tabac et de coton. 

Aujourd'hui j'ai envoyé au Santon, par le cousin du capitaine 
Waly, 5 pièces de drap, 2 ballots de rouennerie, 8 pièces de toile 
de Hollande, 5 pièces de toile fine de Hollande, 36 pièces de Cam- 
brai, 16 grands brocs. Nous avons commencé à décharger chaque 
jour nos planches” et nettoyé notre vaisseau. 


Samedi 12. — J'ai reçu un bœuf du gouverneur de la Kasba, 
qui donnait un peut poisson pour avoir une morue, Nous avons 
aujourd'hui débarqué un lot de planches. 


Dimanche 13. — Comme tous les Jours, beau temps; pen- 
dant la journée, vent de mer, pendant la nuit, vent de terre. 


Lundi 14. — Nous avons débarqué quelques planches. Tout 
le reste, comme ci-devant. J'attends avec impatience le capitaine 


Waly et Daniel, le Juif. 


Mardi 15. — J'ai été à terre, mais je n'ai rien fait. Tout le 
reste comme ci-devant. 


Mercredi 16. — Nous avons nettoyé notre navire el reçu une 
barquée d'eau. 


1. Surles fournitures pour la marine que 1" Série. France, L. ILE, p. 861, note 3. CF. 
les Hollandais importaient au Maroc, V. supra, p. 116, nolc 2, etinfra, pp. 587, 629. 
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Jeudi 17 mars. — Nous sommes allés prendre une barquée de 
lest et nous avons déblayé la cale pour faire place nette. Le beau 
temps continue ; vent de mer pendant le jour, vent de terre la nuit. 


Vendredi 18. — Nous sommes allés prendre encore quatre bar- 
quées de lest, pour mettre sous la ligne de flottaison. 


Samedi 19. — Nous avons fait une nouvelle provision d’eau. 
Rien à signaler, si ce n’est le beau temps qui continue, Dieu merci ! 


Dimanche 20. — Même temps; le jour, vent de mer, la nu, 
vent de terre. 


Lundi 21. — Dans la mauünée, le juif Daniel, de Lyon, et le 
capitaine Waly sont arrivés, accompagnés des marchands d'Ihgh 
et de Massa. Ils se sont reposés aujourd'hui des grandes fatigues 
du voyage. | 


Mardi 22. — Dans la matinée, je me suis rendu à terre, 
chez les marchands. Îls ont demandé un délai de trois mois pour 
la livraison des marchandises. N'ayant pu réussir à nous entendre, 
nous nous sommes séparés en colère et je suis retourné à bord. Le 
lendemain matin, les marchands m'ont fait appeler. 


Mercredi 23. — Je suis allé à terre el me suis entendu 
avec les Maures, qui se sont engagés à me livrer leurs marchan- 
dises en six semaines. Pendant que nous nous trouvions à la Kasba 
d'en haut”, le vent du S.-0. s’est levé avec violence, en sorte que 
nous avons couru grand risque de perdre notre navire et nos biens. 
Vers le soir, l'Anglais a perdu l’une de ses chaloupes et la frégate de 
Salé à échoué contre le rivage. Pendant la nuit, elle a été Lotale- 
ment brisée, mais on a réussi à sauver les gens. L’Anglais a perdu 
aussi sa grande chaloupe. Notre bateau et notre chaloupe ont échoué, 
mais le dommage a élé peu considérable, les rames seulement en 
ayant élé arrachées. 


1. V. re Série, Krance, L. IL, p.544, note 4. 
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Dans cette rade, il faut se méfier des vents du S.-0. ou de l’O.- 
S.-O., car la violence de la mer devient telle, qu'on risquerait dy 
périr corps et biens. Il est bon aussi d’amarrer solidement son 
navire contre le vent du S.-0., parce que le roulis est alors si fort 
qu'il pourrait causer un naufrage. 

Vers minuit, le temps se calma un peu. 


Jeudi 24 mars. — Le matin, nous nous sommes rendus de bonne 
heure sur la plage, mais 1l a été impossible d’aller à bord. Nous 
avons trouvé la frégate de Salé toute en épaves et la petite chaloupe 
de l'Anglais en pièces près de l'aiguade. La grande chaloupe a disparu. 

Vers 10 heures, notre chaloupe s’est approchée du rivage Jus- 
qu'à la ligne des brisants. J'ai réussi à les traverser et à gagner la 
chaloupe, Dieu soit loué! Elle m'a ramené à bord. Dans l’après- 
midi, un très grand vent du N.-N.-O., s’est levé qui a duré jus- 
qu'au soir. Ensuite le temps s’est calmé de plus en plus, Dieu soit 
loué | 


Vendredi 25. — Nous avons porté à terre 100 quintaux de 
fer, favorisés par un beau temps; mais le soir une forte brise de 
mer s'est levée, qui a soufflé jusqu’au lendemain. 


Samedi 26, — Nous avons encore débarqué 100 quintaux 
de fer, par un beau temps. Vers le soir, violente brise de mer du 


N.-N.-O. 


Dimanche de Pâques, 27 mars. — Le temps a élé beau, mais 
un fort vent du N.-N.-0. nous à empêchés de descendre à terre. 


Lundi 28. — Dans la matinée, nous sommes allés cher- 
cher deux barquées de lest en hvrant un lot de fer. Le temps a été 


beau, le vent N.-E.. 


Mardi 29. — Nous avons reçu 6000 livres de cire et débarqué 
un lot de fer. Pendant la nuit, brise violente jusqu’au matin. 


Mercredi 30. — Nous avons livré un lot de fer et ramené 
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deux barquées de pierres". L’après-midi, forte brise comme la 
veille, jusqu'au 31. 


Jeudi 31 mars. — Le malin, nous sommes allés prendre deux 
barquées de pierres, nous avons livré un lot de fer et reçu un lot 
de cire. Pendant l'après-midi, une forte brise du N.-O. nous a 
empêchés de travailler. Vers la nuit le calme est revenu. 


Vendredi 1° avril. — Beau temps. Nous avons reçu 3000 livres 
de cire et débarqué un lot de marchandises. Nous sommes allés 
chercher deux barquées de pierres. 


Samedi 2. — Beau temps. Nous avons livré un lot de marchan- 
dises et ramené trois barquées de pierres. 


Dimanche 3. — Livré et reçu un lot de marchandises. Dans 
l'après-midi, maître Greyn”, de Londres, est arrivé près denous, en 
rade de Sainte-Croix. Il vient de Safi avec une cargaison de blé et 
de marchandises en cueillette d’une valeur d'environ {ooo ducats. 


Lundi 4. — Le capitaine Waly est venu à notre bord, accom- 
pagné d’un grand nombre de Maures. Je lui ai souhaité la bien- 
venue en ürant plusieurs salves en l’honneur du Santon. Au cours 
de la journée est arrivée la nouvelle que le Santon a pris une 
kasba. Là-dessus, la kasba de Sainte-Croix a tiré plusieurs salves 
pour célébrer cette victoire. 


Mardi 5. — Livré et reçu un lot de marchandises. 


Mercredi 6. — Beau temps. Livré et reçu un lot de marchan- 
dises. 


Jeudi 7. — Nous avons livré au capitaine Waly des marchan- 
dises pour une valeur de 6000 ducats. 


1. Ces picrres étaient destinées à servir 2, Sur ce personnage, V. infra, p. 588 
de lest. cl note 1. 
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Vendredi 8 avril. —— Nous avons livré un lot de fer et reçu un 
lot de cire. | | 


Samedi 9. — Nous avons livré 400 planches à La Kasha de la mer’. 


Dimanche 10. — Beau temps, vent N.-O. Dans l’après-midi, les 
Juifs ont apporté à bord un fort lot de cire. 


Lundi 11. — Dans la matinée, nous avons eu un temps détes- 
iable: vent sud, pluie abondante, accompagnée de tonnerre et 
d’éclairs. Pendant le reste du jour et la nuit, grosse houle du sud- 
ouest. 


Mardi 12. — Temps orageux, avec éclairs ettonnerre, mais peu 
de vent, Dieu merci! Lesoir, nous avons remonté notre câble pour 
l’examiner. Tout un toron en était usé ou coupé. Nous l'avons 
aussitôt réparé. 


Mercredi 13. — Livré un lot de marchandises, reçu deux bar- 


quées de lest et chargé à bord un lot de cire. 


Jeudi 14. — Livré le reste du fer, du réalgar, du poivre, du 
gingembre et de la malaguette à Castro, le Juif. 


Vendredi 15.—- Nous avons reçu de Gastro, le Juif, 2240 peaux, 
dont seulement 2 000 à titre de paiement, les autres 240 pour rem- 
placement. Nous avons reçu aujourd'hui des lettres de Salé par 
lesquelles nous avons su que la guerre avait éclaté entre les Anda- 
lous et les Hornacheros* et appris, à notre grand contentement, 
le départ de Markus”*. Nous avons vu avec regret que le capitaine 
Floris a perdu son navire, qui a échoué sur la barre ou contre la 


Kasba. 


Samedi 16.— Reçu un lot de peaux. Le temps a été beau, le 


vent N.-N.-0. 


1. V, ze Série, France, t.1IT,p.544,n.4.  V. supra, Introduction, pp. vr-1x ct xxv. 
2. Sur les Hornacheros et les Andalous, 3. Surce personnage, V.supra, p.570,n.5, 








pr 
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Dimanche 15 avril. — Nous avons renvoyé le messager de Salé 
] 5 
avec des lettres pour cette ville, et reçu un lot de marchandises. 


Lundi 18. — Reçu aujourd'hui 2600 peaux. Le temps a élé 
beau, le vent nord. Nous avons été chercher une barquée d'eau. 


Mardi 19. — Avant le lever du jour, un Anglais de Londres a 


appareillé de la rade de Sainte-Croix pour: aller aux îles Canaries 


avec une Cal'gaison de blé et de cire. Get An glais se nomme maître 
Greyn'. Nous avons reçu 1142 peaux. 


Mercredi 20. — Reçu 1050 peaux et une certaine quanülé de 
cire. Le temps a été beau aujourd'hui, Dieu merer. 


Jeudi 21: — Reçu un lot de cire et de peaux. Beau temps, vent 
nord. 


Vendredi 22. — Le temps a été beau, mais nous n'avons rien 
fait à cause de la Pâque des Juifs. 


Samedi 23. — Beau temps comme précédemment, vent de mer, 
forte brise. 


Dimanche 24. — Reçu un lort lot de peaux. Beau temps, 
vent nord. 


Lundi 25. — Temps et vent comme la veille, Dieu merci. Mer 
calme. 


Mardi 26. — Le ciel était bas comme s’il allait pleuvoir; mais 
iln’en a rien été. 


Mercredi 27. — Nous avons eu beaucoup de pluie, mais le vent 
était bon, c’est-à-dire sud, Dieu merci. Cependant grosse houle du 


S.-0. 


1, V, supra, p. 586 ct note 2. 
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Jeudi 28 avril. — Nous avons dressé nos mâts et hissé nos voiles. 
Que le Seigneur Dieu nous conduise et nous protège | 


Vendredi 29. — Reçu un lot de peaux. Beau temps. Vent N.-0. 
pendant le jour, E. pendant la nuit. 


Samedi 30. — Temps et vent comme dessus. Nous avons recu 
un lot de peaux. 


Dimanche 1" mai. — Beau temps comme les jours précédents, 
mais dans l’après-midi forte brise de mer. Nous avons reçu aujour- 
d’hui un lot de peaux de bouc. 


Lundi 2. — Ciel bas à l’ouest ; le soir, forte brise de mer avec 
grosse houle. 


Mardi 3. — Recu un lot de peaux. Le temps a été beau jusqu’à 
| ç F F ] 
l'après-midi, où s’est élevée une forte brise de mer. 


Mercredi 4. — Le matin reçu un lot de cire et de plumes et livré 
6343 livres de tabac aux Maures. 

Jeudi 5. — Reçu un lot de peaux. Beau temps. Vent comme 
précédemment : de’ mer pendani le jour ; de terre, pendant la nuit. 


Vendredi 6. — Temps et vent comme précédemment. Reçu un 
lot de peaux. 


Samedi 7. — Comme précédemment. Reçu un lot de peaux et 
de cire. 
Dimanche 8. — Vent comme précédemment; de même, beau 


temps. Reçu un lot de peaux. 
Lundi 9. — Beaucoup de pluie et grosse houle du S.-0. 


Mardi 10. — Nous avons nettoyé un côté de notre navire et reçu 
un lot d’or et de peaux. 
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Mercredi 11 mai. — Grosse houle de l’ouest. Nous avons nettoyé 
l’autre côté de notre navire. Reçu un lot d’or et un lot d’ambre. 


Jeudi 12. — Nous n'avons pu rien faire à cause de la mer hou- 
leuse. Nous avons reçu un lot d’or. 


Vendredi 13. — Un gros temps du N.-O. nous obligea d’abattre 
nos mâts. Je reçus un lot d'or, et, le soir, on en apporta à bord 
autant que notre chaloupe en pouvait transporter. 


Samedi 14. — Beau temps. Mer calme. Reçu un lot de mar- 
chandises. | | | 


Dimanche 15, premier jour de la Pentecôte. — Dans la matinée, 
reçu 1500 peaux. L'après-midi, nous nous sommes rendus à bord 
pour faire action de grâces. 


Lundi 16, second jour de la Pentecôte. — Nous avons reçu un 
lot de peaux et expédié un messager avec un ordre du gouverneur 
pour convoquer nos débiteurs à la Kasba. Ils s'y sont réunis, en 
effet, le 17. | 

Mardi 17. — Le matin nous avons réglé notre compte avec le 
capitaine Waly. Vers le soir les capitaines Barkabra et Bellel, 


accompagnés du serviteur du gouverneur, sont venus avec le reste 
de notre payement. Beau temps jusqu'au 18. 


Mercredi 18. — Beau temps également. Reçu un lot de marchan- 
dises. 


Jeudi 19. —- Vent N.-O., beau temps, ciel couvert. 
Vendredi 20. — Reçu un lot de marchandises. Beau temps. 


Samedi 21. — Comme précédemment. Reçu, avec beaucoup de 
peine, un lot de marchandises. 


Dimanche 22. —— Reçu un fort lot de marchandises, tant cire 
que peaux. | 
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Lundi 23 mai. — Reçu la plus grande partie des peaux que nous 
avions chez les Maures, avec quelque argent. 


Mardi 24. — Nous avons réglé notre compte avec la Douane et 
tout le reste. Nous avons levé notre ancre de ioue qui, à notre 
grand déplaisir, est revenue cassée. L’après-midi, est arrivé le cour- 
rier que nous avions envoyé à Salé avec nos lettres ; 1l m'a apporté 
une lettre de Daniel le Juif’, par laquelle j'ai appris que les Turcs 


d'Alger se trouvaient encore devant Salé avec 6 vaisseaux”. Dans 


la soirée, nous avons pris congé du gouverneur etdes autres et nous 
nous sommes hâtés d’appareiller”. Par une belle brise de terre du 
: N.-E., nous avons fait route à l'O.-N.-O. jusqu'au 25. 


: Mercredi 25. — Le matin, nous nous trouvâmes, par un calme 
plat, près du cap Teftana, qui était à 3 milles au nord. Dans l’après- 
midi, nous avons eu la brise du large, et avons fait route à l’ouest 
par un beau temps. Vers 3 heures, nous avons muis le cap à terre, 
mais à 6 heures nous résolämes de virer à l’ouest, voyant que le 
courant près du rivage portait au sud. Dans la soirée nous avons 
viré à l’ouest et à l'O. 1/4 N., ayant le cap T'eftana au N.-E. 1/4 N., 
à 3 nulles. Route à l'O. 1/4 N., par une bonne brise, jusqu'au 26. 


Mercredi 1° juin. — J'ai atterri à l’île de Madère avec la cha- 
loupe. 


1. Nous avons vu que le juif Daniel, de 
Lyon, avait débarqué avec De Ruyter à Sañ 
le 25 et le 29 février 1644 (V. supra, p. 
539 et 580). Il se rendit avec lui à Sainte- 
Croix, l’accompagna à Iligh et dut rester 
dans celte ville quand De Ruyter en partit 
le 7 mars (V. supra, p. 582). Ilétait de 
retour à Sainte-Croix le 21 mars (V. supra, 
p-. 584). Cependant, le 24 mai, on le retrouve 
à Salé. I faut admettre, bien que De Ruyter 
ne le dise pas, qu’il était parti avec le 
messager renvoyé dans celle ville le 17 avril 


(V. supra, p. 588). 

2. C'est la première fois que De Ruyicr 
mentionne ce fait. Ges Turcs étaient sans 
doute venus au secours de la Kasba, assié- 
gée par le marabout de Dila, Sidi Moham- 
med el-Hadj ben Abou Beker, comme is 
l'avaient déjà fait en 1639, quand celle 
était bloquée par El-Ayachi. V. supra, p. 
{7 ct note 0. 

3. En marge de ce passage, on lit, dans 
le texte hollandais: « Nous partons de 
Sainte-Croix ». 
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. | Jeudi 2 juin. — Nous avons rempli d’eau fraîche tous nos ton- 
| neaux, après avoir vidé l’eau du Maroc, qui était fétide. Nous avons 
vadoubé notre navire. 


, , . , : . . , . + . 


Samedi 11.— Beau temps, vent N.-E. 1/4 N. Route à l'O. 1/4S. 
jusqu'à midi. Hauteur 34°20". Dans l'après-midi, naviguant au 
S.-E., par un vent de hune du N.-N.-E., nous avons découvert 
une voile au S.-O. Vers trois heures, nous avons encore vu une 
voile au S.-E. 1/4 E., lui avons donné la chasse et nous en 
sommes approchés d'un mille et demi. C'était un Turc. Nous 
avons hissé notre pavillon à la turque, en haut”, et il a aussitôt 
arboré le pavillon turc. Mais, comme nous gagnions peu de vitesse 
sur lui, et que d’ailleurs nous devions encore aller à Salé, nous 
l'avons lâché et avons résolu de reprendre notre route à l'est vers 
Salé et de voir tout d’abord s'il s'y trouvait des navires en rade. 
Route à l’est jusqu'au 12. Vent N.-N.-E., et beau lemps. 





Dimanche 12. — Au lever du jour, calme plat. Vers 8 heures 
une brise souffla de l'ouest jusqu'à midi. Hauteur 34° 16. Nous 


ts . F , 
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avons conjecturé que nous étions encore à 12 milles E.-S.-E. de 
Salé. Route E. 1/4S., avec une vitesse satisfaisante. Le vent 
N.-N.-0., qui soufila jusqu'au soir, nous porta entre El-Mamora 





el Salé et, pendant la nuit, nous voguâmes à la dérive, par un 


on 
k 
À. 
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calme plat, jusqu’au 13. 


mn an 


Lundi 13. — "Le matin, de bonne heure, nous avons vu trois 
navires et une barque en rade de Salé. Deux de ces navires et la 
a barque nous ont donné la chasse. Nous avons remonté au nord 
. . jusqu'à ce qu'ils fussent assez éloignés du rivage, puis nous 
‘ sommes revenus sur eux: Îls se sont alors retirés pour rentrer en 
rade, nous laissant cependant une place suffisante”. En arrivant en 


1. Lorsqu'un navire algérien rencontrait  Devourx, Le livre des signaux de la flolle 
un Chrétien, il hissait le drapeau (sandjak) de l’ancienne Régence d'Alger, p. 1. 
iurc au grand màl. Le Chrélien, de son 2. On trouve le réeit de cet épisode dans 
côté, devait hisser le drapeau turc en même  BraxprT, La vie de Michel de Ruiter, Traduc- 
temps.que son pavillon (bandira) national. tion française, p. 11. L’hisiorien ajoute que 
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rade, nous avons vu le troisième navire. C’était un français de 
La Rochelle, nommé « Gergodt' », capitaine monsieur Borcheron. 
Le soir, le capitaine Leendert Cornelysz. vint de terre et nous dit 
que nous ferions bien de nous diriger vers le marais”, vu’ que les 
Salétins étaient en guerre avec la Kasba*. 


Mardi 14 juin. — Le matin, de bonne heure, nous avons appa- 
reillé et sommes arrivés devant le marais, avec le Français ; nous 
avons descendu à terre ensemble. Les gouverneurs * nous ont sou- 
haité la bienvenue, et nous avons résolu immédiatement d’embar- 
quer les peaux. | | 

Le soir,.quatre grands navires espagnols ont passé devant la rade. 
Croyant que c'étaient des Turcs, je me suis aussitôt rendu à bord. 


Mercredi 15. — Nous avons embarqué un lot de peaux et cédé 
une partie de notre lest au Français. 


Jeudi 16. — Embarqué un lot de peaux. Beau temps. 
Vendredi 17. -— Dans l'après-midi, trois Turcs d'Alger sont 


arrivés en rade. Nous nous sommes mis sur la défensive. Les capi- 
taines sont descendus à terre pour chercher des rafraichissements. 


Samedi 18. — Nous avons reçu la visite de deux des capitaines 
turcs. 
Dimanche 19. — Nous avons embarqué un lot considérable de 


marchandises. Pendant la nuit, les Turcs ont appareillé pour l’île 
de Fedala”, où ils devaient nettoyer leurs navires. 


cc fail « se passa à la vuc de loute la ville, 
non sans beaucoup d’admiration de la part 
des Mores, qui le reçurent comme victo- 
ricux avec touies les marques de la plus 
haute estime, el le conduisirent à cheval 
par la ville en iriomfe, suivi du capitaine 
des pirates à pié, auxquels on fit beaucoup 
d’insultes ct d’avanies de leur lâcheté, » 
1. Ce nom est évidemment altéré. 


De Casrurus, 


2. En amont dans le fleuve et hors de 
Ja portée des canons de la Kasba. 

3. V. supra, p. 587, et note 2. 

h. Les gouverneurs ou cuis de Rbat 
et de Salé, La Kasba était alors en guerre 
avec ces deux villes. Cf. supra, Introdnc- 
tion, p. xxv. | 

5. Sur l'ile deFedala, V. r'e Série, Pays- 
Bas, 1. IT, p.282, notc 3. | 

IX. — 38 
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Lundi 20 juin. — Dans l'après-midi, arriva en rade une grande 
flûte d'Alger, qui avait livré bataille contre deux Hambourgeois et 
perdu deux capitaines et dix hommes. Ce navire était armé de vingt- 
huit canons. 


_ Mardi 21. — Pendant la journée, nous avons embarqué des 

marchandises et débarqué le tabac et la morue sèche. Cela a continué 

| ainsi jusqu’au 31, que nous sommes retournés à bord. Le 30 arriva 
| _en cette rade Quactgebuer, de nr 


Jeudi 30.— Nous sommes rentrés à bord le soir, pour mettre 
à la voile. Que le Seigneur Dieu nous conduise 
Un caline plat nous a forcés d’ajourner notre départ au lendemain. 


Vendredi r* juillet. — Le matin, de bonne heure, nous avons 
appäreillé de la rade de Salé', accompagnés du jeune Quaetgébuer 
susdit, nous dirigeant au sud, vers Mazagan. Que Dieu nous 
conduise! Le soir nous vimes l’île de Fedala à 2 milles S.-S—.0., 
environ. Pendänt la nuit, temps calme. 


Samedi 2. — Le matin, nous nous sommes trouvés par le travers 
d'El-Anfa. Nous avons faitroute par une brise molle jusqu’à l’ouest 
de la ville aux Lions’. Ensuite nous avons vogué à la dérive 
jusqu’après minuit, par un calme plat qui nous a obligés enfin de 
jeter l'ancre par 20 brasses de bon fond de sable. 





Dimanche 3. — Vers 6 heures du malin, une brise légère vint 
du S.-0., et nous avons levé l'ancre. Peu après, le vent souffla du 
N.-N.-E., grand frais, et nous avons fait route à l'O. 1/4 N., pour 
nous éloigner un peu du rivage. Ensuite, route à l’'O.-S.-0., en 
longeant la côte. Vers 3 heures, nous sommes arrivés devant Maza- 





ee gan. C’est une ville très forte ou un grand château, occupée par les 
LE | 
He 1. On trouvera dans Branpr, Vie de Mi- 8 octobre 1655 (V. 1e Série, Pays-Bas, 
de chel de Ruiter, p. 18, le récit d’un nau- t. VI, à cette date). 
frage fait devant Salé par le vaisseau de 2. Tit, dont il est parlé fre: p. 595, 
Ruyter. Celui-ci fait allusion à cet événe- note 3. V. z'° Série, France, t, IL, p. 393; 


ment dans une lettre à Brahim Duque du  t. IT, p. 247, note 2 ; p. 367, note 1. 
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Portugais’. Je comptais y jeter l'ancre, mais je ne pus trouver de 
bon mouillage et la mer était très grosse. | 

Ceux de la ville ont tiré deux coups de canon et mis une barcasse 
en mer. Mais ils n’ont pu venir à nous, à cause du grand vent. 
Nous avons résolu alors de retourner chez nous. Ge jour même 
nous avons pris congé du jeune Quaetgebuer, de Middelbourg, qui 
est parti pour Safi avec une cargaison de fer. 

Le soir nous avons vu la tour de Tit?, à 4 milles environ à 
l'E.-S.-E. Ensuite, route à cr O.-N.-0., par un vent gränd frais qui 


a duré toute la nuit, 


Lundi 4 juillet. — Nous n avons pas relevé la hauteur. Vent 
grand frais du notd. Route ? à l'O.-N.-O., jusqu’ ‘au soir. Nous con- 
jecturions nous trouver à 32 milles O. 1/4 D N. de Tit. Ensuite, 


route à l'O. 1/4 N. et à l'O.-N.-O. jusqu’ au D; par un vent grand 


frais *. 


. - . » . , + * . . . , - , . * +. , , 


Boven: Looft Godt boven al, anno 1644 den 2r January. 


Item hyer volcht het jordenael van onse reyse van ‘t schip den Salman- 
der, gedystyneert naer de cust van Barbary. Godt de Heere gelyeft ons 
te bewaren, is ’t ons salych. 


Den 21 January op Donderdach. — Item den 21 dyto ontrent rx uren 
syn wy van Viyssinge seyle gegaen met een O.N.O. wynt, in compangy 
met Cornelys Kyen ende noch 2 Oosthyndevaerders, het sch yp Soute- 
lande, het schyp Breeda, Leyn Allaert met noch eenyge Bordeusvaerders. 


. . * - L + + + » * , + . . . Li » + » L . 


Den 31 dyto op Sondach. — ...….. *s Myddachs doe hadden wy de pools- 
hoochte van 35 graden 22 mynuten ende sagen het lant van Larachye oost 
van ons ende seylde voort $. $. O. aen, doordyen wy bevonden dat het 
getye de Strate-waert in lyep, ende sy ide met loopende wynden dyen 

nacht tot den eersten Febrywary. 


1. Mazagan, occupé par les Portugais . 2. V. supra, p. 594, note 2. 
en 1513, leur revint en 1640 et fut évacué 3. Le Journal se termine le 3 août, date à 
par cux en 1707. laquelle De Ruyter passa devant Dunkerque. 





je 
le 
it 

n 

| 
‘is 





596 | FÉVRIER 1644 


Den 1 Febrywary op Maendach. — Item den 1 dylo *s morgens sagen 
wy het lant tussen Out-Mamore en Nyeu-Mamore ende sagen 2 seylen in 
twesten van ons die N W. aen seylde. Op dyto myddach hadde wy de 
pôolshoochte van 34 graden 35 mynuten, met moeij warm weder en 
stylie tot *s àvons, sagen wy het kasleel van Salee S. ten W. van ons 
ontrent 7 mylen. Wy hadden stylte, de wynt W. N. W. ende seylde 
S. W., ten W. aen. Des nachs cregen wy de wynt wt de walle en seylde 
S. S. W. aen tot den 2 dyto ’s morgens met labberkoelte. 


Den 2 Febrywary op Dysendach. — Iiem den 2 dyto *s morgens 
vroech waren wy dycht voor Mamore oost van ons, ende seylde voort 
$S.S. W. aen tot voor de myddach, quamen wy voor Salé ten hanker op 
23 vamen, ende schoten 3 schoten, ende daer quam een saver aen boort 
met de schypper van Roeybergens jacht, genaemt Marcus, en ‘vocren : 


samen aen lant, daër ick seer wyllecom was. Voort tot den 3 dyto. 


Den 3 dyto op Woensdach. — Item den 3 dyto voor myddach syn wy 
met de governadoors en de coopluyden geacordeert voor 13000 duycaten, 
te leveren een vyerde in gout, een vyerde in ossehuyden, twee vyerde in 
koeyhuyden, de ossen tegen 15 1/2 onsen, de koey tegen 10 onsen. Voort 
op dato de bare onbequaem lot 


den 4 dyto op Donderdach. — Tiem den 4 dyto sagen wy een schyp 
in see van ons, dat ’s avons op de reede quaem, maer onbekent tot den 
b dyto. 


Den 5 dyto op Vrydach: — Item den 5 dyto ’s morgens sagen wy dat 
bet een Hollander was, commende wt het Tessel, maer conde nyet aen 
boort comen overmyis de groote bare. Voort goet weder tot den 6 dyto. 


Den 6 dyto op Saterdach. — [tem den 6 dyto *s morgens voer ick aen 
_boort met 2 berken ende begon te ontladen. Op dyto losten wy 160 rol 
Loeback, 2 balen catoen, met 2 half vaten cruyt. Voort tot den 7 dyto. 


Der 7 dyto op Sondach. — Item den 7 dylo ’s morgens quaem ick 
weder aen boort met 4 berken ende ontloste 856 rollen tocback, 3 balen 
catoen met 3 kassen gommelack, ende verwachte de berken meermael 
aen boort, macr door de grootc bare conde sy nyet comen. Voort tot den 
8 dyto. | | | 


Den 8 dyto op Maendach. — Item tussen den 7 en 8 dyto ?s nachs heel 
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vuyl weder, de wynt S. W. met regen tot den 8 dyto. Op de myddach 
wert het beter weder, de wynt N. N. W. maer de bare groodt, voort 
weder goet weer met loopende wynden tot den 


9.dyto op Dysendach. — Iiem den 9 dyto”’s morgens dreven wy wa 
verder van het lant, met moey weer dyen geheelen dach, maer groote 
bare dat geen bérken wt en conden', voort tot den 10 dyto. 


Den 10 dyto op Woensdach. — Item den ro dyto ’s morgens regenach- 
tych weder met moey weer van wynt N, N. O, maer een groote bare. 
_ Voort tot den rx dyto. 


Den 11 Febrywary op Donderdach. — Item den 1x dyto goet warm 
weder, de wynt N. N. O. maer een groote bare ende groote tycht wt den 
N. W. Voort nyet besonders dyen dach tot den 12 dyto. 


Den 12 dyto op Vrydach. — Item den 12 dyto goëet weder, de wynt 
op den dach N. O. en voorts wt de walle O. S. O., de bare was vry wat. 
gestilt, maer daer conde noch geen schoers Nico men Op dyto ruymde 
wy ons ruym op en selte alles voor de hant, om met het eerste gelegent- 
beyt aen lant te bryngen. Voort goet weder als vooren, Godt sy gelooft. 


Den 13 dyto op Saterdach. — Item den 13 dyto voormyddach de 
wWwynt noort, maer groote see, tegen den avont slechte de see wat en de 
wynt wi de walle, tot voor den dage quaem de wynt $. W. met regen 
en dyck weder. 


Den 14 dyto op Soudach. — Item den r4 dyto ’s morgens lychte wy 
ons hanker en lyepen een stuck in see ende quamen ontrent ten 11 uren 
weder ten hanker op 2g vamen, den hoogen toren recht aen de noorthoeck 
van ’t casteel. Op dyto avont quam een scheepken van Amsterdam op dé 
ree. Voort dyen nacht donker tot den 15 dyto, de wynt S. W. 


Den 15 dyto op Maendach. — Iiem den 15 dyto ’s morgens quamen 
er 4 bercken wt, dye wy syto vol sette, ende ick voer mede aen lant. 
Voort dyen dach de wynt wt der see met moey weer. 


Den 16 dÿto op Dysendach. — Den 16 dyto ’s morgens quam ick 
met 2 berken aen boort ende voeren syto aen lant. Den wyntwas S. S. W. 
met mocy weer, 








Ets 


598 rÉvRiEn 1644 


Den 17 dyto op Woensdach. — Den 17 dyto ’s morgens de wynt als 
vooren. Op dyto morgen quam ick met 4 bercken wt en loste alles wat 
wy te lossen hadde. De wynt quam N. O. lanckx de wal. 


Den 18 dyto op Donderdach. — Den 18 dyto de wynt wtde wal met 
moey weder, maer hooge bare. Ontrent de myddach quam de wynt wt 
der see. Wy lychte ons hanker ende in ’t wynden brack het in stucken en 
lyeten ons teuyhanker vallen. Den wynt N. O. dyen heelen nacht, met 
weynich coelte. 


Den 19 dyto op Vrydach. — Den 19 dyto ‘s morgens meynden wy 
ons cruyn van ons hanker te lychten, maëer de boeyreep dÿe brack in 
stucken, soodat het verlooren is. Voort goet weder, den wynt N. N. O. 
den heelen dach. Ontrent de myddernacht gynck Claes de Guyt van de 
reede naer Tytywan. 


Den 20 dyto op Saterdach. — Den 20 dyto ’s morgens heel mystych 
mel moey weer. Ontrent ro uren claerde ’t op. Op dyto voormyddach 
storf de schypper van het scheepken dat van Amsterdam gecomen was. 
Voort groote bare tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Sondach. — Den 21 dyto’s morgens de wynt S. W,. 
met dycke overtrocke lücht, topseyl-coelte, de bare groodt als vooren. 
Tegen den avont de wynt N. O., voort dyen nacht. 


Den 22 dyto op Maendach. — Den 22 dyto ’s morgens vroech voer 
ick aen boort met party goet dat wy nyet vercoopen conden, ende syn 
soo syto onder seyl gegaen naer de suyt meteen N. O. wynt, ende seylde 
W. aen tof de sonne onder was. Doe gyste 4 mylen van Salee te syn, 
voort W. $. W. Op dyto nacht hadde wy veel regen met suyt suyt 
weste wynt tot tegen den dagen aen S. $. O., en seylde $. W. aen tot 
den 23 dyto. 


? 


Den 25 dyto op Dysendach. — Den 23 dyto ’s morgens waren wy 
ontrent 3 1/2 mylen van het lant ende waren ontrent 15 mylen bewesten 
Salee, ende seylde voort W. $. W. aen met styl weder. *s Avous waren 
wy voor Asemor, en sagen den hoeck van Masagam. Daer wert een schote 
van ’t casteel geschooten, daer wy syto op geantwoort on ende 
meynde ” s morgens op de reede te loopen, maer ontrent 10 uren ?s avons 
begon de see s0o aen te schyeten, dat wy resolveerde na Savya te loopen 
Wy hadden den wynt N. O. moeye koelte en seylde W. S. W. acn. 
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Den 24 dyto op Woensdach. — Item den 24 dyto ’s morgens waren 
wy wel 5 mylen van het lant, ende volgens het coers moste maer 2 mylen 
af syn, soodat de cust suydelycker streckt dan de caerté wyst. Volgens 
onse bevyndynge soo streckt de kust van Masagam tot de caep Cantyn 
S. W. en S. W. ten W. Op dyto myddach hadden wy de poolshoochte 
van 32 graden bo mynuten en seylde voort S. ten W. aen. Den wynt 
N. N. O. moeye koelte. ‘s Avons waren wyÿ by de caep Cantyn ende 
seylde lanckx de walle tot ontrent de myddernacht quamen wy op de 


réede van Savyga ende vonden daer 2 Engelsche schepen van Londen, | 


- dat ons seer belette in onse handelynge. 


Den 25 dyto op Donderdach. — Op dyto ben ick met de ce Danyel 


de Eyon äen lant gevaren ende naer de negosÿe vernomen, ende de 
cooplyden by malcandere gecregen om den 25 dyto” s morgens àen boort 
te varen eñde de monsters van het goet te syeRe. 


Den 26 dyto op Vrydach. —— Item den 26 dyto syn wy àen boort geco- 
men ende ons kärgesoen gesyen met de Joden van Savye, maer nyet 
geacordeert, doch soude wel geacordeeït hebben tot een party van 10 000 
duycaten, maer naer de betalyngé dorste nyet wachten van vreese dat 
de Engelsche nacr Sante Kruys voor ons soude seylen ende daermede de 
voormart beseylen. Daerom syn wy syto op 26 dyto onderseyl gegaen 
met een noorden wynt en goede cosRes doch des nachs stylte tot den 
27 dyto. 


Den 27 dyto op Saterdach. — Item den 27 dyto ’s morgens cregen 
wy de coelte wt den S. O. en sette onse bovenblynde op en seylde S. W. 
ten $. aen. Hoe hooger op den dach hoe oostelycker wynt. Op dyto 
myddach cregen wy de poolshoochte van 31 graden 4{o mynuten en sagen 
het heylant Magodoor. Ontrent dyt heylant aen de noortsyde hebt gy 
wyt duynlant en hooch bynnenlant. Op dyto namyddach sette wy onse 
_groote braemsteynge op ende seylde tot ’s avous. Doe was het heylani 
Magedoor S. O. ten oosten van ons 4 mylenaf. Voort dyen nacht $. S. W. 
aen tot den 28 dyto ‘’s morgens. 


Den 28 Febrywary op Sondach. — Item den 28 dyto ’s morgens sagen 
wy de caep Taffetane S. O. van ons ende ontrent de myddach was sy 
N. O. van ons 2 mylen af, ende seylde voort naer de caep de Geer, maer 
wy verseylde tussen beyde. Wy settede onse saloepe wt en roeyde s00 
veel voor hooft als wy conde. Op den avont ontrent sonneonderganck 
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quam de wynt wt der see ende seyide soo op dato op de reede van Sante 
Cruys, op 8 a g vamen quamen wy ten hankere. Voort tot den 29 Febry- 
Wäary. 


Den 29 dyto op Maendach. — Item den 29 dyto ’s morgens voer 
Danyel, de Jode, met my aen lant ende namen de monsters mede van 
ons cargesoen. Wy gingen eerst op het casteel by den allekacyder ofte 
den govenoer, dye ons met vryentschap wyllecom hyet, ende ryet ons 
syto naer de Sante te reysen, ’t welck wy oock gedaen hebben ende syn 
op dato ontrent 5 mylen gereyst énde daer by de Laerbussen in haer 
tenten voor dyen nacht gerust tot den eersten Mert voor dage. 


Den 1 Mert op Dÿsendach. — Item den 1 dyto *s morgens vroech 
waren wy op de been en quamen ontrent den 8 uren tot een plaëtse 
genaemt Messe. Daer ververste wÿ met onse pacrden wat en reden voort 
tot Messa, daer den tollyck van de Sante woont, genaemt capteyn Wally, 
cen seer bequaem man van een More, dye ontfynck ons in syn huys ende 
gaf ons heeten en dryncken, en beloofden des handers daechs met ons 
naer de Sante te reysen. Soo rusle wy tot den 2 Meert. 


Den 2 Merte op Woensdach. — Item den 2 Mert *s morgens dede 
: wy alle devoort om te vertrecken, maer daer was belet by capteyn Wally 
_ voor op dato namyddach vertrocken wy ontrent een ure. Vertrocken synde, 
s00 quaem een seer grooten regen, soodat wy per fors in een huys moste 
vluchten, overmyts ons goet, dat wÿ mede hadde, dat bederven conde. 
Soo lagen tot den 


- 8 Mert op Donderdach. — Item den 3 dyto ’s morgens vroech trocken 
wy henen dyen dach tot tegen den avont, ontrent 4 uren quamen wy toi 
Hyleck, de plaetse waer de Sante woont, alwaer een Boo DES van 
slaven sch Voort gerust Lot den 


& Mert op Vrydach — Îtem den 4 Merte ontrent 8 uren werden wy 
ontboden voor de Sante, genaemt Sydy Aly, met syn gemeenen raet, 
cnde maeckte op dato een goede party in onse coomenschap, cen derde 
in gout, 2/3 in was en bockevellen. Voort Lot den 5 dyto. 


Den 5 Merte op Saterdach. — Item den 5 dyto wert ick weder by de 
Sante ontboden om de reste van ons cargesoen te waerdeeren, ’t welck 
alles by de Sante moet gedaen werden. In alles geacordeert wigenomen 
den genneber en kattoen. Voort tot den 6 dyto. 
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Den 6 Merte op Sondach. — Item den 6 dyto alles afgehandelt, maer 
conde geen afscheyt van de Sante crygen door de comsle van handere 
Santen, dye de doodt van de sone van Sydy Aly quamen beclagen dye 
op den 28 F ebrywary gestorven was. Voort tot den 7 Meert. 


Den 7 Merte op Maendach. — Item den 7 dyto ’s morgens ontrent den 
10 uren creech ick myn afscheyt van de Sante ende kocht 6 Hoilanse 
slaven vry, 5 van Memelyck [Medemblick}en een van Amsterdam, dÿe op de 
cust verseylt waren, gedystyneert naeï Fernabucke, idér voor 107 1/2 
goude ducaet. Daer bleven nôch wel 20 meer, maer conde haer allen 
nyet helpen. : 

Voort op dyto ns ddach verirocken met de 6 slaven, maer Danyel, 


de Jode, moste daer blyven totdat ick de monster van het laken opgestyert 


hadde.:Soo’syn ‘wy gereyst ontrent 2 groote mylen ende aldaer sérust tot 
ontrent à uren voor dage, ende voort gereyst. 


‘Den:8 Merte op Dysendach. — Jiem den 8 dyto reysde wy dyen dach. 


tot tegen den avont. Doe quamen-wy te Messe, daer ruste wy: ontrent 


3 uren, doe vertrocken wy weder tot ontrent de myddernacht, doe ruste 


wy weder ontrent 2 uren op de wech neder onder den blooten hemel tot 


ontrent 3 uren voor dage, gingen wy wederom op de been tot den 


9 dyto. 


Den 9 Mert op Woensdach. — Item den ÿ dyto ’s morgens sagen wy 
het casteel van Sante Cruysse ende ontrent een ure daernaer sagen wy 
het schÿp lyggen, daer wy ontrent den ro uren in quamen, wel getravel- 
geert van reysen, soo van moede als van luysen ende vlooïen. Voort dyen 
dach gerust tot den 10 dyto, heerdat ick by den govenoor op casteel 
gynck. 


Den 10 Merte op Donderdach. — Item den 10 Merte gynck ick by 
den govenoor op het casleel ende dede hem de groeienysse van wegen de 
Sante. Voort op dato nyet besonders tot den 11 dyto. 


Den 11 Merte op Vrydach. — [tem den 11 Merte quaem een Eyngels- 
man op de reede van Sante Cruyse, comende van Syn Cerstoffel, met 
toeback ende catoen. Op dato s00 hebben wy 5 stucken Fees. met 
2 balen Rowaens, met 8 stuck Ollands, met 5 stuck fyne Ollands, met 
36 stuck Kamerycx, met 16 groote kanykys, met een tonne peper aen 
de Sante gestyert met der cosyn van capteyn Waly, ende voort dagelyÿcx 
onse deylen ontlost ende ons schyp claer gemaeckt tot den 12 dyto. 
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Den 12 dyto op Saterdach. — Item den 12 dyto creech ichi een osse 
van den govenodoor van ’t casteel, dye een wrytvisch wismeet om éen 


cappelyauw te vangen. e dato énde Wy party deÿlen. Voort tot den 
13 dyto. 


Den 13 dyto op Sondach. — Item den 13 dyto en voorder dagelycx 
gelegen met moey weder, de wynt däechs wt der see ende ’s nachs wt 
het lant tot den 14 dyto. 


Den 14 dÿto op Maendach. — Item dr 14 dyto eenyge deylen gelant 
ende voort weder als vooren. Voort met verlangen naer capteÿn Waly 
ende Danyel de Jode tot den 15 dyto. 


Den 15 Merte op Dysendach. — Item den 15 dyto was ick aen lant 
maer nyet wtgerycht. Voort weder als voren tot den 16 dyto. 


Den 16 Merte op Woënsdach. — Item den 16 dyto doe creynde wy 
ons schyp ende maeckte schoon, ende haelden een boodt water. Voort 
tot den 17 dyto. 


Den 17 dyto op Donderdach. — Item den 17 dyto doe haelde wy 
een boodt ballast ende ruymde ons ruym op om plaetse te maecken. 


Voort moey weder en wynt als voren, dagelycx wt der | see en ’s nachs 
wt de walle tot den | 


18 dyto op Vrydach. — Item den 18 haelde wy noch 4 boots met 
ballast om onder het water te leggen. Voort tot den 19 dyto moey 
weder. 


Den 19 dyto op Satterdach. —- Item den 19 dyto haelde wy water. 


Voort nyet besonders dan moey weer, Godt danck, tot den 20 dyto op 
Sondach. 


Den 20 dyto op Sondach. — Item den 20 dyto wynt en weder als 
voren, daechs wt der see ende ’s nachs wt der walle tot den 21 dyto.. 


Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dyto ’s morgens vroech 
doe quam de Jode Danyel de Lyon met de capteyn Waly met de coop- 
lyden van Hylyck en Messe. Dye ruste op dyen dach, want sy seer ver- 
moeyt waren van reysen. Voort tot den 22 dyto. 


Den 22 dyto op Dysendach. — Item den 22 dyto ’s morgens vroech 
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voer ick aen lant by de cooplyden, dye wouden 2 maenden dach hebben 
om het goct le ontfangen. Daer wy dyén dach nyet conde acordeeren en 
scheyde soo met gramschap van malcandere, en ben aen boort gevaren 
tot den 23 dyto ’s morgens vroech lyeten sy mÿ roepen. 


Den 23 dyto op Woensdach. — Item den 23 dylo ’s morgens voer 
_ick aen lant en ben met de Mooren geacordeert in 6 weekén haer goet te 
ontfangen, ende terwyle wy boven op casteel waren, quamen de wynt 
S. W. met een hart weder, soodat wy groot perÿekel leden van ons schyp 
en goét te verlyesen. Op dÿto avont verloor den Eyngelsman syn eene 
- boodt én de fregate van Salé raeckle tegen de walle. Des nachs stoote hÿ 
heel in stucken, maer het volck wert geberrycht. Op dyto nacht verloor 
den Eyngelsman syn groote boot mede, ende onse boot énde saloepe in 
de gront, maer leden weÿnich' schade, dan de ryemen waren daerwt ge- 
-smackt. Op dese reede moët een man seer voorsychtych syn tegen een 
S. W. ofte W. S. W. wynt, door rollen van de see soude een mañ syn 
schyp en leven verlyesen en moet oock sÿn schyp wel watervast houden 
legen den wynt wt den S. W., want de schepen dye slyngere om om te 
slaen, soodat alles wel vast moet lyggen. Voort op dyto mydnacht samde 
het weder wat tot 


den 24 dyto op Donderdach. -— Item den-24 dyto ’s morgens vroech 
waren wy op de strande maëer conde nyet aen boort comen. Wy vonden 
de fergate van Salee in stucken lyggen ende den Eÿngelsman syn cleyne 
boodt by de waterplaetse geheel in stucken, macr de groote boodt en sagen 
wy nyet. Ontrent den 10 uren quaem onse saloepe aen lant buyten de 
brandynge en ick gynck door de brandvnge in de boodt, Godt danck, en 
rockte s0o aen boort. Op dyto myddach was de wynt N. N. W. met een 
harde coelte, en lagen s00 tot ?s avons, doe nam het weder meer en meer 


af, Godt danck. 


Den 25 dyto op Vrydach. — Item den 25 dyto leverde wy 100 cyntael 
iser aen lant met goet weder, maer ’s avons de bryse hart wt der see tot 
den 26 dyto. | 


Den 26 dyto op Saterdach. — liem den 26 dyto leverde wy noch 100 
cyntael iser aen lant met moey weder, maer ’s avons een styve AR wWt 


der see wt den N. N. W. tot den 


27 dyto op Sondach eñ Paschen., — Item den 27 dyto op Paeschen 
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hadden wy moey weer, maer harde coelte wt den N. N. W., dal wy nyel 
aen lant conde comen tot den 28. 


Den 28 Mert op Maendach. — [tem den 28 dylo ?s morgéns haelde wy 


2 boots ballast en leverde party iser. Op dato hadden wy moey weder, de 
wynt N. O. tot den 29 dyto. 


Den 29 dyto op Dysendach. — Item den 29 dyto ontfyngen wy 6 000 
pont was en leverde party iser. Voort tot den 30 dyto ?s avons styve bryse. 


Den 30 dyto op Woensdach. -— liem den 30 dyto leverde wy party 


iser en haelde 2 boots steen. Na de myddach styve bryse als voren tot den 
31 Mert. 


Den 31 dyto op Donderdach. -— Tiem den 31 dyto *s morgens haelde 
wy 2 boots steen en leverde party iser en ontfyngen party was. Op dylo 
namyddach hadde wy een styve bryse wt den N. W. dat wy nyet werken 
conde; lot ’s nachs weder stylie. 


Den 1 Apryl op Yrydach. —- tem den 1 Apryl hadden schoon weder 
ende ontfyngen 3 000 pont was en leverde party goet aen lant en haelde 
2 boots steen. Voort lot den 2 dy1o. 


Den 2 Apryl op Saterdach. — Item den 2 Apryl moey weer en leverde 
party goet en haelden 3 boots sieen. Voort lot den 3 dyto op Sondach. 


Den 3 Apryl op Sondach. — Item den 3 dyto leverde en ontfyngen 
party goederen. Op dylo namyddach quam meester Greyn van Londen 
op de reede by ons voor Sante Cruys, comende van Safye met coren en 
party cargesoen, ontrent 4 000 duycaten. Voort tot den 4 dyto. 


Den 4 dyto op Maendach. — Iiem den 4 dylo quam capteyn Wally 
met een groole party Mooren aen boort, ende hyet hem wyllecom met 
party schooten, wt de naeme van de Sante. Op dalo quam tydinge dat de 
Sante een casteel ingenomen hadde, daer het casteel van Sante Cruys secr 
fycktorye over schoot. Voort tot den 5 dyto. 


Den 5 dyto op Dysendach. — Item den 5 dyto leverde wy veder party 
goederen en ontfyngen party tot den 6. 


Den 6 dyto op Woensdach. — Item den 6 dyto moey weer en leverde 
en ontfyngen party goet. Voort tot den 7 dyto. 
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Den 7 dyto op Donderdach. — Item den 7 dyto leverde wy de party 
aen capleyn Wally van 6000 duycaten. Voort tot den 8 dyto. 


Den 8 dyto op Vrydach. — Item den 8 dÿto leverde wy party iser en 


ontfyngen party was. 


Den 9 dyto op Saterdach. — [tem den 9 dyto leverde wy 4oo deylen 
aen het watercasteel. | 


Den 10 Apryl op Sondach. — liem den 10 dyto moey weer, de wynt 
N. W. Op dyto namyddach brachte de Joden een groote party was aen 
boort. Voort tot den 11 dyto. 


Den 11 dyto op Maendach. — Item den 11 dÿto ’s morgens hadden 
wy seer bekacyt weer, de wynt suyden met donder en blycksem en veel 
regen. Voort dyen dach en nacht met groote see wt den $. W. Voort tot 


den 12 dyto op Dysendach. — Tiem den 12 dylo weder met donder 
en blycksem maer geen harde wynt, Godt danck. Op dyto avont haelde 
wy onder ons dagelyex touwe om te besyen, ’t welck wy bevonden een 
heele strynge afgevylt ofte geborste, ’t welck wy syto een splyssinge inge- 
leyt hebben. Voort tot den 13 dylo. | 


Den 13 dyto op Woensdach. — Item den 13 dyto leverde wy ecn 
party goet en haelde 2 boots ballast en cregen oock party was aen boort. 
Voort tot den 14 dyto. 


Den 14 dyto op Donderdach. — Item den 14 dyto leverde de resle 
_van ’l'iser, regael, peper, genneber en de malegette aen Kastro, de Jode. 


Den 15 dyto op Vrydach. — Ilem den 15 dyto ontfangen van Kastro, 
de Jode, 2240 huyden, maer nyet meer als 2 000 in belalynge, de reste 
240 op de party goet te maken. Op dato cregen wy bryeven van Salé, 
daerby gesyen den hoorloge tussen de Handelocysers ende de Oornaseerers, 
ende oock met blysschap verstaen het vertreck van Merkus, maer met 
leetwesen verstaen het verlyes van schypper Floryÿs syn schyp op de bare 
ofte tegen het casteel verlooren heeîft. Voort lot den 16 dyto. 


Den 16 dyto op Saterdach. — Tiem den 16 dyto ontfyngen wy party 
huyden, met moey weder, de wynt N. N. W. Voort lot den 17 dyto. 


Den 17 dyto op Sondach. — Iiem den 17 dyto hebben wy de bode 
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van Salee weder afgevaerdycht met bryeven naer Salé, en op dyto party 
goet ontfangen. Voort tot den 18 dyto. 


Den 18 dyto op Maendach. — Item den 18 dyto ontfyngen wy 2 600 
huyden, met goet weder, de wynt noordelÿyck. Op dato haelde se een 
boodt water. Voort tot den 19 dyto. 


Den 19 dyto op Dysendach. — Item den 19 dyto *s morgens voor dage 
doe gynck een Eyngelsman van Londen van de ree van Sante Cruys naer 
de heylanden van Canarye, genaemt meester Greyn, met coren en was. 
Op dato ontfyngen 1 142 huyden. 


Den 20 dyto op Woensdach.— Item den 20 dyto ontfyngen Wy 1050 
huyden met eenych was. Op dato hadden wy schoon weder, Godt danck. 
Voort tot den 21 dyto.: 


Den 21 dyto. op Donderdach. — Item den 21 dyto ontfyngen WYy 
party was en huyden, met moey weer, de wynt noordelyck. Voort tot 


den 22 Apryl op Vrydach. — Item den 22 dyto hadden wy moey 
“weder, maer rechte nyet wi door de Joden haer Pasen. Voort tot den 
23 dyto. 


Den 23 dyto op Saterdach. — Item den 23 dyto moey weder als voren, 
de wynt wt der see met styve bryse. Voort tot 


J 


den 24 dyto op Sondach. — Item den 24 dyto ontfyngen wy een groote 
party vellen, met moey weder, de wynt noordelyck. Vaort tot 


den 25 dylo op Maendach. — Iiem den 25 dyto wynt en weder als 
voren, Godt danck, met slecht water. Voort tot den 26 dyto. 


Den 26 dyto op Dysendach. — Item den 26 dyto hadden wy een be- 
slote lucht alsofte het regene soude, maer bleef soo tot den 27 dyto. 


Den 27 dyto op Woensdach. — Item den 27 dyto hadden wy veel 
regen, de wynt suydelyck maer moey weer van wynt, Godt danck, maer 
de see schoot styf wt den suyt W. Voort tot 


den 28 dyto op Donderdach. — Item den 28 dyto ?s morgens sette wy 
onse steyngen op en slegen onse seylen aen. God de Heere wyl ons geley- 
den en met {yefde in salvoe breyngen. 
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Den 29 Apryl op Vrydach. — Item den 29 dyto ontfyngen wY party 
vellen, met moey weder, de wynt N. W. by dage, ende ?’s nachs ooste- 
lyck. Voort tot den 30 dyto. 


Dén 30 dyto op Saterdach. — Item den 30 dyto wynt en weder als 
voren, en ontfyngen party huyden. Voert tot den 1 Mey op Sondach. 


Den : Meye op Sondach. — Item den 1 Meye hadden wy goet weder 
als voren, maer namyddach styve bryse wt der see. Wy ontfyngen op 
_dato party vellen ofte bockhuyden. Voort tot den 2. 


__ Den 2 dyto op Maendach. — Item den 2 dyto hadden wy een beslote 
Jucht in ’t westen en ’s avons styve bryse wt der see en groote thycht. 


Den à dyto op Dysendach. — Item den 3 dyto ontfyngen wy party 
vellen, met goet weder, tot namyddach styve bryse wt der see. Voort tot 


den 4 dyto op Woensdach. — Item den 4 dyto ’s morgens ontfyngen 
wy een party was en pluymen en leverde op dato 6343 pont toeback aen 
de Moren. Voort. tot den 5 dyto. 


Den 5 dyto op Donderdach. — Item den 5 dyto ontfyngen party huy- 
den. Voort moey weer, wynt als vooren, by dage wt der see en ’s nachs 
wt de walle. Voort tot den 6 dyto. 


Den 6 dyto op Vrydach. — Item den 6 dyto wynt en weder als vooren 
en ontfyngen party huyden. Voort iot den 7 dyto. 


Den 7 dyto op Saterdach. — Item den 7 dyto als vooren, en ontfyngen 
party huÿden en was. Voort tot den 8 dyto. 


Den 5 dyto op Sondach. — Item den 8 dyto wynt en weder als vooren, 


met moey weer. Wy ontfyngen oôp dato party huyden. Voort tot den 
g dyto. 


Den 9 dyto op Maendach. — Item den 9 dyto hadden wy veel regen | 


en groote see wt den $. W. Voort tot den 10 dyto. 


Den 10 dyto op Dysendach. —— Item den 10 dyto maeckte wy ons 


schyp schoon aen de eene syde en ontfyngen op dato party gout en huyden. 
Voort tot den 11. | 
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Den 11 dyto op Woensdach. — Item dea 11 dyto hadde wy groote 
Lycht wt den westen en maeckte de hander syde van ons schyp schoon 
en ontfyngen party gout met party hammer. Voort tot den 12. 


Den 12 dyto op Donderdach. — Item den 12 dyto conden wy nyet 


“wtrechten, doordyen de see s0o aen brande, maer ontfyngen party gout. 


Voort tot den 13 dyto. 


Den 13 dyto op Vrydach. — Item den 13 dyto hadden wy hart weder 
wt den N. W., dat wy onse steyngen mosten schyeten. Op dato ontfynck 
ick party gout, en raeckte ’s avons aen boori sooveel als de boodt conde 
voeren. | 


Den 14 Meye op Saterdach. — Item den 14 dyto hadden wy moey 
weder en slecht water en ontfyngen party goet. Voort tot den 15. 


Den 15 dyto op Sondach den eersten Pynkster. — Item den 15 dyto 
den eersten Pynkster ontfyngen wy 1 boo vellen voor myddach, en voeren 
na boort om Godt Le dancken op de namyddach. Voort tot den 16 dyto. 


Den 16 dyto op Maendach 2 Pynexler. — Item den 16 dyto den 
2 Pynexter ontfyngen party huyden en sonden een expresse door order 


van de govenodoor om onse schuldenaers op casteel te bryngen, ‘t welck 


hy oock den 17 dyto gebracht. 


Den 17 dyto op Dysendach. — Item den 17 dyto ’s morgens rekende 
wy met Capteyn Waly af en op dato ’s avons quam Capteyn Barkabra 
en Bellel met de dyÿenaer van de govenodoor met de reste van onse beta- 
lynge. Voort gelegen met mocy weer lot den 18 dyto. 


Den 18 dyto op Woensdag. — Item den :8 dylo moey weder. Op 


‘dato ontfyngen party goet. Voort 


den 19 dyto op Donderdach. — [tem den 19 dyto wynt N. W. moey 
weder met dysyge lucht. Voort lot den 20 dyto. 


Den 20 dyto op Vrydach. — Îtem den 20 dyto ontfyngen parly goel, 
mel moey weder. Voort tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Saterdach. — liem den 21 dylo als vooren en ontfyn- 
gen party goet met groole mocyte. Voort lot den 22 dyto. ui 
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: Den 22 dyto op Sondach. — Item den 22 dyto ontfyngen een groote 
party goet, soo was als vellen. Voort tot den 25 dyto. 


._ Den 23 dyto op Maendach. — Item den 23 dyto ontfyngen meest 
onse huyden, dye wy by de Moren hadden, met eenych gelt. Voort 


den 24 dyto op Dysendach. — Item den 24 dyto maeckte wy alles 
claer met den tol en alles, en lychten ons teuyhancker, ’t welck ontstucken 
boven quaem, met leetwesen. Op dyto namyddach quam onse post, dye 
wye naer Salee gestyert hadde met onse bryeven, en bracht weder aen 
my een bryef en Dañyel de J ode, “waerbyÿ gesyen de Turcken van Harsyer 
noch voor Salee lagen met 6 schepen. Op dyto avont namen afscheyt van 
… den govenoor eñnde de resté, en gyngen syto onder seyl'. Wy hadden een 
ds koelte wt de wal wt den N. O. en seylde W. N. W. h tot den 

25 dyto. 


Den 25 dyto op Wood __ Item den 25 dyto ’s morgens waren 
wy by de caep de Tafatana ontrent 3 mylen af noorden van ons met 
calmte. Op dyto myddach cregen wy de bryse wt der see en seylde west 
aen met moey weder, en ontrent den 3 uren wende wyÿ naer lant, en 
ontrent den 6 uren resolveerde wy west over te laten loopeñ, want wy 
sagen het getye by de wal suydt aen lyep. Op dyto avont wende wy west 
en W. ten N. over en hadden de caep Tafatane N. O. ten N. van ons 
3 mylen en seylde met goede coelle W. ten N. aen tot den 26 dyto. 


ni 





Den 1 Juny op Woensdach. — Item den 1 Juny syn ick met de saloepe 
aen lant gevaren aen de Maderes. 


Den 2 Juny op Donderdach. — Îtem den 2 dyto haelde wYy al onse 
valen vol water en goten al ons Barbary-water wt door de groote stanck 
en maeckte ons schyp dycht. 


Den 11 dyto op Saterdach. — Item den 11 dyto moey weer, de wynt 

N. O. ten N. en seylde O. ten $. aen lot *s myddachs. Doe hadde wy de 

poolshoochte van 34 graden 20 minuten. Op dyto myddach gyngen wy 

è S. O. aen met topseylcoelte, de wynt N. N. O. Na de myddach sagen wy 
: een seyl in tS. W. van ons. Ontrent den 3 uren sagen wy noch een seyl_ 





1. En margo de ce passage, on lit: « Scheyde wy van Sanie Cruyse ». 


De Casriss. IX. — 59 
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in ’t S. O. ten O. van ons en maeckte jacht op hem en quamen ontrenl 
11/2 myle by hem. Het was een Turck. Wy maeckte onse vlagge op syn 
Turckx van boven, ende syto lyet hy syn Turckse vlagge wacyen, maer 
wÿ naeckte hem eynieh ende bovendyen moste noch te Salee wesen, 
soodat wy geen groodt devoort en deden, en resolveerde wéder oost aen 
te seylen naer Salee ende dat eerst te besychtigen ofte daer eenyge schepen 


op dé reede lagen, en seylde voort-tot den 12 dyto oost aen. Den wynt 


N. N. O., mooy weder. 


Den 19 dyto op Sondach. — Item den 12 dyto ’s morgens hadde wy 
stylte en cregen ontrent den 8 uren de coelte wt den westen tot ?s myd- 


“daechs. Doe hadde wy de hoochte van 34 graden 16 mynuten en gyste 


noch 12 mylen O. S. O. van Salee te sijn, en Lu O. ten suyden aen 
met tamelyck voortganck. De wynt N. N. W. tot ’s avons, quamen wy 
tussen Mamore en Salee te lande en dreven dyen nacht van stylte tot den 
15 dÿto. 


Den 138 dyto op Maendach. — Item den 13 dyto ’s morgens vroech 


sagen Wy 9 schepen met een berke op de reede van Salee, daervan 2 sche- 


pen met de berke Jacht op ons maeckle, en wy leyden ?t noort over tot 
wy de schepen van ’t lant hadden. Doe wende wy naer haer soe en seylde 
van ons af naer de reede, maer sy gaven ons goede ruymte. Doe wy op 
de reede quamen, soo sagen wy het derde schyp, een Fransman van 
Rotselle, was genaemt Gergodt, den schypper monsieur Borcheron. Op 
dyto avont quam capteyn Leendert Gornelysz. van ne en seyde wy 

naer de marse mochte seÿlen, want sy in rARIQeS tegens ’& casteel waren. 
Voort lot den r/ dyto. 


Den 14 dyto ôp Dysendach. — Item den 14 dyto *s morgens vroech 
syn Wy voor de marse geseylt ende de Fransman mede, en samen aen 
lant gevaren, daer dye govenors seer wyllecom hyeten, en syto geresolveert 
de huyden naer boort:te schepen. Voort tot dyto ’s avons quamen 4 groote 
Spaense schepen voorby de reede, daerop sylo naer boort voer, maer 
meende eerst dat Turken waren. Voort tot den 15 dylo. 


. Den 15 dyto op Woensdach. — Ilem den 15 dyto scheepte wy party 
huyden aen boort « en loste party ballast aen de Fransman. Voort tot den 
16 dyto. 


: Den 16 dyto op Does — Item den 16 dyto re party 
huyden aen boort. Voort moey weder. 
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Den 17 dylo op Vrydach. —- Item den 17 dyto namyddach quamen 
3 Turken van Harsyer op de reede, daer wy wel claer op maeckte, en de 
capeteynen voeren aen lant om verversyng. 


Den 18 dyto op Saterdach. — Item den 18 dyto hadden WYÿ 2 van de 
Turckse capteynen aen boort. Voort tot den 19 dyto. | 


Den 19 dyto op Sondach. 
party goet aen boort ende de Türken gyngen op p dÿto nach seyle naer het 
heylant Fadelle om schoon te maken. 





Den 20 dyto op Maendach. — Item den 20 dyto namyddach quam er 
‘een groote fleuyte van Harsyer op de reede, dyÿe tegen Lwee Hamburgers 
slaechs hadde geweest en twee capteynen verlooren met 10 man. Dyto 
schyp hadde 28 “HICen op: Voort tot den 21 dyto. 


Den 21 dy (o op , Dysendhch. — Îtem voort dagelyÿckx ons goet ingeno- 


men, met moey weder, en den toeback ontlost. met het stockvys hout. 
Voort tot den 31 dÿto syn wy aen boort gecomen. Den 30 aryveerde 
 Quaetgebuer, van Fe hyer op de reëde. 


Den 31 Juny op Donderdach. — Item den 31 Juny syn wy ’s avons 
aen boort gecomen om seyle te gaen, Godt de Heere wyl ons geleyden, 
en bleven van stylte dyen nacht tot den eersten July ’s morgens vroech. 


Den 1 July op Vrydach. — [item den 1 dyto ’s morgens vroech syn 
wy seyle gegaen van de reede van Salé met den voorgenoemden jonge 
Quaetgebuer naer de suyt tot Masam, Godt wyl ons geleyden. Op dyto 
avont sagen wy het heylant Fadale ontrent 2 mylen $. S. W. van ons. 
Voort dyen nacht styl weder tot 


den 2 July op Saterdach. — Item den 2 dyto ’s morgens vwaren wy 
dwers van Hanfe en seylde op dyto met labberkoelte tot bewesten Lyonys 
ende dreven dyen nacht van stylte tot na myddernacht, mosten wy ten 
hanker comen van stylte op 20 vamen goede santgront. Voort tot op den 
dach den 3 dyto. 


Den 3 dyto op Sondach. — liem den 3 dyto ontrent den 6 uren quam 
een cleyn koelte wt den S. W. en lychte ons hanker. Weynych daernaer 
quam de wynt N. N. O., styve koelte en seylde W. ten N. aen, totdat 
wy het lant een weynych geruymt waren. Doe seylde wy W. S. W. 
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lanckx de walle. Ontrent den 3 uren quamen wy voor Masagam, dat een 
seer sterke stadt off een groot casteel is. Het wort van de Portegysen 
bewoont, ende meynde daer te hankeren, maer en conde geen schoone 
grondt vynden ende de see was seer groodt, Sy schoten 2 schoten ende 
sonden een berke wt, maer sy en conde nyÿet by ons comen door de styve 
wynt. Ende wy resolveerde ons beste te doen naer huys. Op dÿto namen 
-wy ons afscheyt van de Jonge Quaetgébuer van Myddelburch, dye naer 
Savye seylde met iser. Op dyto avont sagen wy den toren Tyty O.S. O. 
van on$ ontrent 4 mylen, en seylde voort W. N. W. aen met een styve 
coelte al dyen nacht tot den 4 dyto. 


Dén 4 dyto op Maendach. — Item den 4 dyto geen hoochte, maer hadde 
styve koelte wt den noorden en seylde W. N. W. aen tot ’s avons. Doe 
gyste wy ontrent 32 myl van Tyto W. ten N. behouden. Voort seylde 
wÿ W. ten N. en W. N. W. tot den 5 dyto met styve koelte. 


+ 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 172. — Journalen van M. 
Adriaansz. de Ruyter, in dienst van de reeders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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(ExTraTs) 


En téte : Louange à Dieu, sur toute chose! L'an 1 645. 


tem, ci-après suit lejournal du navire « de Salmander », capi- 
taine Michel Adriaansz. Ruyter, allant au Maroc et ensuite aux îles 
Caraïbes. Que le Seigneur Dieu bénisse notre entreprise, amen f 


Dimanche 3 décembre. — Le soir, nous sommes arrivés devant 
les bas-fonds, en compagnie de Villem Metaleman, Bastiaan Sen- 
sen, Jacob Parys, Jan Vitboom et Nydt. Nous avons eu cette nuit 
beaucoup de vents largues du S.-S.-0. 


* . . . , , , * , + . + , , * : * + ; . 3 


Jeudi 14. — A midi, hauteur 34°4o'. Pendant les dernières 
vingt-quatre heures nous avons parcouru 33 milles au S.-E. 1/48. 
Nous avions le cap Cantin au sud. Dans l'après-midi, vent du 
S. 1/4 O., frais de hune ; nous avons navigué toute la nuit au 
S.-E. 1/4 E., jusqu’au 15 au matin. Au lever du soleil, nous vimes 
la côte du Maroc à 2 milles 1/2 de nous, à 4 milles Est d’'Azemmour 
environ. | 


Vendredi 15. — Le malin, nous vimes la côle du Maroc à 
4 milles à l’est d'Azemmour et nous nous trouvions à 2 mulles 1/2 
environ de terre. Vent sud, frais de hune. Vers 8 heures, nous 
avons mis le cap à l’ouest et à l'O. 1/4 S. jusqu'à midi. Hauteur 
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33°30’. Le vent passa alors au S.-0. 1/4 S. : nous avons fait route 
à l'O. 1/4 N. et, vers le soir, à l’ouest et à l'O. r/4 S. jusqu'au 
matin. 


Samedi 16 décembre. — Avantlelever du jour, vent grand frais du 
S.-S.-0. accompagné de fortes pluies. Nous avons dû amener nos 
huniers et naviguer ainsi sous les basses voiles jusqu’à midi. Nous 
avions fait pendant ces dernières vingt-quatre heures 17 milles 
environ à l'O. 1/4 N. et à l'O. N.-O., d'après notre conjecture, car 
nous avions traversé une mer très agitée. Cela nous fit supposer 
que le cap Cantin était à 18 milles S. 1/4 O. ou O., et nous avons 
navigué au N.-N.0. jusqu'au soir. Nous avons mis alors le cap au 
S.-S.-E. Pendant la nuit : beaucoup de pluie, temps inconstant et 
peu de progrès. 


Dimanche 17. — A midi, hauteur 33°30’. Je conjecturai que 
Mazagan se trouvait à 11 milles au S.-E. 1/4 E. Nous avons navi- 
gué au S.-S.-E. par un vent de hune du S.-0. jusqu'au soir. Nous 
vimes la terre entre Oualidia et Mazagan à environ 2 milles de 
distance. À la nuit, nous avons viré à l'O.-N.-0. par un grand 
frais, et continué dans cette direction jusqu'au 18. 


,. ‘ 4 


Vendredi 29. — Le matin, nous avions le cap de Guir au S.-E. 
à 3 milles environ. Nous avons fait route au S.-S.-E. jusqu'à ce 
que nous eussions la kasba maure au S.-E. Alors il se fit un calme 
plat et, nous laissant aller à la dérive, le courant de la mer, qui vient 
du N.-0., nous poussa lentement vers lerivage. Vers 8 heures, nous 
avions 30 brasses de fond. Le courant nous poussait toujours vers 
la terre, et vers minuit nous avons mouillé par 29 brasses et som- 
mes restés à l’ancre jusqu au lendemain 18. 


Samedi 30. — Le matin, nous avons remis à la voile. Vent de 
terre I.-S.-E. Nous avons louvoyé jusqu’à la rade de Sainte-Croix. 
Étant descendus à terre pour nous informer du commerce, et appre- 
nant qu'il y avait peu de marchandises dans Le pays et une grande 
demande de tous Les articles, nous avons résolu de partir le lende- 
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main 31, de bonne heure, pour Iligh, résidence du santon Sidi 
Al, afin de conclure notre marché’. Nous fimes tout de suite nos 
préparatifs. 


Dimanche 31 décembre.—- Le matin, étant descendus à terre, nous 
nous sommes mis immédiatement en marche, au nombre de 16, les 
Maures compris. À 2 milles environ de la Kasba, nous sommes 
arrivés devant une rivière, qu'il nous fallut traverser à cheval, avec 
grand péril, et nous avons continué notre roule jusqu'à 5 heures. 
Ayant rencontré alors une tribu d’Arabes, nous avons logé chez 
eux Jusqu'à à heures avant le Jour, et assisté, cette même nuit, à 
une fête de noces. 


Lundi 1* janvier 1646. — Avant le lever du jour, nous par- 
times pour Massa, où nous arrivâmes vers midi. Toute la ville était 
inondée par les grandes pluies qui étaient tombées depuis 28 jours 
sans interruption. Aux abords de la rivière de Massa, 1l y avait au 
moins 6 brasses d’eau. On nous fit traverser la rivière sur une 
natte de roseaux, mais nos chevaux durent passer à la nage”. Nous 
nous sommes reposés à Massa ° jusqu’au lendemain. 


Mardi 2. — Nous avons conclu marché avec le capitaine Waly' 
pour nos marchandises, comptant partir le lendemain pour Iligh, 
résidence du Santon. 


Mercredi 3. — Le matin, départ pour Ihigh. Le soir nous avions 
fait environ les deux tiers du chemin. Nous avons passé la nuit chez 


les Arabes. 


1. Sur Île monopole commercial que 
s'était arrogé le marabout d’Iligh, Sidi Ali 
ben Moussa, V. r'° Série, France, t. II, 
p. 361. Cf. aussi ibidem, p. 365 et note 5. 

2. « En Fun de ses voiages, aiant été 
obligé de passer sur un cheval à la nage, el 
avec danger de sa vic, un gros couranl 
d’eau, il arriva ensuite proche de Messa au 
rojaume de Maroco, où il trouva que, par 
une pluie violente, qui avoit duré 28 jours, 


toutes les maisons avoient élé jeltées par 
terre, La rivière de Messa s’en étoit enfléc 
de quelques piés de haul, ce qui l’obligea, 
ct ses gens aussi, de la traverser avec ris- 
que sur un radean de roscaux, pendant 
que les chevaux la passaient à la nage. » 
BuanDT, p. 15. 

9. V. supra, p. 581, noic 2. 

4. Sur ce personnage, V. supra, p. 581, 
note 3. 
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Jeudi 4 janvier. — Environ rois heures avant le lever du Jour, 
nous sommes repartis pour Iligh, où notre arrivée eut lieu avant 
midi. Nous étant rendus chez le santon Sidi Ali, nous l’avons trouvé 
avec Sidi Ahmed et Sidi Bou Hassoun”, qui nous ont fait un très 


bon accueil. Le marché conclu à Massa avec le capitaine Waly pour 


un lot de marchandises fut approuvé. 


Vendredi 5. — Le matin tous les esclaves hollandais vinrent 
chez moi. Ce fut un bien triste spectacle. Le lendemain 6, nous 
en avons racheté cinq pour 85 ducats d’or. Aujourd’hui, continua- 
tion des pourparlers avec le Santon. 


Samedi 6. — Le matin, je fus chez le Santon pour recevoir 
notre congé et nous entendre sur les conditions de notre payement. 
Nous sommes convenus que les fusils” seraient réglés en espèces, 
et le reste, moitié en or, moitié en cire. 


Dimanche 7. — Nous avons reçu environ 2000 ducats maures 
en or et de l’ambre. Le Santon nous a promis de nous donner 


notre congé. 


Lundi 8. — Nous nous sommes doué beaucoup de peine pou 
avoir notre congé, mais nous ne l'avons pas obtenu. 


| , non sans difficulté. 
Nous réussimes à racheter encore un esclave, natif de Hoorn, qui 
boitait, pour 34 ducats. Nous sommes partis dans l'après-midi 
et, après avoir fait environ quatre milles, nous avons couché chez 
les Arabes, ainsi queles six Chrétiens rachelés, jusqu'à deux heures 
après minuit. Puis nous sommes repartis. 





1. Sidi Ahmed ct Sidi Bou Hassoun sont le Journal d'Adriaen Matham. V. rre Série, 
sans doute les frères du marabout Sidi Ali Pays-Bas, & 1V, pp. 5g7-6or. CT. aussi le 


RTE 


ben Moussa, mentionnés dans le voyage de 
Michel De Ruyter de 1646-1647, V. infra, 
p. 627, noie 1. Sidi Ahmed, qui est encore 
nommé infra, p. 617 ct note 1, doit être le 
frère du marabout dont il est parlé dans 


Mémoire d'Isaac Pallache, même vol., p. 533. 

2. Sur Ja livraison de ces fusils, V. p. 
suivante. Sur l’importation des armes et mu- 
nitions au Maroc par les Hollandais, V. 
supra, p. 112 el note 4, p. 116 et nolc 2. 
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Mercredi 10 janvier. — Avant midi, arrivée à Massa. Après y avoir 
pris quelque repos, nous avons passé la rivière à trois heures de 
l'après-midi et sommes allés jusqu’à trois lieues de Massa, où nous 
avons dormi un peu sur la route, jusqu'à deux heures après minuit, 
pour continuer ensuite notre chemin. | 


Jeudi 11. — Dans l'après-midi nous sommes revenus à bord. 
Louange à Dieu, qui nous a protégés au milieu de tous ces bar- 
bares ! oo | | : nn 

Nous avons fait une visite à la Kasba, pour nous informer au 
sujet de l'huile. On nous a dit qu'elle \ serait au premier jour. 


Vendredi 12. — Beau temps, mer calme et, pendant la nuit, 
vent de terre. | 


Samedi 13. — Beau temps, beau soleil ; pendant la nuit, vent 
de terre. 


Dimanche 14. — Nous avons livré un lot de marchandises. Le 
beau temps a continué. Pendant la nuit, vent de terre. 


Lundi 15. — Livré un lot de marchandises à Waly. Toujours 
beau temps, vent du nord. Pendant la nuit, vent de terre. 





Mardi 16. — Livré un lot de fusils au caïd du Santon, ainsi 


qu'un lot de drap. Le beau temps continue. i 
ï 

Mercredi 175. — Livré de nouveau un lot de fusils et un lot de il : 
toile au Santon, Beau temps ; pendant fa nuit, vent de terre. 41 
11} 

| il 

Jeudi 18. — Nous avons livré toutes les marchandises que le FA. 
Santon nous avait achetées. Beau temps. ie 


Vendredi 19. — Beau temps. Nous avons livré 67 fusils au capi- | 
taie Waly et réglé avec lui les comples du Santon et de Sidi ë 
Ahmed’. Jusqu'au soir, beau temps et vent du S.-O. ; mais le ciel 


1. Sur ce personnage, V. page précédente, note 1. 
? P )] 
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annonçait de l'orage. Dans l’après-midi, le vent S.-0. fraichit et 
la mer devint houleuse. 
: Samedi 20 janvier. — Temps très orageux et grosse mer. Nous 
avons réussi avec peine à ramener notre chaloupe à bord. Toute la 
Journée, nous sommes demeurés à l’ancre, avec une mer houleuse et 
de fortes pluies. Vers Le soir, le temps s'éclaircit, mais à l'O.-S.-0. 
la mer était démontée et resta toute La nuit très agitée. 


Dimanche 21. — Le matin, mauvais temps, vent S.-O. Vers 
midi le temps s’est amélioré. £ 


Lundi 22. — Le matin, je me rendis à terre, par une grosse 
mer. Vers 16 heures je retournai à bord, non sans grand péril, car 


la chaloupe où nous étions fut renversée. 
Mardi 23. __: Beau temps, mais la mer est restée houleuse. 
Mercredi 24. — Beau temps. Nous avons livré un lot de mar- 
chandises. Vent N.-O. 
Jeudi 25. — Beau temps, vent du N.-0. Livré un lot de mar- 


chandises. 





Vendredi 26. — Le matin, beau temps. Nous avons dressé nos 
mâts et attaché nos voiles. Livré un lot de marchandises. 





Samedi 27. — Beau temps, mais nous n’avons livré que peu de 
marchandises. | 


Dimanche 28. — Comme c'était la grande Pâque des Maures , 


ss te 


A nous n'avons presque rien fait. Beau temps. 


— 


Lundi 29. — Beau temps, vent du nord. Nous avons hvré à 


terre un lot de marchandises. 


" : 
titres 


1. L'aïd el-kcbir. V. re Série, Pays-Bas, L, IV, p. 594, note 4. 
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Mardi 30 janvier. —— [Livré de même un fort lol de marchan- 


dises, et reçu un lot considérable de plumes et de cire. Beau temps 
jusqu'au 31. 


Mercredi 31. — Nous avons livré encore un fort lot de mar-. 


chandises et recu un lot d’er, de cire et de plumes. Beau temps, 
vent d'est. Le soir, j'ai pris congé du gouverneur et du capitaine 


 Waly et livré le reste de nos marchandises. J'ai passé toute la nuit 


à régler nos comptes avec tous ceux qui avaient fut des affaires 
avec nous. 


Jeudi 1° février, — Le matin, étant prêts de bonne heure, nous 
avons appareillé aussitôt, après un séjour de 31 jours en cette rade. 
Vent d'est, grand frais de terre. Nous avons navigué à l’ouest jus- 
qu à 10 heures environ. Puis, le vent étant passé au S.-0., nous 
fimes route en laissant le cap de Guir à 6 lieues à l'E. 1/4 S. Pen- 
dant la nuit, par suite d’un calme plat, nous avons vogué à la 
dérive jusqu'au lendemain”. 


* . L] , D . * . , * * * Li , , » - . + 


Signé : Machyel Adryaensen Ruyter. 


Boven: Looft Godt boven al ! Anno 1645. 


Jtem hyer volcht het jordenael van ’t schyp den Salmander, schypper 
Machiel Adriaensz. Ruyter, varende na Barbarye en voort naer de Cary- 
bysche heylanden. Godt de Heere gelyeft ons voornemen te segenen, amen ! 


Den 3 dyto op Sondach. — Item den 3 Desember ’s avons syn wy voor 
de ondyepten geseylt in compagny van Willem Metaleman en Bastejaen 
Sensen, Jacop Parys, Jan Wytboom en Nydt. Wy hadden desen nacht 
veel loopende wynden tot S. S. W. Loe. 


Den 14 dyto op Donderdach. — Item den 14 dyto *s myddaechs hadden 


1. Après avoir quitté Sainte-Croix, De de là à Saint-Christophe, où 1l séjourna 
Ruyter sc rendit directement à la Barbade, du 8 mars au 8 juillet. H fit voile alors 
où il arriva le 25 février, et d'où ilrepartil pour Les Pays-Bas, et élait de reiour à 
le 25. Le 26, il élait à la Martinique, et passa  lessinguc le 17 aoùt 1646. | 
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wy de hoochte van 34 graden 4o mynuten. Wy hadden dat hetmael 
behoude S. O. ten S. 33 mylen. Wy hadden de caep Cantyn suyden van 
ons. Op dyto myddach hadden wy de wynt S. ten W., topseylcoelte, 
en seylde voort dyen gehéelen nacht $. O. ten O. tot den 15 dyto ’s mor- 
gens vroech. Doc sagen wy de kust van Barbarye met sonneopganck 
ontrent 2 t/2 myl daer af ontrent 4 mylen beoosten Asemor. 


Den 15 dyto op Vrydach. — Item den 15 dyto ‘s morgens sagen wy 
de cust van Barbary beoosten Asemor 4 mylen en ontrent 2 1/2 myle van 
lande. Wy hadden de wynt suyden met topséylcoelte. WYy wende ontrent 
den 8 uren west over en W. ten suyden Lot den myddach. Doe hadde wy 
de hoochte van 33 graden 30 mynuten. Doe quaen de wynt al $. W. ten 
S, en seylde W. ten noorden aen en tegen den avont al W. en W. ten 
S. tot ’s morgens den 


16 dyto op Saterdach. —— [tem den 16 dyto ’s morgens vroech voor 
dage cregen wy harde koelte wt den S. S. W. met grooten regen, soodat 
beyde ons maersseylen in mosten, en seylde soo met korte seylen tot ?s 
myddachs, doe dat hetmael ontrent 17 mylen. W. ten N. en W. N. W. 


geseylt te hebben by gyssynge, want wy tegen een groote sec aen seylde, 


soodat wy de caep Gantyn $. ten W. wel s0o westelÿck 18 mylen van ons 
gyste, en seylde tot ?s avons dyto N. N. W. Doe wende wy S. S. O. over. 
Dyen nacht veel regen en ongestadych weder en weynych voortganck. 


Den 17 dyto op Sondach. — Item den 17 dyto ’s myddachs hadde wy 
de poolshoochie van 33 graden 30 mynuten. Ick gyste Masegan S. O,. 
ten O. 11 mylen van ons, en seylde voort $. $. O. aen met topseylcoelte, 
de wynt S. W. Lol ’s avons sagen wy het lant tussen Wolydy en Masegan 
ontrent 2 mylen daer af. Doe wende wy W. N. W. over dyen nacht 
met styve koelte tot den 18 dyto. | 


Den 29 dyto op Vrydach. — Item den 29 dyto ’s morgens hadden wy 
de caep de Geer S. O. van ons ontrent 3 mylen, en seylde s00 $. $S. O. 
aen toldat wy het Moren casteel $. O. van ons hadde. Doe cregen wy 
stylte en schockte soo met de see, dye wt den N. W. valt, s00 alleynchses 
inwaert acn. Wy hadden ontrent den 8 uren gront op 30 vamen en 
schockte so0 voort inwaert tot ontrent voor mydnacht. Doe quamen wy 
ten hanker op 22 vamen en lagen dyen nacht tol 


den 30 dylo op Saterdach. — Item den 30 dyto ’s morgens gyngen 





RE ET 
Tete 
PRE BG 





F1 
#4 
GeaL 


Ses ns 


DST ES AT NE ES AREA 


JOURNAL DE € LA SALAMANDRE } 621 


wy onder seyl. Wy hadden de wynt O. S. O. wt de walle en laveerden 
op de reede van Sante Cruyse en voeren aen lant om te vernemen naer de 
negosye en verstonden dat weynych goet in ’t lant was ende alle dyngen 
wel begeert, en resolveerde op den 31 dyto ’s morgens syto te vertrecken 
naer Héylech by de Sante Sydy ti om te negoseeren, en maeckte alles 
cloer tot 


den 31 dyto op Sondach. — Item den 31 dyto *s morgens voeren âen 
lant en vertrocken syto met ontrent ons 16 met de Moren: en quamen 
voor een revyere ontrent 2 mylen van ’t casteel, daer wWÿ met groodt 
perykel door moste met de paerden, en reden voort tot den 5 uren. Doe 
vernamen Wy party Larebussen, daer WYy doen by logeerde tot ontrent 3 
uren voor dage, daer wyÿ ?s nachs by op een feeste waren, dye getrout waren. 


Den 1 Jannewary 1646 op Maendach. — Item den 1 dyto ’s morgens 
voor daege vertrocken wy naer Messe, daer wy ontrent den myddach 
quamen en vonden gans Messe onder dé voet geregent, want hyer wel 
28 dagen sonder op te houden geregent hadde, en het water was bynnen 
het lant wel 6 vamen hooch door den grooten regen, te seggen in de 
revyere van Messe; en wy werden met een vlodt van Spaens ryet over de 
revyere gehaelt, maer de paerden mosten daer door swemmen. Alwaer 
wy dyen dach ruste tot den 2 dyto. 


Den 2 dyto op Dysendach. — Iiem den 2 dyto syn wÿ geaccordeert 
van onse goet met capteyn Waly, om voort den 3 dyto naer Heylech by 
de Sante te vertrecken. 


Den 3 dyto op Woensdach. — Item den 3 dyto *s morgens vertrocken 
wy naer Heÿlech en quamen dyen avont ontrent 2/3 part van de wech 
en logeerde dyÿen nacht bÿ de Larebussen tot den 4 dyto voor dage. 


Den 4 dyto op Donderdach. — Item den 4 dyto ’s morgens vroech 
ontrent 3 uren voor dage irocken wy voort naer Heylech, daer wy voor 
de myddach quamen by de Sante Sydy Aly en Sydy Amet en Sydy Bos- 
son, dye ons seer wyllecom hyÿeten en accordeerde met party goet volgens 
met capteyn Waly tot Messe geaccordeert. Voort tot den 5 dyto. 


Den 5 dyto op Vrydach. — Item den 5 dyto ’s morgens quamen al de 
Hollansche slaven by my, dat seer verdryetych was om aen te syen, daer 
wy den 6 dyto 5 van haer vry gekocht hebben voor 85 goude duycaten. 
En voort op heden met de Sante gebesogneert tot den 6 dyto. 
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Den 6 dyto op Saterdach. — Item den 6 dyto ’s morgens was ick voor 
de Sante om myn despasy en wat wy voor ons goet ontfangen souden, 
en syn geaccordeert voor de roers al gelt en voor de reste alf en alf, de 
een helft in gout ende de hander helft in was. Voort tot 


den 7 dyto op Sondach. — Item den 7 dyto ontfyngen wy ontrent 
2000 Moorse duycaten in gout en hamber, en beloofde ons voort te des- 
paseeren. Voort tot den 8 dyto. 


Den 8 dyto op Maendach. — Item den 8 dyto al dyen dach groote 
moeÿte gehadt om claer te raecken, maer nyet wtgerecht. Voort tot 


den g dyto op Dysendach. — Item den 9 dyto *s morgens raeckle wy 
claer by de Sante door groote moeyte en cregen noch een slave los van 
Hoorn, dye crepel gynck, voor 34 duycaten, en vertrocken naer de myd- 
dach tot onirent 4 myl van Heylech, en ruste daer by de Larebussen met 
de 6 Krystenen by ons, dye wye gelost hadden, tot ontrent den 2 uren 
na mydnacht, doe vertrocken wy. Voort tot den 10 dyto. 


Den ro äyto op Woensdach. — [tem den 10 dÿto voor de myddach 
quamen wy tot Messe, daer wy een weynych ruste, en na de myddach ten 
3 uren vertrocken over de revyere door Messe Lot ontrent 3 mylen van 
Messe, daer rusie wy wat op de wech neder tot den 2 uren na de myd- 
dernacht en vertrocken voor! tot den 11 dyto. 


Den 11 dyto op Donderdach. — [tem den 11 dyto op de myddach syn 
wy aen boort gecomen, Godt sy geloofi, dye ons bewaert heeft onder al 
dyt Barbarysch volck. Op dy1o op ’L casteel geweest om naer de olye te 
vernemen, dye sy seyde met den eersten claer te wesen. Voort tot 


den 12 dyto op Vrydach. — Item den 12 dyto op Vrydach hadden wy 


goet weder, slecht water, des nachts de wynt wi de walle. 


Den 13 dyto op Saterdach. — Item den 13 dyio moey weder en 
schoone sonneschyn en ’s nachts de wynt wt de walle. Voort Lot den 
14 dyto. 


Den 14 dyto op Sondach. — Item den 14 dyto leverde wy party goet. 
Voort moey weder en ’s nachts de wynt wt de walle, tot 


den 15 dyto op Maendach. — Item den 15 dyto leverde wy cen party 
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soel aen Waly. Voort moey weder, de wynt noordelÿck en des nachs wt 
de walle tot 


den 16 dyto op Dysendach. — Item den 16 dyto leverde wy party 


roers aen de Alkeyer van de Sante, met party laken. Voort moey weder tot. 


_ den 17 dyto op Woensdach. — Item den 17 dyto leverde wy weder 
party roers en party lywaet aen de Sant. Voort moey weder en ?s nachs 


de wynt wt de walle tot den 18 dyto. 
Den 18 dyto op Donderdach. — Item den 18 dyto leverde wy al het 
goet dat de Santo van ons gekocht hadde. Voort moey weder tot den 


19 dyto. 


Den 19 dyto op Vrydach. — Item den 19 dylo moey weder ende 


leverde aen capteyn Waly 67 roers en rekende effen met hem van wegen 


de Sante en Sydy Amet. Voort tot den avont doe quaem de wynt S. W. 
met goet weder, maer de lucht dye stont ontstuymych. Op dvto namyÿd- 
dach begon ’t stijf wt den S. W. te waeyen, met groote holle see tot 


den 20 dyto op Saterdach. — Item den 20 dyto hadden wy seer on- 
stuymych weder en groote see. Wy cregen onse boodt in met groote 
moeyte en lagen s00 dyen dach met holle see en groote regen tot ’s avons, 
doe wert het beter weder, doch de see schoot hart wt den W. $S. W., 
voort dyen nacht holle see tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Sondach. — Item den 21 dyto *s morgens hart weder, 
de wynt S. W. Ontrent de myddach begon ’t beter weder te worden. Voort 
tot den 22 dyto. 


Den 22 dyto op Maendach. — Îtem den 22 dyto ’s morgens voer ick 
aen lant met groote see. Ontrent den 10 uren quaem ick weder naer boort 
met groodt perykel, want wy met de saloepe in de gront gesmackt wer- 
den. Voort tot den 23 dyto. 


Den 23 dyio op Dysendach. — Ilem den 23 dyto moey weder maer 
holle see. Voort tot 


den 24 dyto op Woensdach. — fitem den 24 dyto mocy weder ende 


 leverde party goet. De wynt N. W. Lot den 25 dyto. 
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Den 25 dyto op Donderdach. — Item den 25 dyto moey weder, de 
wynt N. W. en leverde party goet tot den 26 dyto. 


Den 26 dyto op Vrydach..— [item den 26 dyto *s morgens moey weder 
en sette onse steyngen op en slegen onse seylen aen, en leverde party goet 
tot den 27 dyto. 


Den 27 dyto op Saterdach.— Item den 27 dyto moey weder maer wy 
leverde weynich goet. Voort lot den 28 dyto, 


Den 28 dylo op Sondach. — Item den 28 dyto was het der Moren 
groote Paschen, soodat wy doen weynych deden. Voort moey weder tot 


den 29 dyto op Maendach. — [tem den 29 dylo moey weder, de wynt 
noordelyck, en leverde een party goet aen lant, tot 


den 30 dyto op Dysendach. — Item den 3r dyto leverde wy een 
groote party goet en ontfÿngen mede een groole party pluymen en was, 
tot den 31 dyto met schoon weder. 


Den. 3x dyto op.Woensdach. — Item den 31 dyto leverde wy weder 
een groote party goet en onlfyngen mede party gout, was en pluymen. 
Wy hadden schoon weder, de wynt oostelyck. Op dyto avont nam ick 
myn afscheyt van de govenoor en capteyn Waly en leverde de resie van 
ons goet en rekende met ider dye met ons gehandelt hadde dyen geheelen 
nacht tot den 1 Febrywary. | 


Den 1 Febrywary op Donderdach. — Item den 1 dyto ’s morgens 
vroech met lemyeren raeckte wy claer en gyngen syto onder seÿl, naerdal 
wy daer 81 dagen gelegen hadden. WY hadden de wynt oost met styve 
koelte wt de walle en seylde west aen tot ontrent den 10 uren. Doe quaem 
de wynt S. W. en seylde soo de caep de Geer O. ten suyden van ons 
ontrent 6 mylen van ons en dreven dyen nacht van stylte lot den 2 dyto. 


Geteckend : Machyel Adryaensen Ruyter. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° ACV, 172. — Journalen van 
M. Adriaanss. de Ruyter, in diensl van de reeders Lampsens le Vlissingen. 
— Original. 
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22 décembre 1646-15 septembre 1647. 


(Exrrarrs) 


En téle : Louange à Dieu, sur toute chose! L'an 1646, le 22 
décembre. | 


Item, nous avons appareillé le 22 décembre sur le navire « de 


Salmander », capitaine, après Dieu, Michel Adriaansz. Ruyter, 


destiné à la côte du Maroc et ensuite aux Indes occidentales. Que 
le Seigneur Dieu accorde sa clémente bénédiction à notre voyage! 


Le 22 susdit. — L'après-midi, ayant appareaillé de Flessingue 
par un vent E.-N.-E., grand frais, nous avons passé au coucher du 
soleil devant Blankenberghe, et navigué à petites voiles à l’ouest et 
à VO. 1/4 S., jusqu'à minuit. Ensuile mettant le cap au S.-O. 
1/4 O., jusqu'à 2 heures environ, la falaise‘ nous est alors apparue 
au S.-0. i/4S., et nous avons continué notre route. 


, + * + + * + * . . * + L , + , LI , 


Dimanche 13 janvier 1647. — Le man, nous vimes à 4 milles 
au S.-E., la terre ou côte du Maroc, à l’endroit dit le cap de Guir, 
situé à 4 milles au nord de Sainte-Croix. Vent Sud et beau temps. 
Nous avons louvoyé ainsi vers la baie ou rade de Sainte-Croix. 


Lundi 14. — Le main, nous élions entre le cap de Guir et Sainte- 
Croix, par un temps calme, vent S.-S.-L. Le soir, étant arnivés en 


1. La falaise de Calais (Galys klyf), c’est-à-dire le cap Blanc-Nez. 
De Casruies. "IX. — do 
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rade de Sainte- ce je descendis à terre pour a dés les 


chevaux, afin de pouvoir partir, le lendemain 19, pour nous rendre 
chez le santon Sidi Ali. 


Mardi 15 janvier. — Le matin, nous sommes partis pour Iligh et 
nous sommes arrivés vers 9 heures du soir à Massa, où nous 
nous sommes reposés jusqu au lendemain. 


Mercredi 16. — Le matin, nous avons été jusqu'à Massa, où se 
trouvait le capitaine Waly avec une troupe de Maures.’ IL nous 
promit de nous CO HDeS ner le lendemain à Iligh. Nous nous 
sommes reposés jusqu’au lendemain. 

Jeudi 17. — Ayant quitté Massa dans l’après-midi, vers 10 
heures nous étions à mi-chemin d'Iligh. Nous avons dormi sur la 


route jusqu’ au point du Jour. 


Vendredi 8. — Vers midi nous sommes arrivés à Iligh, et, le 
soir même, nous avons eu un entrelien avec le Santon et son 
conseil. | 

En rade”, aujourd’ hui, grosse houle de l'O. 2e -0., qui a duré 
jusqu'au 19. 


Samedi 19. — Le malin, nous nous sommes rendus auprès du 


_Santon et de son conseil pour traiter de nos marchandises. Nous 


avons fait marché aujourd'hui pour une pelte quantité. 
En rade, la houle a continué jusqu'au 20. 


Dimanche 20. — Conclu un autre marché avec le Santon pour 
un lot de marchandises. 

Le mauvais temps et la grosse houle ont continué en rade jus- 
qu'au 91. 


Lundi 21. — Nouvelle entrevue avec le Santon, sans grand 
résultat. | 

1. Entendez que Ruyter logea successive- 2. De Ruyter a dù ajouter après coup 
ment dans deux villages du districtde Massa, ces indicalions sur l’état de la rade de 


auN.clauS,dcl'Oued.V.supra,p.581,n.2. Sainte-Croix pendant son séjour à Iligh. 
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Mardi 22 janvier. — Marché rapidement conclu pour un lot de 
marchandises. | 

Mercredi 23. — Racheté cinq esclaves and chacun pour 


105 ducats d or. Rien d’important à signaler. 


Jeudi 24. — Nous avons réglé nos comptes avec le Santon et 
ses frères”. 


Vendredi 25.— Après avoirracheté encore un esclave, un Espagnol 
nommé Miguel Martin, pour 650 ducats d’or, nous sommes repartis 


sans tarder d’Iligh pour Massa. Nous avons couché le soir sur la 


route, chez les Arabes, jusqu’au point du jour. 
| Jusq PpPoin J 


Samedi 26. — Étant repartis de bonne heure pour Massa, par 
une tempête d’ouest et de grandes pluies, nous y sommes arrivés 
vers 8 heures et avons pris un peu de repos. Apprenant qu'en rade 
Ja mer devenait tous les jours plus mauvaise, nous avons traversé 
en hâte la rivière, qui élait très basse, et, après avoir mangé et 
nous être reposés un peu dans le quartier nord de Massa”, nous 
sommes repartis à la nuit tombante. 


Dimanche 27. — Après avoir marché jusqu’au 28, et traversé la 
rivière”, nous avons été Jusqu'en face de notre navire. Mais il nous 
a élé impossible d'aller à bord et il a fallu passer la nuit à la Kasba. 


Lundi 28. — Le matin, de bonne heure, nous sommes revenus 
à bord avec joie, car notre navire avait eu à lutter contre un temps 
affreux et une mer démontée. Nous nous sommes reposés Jusqu'au 
lendemain. 


Mardi 29. — Le matin, de bonne heure, nous avons été chercher 
une barquée d’eau et expédier nos lettres pour Salé. Vent E.-S.-K., 
temps très couvert et pluvieux. Nous pensions faire encore provision 


1. Sur les frères de Sidi Ah, V. supra, 2. V. supra, p. 581, note 2. 
p. 616, note 1. 8. La rivière : l’oucd Sous. - 





1". 
i 


eue 


: 628 | JANVIER-FÉVRIER 1649 


d’eau ; mais nous n’avons pu à cause de la grosse houle. Le vent 
a tourné au N.-O. 


Mercredi 30 janvier. — De bon matin, nous avons envoÿé notre 
bateau à terre pour faire provision d’eau ; mais la forte houle l’a 
obligé de revenir à bord sans résultat. Cependant la chaloupe a 
atteint le rivage. Le soir nous avons reçu une barquée d'eau. Durant 
la nuit, beau temps. | 


Jeudi 3r. — Le matin, de bonne heure, ayant remonté notre 
câble d’affourche et l’ayant trouvé très usé, nous avons jeté une 
ancre de toue, voulant. détacher le cordage de bouée du câble 
d’affourche. Mais une forte brise de mer survint, qui nous empêcha 


de le faire. La brise continua de souffler avec force du N.-0., jus- 


qu’au soir, que le temps s’éclairoit. 


Vendredi 1“ février 1647. — Le matin, de bonne heure, je des- 
cendis à terre pour voir si Waly était arrivé. Mais n'ayant trouvé 
personne que les Maures de Taroudant, nous sommes revenus 
immédiatement à bord. La brise de mer du N.-0. a continué 
mais le temps est resté beau. Sur le rivage, grosse houle, La nuit, 
vent de terre d'E.-S.-E. 


Samedi 2. — Le matin, nous avons levé notre ancre d’affourche 
pour en épisser le câble et y attacher un nouveau cordage de bouée, 
puis nous l'avons remouillée. Pluie abondante; vent &.-S.-K. 
L’après-midi, grosse houle de l'O.-S.-0., qui a duré toute la nuit. 


Dimanche 3. — Vent d'E.-S.-ÆE., grosse houle venant de 
l’O.-S.-0. Pendant la journée beau temps. Le soleil s’est couché par 
un ciel très pur, ce qui, dans ce pays, présage ordinairement le 
beau temps. La nuit, la mer est restée houleuse. 


. Lundi 4. — Le matin, beau temps, vent S.-E. Nous avons 
inspecté nos câbles et nos ancres. Ils avaient peu souffert, grâce à 
Dieu! Dans l'après-midi, nous avons envoyé notre chaloupe au 
rivage pour ramener Frédéric, qui avait passé trois jours à terre, 
à cause de la grosse houle d'O.-S.-0. Le beau temps a conlinué. 
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Mardi 5 février. — Le matin, de bonne heure, débarqué à terre 
220 planches pour le Saniton; mais au retour, ayant été renversé 
par la houle, notre bateau a couru grand danger de se perdre. Nous 
avons encore été chercher deux barquées d’eau. Nous attendons 
patiemment l'arrivée du capitaine Waly. Le temps est resté beau. 


Mercredi 6. — Le matin, beau temps. Notre bateau est parti 
pour la pêche, mais n’a rien rapporté. Nous attendions aujourd'hui 
Waly, qui n’est pas venu. Le soir forte brise du N.-O., et, la nuit, 


du N.-N.-0. 


Jeudi 7. — Grand frais du N.-N.-O. Temps pluvieux toute la 


journée, le soir il s’éclaireit et fut beau la nuit. 


«ndredi 8. — Le matin, je descendis à terre pour m'informer 
de Waly. Il n’était pas encore arrivé. Nous sommes retournés à 
bord par un beau temps. 


Samedi g.— Le matin nous avons débarqué 300 planches pour 
le Santon. Jusqu'au soir, forte brise du N.-0. j 


Dimanche 10. — Dans la matinée est arrivé le capitaine Waly 
avec une troupe de Maures. Reçu à bord ce soir 17700 livres d'huile. 


Lundi 11. — Le matin, J'ai été à lerre, mais n'ai pu rien faire 
à cause de la tempête. Il y avait une forte houle de l’ouest, sans 
vent. La nuit, la brise se leva au S.-0., avec grosse houle. 


Mardi 12. — Le matin, vent S.-S.-0., grand frais, avec tonnerre, 
éclairs et pluie pendant toute la journée. Le soir, le vent sauta à 
l'O.-S.-0., grand frais, toujours accompagné d’éclairs, de tonnerre 
et d'une pluie abondante. En hiver, cette rade de Sainte-Croix est 
très inhospitalière, surtout quand les vents soufflent entre le sud et 
l’ouest, car sur cette côte les plus grands vents et la plus forte houle 
viennent du S.-O. La nuit, temps très variable, avec tonnerre, vent, 
beaucoup de pluie et d’éclairs. 


Mercredi 13. — Le temps demeura très mauvais : vent d'O.-S.-0.. 
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et d'ouest, éclairs et tonnerre comme la veille. Le soir, le vent tourna 
au N.-O., et y resta toute la nuit, avec pluie et éclairs. 


Jeudi 14 février. — Le matin, bon vent, mais pluie continuelle et 
grosse mer. Nous avons retourné notre chaloupe et réparé ce qui 
était endommagé. Le soir jusqu’à minuit, vent du N.-O., temps 
passable. Après minuit, éncore des éclairs et de là pluie et vers le 


jour grand frais d'O.-S.-O. 


Vendredi 15. — Aù matin, le vent sauta au N.-N.-O., avec beau- 
coup de pluie. Toute la journée, vents largues de l'O.-S.-O. au 
N.-O., avec temps nuageux el beaucoup dé pluie. Ensuite beau 
temps jusqu'au coucher de la lune, où les éclairs et la pluie 
recormmencèrent. 


Samedi 16. — Le matin, temps pluvieux. Vers midi il s’éclair- 
cit, le vent tourna au N.-O., beau frais. La nuit, beaucoup de 
pluie. | 


| Dinde 17. — Le matin, beau temps. Je suis descendu à terre, 
_ mais comme la pluie recommençaif, je suis revenu à bord sans avoir 
iien fait. Puis le temps s'est remis au beau. 


Lundi 18. — Nous avons été chercher une barquée d'eau, par 
une forte pluie. Le lemps s s 'esl ensuite éclairci, jusqu à notre départ 
de Sainte- Croix. 


_ Mercredi 13 mars. — Vers 7 heures du soir, nous avons appa- 
reillé de la rade de Sainte-Croix par un vent d'est, beau frais”. 


L] LD . + , . , - . , » . * e. LI + Ê + . 


Boven : Looft Godt boven al! Anno 1646 den 22 Desember. 
Îtem den 22 Desembersyn wy seyle gegaen met het schyp den Salmander, 


. De Ruyter arriva à l’île de la Bar- revenir aux Pays- Bas. Le Journalse termine 
le Je 8 avril ; puis il sc rendit à celle de le 15 septembre 1647, par le travers de 
* Saint-Eustache, d’où il partit le 7 août pour Dunkerque. 
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schypper, naest Godt, Machyel Adryaensz. Ruyter, gedystyneert naer de 
kust van Barbary en voorts naer West Hynden. Godt de feere gelyeft syn 
genadigen ségen daerover Le gevèn, amen. 


Den 22 dyto. — Na myddach syn wy van Vlyssinge seyle gegaen met 
een O. N.O. wynt en harde coelte, én seylde met sonneonderganck voor 
Blankenberge en voort met cleyn seyl W. en W. ten S. aen tot mydder- 


nacht, doe seylde wy S. W. ten W. tot ontrent den 2 uren, doe sagen wy 


het clyf S. W. ten S. van ons en seylde voort tot den 23 dyto. 


Den 13 Jannewary 1647 op Sondach. — Item den 13 dyto ?s morgens 
sagen wy het lant ofte de cust van Barbary, genaent caep de Geer, 4 mylen 
benoorden Sante Cruyse, $. O. van ons 4 mylen. Wy hadden de wynt 


suyden met moey weder en laveerde soo naer de baey ofte de reode van 


Synte Cruys. Voors lot den 14 dyto. 


Den dyto op Maendach. — Item den 14 dyto ’s morgens waren wy 
tussen caep de Geer en Sante Cruys met styl weder, de wynt $S. $. O. 
Wy raeckte ’s avons op de reede voor Sante Cruys, en voer aen lant om 
de paerden claer te maken om den 15 dyto te vertrecken naer de Sant 


Sydy Aly. 


Den 15 dyio op Dysendach. — Iiem den 15 dyto ’s morgens syn Wy 
vertrocken naer fleylech en syn op dato avont tot Messe gearryveert on- 
trent o uren en daer gerust tot den 16 dyto. 


Den 16 dyto op Woensdach. — Item den 16 dyto ’s morgens quamen 
wy tot Messe by capteyn Wally en Moren, dye ons beloofde den 17 dyto 
mede naer [eylech te reysen. Wy hebben dyen dach daer gerust tot den 
17 dyto. 


Den 17 dyto op Donderdach. — Item den 17 dylo namyddach reysde 
wy wt Messe en quamen ontrent 10 uren op de halve wech van Heylech, 
daer ruste wy tot den 18 dyto voor dage. 


Den 18 dyto op Vrydach. — Item den 18 dyto syn wy tot Ileylech 
gecomen ontrent myddach en hebben op dyto avont met de Sant en syn 
raet gesproken. Op dato hebben wy op de reede grooté see gehadt wt den 
W. S. W. en voort dyen nacht tot den 19 dylo. 


HE 
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Den 19 dyto op Saterdach. — Item den 19 dyto ’s morgens quamen 
wy by de Sant en syn raet om te accordeeren van ons goet. Op dato syn 
wYy geaccordeert van een weynych. Voort tot den 20 dyto op de rede harde 
see, | | 


Den 20 dyto op Sondach. — Item den 20 dyto syn wy weder met een 
party geaccordeert by de Sant. Voort hart weder op de reede met groote 
see tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dyto weder by de Sante, 
maer weynych wtgerecht. Voort tot den 22. 


Den 22 dyto op Dysendach. — Tten den 22 dyto voort met een party 
geaccordeert. Voort tot den 23 dyto. 


Den 23 dyto op Woensdach. — [tem den 23 dylo loste wy 5 Hollanse 
slaven, ider voor 105 goude duycaten. Voort nyet besonders wtgerecht 
tot den 24 dyto. 


Den 24 dyto op Donderdach. — Item den 24 dyto rekende wy met de 
Sante en syn broeders en voort tot | 


den 25 dyto op Vrydach. — Item den 25 dyto lose wy noch cen 
slaef, een Spanyaert, genaemt Mychyel Martyn, voor 650 goude duycaten, 
en voort van Heylech vertrocken naer Messe. Voort tot ’s avons ruste wy 
op de wech by de Laerebussen tot den 26 dyto voor dage. 


Den 26 dyto op Saterdach. — Item den 26 dyto vroech reysde wy 
voort naer Messe met hart weder wt den westen met grooten regen, alwaer 
wy ten 8 uren quamen en een weynych gerust, en verslaen dagelyckx 
op de reede sulken harden see maeckte, soo syn wy syto door de revyere 
gereyst, want het leech water was, en in ’t noorder quartyer van Messe 
wal gegeelen en gerust, en voort vertrocken dyen nacht tot den 27 dyto. 


Den 27 dyto op Sondach. — Item den 27 dyto syn wy by de wech 
geweest tot den 28 dytio en door de revyere verlrocken tot voor ’t schyp, 
maer conde nyet aen boort comen, en slyepen op het casteel tot den 28 
dyto. 


Den 28 dylo op Maendach. — Item den 28 dyto ?’s morgens vroech . 
vocren wy aen boort met blytschap, want het schyp een hardt weder en 
groote see wtgestaen hadde, en aen boort gerust tot den 29 dylo ?’s morgens. 
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Den 29 dyto op Dysendach. — Item den 29 dyto ’s morgens vroech 
haelden wy een boodt water en sonde de bryeven naer Salee. Wy hadden 
de wynt O. $. O., dyck weder met regen. Wy meende noch eenych water 
te halen, maer conde nÿet door de hooge see, en lagen soo, de wynt N. 


W. tot 


den 30 dyto op Woensdach. -— Item den 30 dyto ’s morgens vroech 
styerde wy de boodt om water, maer moste weder sonder water aen boort 
comen door de hooge see, maer de saloepe raeckie aen lant. ’s Avons 
cregen wy een boodt water. Voort dyen nacht moey weder tot 


den 31 dyto op Donderdach. — Item den 31 dÿto ’s morgens vroech: 
haelde wy onder ons teuytouwe en vonden ’t seer gevylt en brachten een 


worp Wten wonden de boeyreep van ’t teuy ontstucken. De bryse quaem 


hart wt der see, soodat wy het nyet conde lychten. Voort met harde bryse 


wt den N. W. tot ’s avons wert het weder moey weder, dyen nacht tot den 
eersten febrywary 1647. 


Den 1 dyto op Vrydach. — Item den 1 dyto ’s morgens voer ick aen 
lant om te syen ofte Waly gecomen was, maer vonden nyemant dan de 
Moren van Turydant en quamen syto weder aen boort. Voort de bryse 
wt der see N. W. met moey weder, groote see aen het lant, voort dyen 
nacht de wynt wt de walle O. S. O. tot | | 


den 2 dyto op Saterdach. — Item den 2 dyto ’s morgens lychie wy 
ons teuyanker en maeckte een splyssinge in ’t teuytouwe en staecken een 
nyeuwe boeyreep -daerop en brachten ’t weder wt, met veel regen, de wynt 
O. $S. O. Na myddach schoot de see hart wt den W. $S. W: dyen geheelen 
nacht tot den 3 dyto. 


Den 3 dyto op Sondach. — liem den 3 dyto hooge see, de wynt O. 
S. O., de hooge see wt den W.S. W. Op daio goet weder, ?’s avons 


gynck de sonne claer onder, hetwelcke hyer te lande in ’t gemeen goet 


weder beduyt, en lagen voort dyen nacht met rollende see tot den 4 dyto. 


Den 4 dyto op Maendach. — Item den 4 dyto *s morgens schoon weder, 
de wynt S. O. Op dato besagen wy onse kabels met onse hankers, daer 
Godt lof weynich schade aen was. Op dyto myddach styerde wy onse 
saloepe aen lant om Fredryck dye 3 dagen aen lant geweest hadde door de 
groote see wt den W. S. W. Voort weder tot den 5 dyto. 
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Den 5 dyto op Dysendach. — Item den 5 dyto ’s morgens vroech 
brachten wy 220 deylen aen lant voor de Sante, maer wy werden in de 
gront geslagen van de hooge see en lyepen groodt prykel van de boodt Le 
verlyesen. Op dato haelde wy noch 2 boots water, voort wachte wy met 
pasensye naer capteyn Waly, met goet weder tot den 6 dyto. 


Den 6 dyto OP Woensdach. — Item den 6 dyto ’s morgens goet weder. 
Onse boodt gynck wt vyssen, maer nyet gevangen. Op dato wachte wy 


VWaly,. maer is nyet gecomen. ’s Avons cr'egen wy harde bryse wt den - 


N. W. en al dyen nacht wt den N. N. W. tot den 7 dyto. 


Den 7 dyto op Donderdach. __ Item den 7 dyto styve koelte wt den N. 
-N. W. met buyich weder dyen geheelen dach tot ’s avons wert beter 
weder. Voort dyen nacht moey weder tot 


den 8 dyto op Vrydach. — Item den 8 dyto *s morgens voer ick aen 
lant om naer Waly te vernemen, maer en was noch nyet gecomen. Voort 
syn wy weder .aen boort gevaren met moey weder. Voort tot den 9 dyto. 


Den 9 dyto op Saterdach. — Item den 9 dyto ’s morgens brachten wy 
_800 deylen aen lant voor de Sant. Voort tot den avont harde bryse wt den 
N,. W tot den 10 dyto. 


Den 10 dyto op Sondach. — Item den 10 dyto voor myddach quaem 
.capteyn Waly met party Moren. Op dato avont cregen wy 1700 olie aen 
boort. Voort tot 


den 11 dyto op Maendach. — Item den 11 dyto ’s morgens was ick 
aeu lant, maer nyet'wtgerecht door de hooge see. Wy hadden groote tycht 
wi den weslen, maer geen wynt, maer ?s nachs begon’t te koelen wt den 
5. W. met hooge sce tot den 12 dyto. | 


Den 12 dyto op Dysendach. — ltem den 12 dyto *s morgens hadde wy 
de wynt S. S. W., styve koelte met veel donder en blykxsem en veel 
regen dyen heelen dach door tot ?s avons, doe schoodt de wynt W. $. 
W., styve koelle, voort donder en blyckxsem met regen gestadych aen, 
soodat by wyntertijt de reede voor Sante Cruys een barre reede is, in 
sonderheyt met de wynden van ’t suyden tot het westen, doordyen de 
hartste wynden en de grootste see wt den S. W. comen op dese kust. Op 
dyto nacht hadden wy seer veryabel weder van donder en wynt met veel 
regen en blycxsem tot 
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den 13 dyto op Woensdach. — Item den 13 dyto het weder seer 
onsyende, de Loi nt W.S. W. en tot het westen, voort donder en blycxsem 
als vooren tot ’s avons quaem de-wynt N. W. en voort dyen nacht al N. 
W. met regen en blycksem tot den 14 dyto. 


Den 14 dyto op Donderdach. — Item den 14 dyto ’s morgens moey 
weer van wynt, maer stadych regen en grote see. Wy smackte onse boodt 
met de boom boven, om weder te maeken dat gebroken was met in te 
selten. Voort ’s avons de wynt N. W. tot myddernacht met tamelyck 
weder. Naer de myddernacht weder blycxsem en regen, en eee den dage 


harde koelte wt den W. S. W. tot den 15 dyto. 


Den 15 dyto op Vrydach. — Tiem den 15 dyto *s morgens schoodt de 
wynt N.N. W. met veel regen, Voort den geheelen dach loopende wynt 
van W.S. W. tot N. W. met buyich weder en veel regen. Voort moey 
weder totdat de mane ondergynck, doe begon het wéder te blycksemen en 
te regenen tot 


den 16 dyto op Saterdach. — Item den 16 dyto ’s morgens noch 
buyich weder, maer op den dach wert beter weder, de wynt N. W., moeye 
koelte, des nachs veel regen tot den 17 dyto. 


Den 17 dyto op Sondach. — Item den 17 dyto *s morgens moey weder, 
en ick voer aen lant, maer het begon weder te regenen en voer weder aen 
boort sonder yet te doen. Voort moey weder tot 


den 18 dyto op Maendach. — [tem den 18 dylo haelde wy een boodt 
water, maer het regende seer. Voort gelegen met moey weder tot vertreck 


wé Synie Gruys. 


Den 13 Mert op Woensdach., — Item den 13 Mert ’s avons ontrent 
7 uren syn wy seyle gegaen van de reede voor Synte Cruys met een ooste 
wynt, moeye koelte tot den 14 dyto. | 


Riksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 172. — Journalen van M. 
A driaansz. de Ruyter, in dienst van de reeders Lampsens te Vlissingen. 


— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 
17 août-7 décembre 1649. 


(ExTRAITS) 


En téle : Aujourd'hui 17 août 1649. 


Ci-après suit le journal du capitaine Michiel Adriaansz. Ruyter, 
à bord du nävire « de Salmander », allant à la côte du Maroc. 


Mardi 17 août. — Nous avons appareillé le soir, et, étant arrivés 


devant Dishoek', nous avons mouillé et sommes restés à l'ancre 


jusqu’au lendemain, en compagnie du capitaine Michiel Foort.Que 
le Seigneur Dieu nous accorde un heureux voyage ! 


+ + * + . + . . . . L . . Li , ,. ° + - . ° 


Mercredi 8 septembre. — À midi, hauteur 3430’; pendant les 


_ dernières vingt-quatre heures, nous avons parcouru 22 à 23 milles 


au S.-E. 1/4 $. Le vent ayant tourné au N., joli frais, nous avons 
fait route au S. et au S. 1/4 E. jusqu'au soir, faisant 6 milles, puis 
au S.-S.-0., par une brise molle, suivie d'un calme plat. Nous 
vimes une voile au S.-S.-0., à environ 3 milles, sans pouvoir la 
reconnaître. Au coucher du soleil, la terre nous est apparue à 
environ 7 milles. 


Jeudi 9. — Le matin vers 8 heures, nous avons gagné le large, 
à l’ouest de Fedala. Nous étions à environ r mille 1/2 de terre, 


ayant l’ancienne ville d'El-Anfa au S.-S.-E. Le vent passant au 


1. Près de Flessinguc. 
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S.-O., nous avons viré à l'O.-N.-0. Nous aperçümes vers midi Ja 
voile que nous avions vue la veille ; 11 nous sembla que c'était un 
Turc. Nous avons vogué à la dérive presque toute la nuit par un 
calme plat. | 


Vendredi 10 septembre. — À midi, hauteur 33°10". Nous éüons à 
5 milles par le travers d’Azemmour, et nous fîimes route au S.-O. 
dans la direction du cap*. | 


Samedi 11. — Le matin, nous avons passé en vue du cap Cantin, 
et continuant notre route, nous sommes entrés en rade de Safñ 
vers 11 heures. Nous y avons trouvé le « Groote Pelycaen », capi- 
taine Cornelis Danielsen, de Hoorn, avec deux galhiotes d'Amster- 
dam. Dans l'après-midi, nous sommes descendus à terre. Nous 
tombions mal pour les affaires et n'avons rien pu traiter ce jour-là, 
à cause du sabbat des Juifs. 


Dimanche 12. — Le matin, nous sommes retournés à bord, 
accompagnés des Juifs de la douane”, pour faire notre marché. Ils 
ont examiné toutes nos marchandises. 


Lundi 13. — Nous avons conclu pour la somme de 4000 du- 
cas, payables dans deux mois, moitié or, 1/6 amandes, 2/6 sal- 
pêtre. Nous avons débarqué aujourd'hui la plupart des marchan 
dises vendues. 


Mardi 14. — Dans la matinée, nous avons débarqué le reste de 


nos marchandises *. 


Vendredi 12 novembre 1649. — Vers 9 heures du soir, nous 
avons appareillé de la rade de Sainte-Croix, sur la côte du Maroc, 


par vent K.-S.-E,. 
Samedi 13. — Le matin, par un calme plat, nous avons dérivé 


1. Du cap Cantin, comme on le voil  t. II, pp. 714-715. 
plus loin. 3. Le Journal de « la Salamandre » est 
2. Sur la douanc de Safñ, V. re Série, interrompu ici ; il reprend le 12 novembre 
Pays-Bas, L IT, p. 529 ct n. 1; France, 1649. 
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environ à mulle 1/2 du cap Teftana. L’après-midi, une brise du 
N. s'étant levée, roule à l’O.-N.-0. jusque vers 10 heures. Ensuite 
calme plat. Vers minuit, brise fraîchissante du S.-0., nous faisons 


route au N.-1/4 O. 


Dimanche 14 novembre. — Le matin, pluie abondante et forte 
brise de l'O., route à l'E. Vers 10 heures le temps s’éclaircit, le 


vent tourna de plus en plus au $., en forte brise, jusqu'à midi. 


À ce moment, hauteur 31°16/. Nous apercevons le cap de Sem par 
notre travers à environ 7 milles, et faisons route au N. Vent du 
S. 1/4 O., grand frais, jusqu'au soir. Beau temps jusque vers 8 
heures, puis calme plat. À minuit, brise d’'E. r /4 N\. 


Lundi 15. — Le malin, route au N. 1/4 O. etau N.-N.-O. jus- 
qu'à midi. Hauteur 33°. Puis nous avons viré au S.-E. 1/4 E., par 
un vent N.-E. 1/4 E., frais de hune. Nous conjecturions que Île 
cap Gantin était au S.-E. 1/4 E. à 12 milles, mais nous avons bien 
parcouru 15 milles au S.-E. 1/4 È. sans voir de cap, jusqu'au 16 
à 3 heures du man. Cela indique quil y a dans ces parages un 
fort courant vers le S. Viré de nouveau au N. 1/4 O. etau N.-N.-0. 


Mardi 16. — Le matin à 3 heures, viré au N. 1/4 O. et au 
N.-N.-O. Vent du N.-E. 1/4 E., grand frais de hune, jusqu’à midi. 


Hauteur 32°53. Route au N.-N.-0. comme auparavant, par une 


forte brise, jusqu'à 6 heures du soir. Nous avons alors viré à 
l'E.-S.-E. et navigué toute cetle nuit par une forte brise. 


Mercredi 17: —— Le matin, vers 10 heures, nous avons vu la 
côte de Oualidia, à l'E. du cap Cantin, et continué notre route au 
S.-E. jusqu'à midi. Hauteur 32‘40’. Nous avons alors viré au 
S.-S.-0. vers le cap Cantin, par un vent N.-E. 1/4 E. Vers 
10 heures du soir, nous sommes arrivés en rade de Safi, où nous 
avons jeté l'ancre par un fond de 20 brasses. Vent du N.-E. 


Lundi 22. — Ayant fini nos affaires à Safi, nous avons appa- 
reillé vers 6 heures du soir pour retourner dans notre pays. Que 
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Dieu daigne nous protéger, amen! Ce soir, vent du N.-E., grand 
frais ; route au N.-0. 1/4 N. jusqu’au 23". 


Bouen : Ady den 17 Agusty 1 649. 


| Item hyer volcht het jordenael van schypper Michyel Adryaenñsen Ruyter 
met schyp den Salmiander, varende naer dé cust van Barbarye. | 


Den 17 dyto, Dysendach. — Item den 17 dyto ?s avons syn wy seyl 
gegaen lot voor Dyshoecke ende quamen ten ankér tot den 18 dyto met 
schypper Michyel Foort in compagnye, Godt de Heere gelyeft ons behoude 
reyse te verleenen ! | 


Den 8 September, Woensdach. — Item den 8 dyto *s myddachs hadden 
wy de poolshoochte van 34 graden 30 mynuten, dat helmael geseylt 29 à 
23 mylen S. O. ten suyden. Voort wynt noort, labbercoelte, en seylde 
S. en S. ten O. tot ’s avons, 6 mylen, en voort S. $. W. met labbercoelte 
en stylle. Wy sagen oock een seyl S. S. W. ontrent 3 mylen van ons, 
maer onbekent. Met sonneonderganck sagen wy het lant ontrent 7 mylen 
af, tot | 


den g dyto, Donderdach, — Item den 9 dyto *s morgens ontrent 
8 uren doe wende wy van ‘t lant bewesten Fadelle, de oude stadt Anfe 
Was 5. 5. O. van ons, ontrent 1 1/2 myle van lande. Wy hadden doen 
den wynt S. W. en wende W. N. W. over. Soo sagen wy ontrent de 
myddach het seyl dat wy daechs Le voren gesyen hadden. Wy gysten een 
Turck te wesen. Voort dreven wy meecst dyen nacht van stylte tot 


den 10 dyto, Vrydach. — Item den 10 dyto *s myddachs hadde wy 
de poolshoochte van 33 graden r0 mynuten. Doe waren wy voor Asemor 
5 mylen daer buyten en seylde voort $. W. naer de caep tot den 11 dyto. 


Den 11 dyto, Saterdach. — Tiem den 11 dylo ’s morgens sagen wy de 
caep Cantyn en seylde soo voort tot Safye op de reede ontrent den 11 uren 
*s myddachs, en vonden daer de « Groote Pelycaen », schypper Cornelys 
Danyelsen, van Hoorn, met 2 galyolten van Amsterdam, en voeren met 


1. De Ruyter arriva aux Pays-Bas le 7 décembre 1649. 
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gens ten 3 uren, soodat voor vast groodt getye om de suydt valt. Wy 
wende weder N. ten W. en N. N. W. over tot 


den 16 dyto, Dysendach. — Item den 16 dyto ’s morgens ten 3 uren 
wende wy N. ten W. en N.N. W. over, wynt N. O. ten O., styve top- 
seylcoelte tot *s myddachs, doe hadde wy de hoochte van 32 graden 
53 mynuten, seylde voort coers als voren, styve coelte, N. N. W. aen tot 
*s avons ten 6 uren wende wy O. 5. O. over en seylde al dyen nacht met 
siyve coelte tot den 17 dyto. 


Den 17 dyto, Woensdach. — Item den 17 dyto *s morgens ontrent 
ro uren sagen wy het lant van Wolydy beoosten de caep Cantyn, en 
seylde voort $. O. aen tot *s myddachs hadden wy de hoochte van 32 gra- 
den 40 Hysies en seylde voort S. $. W. naer de caep toe, wynt N. ©. 
ten O., tot ’s avons ontrent 10 uren quamen wy op de reede voor Safye 

ten Hankes op 20 vaem. Wynt N. ©. 


Den 22 op Maendach. — Item den-22 november syn wy claer geraeckt 
tot Safye en ’s avons ontrent 6 uren onder seyl gegaen naer patrya. Godt 
gelyeft ons te bewaren, amen. Op dyto avont hadden wy de wynt N. O. 
styve koelte, coers N. W. ten N. tot den 23 dyto. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 173.— Journalen van M. 
A driaansz. de Ruyter, in dienst van de reeders Lampsens Le Vlissingen. 
— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 


29 mars 1650-7 janvier 1657. 


(EXTRAITS) 


En téte : Le 29 mars 1650, à bord du navire « de Salmander » 
destiné aux côtes du Maroc. 


Le 29 dudit mois. — Le matin, nous sommes partis de devant 
la ville’ et avons navigué, par un vent du N.-0., jusque par le tra- 


vers de Zoutelande, où nous sommes restés, par un calme plat, 


jusqu'au lendemain 30. 


Mercredi 30 mars. — Lematin, vent d'E.-N.-E., beau frais, temps 
brumeux comme ordinairement avant la marée. Nous avons appa- 
reillé vers 8 heures, en compagnie de Jan Wyllemsen, capitaine 


du navire «Vlyssingen », et sommes sortis ensemble du chenal. 


Vers midi nous avions Ostende par notre travers au sud. Route à 
l'ouest. 


, . * - , + . . L , + * * e * . » L] + * . 


Vendredi 8 avril. — Le matin de bonne heure, laissant le cap 
Cantin à 4 nulles au S.-S.-0., nous avons continué notre route 
au S.-0., par un calme plat ou un vent faible. Aperçu au large 
4 navires avec une galiotie. Vers midi, nous hélômes Pyeter 
Jansen, d'Amsterdam, qui nous dit qu'il venait de quitter la rade 
de Safi et qu'il était depuis trois mois sur celte côte. Nous avons 


1. C’est-à-dire de devant Flessingue. 
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continué notre route au S.-S.-0., nous dirigeant au sud, c'est-à- 
dire vers Sainte-Croix, par une brise de mer. Toute cette nuit, 
vent du nord, 


Samedi 9 avril. — Au lever du soleil, nous nous sommes trou- 
vés à { milles environ au nord du cap Teftana, et vers ro heures 
nous étions au sud dudit cap. En cet endroit, nous avons vogué à 
la dérive pendant trois heures, par suite d’un calme plat. Vers une 
heure de l'après-midi, il s’est levé une brise de mer, et nous avons 
fait voile aussitôt vers la rade de Sainte-Croix. 


Samedi 17 décembre. — Nous sommes restés en rade de Sainte- 
Croix du g avril au 17 décembre. Le soir de ce dernier jour, nous 
avons appareïllé, après avoir séjourné en cet endroit huit mois et 
huit jours, avec grand ennui. Nous avons repris la route du pays. 
Que Dieu nous protège et nous conduise à bon port. Amen |” 


“ 


Signé : Michyel Adryaensen Ruyter. 


Boven : 1650 den 29 Mert met schyp den Salmander, gedestyneert naer 
de cust van Barbary. 


Item den 29 dyto syn wy ’s morgens van voor de stadt gedreven en 
geseylt met cen N. W. wynt tot voor Soulelande, met style en daer gele- 
gen toi den 30 dyto. 


Den 30 Mert Woensdach. — Item den 30 Mert ’s morgens hadden 
wy de wynt O. N. O., moeye coelte met dysych weder, soodat wy de 
vloet mochten wachten. Ontrent den 8 uren gyngen wy onder seyl, im 
compagny van Jan Wyllemsen, schyp Vlyssingen, en seylde samen de 
Splete wt. Ontrent de myddach hadden wyÿ Ostende suyden van ons en 
seylde west aen. 


* L L - 


Den 8 Apryl, Vrydach. — Item den 8 dyto ?s morgens vroech waren 
wy ontrent 4 mylen van de caep Cantyn $. S. W. van ons. Voort coers 


1. De Ruyter rentra à Flessingue le 7 janvier 1651. 
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S. W. met stylte ofle weynych coelte. Wy sagen 4 schepen met een 
galyotte in see van ons. Ontrent de myddach spraeken wy Pyeter Jansen, 
van Amsterdam, dye seyde van de reede van Safye geruymt was en wel 
3 maënden op de kust geweest was. Voort s0o sette wy onse coers S. $. W. 
naer de suydt ofte Synte Cruysse, met de bryse wt der see, wynt noorden 
al dyen nacht tot den 9 dyto ’s morgens. 


Den 9 dyto, Saterdach. — Item den g dytôo met sonnerysynge waren 
wy ontrent 4 mylen benoorden de caep Taffetane en seylde ontrent ten 
10 uren besuyden dyto caep. Daer dreven wy ontrent 3 uren van stylte, 
Ontrent 1 ure quam de bryse wt der see en seylde s00 voort tot op de 
reede van Sante Cruys. 


Den 17 Desember op Saterdach. — [tem hyer volcht den 1yt, dat wy 
op de reede van Sante Cruys gelegen hebben van den g Apryltot den 
17 Desember, syn wy ‘’s avons ontrent ten 10 uren onder seyl gegaen, 
nadat wy daer 8 maenden ende 8 dagen met verdryet doorgebracht hebben, 
en op dato vertrocken na patrya. Godt gelyeft ons te bewaren en met 
liefde in salve te breyngen, amen! 


. « + . , . . ‘ . ‘ , , + ‘ . , C . + 
, 


Geteekend: Michyel Adryaensen Ruyter. 


, Rujksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 173. — Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruyter, in dienst van de reeders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 
8 avril-9 juillet 1651. 


(Exrratrs) 


En léte: Le 8 avril 1657. Notre voyage commença la veille de 


Pâques 


Item, ci-après suit le journal de notre voyage à bord du navire 
« de Sallemander », capitaine Michiel Adriaansz. Ruyter, destiné 
à la côte du Maroc et ensuite aux îles Caraïbes. Que Dieu nous 
protège | | 


Samedi 8 avril. — Nous avons appareïllé dans l'après-midi par 
un vent du N.-N.-E., frais de hune, en compagnie du capitaine 
Pyeter Merkus', de Michyel Luysefeer, d’Antony Jensen, de Bas- 
tejaen Sensen et de plusieurs autres navires. Vers le coucher du 
soleil, nous sommes arrivés par le travers de Blankenberghe. Route 
à l'O. et à l'O. 1/4 S. jusqu'à minuit, puis à l’O.-S.-0. et ensuite 
au S.-O. 1/4 O. jusqu'au 9. 


+ * + - ” . . , . + s , . * 


. Lundi 1% mai. — Le matin, à la pointe du jour, nous avons de 
nouveau fait route au S.-S.-E. et au S.-E. 1/4 S. Hauteur 31°38. 
Pendant les dernières vingt-quatre heures, nous avons parcouru 
34 milles $. 1/4 E. et S.-S.-E. Route toujours au S.-E., par un 
vent N -O., beau frais, jusque vers 5 heures du soir, que nous 
vimes l'angle S.-0. de l’île de Mogador à 4 milles à l'E. ; puis nous 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 576, note 3. 
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avons mis le cap au S. 1/4 O. par un calme plat, entremélé de 
tourbillons de vent. 


Mardi, 2 mai. — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-S.-E., à 5 milles. Routeau S. 1/4 E., par un vent S.-0.1/4 O. 
Beau temps jusqu’à midi. Nous étions alors à 1 mille à peu près au 
S.-E. 1/4 S. du cap Teftana, et nous avons viré à l'O.-N.-0., par 
une petite brise. Toute cette nuit, vogué à la dérive, par un calme 
plat mêlé de tourbillons de vent. 


Mercredi 3. — Dans la matinée, vents largues accompagnés 


de pluie. Vers midi vent du N.-O. Dans l’après-midi, nous som- 
mes entrés en rade de Sainte-Croix, où nous avons trouvé Cornelis 
Dymsen et Marten Wadde en bonne santé. Nous avons arrêté nos 
projets * le 4 et le 5. 


Samedi 6. — Le matin, je suis parti pour Iligh, accompagné de 
Cornelis Dymsen. Nous y sommes arrivés le 7 au soir, assez tard. 


Vendredi 12. — Nous sommes revenus à bord. Resté à l'ancre 
jusqu'au 14. 


Dimanche 14. — Vers midi, nous sommes parüis de la rade de 
Sainte-Croix, ayant vendu peu de marchandises. 


Lundi 15.— Le matin, vogué à la dérive jusqu'à 3 milles à peu 
près de Sainte-Croix, par un calme plat. Vers 10 heures, vent du 
N.-O. Nous avons viré à l’O.-S.-0. par une brise de mer. Le 
soir nous étions par le travers de Massa, faisant route au S.-0. 1/4 O. 
et avançant rapidement. 


Mardi 16. — Hauteur à midi 28°... minutes”. Nous étions à 
7 milles environ de la côte du Maroc. Cette côte, à partir de Massa, 
se dirige au S.-0. et-au S.-0. 1/4 O., il faut y faire bien attention. 
Jusqu'au coucher du soleil, route à l'O.-S.-0. pendant 12 milles 


1. Le texte nécrlandais porte : syn gerc- 2. Le nombre des minutcs est laissé en 
solvecrt. blanc. 
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à peu près. La nuit, route à l’ouest, par une forte brise du N.-N.-E. 
usqu'au 17°. | 


. Boven: 1651 den 8 Apryl, Paesavent begon onse reyse. 


Item hyer volcht het jordynael van onse reyse met het schyp den Salle- 
mander, schypper Michyel Adryaensen Ruyter, gedystyneert naer de kust 
van Barbarye en voorts naer de Carybysche heylanden ; Godt gelyeft ons 
te bewaren! | 


Den 8 Apryl, Saterdach. — Item den 8 dyto naer myddach syn wy 
seyle gegaen met een N. N. O. wynt, topseylcoelte, in company van 
capteyn Pyeter Merkus en Michyel Luysefeer en Antony Jansen en Baste- 
jaen Sensen en meer andere scheepen, en quaemen ’s avons sonne-onder 
voor Blankenberge, en seylde al W. en W. ten suyden tot myddernacht, 
doe al W. S. W. en voort 5. W. ten W. tot den 9 dyto. 


Den eérsten Meye, Maendach. — Item den eersten Mey ’s morgens met 
den dage seylde wy weder al S. S. O. en $. O. ten $. tot ‘s myddachs 
hadden wy de hoochte van 31 graden 38 mynuten, dat hetmael geseylt 
34 mylen S. ten O.enS$. S. O., voort coers S. O., wynt N. W., labber- 
. coelte tot *s avons ontrent 5 uren sagen wy de suyt-west hoeck van het 
heylant Magodoor oost 4 mylen van ons en seylde voort suyden ten W. 
met stylte al en dwarrel-weder tot den 2 Meye. 


Den 2 Meye, Dysendach. — Item den 2 ‘s morgens sagen wy de caep 
Taffetaen S. S. oost 5 mijlen van ons. Wy seylden S. ten oosten, wynt 
S. W.ten W., moey weder tot s myddachs waren wy ontrent een mylle 
S. O. ten suyden van de caep Tafletane ende wende W. N. W. over, met 
labbercoelte en dreven al dyen nacht van stylte tot den 3 Meye met veel 
dwarrelwynden. 


Den 3 Mey, Woensdach. — Item den 3 ’s morgens hadden wy loopende 
wynden mel regen tot tegen de myddach cregen de wynt N. W., en seylde 


1. De Ruyter se rendit à l’île de Saint- achevé et finit le ÿ juillet, date à laquelle 
Vincent, où il arriva le 23 mai ct d’où il «la Salamandre » était à la hauteur de 
partit le 25 juin. Le Journal n’est pas 12 degrés 40 minutes. 
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soo voort na myddach op de reede van Sante Gruys, daer wy Cor Dyÿmsen 
en Marten Wadde gesont vonden, en syn geresolveert den 4 en 5°. 


Den 6, Saterdach. — Item den 6 ’s morgens ben ick met Cornelys 
Dymsen naer Heylech vertrocken, daer wy den 7 ’s avons late quamen. 
Voort 


den 12 Mey, Vrydach. — Item den 12 dyto syn wy weder aen boort 
gecomen en voort gelegen tot den 14 dyto. 


Den 14 dyto, Sondach. _. Item den 14 dyto ?s avons ontrent mydder 


nacht syn wÿ vertrocken van de reede van Sante Cruys en weynych ver- 


tyert, tot den 15 dyto. 


Den 15 dyto, Maendach. — Item den 15 ’s morgens dreven wy ontrent 
3 mylen van Sante Cruys van stylte tot ontrent den 10 uren cregen wy 
de wynt N. W. en wende W. $. W. over met topseylcoelte tot *s avons 
waren wy dwars van Messe en seylde al voort S. W. ten W. aen, goede 
voortganck tot 


den 16, Dysendach. — Item den 16 dyto ’s myddachs hadden wy de 
hoochte van 28 graden ..…. mynuten en waren ontrent 7 myl van de cust 
van Barbary. De cust streckt wel van Messe S$. W. en S. W. ten W., 
daer wel dyent op gelet te werden. En seylde tot sonneonderganck al 
W. S. W. ontrent 12 mylen en voort dyen nacht al west, styve koelte 
wt den N. N. O. tot den 17 dyto. 


Riksarchief. — Aanwinsien 1896, n° XCV, 173. — Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruyter in dienstvan de reeders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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